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trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
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Deffein de cet Ouvrage. 
ponfes familieres , 
7 Cette confideration de profiter 
7 aux Seminaires a efté d'autant plus 
f puñlante fur Fefprir de l’Aucheur, 
- que le'bien quireüflira de fon tra- 
s'vail fera plus vniverfel; & que lé 
refpect & la reyetenceavec laquel. 
le oh craicera les Sacremens de 
l’Eclife - qui'eft tout fon deflein ) 
fera refpanduë dans-un plus grand 
nombre de Provinces, aumoyen 
des pérfonnes ‘differentes qui fe 
rendent. dans les Seminaires de 
tous les endroits de la France. 

Et afin qu'on ne petife pas que 
cette inftruction foit pour rien di. 
minuer à l’'authoriré des Manuels 
qui font en vfage dans chaque Dio. 
céle, il declare d’abord ,que bien 
loïn d'y vouloir preiudicier , il n’a 
prefque rien dit qu'il n’a em. 
prunté d'eux, & qu'il »’a pas entre. 
pris cet Ouvrage, que pour les 
rendre plus recommandables, 

our obliger les Pafteurs à en faire 
aure erieufe & attentive, & 








Deffein de cet Ouvrage. 
plieation des Ceretmonies de chia- 
que Sacrement en particulier , qui 
€ trouve icÿ recüeillie d’un grand: 
nombre d’Autheurs, & quin’e$ 
pas dans les. Manuels ordinaires. 

n fecond lieu, comme il arrive 
encore que la plufpart de eeux 
qui difpenfent. les. Sacremens, 
rendent cette fonéEion feche & 
fierile, en ne difant mot à ceux 
qui les reçoivent, foit pour n'a- 
voir pas l'ouverture d'efprit ne- 
ccflaire pour faire quelque petite 
inftruétion, foir pour n'en avoir 
jemais. eflé ftimulez : afin de re. 
imedier à ce mal, & empefcher. 
Jes calomnies des Heretiques, 

ui nous obieétent que l'inftru. 
€tion eft pallée de noftre Eglife 
dans la leur, mais grindipals 
ment pour obeïr au Concile de 
Trente, qui oblige les Pafteurs. 
en adminiftrant les Sacremens, 
de méler toûjours quelque mot 
d'inftruétion, on en a dreffé plu... 
fieurs & difftrençes paur chacux 





Deffein de cet Ouvrage: 

Fuppléera à la difette des autres. 

L'ordre que FPon a gardé! dan 
les matières. qui font iCy cerl 
chées , outre qu'il eft leplus ne 
rurel , eft encore le plus confor 
me à celuy-qui fe trouve dans ta 
tes Manuels, Le Livre eft divif 
en deux Parties. La premie 
comprend tous les Sacremens d 
l'Eglife; & principalement ceu 
qui font au pouvoir & entre le 
mains des Pafteurs ordinaires 
On commence par l’adminiftrà 
tion. des:Sacremens -en gener: 
puis on traite de l’adminiftratio: 
de chaque Sacrement en particr 
hier. Puis de ic 4 de ;chaqu 
Sacrement , :8c des . obligatior 
qu'on ycontraéte , compriles dar 
les: Ceremonies qu'on y obferve 
Ecrenfn; de quelques difhculr 
plus :ordihaires qui fe rencontrer 

HeLOIt 91 11 nine 


dans la } ii 
La. un e:comprend- .quatt 
autres traittez d'autant plus ne 


ceflaires , qu'ils, viennent pl 








Ce Deffein de cet Ouvrage: 
à tour ce que deflus on à encort, 
adjoûté un nombre d’'Exhortas. 
tions differentes , pour fervir à, 
l'adminiftration de chaque Sacre. 
ment, lefquelles pour ce fuj 
ne par eee “à 
es, pour pouvoir eftre plusaïlé.® 
menc “sd Me À. 
le confacre ce petit Labeur auf} 
ieds de l’'Eglife,. parmy tant de” 
ves Ecrivains , qui la: fontre- 
luire tout en or, femblable à ce: 
étitoyleau | quicomme les Rovys. 
| x pare 2e de este À 
richefles,à là ftruéture d’un Tems_\ 
ple, luy n'ayant autre chole, y alla. 
prefencér{es plumes, | 
Refte à: vous, Meflieurs, qui 
avez en depeft-tous les threfors 
de l'Eglife, je veux dire les faints 
Sacremens , qui font les plus pres 
cieux joyaux que Jefus-Chrif luy 
ait laïflez pour cémoignage de 
fon amour, de des, Adminifiree- 
avec /les difpofitions interieures 
dc extcricures qui vous y. {ont 
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Defein de cet Ouvrage: 
r.. mes, L’Eglie vous tend'les 
. M, & dans les prophanarions 
.  fis7 font tous lesjours ,& par 
. BEcleGafiques qui les admidi, 
‘ke, & par {es propres Enfans 
pi reçoivent, €lle implorele 
s de votre axhoricé & de 
: YŒ bons exemples, Vous eftes 
” & la Maifon de Dieu commedes 
lofephs en: la Mailon du Seigneux 
SEgypte,. le Maitre vous à tout 
wis enue Îes mains, ne foüillez 
point l'honngur de vpfce minifte. 
re par une difpenfaripn lâche &e 
precipitée des biens qu'il vous g. 
conhez, qui foit prjudiciable à 
l'houneur de Dieu, jniiqufe à 
votre caractere, & dommagea. 
ble aux: ames qui s’en approchent. 
Si vous eftes parmy les hommes 
comme les montagnes fur les val. 
lées, foyezices montagnes de par. 
fums, dont-parle Salomon aw 
Cantique ,: & non ces montagnes. 
du Prophete Ofe, qui n’ont que- 
des lacets &c des pieges, pour fre 
A A vJ 
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DAfaindece Ouvranr 
vir-de fcandale à ceux aufquels el 
les doivent portér la lumiere. Rens 
dez les premiers l'honneur aux Sa! 
cremens, que vous voulez quel 
les autres leur portent, tenez fers, 
me pour ce qui regardé la difcis® 
pline, ne rela{chez rien de ce qui 
vous eft‘prefcrit ; & foyez affeu:# 
rez que tant plus vous ferez, 
exaéts &rigoureux à pratiquer les 1 
regles du Manuel; qui fontles voa 
lontez dé voltre fouverain Mai: à 
ftre , nonobftant les refiftances 
ref que vous y trouverez 

‘abord-, tant plus vous verrez 


vos peuples avec le temps en ref- 
peét fous vos pieds, & le ciel cæ 
couronnes fur vos teftes. 











T'able 
Æ 292: d'Amour, de Charité: & 
@ontridion ; 293. d’'Adotati 
Derehgnanon, d'{ 
4 D a Er 
Aition, pureté d'intention en . 
| M bé 
Adoenr;pourquoyle le mariage Le 
permis au temps de l' Ave 
| has on contraéteau Be Bap 
- me, y p.40 
ZA enns Di donné au Bapteli 
PA 
Aimer, manieres dont nous p: 
. wonsaimerJicuen une Ÿ : 
pe, -. 
Arivir do D'ici: iufice Chrelt} 
ne & ampurde Dieu, p' 
Amour desandicer ; amonr recip 
| queidesimatiez, ::7 pe 
rem) commentil faut faire 
h mir l'anneau des, mariez , P«.: 
 Pourquoy on-mer Janneau: 
+ main,345: Viage des anneaux 
2: Anariage, 345. 346:Priereslel 
2 @lifeenbenifanel enneau,,3 


_. des Marieres 

de, fi on peut recevoir de l’4es 

#a en l’adininiftration des S2.- 
.Œmens p.95 #:Conment faur. 
Î fire beuir l’argont des ma- 


lez, | 336: 
duedée, Demon dé l’impudiité, 
page 370 
drexsen, defaut dû Preftre tou. 
chant l’âttenrion du Sacroment, . 
- Page |. ‘326 
fueffmniondes amriez.,. p-337 
Aitriier, de lation, p. 116. Son : 
motif &rffet, 116-119 
dumofne . 5 / . pla 172 


Be » pPourquey un ban- 
dcau à la Confirmation, p.96. 
104. 105: | 
Jans, où cîtce que publier des 
bans ,p. 318. Ge qu'il y faut ob. 
ferver, 328: 324: Qtand il faut 
recoramencér la pnbhierien des 
bans, _ 5 
Baptefime, dùSacremenrde Baprele 
mep, 17-18. De famaricse, Hid, 
- De É.fonme, 20, Quelle: dait- 


Table : 
eftre l’eau du Baptefme, 18. Qt 
faut-il obferver. en: verfant: l’ea 
for l'enfant au Baptefme , 212, Ds 
miniftte du Baprefme , 23. Dev 
Foe capables de recevoi 

e Baptefme , 27. Soin du Curé 
quand il faut conferer le Bapte{Mi 
me /bid. Baptefme des adultes &k 
catéchamenés, 35 321, Des P: 
réins au Baprefme, 4. Comment 
font appellez les Pareins chez 
les Peres, 35. Si on peut recevoir 
toutes fortes de , perfonnes pourk 
pareïns , 7.. À quoy faut-il avoir || 
d en les choïififlant, 39 
Affinité qu'on contracte au Ba- 
ptefme; 40. Du Baptefme à. la 
mailon , 43. Du temps & dudieu 
qu'on  peüt donner le Baptefme, 
41: Chofes neceflaires pour ‘ad- 
miniftrer le Baptefme,. 46. Du 
regiftre des Baptefmes , ‘49. Des 
ceremonies du Baptefme &: leurs 
fignifications; 52-53. Impofñtion 
du nom au Baptefine, Zi Du 
caradterc'au Bapiclme, 56, Que 








. :] mrifon,88.Obligätion di CHE 
.: en l'adminiftration du. Sac: 
». ment de Baprefme , 374231 
Baprifé, pourquoy demande.t'onÿ, 
.« Confentement du baptifé,67:5: 4 
. «Habit-blane du, baprilé , 53: 
- « Offrande du baprife. à l’A 
». 77478 Ciergeallumé&robh 
. blanche aux nouveaux baptifez 
À Communion des rome. : 
.… baptifez$o Prieres pour les nou" 
À Le baprilez, 83,5. Marc: “|| 
: prifé par S;Pierre, 87. Ne fai 
coucher l'enfantbaptiféarecfi 
devantquinze mois , : 89 
Bapriler , en quel âge peut on ba-" 
_ptifer, pr 10: Si un. heretique- 
e? | de our va combien de 
.  #açons peut-on ‘baptifer ; 12:81 ? 
- le pere oula -mere peuvent ba: 
prtiler leur-enfant, 24. Quelle. 
- peineencourénries peres & me- 
=, ses quinégligent de fairebapri.. 
: à fer leurs -ehfans., 18. Gonduite 
des enfansal'Eglife pour les ba. 
«|! galet ,-29; Sid'on peut baprifer 








Table :. LE 
es maisen Carefme,. - | 
Cas refervez, relolutions des casp.… 
nr fervez, 133. Des cas referw, 
page. I 
Catechumene , Baptefme des ca, 
chuménes , 31. 32. Peurquoy 
Catechumene n'eft admis. @ 
PEglife qu'apres les ceremoniC"f 
‘du Baptefme ; 64: Profeflioi 
- de foy des Carechumenes , 6: 
Bo tbonse t 
Catechifme, du Carechifme, psa0 4 
+ 108, 
Cendre, cilice &.; cendres endon,t 
nantl'Extreme-Onétion, p.263 
: \277ai + | 
Ceremonie , fur quoy fondée l'efti- 
+ me des ceremonies , p. 56, Pour- 
| 77 l'Eglife demande qu'on: 
oit : fi exaét aux, ceremonies, 
- 15.Qu'eft-ce que ceremonie, p.gr 
PE de rozes à l’époufée, ho 43 
Charité, ACte de Charité 5 Pr0293 
Chaïterté, vœu de chafteté, 180: 
D'où apprenons-nous que l'Ef- 


prit. malin s'oppofe à la chaleré- 





Mllipe ; P-378 
re. A8 Du nom de Chrefme,p.72 
ez, : ‘wa, Blanc au Baptcfme, p. 


T4. 
Gfen, La vie du Chreftienen la 
dix 67. & Paix nom de frere, 
tte les Chreftiens ,p. 76. 77 
Gore , Touchant le Ciboire, pe 
*. 9f.196. 
Cirge que fignife le cierge ardent 
‘ äBaptefme, 75. 79. ciergeal- 
{ Aumi des mariez, 355. Fourquoy » 
. 12 Géerge benit <n la main du 
| _Mlade en mourant, p. 295.296 
Clice & Gendres en donnant 
l'Extreme.Onétien,p. 263. 277 
Ürconcifion,Qu’eft-ce que-Circon- 
s GGon 5 .. p. $ 3 
Cler, Commanion des Clercs, 216 
17. Clercs doivent porterl Ba. 
bit y P» 300. 
Clerc Officier, ebligation du Clerc 
en l'adminiftration des Sacre. 
- mens, 374 376: 377.381, 333 
395.386. 389. ce 
Cache, pourquoy on forine les cho. 


ds AM atiéres. 
337; \ 
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_ches au Baprefme. p.78 
Comecdien , On refufe Ja Commu." 
nion aux Comediens.  p. 2207 
.Communier , Quand il ya cbliga- t 
"tion de-communier. 198. Quand 
de Preftre peut-communier deux t- 
fois our jour , 200. Siles ma. ! 
. lades font -ébligez de <ommu. ! 
nier.à Péfques. pp. 211 
Communion des nouveaux ‘bapti. 
fez.p.80.Qui font ceux: qui doi. 
vent cftre-privezde la Gomm- 
nion, 201.202 .Refus de la Com. 
‘munion aux fourds.& muets de 
naiffance, 101.203 Advis pour: 
‘les-perfonnes qui fe prefentent 
a le Communion, 204.205. 206: 
“Communion Pafchale,208. Pre. 
+ cepte de la Communion de Paf, 
ques, & du Viatique different, 
:211. Maniere d’adminiftrer la 
Communion, 212. Quel eft le 
temps naturel de la Commu- 
pion du peuple Jhÿd. Sion peut 
donner la Communion aux. 


.Mefles des defunts ,215. Com 


, des 74 atieres. à 

__ “womm des Clercs, 216. 219. 
- :":Bemedeceluy qui laifle tomber 
THoftie à la Communion, 117 
112, Dela Communion des ma 
hdes 217. 124.135. Pourquoyla 
Communion :det malades s'ap- 
pelle du nom de Wiatique, 217 
.” Difference entre k Communion 
-Ordinaire au Viarique. 218 Sila 
{ainte Hoftie tombe à la Com- 
… muanion ou ŸViatique, 222.223 
Concubinaire, on refule la Commu- 
-cionaux conCubinhaires , p. 220 
Crafeffer , difpofitiüns pour confef- 
er, p.136. Exhortations à anpe- 
nitent quife confefle , 178. Lien 
où il faut confeller , 180. Con- 
Æefier un guet ou fourd, 182 
Commenté-conféfler les perfon. 

nes d’autre Paroïile, 182. Com" 
ment confefler les perfonnes 
{cruputeufes. : Jbid. 
Canfeffeur , conditions requiles à un 
Confeffeur , p.t11. 112. Defauts 
Æffentiels de la part du Çonfef- 
eur qui sendemc la. Confeflion 
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+ Table 
nulle, 123, 127. lutifdiétion da 
ÆConfeflèur , 1284 129: 130. 18 
-Difpofition du Confefleur pour 
PR TA de fon miniftere ;136 
- De fa bonté, 137. De la prudénce 
. Confefleur, 158.139. Intér_ 
«fogations que doit faire le Con... 
-feffeurau penitent, 139. 140.141 
: 142.Prudence du Confefleurà 
. différer ou-refufer Fabfolurion, 
447, Prudence: du Confeffeur 
dans l’impoftion des peniren_ 
-ces ;. 167, Prudence du Confef- 
_féur à rraitteravec les Penitens 
conformément à leurs difpof. 
, tions :& conditions differentes, 
37 $.De la fcience du Confeffeur, 
186, Difpoftions exrerieures du 
.Confefleur & Penitent, 189 
Confefrion, defauts qui rendent la 
confeflion nulle, p. 11, Defauts 
qui fe peuvent commettre à l'é- 
avr la Confefli6,119. Quand 
la Confeffion eft nulle, 122.123 
127, Sion peurfairedes interro. 


gations daps laconfefhon , 144 
À Ceux 





| des M aricres, 
‘Cen qai ont honte à la Con. 
Éfion , 176. 177. Ceux qui font 
cfronvez en la Confeflion, »6 
Confefhon des enfans, 179 
Da fceau de la Confeflion , 185 
Difpofitions prochaines ‘pour 
entendre kes Confeflions ,: 18y 
Confirmation, du Sacremerit de 
Confrmatiôh, p. 94. :Difpofi.. 
tions à le recevoir; 59. c6. Pa. 
reins & -Mareines à la Confir- 
marôn ;: 96. 97. 104. -À quel 
8pcdoit:on faire la Confirma. 
tion, 88. Devoirs du Curé 
touchant la Coïfirmation, 99 
‘Qu'eft-ce que Confirmation, 
Jbid.Ses effets;100. Difpofitions 
@our la Confirmation , 1or. Ce- 
remontes ‘de la Confirmation, 
102. 103. Que fignific l'huile & 
le baulme à la Confirmation, 
Ibid, Pourquoy le fouffler fur 
la jouë à la Confirmation, -103 
"104. Pourquoÿ un bandeau à 
la Confirmation, 56.97.1604. 105$ 
Confentemem , pourqüoy deman- 
de.t'on le confentemenr au ba 
€ - 


p- a. 


…Contrition, Atedecontrition, 11 


LA 


114. 293. Quelle elle doit eftre 
114, Ti. Son motif & .effer: 
a16. 117. Comment l’oi peu! 
connoiïftre & le Penitent a con’ 
trition de fes pechez, xÿ® 
Marques. de contrition, p.15Û 


Corporaux : des corporaux qui fer- 


vent à lAutel, p.194 


Couche , purification des femmes 


apres leurscouches, p.90 
Coucher, ne fairecoucher l'enfant 

baptifé avec foy que quinze 

mois apres , 8 
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Cobronne de rozes à épée 


F4» ; ligne de la Croix [ur le Le 
… ptizé. 55. La vie du Chreftien 
æn la croix, 67: Onction en for. 
me de croix, 103 Comment fe 
Pos des Benediétions avec la 





des Matieres. 
 &Crucifix au malade, P-39e 
YL. 
re Quel doireftre le foin-du Ca 
touchant l’Euchariftie, P-103 
Devoir du Curé pour ce qui re- 
garde l'Extreme-Ondction, 2158 
À quoy eft-il obligéau Sacre. 
ment de l'Ordre, 297. À quoy 
tflil obligé couchant le Maria- 
ge, 307. Qu'entend-on-par le 
propre Curé, 307 


‘ D 
D Elier , qu’eft-ce que delicr ou 
lier, | . 140 
Demon , Afmodée Demon de l’im 
. pudicité, . 370 
Deprecetion , Ce que c'eft. duc dt 
. Precarion , 7 .‘page2178 
Diable , {ouffle du Preftre au Bap. 
. <e{me pour chaffer le Diable, ;3 
. $4. $5. Renonciations au Dia- 
. Ele ,65-Chaffer les Diables ; 58 
. $g. Enfans-fujets aux Diables, 
Jbid. Pompes ädu:Diable , 65 
. “Geuvres di Diable, 69. D'où 
_. BFpICNONS-NOUS que ke Dibk 
° Yÿ 


Table 
$ "oppole quelquefois à la che. 


fierté du Mariage, p-351 
Dien,manieres dont nous pouvons |= 
.. aimer Dieu, pei17 
Diffention , perfonnes mariées en. : 
diffention, p-16$ Le 
Doxsiredel *époufée, 347. à 


Douleur, Comment peut-on con- X 

. moiftre fi le Penitent à douleur 
de ses pechez, 151. Marques de \ 
douleur ou contrition, {bid. 

Duël. fi on deit accorderle Via. 
tique à ceux qui fontbleffez en à 


duiél. L. PE 5. TN 2 
° CE _# 6 | W 
FE: , Eau des Fons de se Day 
Pe Gi. CE \ 


£ claque. Prefreslé Marivel 
eft necelfaite À cous Ecclefiafté. 
ques , p. 4. Maniero : -d’admini. 
dtrer le Viarique aux Écelofiafti. 


ques malades, : ::1 123$ 
En éhomen aoû jte l:Ma. 
riagecontraé ;: 


| 3 
Enfant , Sion peut denfrer FOREs 
|queamenfans » 221 À quai tn 


des fasieres. 

£son peur donner l'Exrtreme- 
Ündion, 262. De !a cnlture 
dsenfans , 271. 173 
Epne , efpeux , virginité que Fé. 
c a confervée, 343. Amour 
rproque de l'époux & épou- 

e, | E 
S, Eric, fouffle da Preftre Mel 
Beptefme pour donner le S.Ef- 
FE LS: S4 55 
Evandile,ne rougir & tavoir Hon- 
wdel'Evangile, p.56 
Lrrharifiie, de la Sainte Eachari- 
fie, p. 193. Que faut.ilrecom- 
mander au peuple pour luy faire 
pratiquer LE devotion àla fainre 
Euchariftie.. ___ . 28 
ÆExercifme, Pourduoy fait-on dés 
gxorcifmes , p- 58.59. 60. 
Ertrem:-Onthion du Sacrement de 
J'Extreme-Onction, p. 137.149: 
’éft-ce que ce Sacteinent, 
237. l'Excreme-On@ion don_ 
née avant le Viatique, 2.9.Fin 
du Sacrement de l’Extreme.. 
Ondion , 2:40. Ses cffets, 241 
Qucls fonr-les sfes des pe 

"#19: 


Table 
chez remis par l'Extreme_Oriz 
. €ion,142,243. 144. Matiere du 
. Sacrement de l’Extreme - Or- 
étion, 245. Quelleeit fa forme, 
9.254. 254. Pour ce Saz 
ae n'efl pas abfole:mais 
pa forme de priere, 150. Quel: 
es parties du corps fauc.il oin.. 
dre à l’Extreme - Onction , 252 
253. Si le Preftre mouroit en 
donnant l'Extreme - Onétion, 
256. Si on peut adminiftreren 
imefme temps le Viarique &c 
l'Extreme.Onétion,156.257.qui 
peut adminiftrer l’Extreme-On. 
€tion, 257. Difpelrions necef- 
faires pour le Sacrement del'Ex; 
treme-Onétion., 260, Qui font 
eux à quien particulier en doit 
He lunes Chfion 62 
À qui doir.on refufer l'Extre. 
ime-Onétion, 263. Si on peur 
donner deux fois l’Extremez 
Onétion , en une mefme mala- 
die, Zhid. Abus dans l'Extreme: 
Onction, 163. Maniere d'ad. 


minifter l'Extreme. Onétion, 


un 








T'able . 
fiancer & marier cn mefine: jou 
page . 31. s 

Fleurs , de l'Epoufe , p.34; + 
Esrits venir fur les Fonts de Baptef. tr 
Mme, 0; Pari des Fonts Baptif. 

- maux; . EE 
Foy, “Profeffienr de Rey & du Ca- 

techifme 3 67.:68, Aéte de for. 

“page oi int 
F renéiique sf tes frenetiques peu. 

‘vent recbvoir FExtreme- On- 
“Ho 2 MT ‘p.162 
G:: 

TA Race, Huilé de baume de La 
GE 65: Soin de confervef 4 
-fla brace 95 Difpofition à La \ 

grace deTuftifieation, | "pig Ÿ 
Grofèfe /Pourquoy les Meres doi... ! 

: vent cOferver leur groffefle,p. 59 
Gaerir, Ceux qui fe prefentoient 
2 noftre Seigneur pour eftre. 

Fgucris de leurs infirmitez &c 

maladies, | p-26k% 

. | [2 ) 


" Abirbläc du baptifé,r.73.74 
2:1 Ram tu pee d'habicite 


Pa rue 
F P- 1€£ 


… How, pour connoiftre quand un 
pcieur à de la haine dans le 


Cœur, -  peisf 
» Hecique , fi: un hercrique peut. 
 baptifer,, p-2r: 


* Emme, obligation des hommes 
. femmes au foin & travail 
 &leur maifon & enfans , #. 372. 


" ÿ7: 
How, Ceux -qui ont honte la. 
conteiion , . p-176: 


Hakie, obfervation pour les Ho. 
. fes, 196.197. Quanidil en faut: 

. confarrer de nouvelles, 193. pri- 
ne de celuy qui laifle toniber 
l'Holtie à la Communion:, 217 
Si la fainte Hofic:rombeæn La. 
Communion. ou: Mistique , NE 
122. 113. 

Æuile, des fines Huiles, p.47 
Haile Simboake dela grace, 66: 
Qualité de l'huile, 66.67: 245: 
Pourquoy faut-il que l'huile foit: 

| benifée aux Samemensng 6 RS 147: 

, Pourquoy fe fert.on à à: 
JExtreme.Onétion , ; pr 2y4+ 
y. 





_ able :: 

Humanité, vnion du Verbe à de 
Rene " p-35 
I Eufne.Penitence du ieûne, pa7iès 

172. 

Ampuifince phyfique, p- 120. n}) 

ance morale, 

Tafrmit ; ceux quife prelenit let 
:à noftre Seigneur pour eftre 
gueris de leurs infirmitez, p.16 

Ænimitié, pour connoifhée a nd KE 
5 “ vs Pinimitié dans le cœur, | 

155: 

Enfonfé files isfenfex. uvent re. 

- cevoir l'Extreme. Onétion ,p, ù 

1 162 | 

Fntention pour 'adminiftration 
… des Sacremens ,p. 8. 9. Pureté À 

“d'intention en nos actions, 72 | 
Comment on peut former une | 
bonne: intention, 118: Inceritiors 

. aétuelle ; r25. intention habi. 
tuelle, 125. Intention virtuel. 
le 125 

De onnin le asie her là 
/ joue a1 tion, p.. 10 

« 104, < 1 [1 





T'able | 
fentez à noftre Seigneur pou 
… eftre gueris, 261, Ce qu'il fau 
Side «&' faire pôur le malade a, 
pres l’Extreme. Onétiori ; Dit 
‘272. .Pourquoy trois fortes ad 
| prieree pour les malades,, 234 
ourquoy prefente-t’on le Cr 
cifix au malade ; 290. 291. Pour. ® 
” quoÿ le ciérbe à la main dumgu 
fade en mourant, p.195. 196 
Maladies caufées pour les pechez,: à 
| 25: + Maladies guèries pat noftre À 
L elgneur ,. 261. Si on peut don. : 
- ner déux' fois l’Extreme- On. * 
* étion ‘én une. mefme malädie,, à 
| 263. | È 
Manuel, . | p.124. * 
Mariage, du Sacrement de Maria. 
. ge, p. 307. dès empelthemens 
du Mariage , 307. 308. 3b9. 
” Devoir du Curé touchant le 
 Sacrement de Mariage, 307 
" €e qu'il faut. pour contratter 
un. Mariage ‘ egitime , 304. 
Solemnitéz du Mariage, j10 
‘Mariage des Eftrangers , & 
" dnconnus ; 356 Diffiiculez: 


& PR cire À 354 P 
: mariage,,36:. D'oùapprenot 
ous que l’ elpet. malin s'oppe* 
À qui aus ‘accoinpliffenie 
u mariage,370. Afectionbrut"® 
le du mariage ;3 71. Obligari 
. du Clerc en l'adminiftratio 
Mariage... | 
Marié, Commentil Eurbeaic l'an 
_neau &c argent des mariez , 334 
336. À quoy obligët les promef. 
| des mariez,3$0 351. Vnion def 
.mariez, 354, Confentement desi 
- mariez,3g1, Ponrquoy la benedi_* 
_1Étion des mariez,3.2, d'où vient 
l'origine de la benedition des À 
. mariez, 353.365. Cierge allumé 
des mariez 355, Ofräde des nou. 
_Feaux mariez., 357. Voile fur-la 
-tefte desmariez, 359. :361i Baifer 
. de paix & vnion des mariez, 36$ 
ue reptefente le feftin des ma- 
rie, 367. réi SH des ma- 
yat. Obligation des mariez 
NV EYE NY maillon ge 
ndeleursenfans, ; 372 393 
| Alarianse-ARS-PESER mis de marier 








… Table & 
% l’occafion du Sacrement: ” 
. LOrdte,297. 298, Advis aux us 


, sens touchant les entans: 
- vouthux Ordres, . , te 
L P 3, 


) Aix & nom de frere entre 

Z Chrefkiens ,76.77. Moyen & 
. faire la paix avec Dieu, 10ù 
Banole ,écouver la. pacole de Die 
page». 1, CO 
Paroiff: ,. Comment confeffer le 
. perfonnes d'autre Paroifle,p 18à 
Barsiffien, Cambien faut.il demeu: 
. rer de temps fur une Paroiffe 
. pour eftreParoiflien, p.317 
Pafcal, Pafques, Gommunion Paf- 
. tale 3 . pe 207 
Peche, Celuy quieft foüillé de pe- 
ché , p.54. Lepechéa vicié rous 

: les fens , 63. Comment peut-on 
.‘connoiftte file penitenta dou: 
- eurde fes pechiez,151.152.153.Pe. 
…. itences proportionnées aux pe. 
: ‘chez,t68. Que nous devons fouf- 
: frir pour nos pechez,168Moyens 
-de Gcisfaire à Dieu pour nos pe: 
chez) 170. Quels fonc les reftes 


Du Saeremët de péniten. 
He. Preparationdu Sacre. 
de penitence,136.Peniten_ 
oportionnées aux pechez, 
lanieres d’impofer la peni- 
71 172.. L'Extreme_On. 
«% un fupplément de peni.. 
»276Ge 
Actes du penitent,111.Que 
are le confefléur au peni… 
139. 140. Exhortation à un. 
mt qui fe confefle, 198. 
Difpofition duPreftre pour 
liftrer quelque Sacrement,, 
s- Vn Preftre doit eftre toû- 
prek aubefoin, 5. Pour. 





- Table | 

—deprieres pour les malades ; h 
Propos , Comment on pêut Forinet 

anbon Propos, p. 118. Commér# 

pra connoiftre fi le FU 

erme propos , — 

Pr, ce, Symbole de Sage à 

prudence , | pe 5 
Pudeir du mariages, ni 56X 


Pyrificatoires , P: 74.194 


Etonciliation; avec le pre 
5,01 ONU LAS p\ 
Refhirurion 4 defaut de reftitution,p.. 
1f4. Se sn il Le faut com 
porter d'il ya des reftitu. 
! tions à faire, de 2 cul | 
dr: de radin 
des Sacremens en gencral, 
- Sur quoy fondée l’eftimedes $a. 
- cremens, $: Difpoñi: icions en l'ad.… 
müniftration des Saërémenñs 6 
pis 1z.Prieres avant l'adminifira . 
tion de Sacremens, +. Intention 
ur adininiftrer les Sacremens, 
.9! fuir te luereën l’a adininiftia = 


“ia des Sacremiéns,9,5i'on péut. 





des Matieres. 

Tonfuré ; Clercs tonfurez doivent * 

+ porter l'habir, p+ 300 
v 


F Eniel,Peché veniel,p,163.16 4 
: P'erbe,Nnion du: Verbe & de l 
Alhuinäniré: p.351. 165. 
V'ertu , qu'il Fiutfaire paroiftre les. ! 
“vertus pour le bon. exemple, p.765. 
Veuve, Le voile ne s'étend fur lés 
-venives au mariage ,. p. 363, 
‘Wiatique. Pour sp décenG Via- 
tique;p.217. Si on peur accorder 

. de Viatique plufeurs fois en une 
meme maladie, 1 m,.#:0. À qui: 
doit on-refufer le Viatique , 20 

: Sion doitaccorderle Viatiqne à 
‘ceux qui font-bleffez en duel, 
… Thid. Si on peut donner le Viati- 
que aux enfans., 221. Si on peut 
. donner le Viarique fous l'efpece- 
: duvin, 7 bid. Maniere de l’admi- 
…nitrer aux Ecclefaftiques , 233 
+ L'Extreme - Onction donnée a. 
want le Viatique , 239. Obliga, 
tion du Clercen: l’adminiftras 
tion du Viatique, 37? 
Puigécéuierts voix de Dieu, pe (ai 





Û 
» 


y fee, on refule le Viatique au 
viüriers , | Pe 270 


men. à 








nn nd 


. Les Munnéls dom on s'eff fervy 


} 


en la compilation de cet 
Ouvrage, fon. | 


” 1. LeManucl de Rome. 


n. Le Manu de Milan, compofé pe 
faint Charles. 
ait. Le Manuel de fa Province de Reims 
& par confequent ‘des Dioccfes de 
Soïilons, Laon, Noyon; Chalons;,$en= 
lis, Beauvais, Amiens, Bologne, qui 
font les Suffragans : de Reims, fan 


1585. 

M. Le Manuel de Paris un ders74. & 
* l'autre de 1646. 

v.. Châlons fur Marne ,1649- 

“wr. Soiflods, 1622 

VII. Bologne, 4647. 

vux Roüen,.16$1. 

tx. Bezançon, 1619. . 

x. Touloufe, 1641. 

xt. Tours, 3570. 

xx1. Bourdeaur:, ncEr, & Y64r | 

x. Charres, l’un de 1571, & l'autre 
de 1637. 

Xxzv,. Beauvais, 1637. 


zv. Orleans , r642. 


mt. Evreux, 1615: 

mir. Meaux ,164f: 

xvin. Perigueux, 16$1. 

1x. Authan, 2541. 

xx, Troyes, 1572. 

xx1. Nevers, 1622, 

kx1t. Chalons fur Saofne RAS 

xx111. Poitiers ; 1677, | 

xx1v, Angoulefme ; 1637, 

zxv. Le Mans, 1657. 

xxvI. Angers, 1646. 14 

xxv, Malines, 1593, & 16492 

2xvIII. Arras, 1628, WPF = 4 

xx1x Treves; 15740 

‘xxx, Mets, 160. 

XXI. Toul, 16194 

xxxtt, Laulane, 1639. 

XXX111. “Cologne, 1614. 

xxxiv. Liege, 1641, 2. 

zxxy. Vneurre vniverfel pour pluñeurs 
“Dioceles d’ Allemagne ; imprimé : 
Ingolftad , l'an 1627, 

œxxvr. Les Aëtes de l'Eglife de Boulo= 
gne e la Grafle en Italie, fous le Cars 

al Paleotus , 1594. 

xxxvu. Les Srarurs Synodaux de Gralle, 
& de Vence, 1644. 

sxxvur. Le Manuel de Valence, Arche 
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TRaefponfes familierëi ; de. Par Mellit 
iMarrwisv Bsvuecst, Preftre du $ 
#ninaire de. $. Nicolas du Chardopacr 
pendant Jetemps & efpace de quinze a 
nées, à compter du jour qu'il fera athe 
wé d'imprimer pour la premiere fois , e 
vertu du prefent Privilepe ; avec defense 
es a rous Libraires, Imprimeurs , & auf | 
tres de le contrefaire, faire contrefaire 3 
vendre & débirerdans tout le Royaume, 1? 
d’autres que de ceux duditexpofant, à y: 
eine de fix mil livres d'amande, & de | 
confifcarion des exemplaires, ainf qu'il 
æft porré' plus amplement dans ledit Prie 1: 
ailege, " 
Regiftré fur le Livre dela Communsusé 
des Libraires .€$ Imprimenrs de tte Ville, \ 
de x0. Odobre16 62. ? 


Siggé DV BRAY; Syndiæ "! 


| Achevé d'imprimer leo, Aouft 1664, 





#%  Del'adminiffration 

Clercsä proportion de leurQrdre. 

- Eff-il neceffaire que tous les Ecclefias# 

ques foient inftruits dela doctrine €S del 

scie des chofes qui font contenues dans 

e Manuel ? |  »{ 

-"Oüy ; & fur rout de l'adminiftrationt 
des Sacremens , s’ils ne veulentencourir 
Ja peine de ces guides aveugles ; qui con-$ 
duifent les ames au precipice ; &s'y jet= 
cent les premiers : Car eltant par office 
& par-engagement obligez de faire les 4 
fonctions de leur Ordre, s'ils veulent } 
cftre en chemin de {alut 3 ne pouvans 
d’ailleurs s'en acquitter comme il faut, | 
_ s'ils n’en fçavent la maniere, & cerre mas 
* miere ne’ {e trouvant que dans le Ma= 
nuel, il faut de neceflité conclure qu'ils 
doivent «en eftré' inftruits pour y. bien 
SU GTpS S202 0 dl 1 | 
+ Quelles font les difbofitions que doit avoir 
un Presfreponr Adminiffrer quelque Sacres 
ment ? 
Il y en 2 de troisfortes. Les vnes qui 
devancent ; les durres qui accompagnent, 

& les autres qui fuivenr, 

2 @uilles font les difpofitions precedentes ? 
Lesvnes- font éloignées, & les autres 
ochaines. 

Quelles font Les difpofitions éloignées ? 
La premiere, c'eft de mener une vie f 
pures; que l'on foit toûjours en difpofñi= 
‘ion'& en eftar de pouvoir manier & di£= 
peufer les chofesfaintes.aux Fidcless 
FT 





6  Del'adminiffration 
! x, Sur leur antiquité; fur leurs fgnifi- 
cations-myfterieules, & {ur l’eftar en fuite 
qu'en a fait toute l'Ephfe, comme d 
marques wifibles &c des aétes exterieur 
tres-parfaits de la Religion que nous pro 
rare ; & des moyens lesp 2 propres & 
es plus proportionnez pour faire venir le 
peuple en SL 7 EU fecrersadora- 
les cachez fous ces Symboles, & de la 
fainteté que requiert le nom & la qualité 
de Chreftien. L 
2. Sur ce que le Concile de Trente en 

dit : Si quis dixerit receptos d» approbat 
Ecclefiarirus in folemniSacramenterum ad- 
minifiratione Adhiberi confuetos, ant con- 


Comment doit fire un Preftre fur 1 
point d’adminiffrer uw Sacrement ; fipa 
malheur il fefeut coupable d'un 0Y= 


sel? 

Il doit fe confeffer für le champ, ou 
la commodité luy manque ) former au, 
moins un aéte de Contrition le plus pars 














20 Del'adminiftrarion 
| aliqued Ecchefiafficuns Sacramentum , 
2eme pl prf nt Î 
aturs. quonsam piä devotione F&i 
deliwmr confueverit erogari [uper hocvelu: 
ms poffsodum per Ordinarinm loco Eccle 
suffitiam exhiberi. Concil.Oxomen{. Cane 
29, an. 1122, 
 Obfcænam illorum abominationem pra “ha 
Jentis Consétutionis. oraculo deteffantes} 
qui vendere dicuntir bencdiéfiones nb 
r4s mortuerum , t4lin dés, 
s omnind , CS qui conti 
rra fecerit, te a he Ver el 


aAnt , Ce quando of ni Re 
fiarum a fmedi rte À 
cipere licin}, ff nubentes poli bencdiétionem, W 
angusnei vel alij pro defunitis, post À 
aliquid offerre voluerint duves | 
tionis intuitu CS eriamr pieratis. Concik | 


LE vtr Is6mn 0 » 
où Le cnflume ef de prafenter quel 
que chefe? 
ouest à ce quieft de droiét ou de cou+ 
ftame. 11 faut recevoir ce que les pauvres 
mefme prefenteront, leur. rendant d'ail 
leurs par aumofnc deux fois autant que 
Voa' Le max receu ». pour d’un cofléen+ 
es ce qui cftinrroduit & Joïables 
é; &d’aurre cofté er FA 
Ve le +-Uis de j'avarice. Tel refufe 








12  Del'adminiftraiion 
preveu , s’ilen a befoin s & fi le temps 
r,Ce qu’ ae faire & à tien 

* Quelles font les difpofitions 
accompagner l émis atins ie 
mens. sil i3di 8 E 

La premiere chofe que-le Preftre doicts 
faire, c’eft de s’enquerir fi Re de Lent — 
prefente eft de la Parroiflé, d'autant qu'ér 
ne peut pas adminiftrer licitement les S$4=48 
cremens à ceux qui âe font pas nos fujets, L7 
finon avec licence .de leur propre Curé} ! 
cu de l'Ordinaire, s'il n’y anecellité. 

La feconde chofe que Île Preftre doie 
faire,c'eft d'advercir les affiftans dela en. 
verence & dela 
ils doivent fe 
pr quelque difeo Et 

r par. Cours, 4 
en dite r l'exemple tout le Con Pa | 
émilaresntie té derétion l doit pout: 

La rtoifiéme chofe ; avoir pendant qu’il. 
À ps s bien curpes 


area. ss 1 Fe pue 


Sd {- ne ey échappe aneune Lopeviie 
peu the 77 ant SA 
cramansis. - debitus Religionis- s 3 EtrA2 
extérnus Ab sis tribuatwr qui en [u{cipiunr, 
RG. oc quemquam ad illa accedere, 
Mila. if exteriori quoque) habite ; 
© fr ; debitam illis 


res 


Le LE 








16 Del'adm. des Sac. en h générales 


a Re pouvellés graces. 
2 Rfeafee dominitrer les $ 


efufdire 7 hr + 

Non; mn faut deplus que le Préf 

ui les manie,fçache leur nature, leurs e! 

&s, & la façon de les recevoir digt 
ment : Car comment peut-il concevoir! | 
refpeét qui i leur eft deu; & en faire PV£ EL 

u’il ft s’il n'en connoïft aucune chofe 

Dr tout ce qui vient d'effre dir, sys 
que nous devons recieillir ? 

Trois refolütions principales + La dre 
micre; d'a dre ce. we régarde la do A 
étrine & la pratique des Sacremens 3€ 
tp cela érudier le Manuel, confiderer. 

Ceremonies qui sy font; & leurs fie 
ifications, 7-1 cie: : 

La feconde;, les pratiquer avec toute 

l'exaétitude ; ponétualité, attention , des M 
votion, & routés les autres difpoñtions! 
interieures, qui viennent d'eftre mare ! 
quées. Lt" 

Et la troifiémes füivant que fecom= | 
mande Monfieur-l'Archevefque de Paz 
ris d fes fujets, dans fon-Epiftre limie 
maire, C'eft de le lire enrierement & ae 
vec enenionyau moins une fois Cyr 
ann } 
ef so o 2oÙ sie no 200h lineué 


| up — hi . FE Er 
 Lastit , AT ’ 
CE e 


- 
172 L 
à (Trad 11° 








Et] Du S'acrement 

ft: À TORPCRN" 
” De la o matiere du Baptefné . 
Quelle eff La matiere du Baptefne, 


L'eau narurelle & elementaire rene 
vellée & benifte folemnellement le S.. 
medy Sainr, ou Ja veille de la Pentecoflo… 

Pourque kite. - vous naturelle &5 elense 
taire à 

Pour exclure toutes ns - 
les, Pet à à dire ; celles qui font dits 4 
par T'alambie , : fophiftiquées où autre 
ment mélangées ; & routes les autres Ii 
queurs ui pourroient avoir quelque Pr M” 


prieté de l’eau, conune RTE ie 


nENs se pourtant n’en ont 


nature, ÿ 
La fueur , les larmes, La faliue, l ” Le 
le bouë , uw linge moüillé, ne poursens-ils © 
jai fre mature de Baptefme ? 
» & cela palle fans contre, 
die panar tous les Doéteuts, 
Da vins 08 de l'huile, où du mimi 
RE | 
peuvent. ils pas effre matiere [uffi{ant . 


. De coures ces liqueurs 


… @w'appellez-wous dons e ea naturelle 0 
L'eau de fontaine, de riviere; de puits, 
de la mer, de pluie, de rofée, de neige,de 


glace, _ {parvis ou enfouftrées 





PF à gopifii 
°E tyéarres LE ete La 2 
le > cosleZ-vons quelle fois bee 


Csl'Eglife qui fe commande, & 8 R#, 
lmkhneceffiré, qui f ferviroit d'au- d'Or- 
’æ, it mortellement : car encore lesss, 
| W'éte ne foir pas de neccfité de Sacre- Liga 
2m ment, clle left neancmoëns dencceffiré de 
precepe , | | 
eL ré l'ean du Baptefine-visns sms. 


e_ Vün en aller querir en la Parroiffe 
i wife, & l'apporter fecrertement ; & y 
>  ‘Mmerd're à fuffilance; ou bien es 
= too de nouveau, apres avoir foi 
L / anse eo es jours pa yran 
:  ftouune 7 appliquant de l'Huile- 
] lite, & da ne Chrefne , comme 
| il eft porté par le Rirucl, mais fans for 
nité. | 
Siless vient à /[s geler ? 
| 11 fiut prendre les glaçons & les faire- 


+ 


fondre dans on vafe bien net, & mefme & 
; l'on craint quels froidure trop grande de 
‘l'eau ne nuïfc ä l'enfant, on peux, ou bies. 





® Du Sarrëment cdi 2e? - 
* 6. 2. 
Del forme du Baptefine. + 


Quelle ef la forme du ART — 
à Re 


Les paroles-inftituées de Noftre 4 
eur lefus- Chrift, Ego te baprijo, 1n 
ine Patris, G Filij, GSpiritus fa 

1 aie "a. LA 













En quelle Langue peut-on baptifer 3 w l 
Yaris pbree pour k validité du Sa 
enr enquelle Langue on baprife : ro 
is en l’Eglife Latine le Preftreeft 


é d'éxprimer = cm en Sy Latinäk 
En combien de fagons peut nes 


éformez D). 
‘En deux fiçons, abfolument, ou avets, a 
mdition.… Lee 
A qui doit-on l'appliquer [ous condicius de 
Ë 





À ceùxde qui: probablement on doute, 
prés avoir priscon{cil de perfonnes faë 
&adwifées } s'ils ont efté baprifez;où 
COMME 14 aux Enfans expolez : licér 
babear colle épinf are qua ils 
baptifatum effé-refletur, adioulte un 
dé Narbonne, , à ceux qui ont 

{ qu'ils appellent )ondoyez à Ja mais 

» par des perfonnes peu intellipences 
peu verfées dans la forme du Baptef- 


2 ff enim talis fuerit perfons qua bapti- 





æ£ Du S'acremenk 
Outre qu'il commettroit un facriege 
euorme,il feroit irrepulier, 

ÆEn combien de façons peut-on bapti[er 2 

Éa trois: par immerfon , afperfion., & 
infufion. On appelle immerfion, lors 
qu’on plonge lenfant dedans l'eau: on 
-appclle afperfion, quand on larrofe feu 
lement : on agpclle infufion, quand on 
verfe l’eau fur luy : or il n'importe pour 
tendre ce Sacrement valable , de quelle 
maniere l'eau foit appliquée, quoy que 

nant on doive toûjours, hors la ne 
cefité,obferver Prfage de l’Eglife où l'on 
‘demeure. 

Que faut-il obferver.en verfant l’eau [né 
la teffe de l'enfant ? 

. a. De faire troisinfufions confecnti- 
ves en forme de Croix, verfant l'eau 
d’une cuillier ou autre vafe, & non avca 
le main. 


.. … & Que lead qui tombe de latefle 
Fe . de Tente . foit eccué , ou dans la pif= 
4 besef- cine, ou dans quelque vaiffeau preparé 

À mini pour cet vfage, & iamais dans le Bapti- 

° Eee . , 
fre s. Tafcher d’avoir l'intention a&tuelle 

47° de baptifor ; ‘ou da moins de faire ce que 

PEglile fais, - 


34 es el 
Nenñy:; regulierement parlant, nen 
qu'un laïc en prefence d'un Clercs, 
& un inferieur parmy les Clercs , devant 
un qui luy fera fuperieur en Ordre ; fice 
n'efé au ee pudeur. demande au 
erement, ou qu'une femme fçache micux, 
la forme du Bapte{me qu'un homme, ou, 
que ce fuft le pere de l'enfant qui fuft pre= 
nt, | nr 

Lepereonla merepenvent.ils bapri[er leur 
enfant ? 

Non, à caufe de l’afinité fpirituelle 
qui empefcheroit le devoir du mariage ; fl 
ce n'eft.en l'article dela mort ,& qu'il ne 
s’y trouve peifonne ; ny homme ny fem- 
merpour le baprifer ; & pour lors ils ne 
contraétent aucune affinité. : 

. Que doit faire un Curé pour obvuier à tous 
les inconveniens qus peuvent arriver dans 
d'adminifiration du Sacrement de Raptefme 
faite par les Laïques à T 

r. Il doit avoir grand foin que tous 
fes Parroïfliens, mais principalement les 
femmes, [çachent la forme de ceSacre- 

ment, leur enfeienant quelquefois dans 
Jes Profnes, & mefme dans le Confe[- 
fional, ( comme remarque le Manuel de 
Bologne ) la façon de l’adminiftrer, leuc 
apprenant comme ,ce doit efkre une me{- 
“me perfonne qui verfe l'eau & prononce 
les mots en mefme temps. { Celuy de 
Chartres. de Meaux veulent que ce foit 
sous les mois, ) & celuy de Chaslons au 


moins 





de B aptefme. | 3; 
snoins tres on gssatre fois l'an. 

2, Quand on prefente un-enfant au 
Faptefme ,; & que l'on luy dit qu'ila efté 
endoyé; 51 doit diligemment examiner 
le fait , fur tour fi ce fout des Ruftiques & 
idiots, leur demandant de quelle ma- 
ticre, de quelles paroles, & de quelle 
intention ils fe font fervis: en un mor, 
ce qu'ils ont fait & dit : qui eftoit pre- 
£ent ; fi ilsonr des témoins, qui a dit les 
paroles, qui a verfé l’eau, parce qu'il en 
arrive fouvent-de grands abus. 

3. Il doit s'informer des Sages- femmes 
f elles fçavent ce qui concerne l’admini- 
ftration du Sacrement de Baptefme. 

Vn Curé doit-il prendreinterefi en l'éle- 
ion qui fe fait d'une Sage-femme en f* 
Paroiffe 2 . 

Oùy ; Parce que comme elles fe trou 
vent obligées fouvent de baptifer en cas 

neceflité, & que Pon fe rapporte à leur 
jugement de la validité du Sacrement, el 
les pourtoient beaucoup nuire par leur 
malice ; ignorance ou temerisgf l’Egli= 
fe n'avoit foin d’y pourvoir. . 

Que doir donc faireun Curé, quandil eff 
quefion de choifir dans fa Parroiffe une 
Sage-femme ? 

1 doit faire affembler les plus honne- 
ftes & picufes de fes Paroiffiennes , pout 
donner leurs fuffrages à celle qu’elles. 
iugeront la plus propre & la plus fidele à 
bien acquitter deceucchasge, & dus 


26 Du Sacrement 
‘tout qui foit d’une vie irreprochable, 8e 
hors de rout {oupçon d’herefie, de forri- 
lege ; maleñice & infamie. 

Dequoy le Cure doit-il interroger Gr in- 
Séruire une Sage-femme: 

. De trois chofes principales, 

1. Luy enfcigner la maniere d’admini- 
ftrer le Sacrement de Baptefme;,foit pour 
La forme , foit pour la matiere. 

.2. Luy dire de ne baptifer 1amais qu’en 
cas de riecefliré extreme, & d’appeller 
au moins deux témoins, & fur tout la 
mere de l’enfant, pour rendre rémoigna- 
.-&c à qui il appartiendra de la validité du 
Baprefme. 

. $ Luy faire enrendre ce que c'eft encore 
de fo devoir , d’advertir les parens de ne 
pas diffcrer fe Baptefme de leursenfans ; 
mais plütoft les folliciter qu'on les amei- 
ne à l’Eglife dés le iour mefme, fi faire 
fe peur..Enfin, qu'elles fe gardent bich 
de porter iamais aucun enfant au préche 
des herctiques pour eftre baptifé. 

.Le M de Cologne en adioûte une 
quatriéme , fçavoir , que le casarrivant 
quon femme mouruft en travail d’en- 

t, clle luy doit tenir la bouche ouver- 
te ; & avoir foin de la faire ouvrir au plü- 
toft pour tirer Penfant, & le baprifer à 
Pheure mefime , s’il fe trouve a voir vie. 

. Ne feroit.ilpas à propos de leur faire pre 
Perle ferment? |. 

Oùy , les Ritucls le demandent ox 


De Baptefre. 27 
prefiément, & en marquent laforme. . 
Qui drit recevoir ce ferment à , 
Le propre Curé, (qui fera accompagné, 
s'ilfe peur, du Medecin, ou du Chiiur- 
iex de la Paroifle, } lequel tenant les 
Fints Evangiles en main, apres lefer- 
ment fair, les luy fera coucher & bailer, 
& prendra foin d°en faire notte fur fon 
Regiftre des Baprefmes en quelqueen- 
droit. 


‘6. 4. 


Des perfonnes capables de reces 
voir le Baptefme. 


A qui peut-on conférer le Baprefine:: 

À route creature raifonnable, fans ae 
cune diftinétion d'âge, ny de fexe , aux 
hommes &æ aux femmes , aux grands 8r 
aux petits » 4405 #ut fexus in cerpore, sut 
atas difcernss in tempere, omnes sn vnans 
parisgratia materinfantion. 

Euel form dois wubir le Curé pour les pe 
trs enfans de fe Parroiffe, à qui il faut 
conferer le Baptefmer - ct 

I. C’eft d’inftruire les peres 8 meres, 
& les Sages- femmes, comme il a déja 
efté dit, de prefenter leurs enfans à PE- 
glife au pluitoft qu’ils foatnés, à caufe 
du danger où ils font de leut falut ,‘n'o+ 
fans point baptifec :-8c ceux mefmegai 
dans le cas de necelité auroient cfté bapu 

4) 
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prifez en la maifon, pour fuppléer les 
Ceremonies. 

2. Avoir foin, s'ils font éloignezde 
d'Eplife, de porter de Peau naturelle 
avec eux dans une éguiere, pour encas 
de danger luy pouwoir donner le Baptef.. 
me en chemin. 

3. Lesadvertir de ne prefenter pas leurs 
cnfans couverts de langestrop perbes, 
à un Sacrement dans lequel ils renoncent 
aux pompes du monde, 

T-4-il quelqué peine à encourir par Les 
parens qui negligent de faire baptifer leurs 
enfans ? 

Oùy » il ya peine d'excommunication, 
menacée en dieu Dioceles, contre 
ceux qui different plus, de huit iours. 
Comme en celuy de Chaalés, Perigueux, 
Graffe, Orleans , Meaux, aux Conciles, 
& Statuts Provinciaux d'Aix, Langres, 
Roïien, Bordeaux, Tours,& devant tous 
S. Charles; Concil. Mediol. 1. conflit. p.21, 
Natum infanter ij quorum effes cura ante 
ponsum .dien.sd fufcipiendum. bapti[muns 
sw EccleHam defrendum curent : qui fi ne 
glexerint, excommunicationis pœnam fu- 
besnr, & celuy de Liege ne veut pas 

u’on differe feulement au lendemain, 
ns permiffion de l’Ordinaire. 

…@f-ce une loüsble couflume de conduire, 
{ comme sls font en quelques lieux ) les en 
. Jens. à l'Egiife avec des violons , Gr autres 


snffrumiss 


de Baptefme: 2 

“Nof : Er pour la retrancher le Curé 
doir empefcher qu'ils n’entrent dans l’E- 
gnle & avertir Îes parens des’abftenir 

e cette defpenfe vaine & fuperfluë , & 
de routes lesautres ,.par la confideration 
que celuy qu'ils prefentent au Baprefme, 
et un criminel, & qu’il eft fort mal- 
feaut deluy faire commencer fa vie nou 
elle, par une magnificence qui tient du 
ykil Adam. 

Quoniam autens in Baprifmo vnu/fquif- 
que pie ac religiosi profitetur fe operibus Sa 
tee renunciare, ciufque pompas deférere, 
ilud Parochus cum vfn venerit pepulum 
doceat , prafertimque Bapsifmitempore, mon 
felsm quomodo, €$ quam fimplici amictk 
sd illud infans deférendus fit, [ed auëm re- 
ligiofa in Denm pictate, qua humili fhiri= 
tn, G quants ctism veffitus moderatione, 
compatres cersmatre/que ndilfe debeann 
Concil Aquenf. 1585. 

Nec verd ullum, vel'ormamentum , vel 
alind quidquam, quod mundi buius 
pempamprafeferat, adhiberi patintur, cum 
mivime confentaneum fit, in ipfe viræ 
Chriffiane ingreffi [ratio ijs rebus fluderi, 
quibus potiffimum [olemni fPonfone renun- 
cintur. 

Curati; fab graviiMispæns arbirratu Epi- 
fcopi infligenda in pofferum Sacramentum 
Baptifroi ne minifirent iis qui ad Ecclefiim 
accedunt cun tympanis cp aliis infirumen- 
Lis, ffrepituro 46 clamorens eu, ri/u C$ als 

11}, 


Du Sacrement |! 
inanss latiriæ fignis excirantibus. Conf 
Aquenf, tit. de Bapt. an.1585. Le mefmé 
elt defendu au Concile de Narbonne de 
l'an 1609. fé, de Bapti[mo, 

Peut-on baprifer sn enfant dans le ven 
tre de La mere ? 
Oy ; en cas de peril de mort, pourveu 
u'il montre la tefte ; car fi on aplique 
l'eau ; [ur quelque autre partie du corps, . 
vénant au monde , il faut le rebapriler 
‘fous condition :: ce qui fe doit pareille=. 
ment faire, f on doute que l'eau n’aic 
touché aucun membre, ou qu'on aic- 
manqué aux paroles dans le trouble, 
Si Le mere menrt dans le travail , que 
faut-il faire ?. | 
LL faut (uivant les Conftitutions Syno… 
dalles de Paris, fous Odon l'an 1175 ouvrir 
là metc,fion croit-quede fruir loir en vie, 
&cen ce cas Le haprifer ; &.s’il{e rrouve 
mort,'ne le point inhumerenrerte fainte, 
sion Pesfente plulieurs.enfans tout à la 
1 à 


11 faut faire fur chacun des Exorcifmes, 
&c les Ceremonies ; & dire les Orailons 
pour tous au nombre plurier. 
S'il y 2 nn garçon ES nue fille 
Hors la necefñié , il faut bapriler cex 
luy-là devant celle-cy , à caufe de la di- 
ré du (exe, & mettre le garçon à la 
Dohé sacla Elle ficputche, | 
-Qs'arriuerois- il fi penfant bapei[or un em. 
fans malle, maya hope wreflle? 





de Baptefme: ï 
ne fudroit pas er le Baprefin 
mais feulement changer le nom. 

Si en prefente nn monfire hnmain pour 
dre bapti[é , que faut-il faire ? 

Il faut prendre garde fi c'eftune per= 
fonne ou deux, fi c'eft mafle ou femelles. 
& lors qu’apres une diligente recherche 
& meure deliberation ,. on doute s’il y a 
deux perfonnes, à caufe qu’il ne paroift 
pas deux teftes ny deux poitrines bien 
diftinées, il faut en baptifer une abfo- 
lument avec intention certaine, & l’au- 
weavec condition..Si le monftre a deux. 
teftes, deux poitrines , & deux corps di- 
fin@s,. mais attachez l'un à l'autre, il. 
far Î:s baptiler chacun abfolament : &. 
s’il y a dangér que l'un ne meure lors: 
qu’on baptife l'autre, il faut les baptifer 
enfemble, difant, Ego ves buptixo. Quand: 
il n’y a qu’une perfonne , laquelle a plus 
de deux bras , ou autres patties, il faut là 
baptifer comme feule : que s’il n’a point: 
àe figure humaine, ou bien peu , il faut 
cn donner advis aux Supericars. 

… S'il fe prefente quelque adulte, quefant. 
sl faire auparavant que de le recevoir 4n: 
Baprefme ! | 

Il faut voir de quelle Se@&cil a efté, 
quelle Religion il a profeflée iufques. 
alors ; fi c'eft un luif, un Turc, un In-- 
fidcle-;eu un Hèérerique. Pour les here- 
tiques, fi le Baptefme eft cenfé valide: 
paimy ceux d'où il vient ; B üÿ pare 

& 4 
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my les Calviniftes & les Lutheriens, il 
ne faut pas les baptifer de nouveau ; mais 
feulement fuppléer les Ceremonies, apres 
l'abiuration de leurs erreurs { fi l’£vefque 
pour quelque caufe raifonnable n’en or- 
donne awrrement. ) Et pour les autres, 
avant que de leur accorder le Baprefme, 
il eft.à- propos d’en avertir l'Evefque, afin 
qu'il fafle Rire les informations neceffai- 
res ,; pour empefchor les facrileges qui fe 
commettent quelquefois par des vapa- 
bons ; qui fe font baptifer plufieurs fois. 

Que faut-il ebferver pour le Baprefine 
de ces adultes, quand on en à recen com 
miffon : 

11 ne faut pas leur accorder cette grace 
auf toft qu'ils la demendent, mais les 
difpefer par une efpace de remps confide- 
rable , pour la recevoir avec fruir. 

… Que faut-il faire dans ce temps pour 4i[- 
po/erun adulte au Baptefine? . 

I1 faut l'inftruire des principaux my 
fieres de noîftre Religion, & des maxi 
mes de la vie Chreffienne, luy faifane 
connoiftre la grandeur du Chriftianif… 
me, les obligations étroites qu'il con= 
tralte au Baptefine, & la vie nouvelle 
qu'H doit mener dorefnavant, exempte 
£ tout peché,. & pleine detoutes les 
vertus, dans lefquelles il doit déja s'e… 
xercer par avance, afin qu'il fçache ce 

u’il demande. Er prius dixi, ç munc 
de, CS dicere non defifam: fi quis morue 
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fie ms correxit, nec facilem fibi parauis 
Cirtuem ne baptifétur. S-Chryi. 

2, Il faut avec grand foin examinerls 
volonté & le defir qu’iltémoione d’eftre: 
baptifé , de craimte que cene Pit l’inte— 
seit qui le luy fafle demander, 

3. Luy faire fouvent produire des aûtes 
de Foy,. d'Efperance & de Charité, 
de haine & deteftarion de fes pechez, 
& des refolutions fermes d'obferver 
inviolablement les Commandemens de 
Dieu, qui fonc: les meilleures difpof- 
tions, ) 

Le Catechument effant ainf difbofé, que- 
faut il faire ? 

II faut premierement, fi cela fe peus 
eommodement , differer le Baprefme- 
jufques à la Visile de Pafques ou Pente= 
cofte , pour plus grande fotemnité , afin. 
de fuivre la couftume ancienne de l'E 
glife. S 

2: Que le Preftre & le Catechumene 
foient à ieun, fi ce n'eft que pour caufes. 
raïfonnables il falluft differer apres mi 
dy. 

3. Que le Eatechumene réponde luy= 
mefme , & non pas le Parrein , aux inter 
rogations ; fuivant cetre parole de l'E- 
vangile, atarem habet, ipe de feloquatsrs: 
fi ce n'eft qu’il foit ou fourd ; ou muets 
où d'un langageétranger. _ 

4. Qu'il ait douleur defes pechez > 8 
poutre des fignes de repenrance de: fà. 

V 
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vic pafféé, Car {aint Pierre dit, Pœnitenè- | 
tinm agite, ( & apres) Baprizetur vnuf- 
quifque veftrum. Et enfin faire toutesles 
ceremonies comme au Baptefme desen« 
fans, finon qu'à celuy des adultes, le 
Manuel cntoint qu'apres lavoir intro 
dait dans l’'Eplife, on dife quelque chofe. 
de la vertu du Sacrement , de l’vrilité 8e. 
de la fignifcarion des Geremonies. 
* Mass 5°il arrivoit quo l'adulce n'eftant : 
point tout à fait difpofc ,1omkaf malade ? 
- En ce cas, il faudroit à raifon du peril, 
ou de la neceflité, s’il le demandoit, lu. 
accorder le Baprcfme. | 

Peur on baptier les adultes infenfe7, fu 
siesx, 04 molades de botbargie > phrenefie 2 : 
: $i de tour temps ils ont efté en ceg. 
eftar , on les peut baprifer , comme on fait. 
ksenfans, infde.Ecclefia : s'ils ont quel 
que intervale de raifon , ilne faut pasle. 
leur donner qu'ils ne le veütllent, &. 
qu'ils ne l'ayent demandé auparavant. . 


=. $ s.. 
Des Parreins.. 


Ls cou ffume d'admettre les Payreiss «8: 
Baptefme ; ef clla bio ancienne dans l'E. 

Oùüy, nous la voyons obfervée de tout 
temps ,; comme % Denis, S. Auguftin, S; 
€hoioftome, & les autres PP, le tés 
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#oipgnent. 

Commentefi-ce que les Parreiss [ont news. 
mez chez les [aints Peres ? 

Ils {ont appellez par Tertullien Su/° 
tptores, 8 Stonfores, par S. Aupguftins 
flei dotterès & fideinffores, & dans les. 
Conciles Comparres fhirituales, & Ana- 
dxcbi ,antréfois parentes Lufrici, qui font 
autant de noms qui leur maiquent ce : 
qu'ils font obligez de faire à l'egaid de 
Jears filiculs. | 

Pourquey prend on des Parreins au Bh=- 
ffme 2. . | 

L Peur prefenrer à l'Eplifc celuy qui: 
veureftre baptifé. | 

2. Pour luy-impofer le nom, & eftre : 
témoin du Baptefme, | 

3. Pour répuudie en fa place aux inter=- 
ropations qui s’ÿ fonr , & renoncer pour 
hy au diable, à fes pompes & à fes œu- 
vies ( fi l'enfant pour fon âge n’en tft 
point capable. j | . 

4. Pour linftruire däns li doëtrine'&s: 
dans les mœurs du Chriftianifme , lE- 
glife ne.voulaut point s'en fier aux pa«t 
rens charnels , qui n’aimentfouvent leurs . 
eufans, que par les mouvemens dela. 
chair & du fang. 

C’eft ainfi que S. Denis dir, qu'au- 
trefois le Parrein faifoic promefle d'in. 
ftuire fon filieul en ces termes: Spondre 
ae pueruns induurum, cum AÂfacrams imn 
eligentians venerit , fadulis charrarierhag! 

8}. 
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meis , nt abrenunciet contraris ommino, pro 
fiteatur peragatque divina, qué pollicetwr. 
Et là-mefme , il appelle le Parrein, Sr 
a falutarionis [u[ceptorem, [ub. quo reli- 
nus vite puer debeat degere stanquam ful 
brins patre. S. Aupguft. Serm. 163:de 
emp. Vos anfe omnsa;tam mulieres) qanms 
viros , qui filios in baprifmate fufcepifiisa 
eoneo, ut vos cognofcatis fidesujfores apud 
Deum extitiffe pro sllis, quos vifi estis de fa 
cro fonte [wcepiffe , adeoque femper ces ade 
montent caffiaren cuflodiant ;infftiam 
diligant , charitatem teneant , ante omnim 
Symnbolum €$ Oretionem Dominicam, C 
vos ipfi renere, ES illis , quos ex facro fonte 
Jufcepiftis, oftendire. Et ailleurs : Qwos de 
facro fonte fufcepistis docese €$ cafligate: 
Vs.parentes ‘filios, ES patrini eos quos de 
fente lavacri fwfcipinne , enndire [um mope= 
à fludeant. Illi, quèn cos genuerunt, ES ein 
À Domino dati funt:1ffis quin pro cis fideiuf- 
fores exiflunt. Conc. Arel, & Can. 19. an. 
833 : : 

. Dr fide vnufquifque compater ; vel paren= 
tes vel proximi filios fuos fhiritwales Catho 
Bicè inffruant .itn nt coram Domino ratio 
cinsri debsant. Capitulare Caroli Magnk 
28. & Concil. Mogunt. Can.47. 

. Sanc 4 quibufdam, qusmuis fides Chri- 
fi inhinnter expeiitur , alirer:tansen agitur. 
quhm divins authorias tesletur , quia 1dii 

ÿ in fa fponfianc aliques de [acro fanite. 
ass fifcpiuns, nan. fds., nes bapri(matis 
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*i Sercmevte [uns inffruii, Ed idcireo cos 

1, qu fxlpiunt fecandum fandorum Pa 

3, tmdcumenta decere debuerant, crudire 

; | musnt Concil. Baril. 6. lib, 1. Can, 7; 

R | - Combien peut-02 admettre de Parreins à 

6} LeConcilede T rente fouhaiteroit quXl 

5} xÿeuft qu'un Parrein,ouune Marreine ; 

f  Maiscouc au plus , iln°ÿ doit avoir qu’an 
Parrain & une Marreine, & aux lieux où 
fc pratique le contraire, les Curez dois 
vent s'efforcer d’abolir ces abus. € 

Peut-on admettre toutes: fortes de perfone 
mupesr tenir Les enfans [ur les Fontst ; 
Non : Car nos Riruels defendent d’# 
admettre les infideles , les heretiques,les 
ercommuniez:- les pechours publics, les 
infames, ceux qui font reconnus pout 
avoir point efté-à la Confefion ou à la 
€ mmunion à Pafques, ceux qui font 
icfenfez ou hebetez, qui n’ont point de 
domiale certain, ou qui: ignorent le 

Symbole des Apoftres, l’Oraifon Domi 

nicale, les Commandemens de Dieu &- 

de l'Eplile ; & d'autres:adiouftent ceux 

qui ne foncconfirmez. . 

Peut-on y-admettre des perfonnes Relie 
gisu[es de l’an ou de l’autre fe ? .. 
Non: Les faints Canons le defendent 
& tous les Rituels. ; 
Beut-on admettre des Clercs 2. 
Autrefois ils en faifoiens ordinairee 
ment ’office,n°y ayant.rienen cela quide 
by sait aucune rcpugaauce à leur condip- 
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tion: ainf S. Remy fur Parrein deS. Ara- 
noul ; Raguemuudus Evefque de Pariss . 
tiot Theodoric hls de Chilperic fur les 
Fours ; S. Rigobert tint Chailes Marrelà 
ainf les Papes tiennent nos Roys de Fran- 
ce, & leur lervent de Parreins par procu- 
reur,. Mais à caule des abus & des fami- 
hiatirez trop grandes que cauloient ces- 
qualirez de Compere & de Commere;. 
V'Eghile la defendu dans deux Conciles . 
nouveaux, done le premier eft celuy de 
Reims , & l’aurre d'Aix en Provence;le(- 
quels avoient efté devancez de 5. Char=- 
lés, En (uitre dequoy pluñeurs Evefques 
dans leurs Manuels le defendent , com=- 
me tous les anciens de la Province de. 
Reims, & les particuliers qui ont efté 
faits depuis 15, ans, comme Beauvais, . 
Chaalons, Boulogne, les Srarurs de 
Grafle, fi PERF EE four initiez. 
aux Ordres faciez, fic'elt fur le lieu de. 
léur Beneñce ou de leur refidence. 

Convenire. etinns judicamus , mt Epi[co— 
pus in propria Diæcefi, Parachus ép imitia= 
us facris Ordinbus ; in [ua refideniie ; vel 
Benefieiy loco, puere: de [acro fonte non Jufei- 
piant : n em vero Monachus patrinus, . 
vel Moniahs matrina effe queat, Ex Con- 
cil. Rhem, 1583. 

Compater ne adhibearur Regularis «lis 
quis ; nec Clericus fœenlaris (acrss initiatus, 
aut beneficinm Ecdfiaflicum obtmenss 
Concil, Aquenfe an, Lj8j. ‘ 
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&- qu mc. faut-il avorr égard en choie 

Kfass as Parrein, ps lerecevans à 

" Atrois chofes , r. à l'âge ; 2. à la capa 

cé, ,aux mœurs. 

Quel age doivent noir les Farreins 
Mirreines 2 

Les Parreins doivent avoir quatérze 
ans, & les Marreines douze. Si toute- 
fois il s'en prefentoit au deflous de cet. 
âge, on pourroit les admettre, quand: 
meme ils n’auroicnt.que fepr ou huit. 
ans, .pourveu {fi c'eit le Parrein } qu'il: 
fache bien répondre du Catechifme à. 
ectäge , &.quela Marreine ait au moins. 
douze ans ; & fi c'eft la Marreine, qu'ele- 
k {çeuft rout de mefme bien répondre du. 
Cuecchifme, & que le Parrein ait rout du : 
moins quatorze ans, à moins de quoy il : 
ne faut pas les admettre: 

. Quelle sapacuté faut-il avoir 2. 

IL fauc fçavoir les Myfteres de la Sainte - 
Trinité & de l’Incaruation, le Symbole : 
des Apoltres, l’Qraifon Domiaicale, les . 
Commandemenus de Dicu & del'E;lte, 

Qu’entendez. vous gwaud vous dites qu'il: 
faut avoir égard aux bonnes mœurs ? 

C’eft à dire, qu'on doit choifi les plus : 
gcus de bien que l’on peut, n'ayant point: 
tant d'égard 2 la noblefle , aux richelles, . 
a l'amitié, au pouvoir, ny à aurun autre 
intereft temporel, comme on a d’oidi+ 
naïc, dit: S. Charles, qu’æx bennes . 
qualitez; . qui peuvens rende uRe P£Fr- 
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fonne recommandable devant Diet. 
Doit on admettre pour, Marreines celles, 
a vienment La gorgewdeceuverte , ou habil… 
es contre La bien-feance Chreffienne ? 
Nons Cela nete-doit pomme fouffrir, 8 D 
quelques Sraturs Synodaux le defendene 
apres S.. Charles, & veulent mefme que 
ceux qui auront une e{pée,foient advertis 
de la quicter, & faire cetre aétion avee 
hummkhré, : 
Dequoy faut-il aduertin-les Parreins en | 
Marreines 2 
1. Pour évirer les conteftations impor= 
tunes , qui fe fonc quelquefois pour l’im 


poftion da nom; le Rituel marque ex= 
preflement , qu’il eit à propos Seqh 5 Par- 
rein Pimpofe, fi c'elt un garçon, & Ia 
Marreine , fi c'eft une fille. | 

2. 11 fauc les avertir toûjours de l'affis 
nité qu’ils contraétent; rant-avec l’enfant 
bapri à + Hor fon pere & fa mere : la- 


quelle afhniré empefche de contraéter 
mariage cntr'eux ; annulle celuy quiæft 
contracté ; qu'onappelle ratwm, & mel= 
me celuy qui eft conlommé , srl eft con 
traété apres le vemps de l'afinité, 

: Qu'ils fonc obligez d’élever leurs 
filleuls en Ja crainte de Dieu, & leur ap 
prendre leur eteance , au defaut de leurs 
pe & mere, qui bien fouvent ncgligent 

Loim de leur falut, : 
Quand #ff- ce que fe conrraëte cette affinités 
Au moment que l’on yerfe l'eau fur la. 





{ 
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vefte de l'enfant , & que le Parrein & la 
Marreise y mettent Ja main ; Voile 
Pourquoy ceux qui ne fonc Parrein & 
Mircine qu’au Catechifme & aux Ce- 
tenies ;. ne contraétent point d’afhni- 


té, 
ne dois obferver le Prefire qui bapi(e, 
hubsnt le nons ? 
Ildoit prendre garde que ce nom ne 
foitpas ridicule , fabuleux , prophane, ny 
de ceux qui font fpecialement artribuez 
ä Dieu dans l’Efcriture, ny tous autres 
noms qui viennent du Paganifme, s'iln'y 
ades Saints qui les ayent portez , ny pour 
les filles (adiauftencles Statuts de Grafle) 
ceux qui ne font que des diminutifs de 
Saints, fans qu'aucune Sainte fe trouve 
avoir efté ainfi appellée , ny encere ceux 
qui nc font pas connus, ou qui avec la 
rencontre du uom de la famille, pour- 
soient faire quelque équivoque malfean- 
te ou injurieufe. | 
Guels noms eff-ce donc que l'on peut ime 


pa 


Les noms feulement de quelque Saint 
ou Sainte du nouveau Teftament, qui 
puifle faire Qfice, pour ceux qui Je porr. 
tent, d’Advocat & d’Intercefleur dans Î1p 
Ciel, & quand & quand leur fervir de 
modele & d'exemple, pour viure à leur 
imitation. 

Doit- on fouffrir qu'on impofe plafieurg: 
Nor:s au Bapte]rec ? ous LL 


æ” 
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Il ne {e trouve aucune defenfe 
cela: Neantmoins il femble qu'il eft plis 
à propos & plus conforme à l'age dù 
VEglile ;.de n'en donner qu'un , & cet 
+e multiplicité femble venir de la vaniek 
des Grands du monde , encore que peut 
eftre quelques-uns le faflent par princip: 
& par zele de devotion. 


6. 6. 


Du temps & du lieu qu'on pe À, 
donner le Bapteline. 


En quel temps peut-on donner le BAp&\ 


tefme ? 

En tour temps, mefime pendant l'in 
terdir & la ceflation, qu'on appelle #: 
divinis : fi principalement l'enfant eft 

reflé, 

A quelle heure du iour ? 

Fr. Quand le Baptefme fe fait à l'Eplifes 

‘al faut que ce Loit de tour, & non iamais 
de nuir. Et quand c’eltune Fefte ou Dis 
manche, il fautque ce foit demie-heure 
dévanr ou apres l'Office divin { fi la ne 
cefliré ar Y afin que par ce moyen 
il ne foit pas interrompu. 
- En quel lieu fe dois administrer le Bap« 
tefine ? 

En cas de necellité, il peut s'admini= 
ftrenpar tour ; mais fans necefliré, il faur. 
appourer es enfans aux Egliles , ,lef= 
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TE  œuelés per cela font appellées dans les 

lui __ Canw, Baprifmales ou Matrices , par. 

de; œquli fe trouvent les faints Fonts. 

t- de ipeime, que faint Denis appelle 

€ mmgns viols, C'eft à dire, la mere. 

— ! dxoption. 

S  D'wviest donc qu'asiourd’huy on bn 
Mie sifément 4la mailen , es attendant 
ln ummedisé d'us Parrèin, pourfaire les. 
Ceremsnies à l'Eglife ? 

Ceftan abus qui vienten fuitte d'an 
. Privilege accordé aux enfans des Roys. 
. & Princes, par k Concile general de 
Vieone, &c qui cft defendu aux Pre- 
ftres dans un Concile de Roüën, & de 
Narbonne, fous peine d’excommunica- 
tion & de fufpenfion. Ex antiquorum 
Chrifisanorum more C traditione pracrpi= 
‘sus, quamprimsam commodé fieri poterit, 
watos pueros Ad baptifmum deferri ; propter 
cinfneceffitaters : Nec nifi ad eorum [alu= 
sem (bectantis , CS qua pietatem Chriffin 
nam., fidémque de Sacramentis [apiant #d= 
biberi, Aliter fineinffà causa agentes, cum. 
Curatis feu Vicariis id fieri non improbanti- 
bus excommunicatione € [uipenfione dignes 
éndicarmus, ficut Sacerdotes privatisin do 
mibus vel noëtu | citra neceffitatem ) bap- 
ti{antes. Conc. Rhotomag. an. 1j@r. tit. 
de Sacramentis. Guratis. autem, (acer= 
dttibufue, extra cafum mecelitatis, [uk 
pœns excommunicationis #4 dèmum:ci- 
gum, ctinm magnatis, 84 Baptifmnas 
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minifirandum accedere prohibemus : #\ 
fitas autem illa intelligarur , que mo 
sinfantis minetur, Concil. Narbon. 14 
tit. de Baprifmo.. 

Idem ffatuir Aquenfe. 1585, EF Bù 
gal. 1582. Voila pourquoy les C 
doivent s’efforcer de rerrancher 
abus de tout leur pouvoir, ayans | 
ccla recours aux Supericurs Ecclef: 
ques. 

Prafenti ediéfo probibemus ne quis de 
tero in aulis vel cameris ; aut aliis prit 
domibus, fed duntaxat in Ecclejiis , in 
bus funt ad hoc füntes fpecialirer depu 
aliques (nifRegum vel Principum Q1 
valeatin hoc cafu deferri, hbers extire 
auttalis naceffitas emerferit, propter q 

wear ad Ecclefiam abjque pericalo 
pter hoc acceQ{us baberi) audear bapt: 
Qu autem [ecus prafumpferit, aut (ua 
hacprafentiam exhibuerit ; taliter per 
copurm furm cafligetur , quod alij aîte 
fimilia non prafumant. Clementina : 
de Bapr. 
À cerre exception dés Princes, les 
iquant l'intention du ( 
cile, adiouftent, Magnorwm Princs 
| montrer Îes precautions qu 
ou & en ce cas ils veu 
3 Que cela ne fe falñle-qu'a l'inf 
priere qu'en pourront faire les pa 


1.. Que le Baptefme ne s'adimir 
pe les (alles communes. 
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% prophanes, mais dans leurs 
1 ;. Que l’on fe ferve de l'eau 
re, laquelle aura cfté portée 
sun vaifleau bien net, avec 
5 Huiles, par un Preftre , Dia- 
joufdiacre, reveftu de furplis, 
Rituel de Chartres, qui sdiouste 
ere circonstance , souchant le port 
Huiles.) -* 
_sdminiftrer le Baprefine en pre- 
leretiques ? 
c'eft une chofe defenduë par 
& renouvelée depuis peu dan 
le de Narbonne en ces termes : 
s0 Sacerdes aus Parechus, prafen- 
nompatiafur neque Iudaurn , no- 
jou ,neque Aenique alium quem- 
le Chrishians averfam : Ce qui Le 
re étendre aux autres Sacre- 
au Sacrifice, comme le declare 
: Concile. Hærstici rei [acre aut 
serum Adminifirarioni adeffe non 
otur, fed prorfus ab Ecclefiarum 
| Arcenninr, praterquam concionis 
st pudore affeiti ES confufi ali- 
cfpifcant #n.1609. tir, de Hare- 
+. de Bapti[mo. 
st doivent effre bafis les Fonts 
Lx 2 
rent-cftre de marbre,ou de pierre 
levez deterre, à l'entrée de VE- 
cofté gauche ( filafituation du 
amet } entourez, s'ilfe peut, de 
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-quelque balufire , couverts de quelq® 
vit dome, ow au moins de quelque rapi 

honnefte, &c fermez a clef, quele Cut 
doit tres-[oigncufement garder, afin que 
l'on nepuifle abufer de l’eau Baptrifmaletsss 
des choles prophanes, comme à des char 
mes, fortileges ; &c. auprés duquel 11 ÿe 
ait, 1] fe pue , un tableau de S, eau base 
ptifant noftre Scipneur.. | 


a É 


Des chofes neceflaires pour ad-; 
mainiftrer le Sacrement 
de Baptefme. 


Ottelles chofes font necefaires pour admis , 
wmiffrer le Bapte/fine? 

Le Preflre qui doitadminiftrer ce Sa | 
-crement,doit auparavant preparer, 1. Vue 
ÆEftole blanche où violetre, ou toures les 
deux , felon la couflume des lieux. 2. Les 
vaiflcaux des (aintes Huiles ; c’eft à dires 
celles que nous-appellons des Catechu= 
menées ,&c le faint Chrefime, 3. Du fel be 
nit ou à benir,dans un autre petit vaïfleau, 
4-Vne cuilliere,coquille,burerre ou autre 
chofe fembläble , d'argent, d’eftain, cri- 
ftal ; ou autre matiere, bien nette, pour 
verfer l'eau fur la celle de Penfanr, 5. Va, 
bafin pour recevoir l’eau,fi cen'eft qu’el 
le tombe dans la pifcine, 6. Du cocon, ow 
des éroupes, où quelque linge ouaurre 
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hole pour fuyer A lieux où fe font 12 
Octioss 7, Yn Chrefme au blanc. 8.Va 
Gieeadent , & enfin le Rituel, avec le 
Reyre des Baptefines, & un Clerc 
pou l'ififter. 
Digselle buile [e fast. il fervir ? 
De celle qui aura efté confacrée l’an- 
résderniere , n’eftant pas permis au delà 
d'un an,de fe fervir des faintes huiles, 


. fansgrande neceflité. - 





Comsent faut-il donc [e comporter pour 
L lmdiction des Fonts Le Samedy Saint 
aux Parroiffes de La campagne, éloignées de 
la ville Fpifcepale, où onnepeut avoir en ce 
kmps des huiles nouvelles ? 

Les Manuels de Chartres & de Beau- 
vais encore; dilene qu’il faut obmertre 
certe ceremonie de l’infufion des faintes 
huiles & du mélange du S. Chrefme, & 
faire au refte la benediétion de l’eau, tout 
ainfi qu’il eft prefcrit dans le Manuela- 
vec la ceremonie du cierge beny ; &c.re- 
fervant la fanétification à faire avecles 
faintes huiles , lors qu’on aura diftribué 
Tes nouvelles. Et de peur que dans cetin— 
tervale il ne fe prefente quelque Baptef- 
me, il faut avant que vuider les Fonts 
en puifer de l’eau-de l’an pañlé, & la refer+ 
ver dansun vafe pour fervir à certe oc 
cafon, C’eft la pratique encore qui s’ob- 
ferve au Diocefe d’Evrtux, Taibes, & 
$.Bricux. 
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Quand donc les huiles nouvelles ontefi 
distribuées , que faut-il faire 2 

Le Curé reveftu d'aube ou du moi 
de furplis & d’eftole, precedé de deux À 
colytes avec chacun un cierge,& la Croix 
au milieu, va faire la fanétificarion de 
l'eau en la maniere-prefcripte ( ce qui fe 
peut faire à huis clos. ) 4 

Que faut-il faire des huiles de l'annéel 
precedente ? | 

Il faut , ou les confommer dans la lam= 

e, qui brüle devant le S, Sacrement ,ow 
es brûler avec des étoupes, ou coton, 
dont on fe fert pour les appliquer ; &-en 
jetter les cendres dans la pifcine , oules 
euterrerdans un lieu fainr, | 

Si les fainéfes Huiles vencient à manquer, 
que faudrait il faire? 

Il faudroit râcher d'en avoir de quel- 

ue Parroiïlle voifine ; ou bien s'il en re 

€ encore quelque peu, en .méler d'au- 
tre qui ne foit pas benifte ; mais eu moin 
dre quantité. #. 

Pay qui doivent eflre portées Les fæintes 
Huiles ? 

Par un Preftre , Diacre, -ou du moins 
un Soufdiacre, & jamais par un laïc, 
c'eft ainfi que le prelcrivent rous les R1- 
tucls. 

Que faut-il aire du fel beny qui refte 
apres Le Paptefme ? 

Il ne faut pas le rendre à ceux qui l'onr 


apporté, il faut ou le referver dans la 
méme 
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mefme amoire que les faintes huiles 
pour ferrir une autrefois, ou le jettes 


dus Lpilcine , ow dans le benifiier. 
6. 8. 


Du Regiftre des Baptefmes, 


Ef-il veceffaire de tenir Regifére des Ba 
primes: 

Oîr ( fous peine de peché grief, ae 
fentiment des Doéteurs ) non feulement 
pour le commandement qui en-eft fait 
par ls Superieurs ,ny pour les fipnifica- 
tions myfterieules de cette Ceremonie, 
mais pour les inconvenicns quien peu 
vencarriver. 

Comment faut-il écrire les noms ? 

Encetrte forme. Le... iour du mois 
de l’an mil fix cens foixante huiét , a 
efté baprifé [can fils de Pierre N. &c 
de Marie N. fa femme, néle … iour de 
mefme mois & an. Le Parreinaefté Ni- 
cvolas N. Gentil-homme, Va Marreine 
Marouerite N. fille ou femmede feu N. 
N. Marchand. 

Si l'enfant nef pas de legitime mariage, 
su fi Le pere ou la mere celent leurnom ? 

1 faut écrire encette forte. A efté ba- 
ptifé un enfant de pere & de mere incon- 
nus, &c. Ji faut pourtant faire diligen- 
te perquifition» fi on le peut découe 
«rir, mettrepour le moins le por du PCe 
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re ou de la mere, tâchant d'éviter tout 
Hier d'infamie, | | 

Si l'enfant a vfié expofé £5 baprifé fous 
condition ? 

Il faut exprimer, s'il fe peut , en quel 
jour, en quel lieu, & par qui 1l aclté 
trouvé, & combien de 1ours il pourrait 
bien avoir, & mettre qu'il a cfté baprilé 
fous condirion, . CAC 

Si l'enfant à efté baprile en la m:sfon , 01 
ailleurs ,# canfe du peril? FA 

11 faurmeutre que l'enfant a efté baprifé 
un tel iour , pat telle perfonne , & envel 
lieu ; & s'il lurvit, & qu'on fupplée 
les Ceremonies de l'Eglife ; il faut ad- 
ioufler, que les Ceremonies ont cité fai 
tes À un enfant né de tant de mois ,à qui 
on a impolé tel nom, que rels ont elté 
Partein & Marreine, au Eatechifine feu 
lement ; & non pas au Sacrement, 

Si l'enfant 4 effe baptife hors de La Paroiffe 
. Le Prefbre doit obliger le Parrein &cla 
Marteine d'en fairé rapport à (on propre 
Curé ; leur donnant pour ce fuierun mot 
dé fa main, parlequel il témoigne qu'un 
cufant a efté Paptifé par luy ,teliour, &c, 
afin qu'il en falle note paréillemeur fur 
fon Regiftre. | 

- Eff-ce affér d'écrire lenom de l'enfant, des 
Pere ES Mere, Parrein €Ÿ Marreine? 

{Il Rarde plus queceluy qui adminïftre 
le Sacrement ; mette [on feing au bas, & 
falle 6 gner les Patrcin & Marreine,.com- 
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meiletapreffement commandé en cer= 
tuns leur, ce qui femble infinué fuffi. 
fimment dans les autres Manuels par ces 
Paoles qui fe trouvent prefqu’en tous, 
édbgneque faltem is qus minifirat. 
és”y a«-ilencore à remarquer [ur la mu- 

nie d'enregifirer? 

C'eft de mettre roûjours les dattes des 
jours, des mois: & de l’année tout au 
long, & non en chiffre. g- l'an mikfix 
ces cinquante , & non 16$o. Ce qui Le 
doi obferver parcillement pour les ma 
tes, les mortuaires , ‘les teftamens ;-& 


tou autre aéte public. 
6. 9- 
Des Ceremonies du Baptefme ,& 
leurs ignifications. 


Qu’eft- seque Ceremonie? 

Ceremonie en gencral,n’eft autre chofe 
qu'un alte exrericur de Religion, parlez 
quel nous rendons'à Dieu quelque culte 
& reverence., & qui fignifie quelque cho- 
fe d'intérieur, {ous des chofes vifibles, 

Peurquoy lEglifea-t'elle infistnédes ere. 
momies dans l'adminifiration des Sacre- 
mens ? 

1.Pour fervir de marque exterieure de Ja 
Religion que nous profeflons ; n°y ayant 
iamais eu de Religion fans ceremonies. *; 

1. Pour s’accommoder à la foibleffe des 
hommes, qui nc peuyent epiren con® 
ec y 


S2 . Du S'acrement 
noiffance des chofes interieures & fpirt. 
tuclles ; que par celles qui font exterieu- 
ses & fenfibles. | 
« 34 Pour exciter la devotion du peuple, 
lequel voyant. dans nos Ceremonies, 
comme dans un tableau, les plus grands 
Myfteres de noîftre Religion reprefen= 
+ez ; prend de-là occafion deproduire des 
aëtes plus parfaits de Religion interieure, 

. 4. Pour arrefter Les efforts & la puiflan- 
-&e du Demon, qui fait tout fon poflible 
” pour empefcher effet des Sacremens. 

: Quelles font les Ceremonies qui s’ob[er= 
vent au Sacrement de Bapte[me ? 

On les diftingue ordinairement en 
trois , les vnes font precedentes au Sacre- 
ment , C'eft à dire, avant que de s’appro- 
cher des fonts ; les autres fe font au Ba- 
ptiftaire, & les troifiémes apres que le 
Sacrement eft adminiftré. 
” Les premieres fonc pour ofter les eme 
pefchemens & les obftacles que pourroit 
apporter le malin Efprit à l’effet du Ba- 
ptefme : Les fecondes difpofent pour en 
recevoir plus immediatement leffer; & 
les dernieres donnent force fpeciale pour 
conferver la grace baprifmale. 

Pourquoy tant de Ceremonies ? 

‘#. Pour rendre ce Sacrement plus au- 
gufte & plus digne de vencration aux 
yeux des Fideles, 

2. Pour marquer ayec combien de pre- 
parations il faut s'approcher de ces fon- 


de B mt. 
taints adonibles ape 5 


Cermenies qui precedent le 


Baptefme. 


"Selles fons les Ceremonies qui fe fous 
Rüque d'approcher des fonts Baptifmaux? 
yen fx; fçavoir l'impofrion du 
sa , je fouffle que fait le Preftre par 
trois fois fur l’enfant,les fignes de Croix 
far le fonc, & fur la poitrine, la Cere- 
Monie du fel qu’on Îuy met dans la bou- 
dk, les exorcifmes , l'attouchement des 
orellles & des narines avec de la falive, 
Oùfe dsivess faire seuies ce: Ceremeniess 
À Ba porte de l’Eglife, pour montrer 
queceluy qui eft foïllé de peché,ne me 
Ixepas d'entrer dans la maifon de Dies. 
D'ok vient cette impofition du nom qui (e 
fais au baprifé à , 
Cela viét de ce qui s’obfervoit autrefois 
en La Ceremonie de la Circoncifion, qui 
éroit une figure du Baptéme, où onavoit 
couftume de donner , ou de changer le 
som de celuy qui étroit Circoncis, pour 
montrer par ce changement de nom , le 
ement quil faifoic de Relipion. 
Que fignife ce [ouffie que le Prètre fais 
far enfant ? 
1, La renonciation qui fe fair avec mé- 
pris du Diable, fon extréme foiblefle 
étant chaflé comme une paille eu com- 


me une plume au. moindre fout de. 
,. üj 


Exfuft 
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vent, @& la retraite honteule qu'il cit cons 
craint de faire à ce dandern ent, 

2. Cc fouffle nous marque l'approche 
du faint Efprit , qui va prendre poileffion 
du Carechumene , & qui parle Bapréme 
lui va communiquer une vie toute nou= À 
velle ,une vie de grace quielt une parti= 

.éiparion de la narure divine, d'où vient À 
qu'on dit ; Recede Diabole ab hac imagine 
Dai , pour le premier, @ da locum Spiritus- 
fanélo, pour le fecohd. Er dans les Ri- 
tuels de Chartres & d'Evreux , aux Ba- 
témes des adultes ; apres ces paroles ; ik 


y 2 Aonalu te 0e cius, ES dicat, Accix 
le Spiritons benum ; per iffams in/ufflatio- 
Ep Des bensdidlionem 
D'où vient cette Ceremonie ? 
Sinous voulons confiderer cette Ceres 
monie en la Ken fignification , & par 


rapport au Demon que l'on challe, elle 
vient delà coûtume que l'on a de fouf- 
flérune perfonne, quand on veut fe moc= 
quer d'elle, Aïnfi faint Aupguftin écri- 
vant à Tulien, luy dit:1d tu commemera… 
rétimuiffis tarnaiears ip{e ab orbe roro exfuf- 
flandus effts, fi huic ex{ufflarioni qu& Prin 
ceps muñdi à paruulis ejcitur foras, Contra= 
diceye velusffes : Qu bien ; dit Terrullien , 
pout luy faire (cuvenir du fouffle qui al- 
lume la gehenne d'Enfer , quiluy donne. 
l'épouvenre, 

Si nous voulons confiderer cette Ce- 
témonic en la feconde fignification , lle 





T de Baptefme. ss 
pr ftmer . De ce qui fe paffa en la 
meron du premier homme : Carileft 
mqué, que Dieu foufflant fur Adam; 
afrocis in faciem sinus fpiraculum vire. 

1 De ce que fit Noitre Scigneuren 
dant le fainc Efprit à fes Apoitres, 
dquel il e@ dit infiffovie in 665, pour 
nouer que dans le Baptefme, qui cft 
it feconde generation , & une reforma- 
tion de J’homme tout entier, le faint Ef- 

Pit yeft communiqué,comme l’Autheur 
de nouvelle vice que doit mener un 
Chreftien , S$ quis emim Spiritum Chrift 
sababet , bie non eff ciss, 

Que fignifie Le figus de la Croix qui fe fsis 
tout d'eborà ; Gr pourquey l'imprime-s'on fi 
Parent nu Bapte/sss à 

1. Pour montrer que nos Sacremens 
s'ont leur vertu & ne tiennent leur cffca- 
que des metites dela Croix. 

2. Pour fignifier que par le Baptefme 
nous (ommes marquez d'un caraétere 
divin » comme Les brebis fpirituelles de 
efus- Chrift , cara@tere qui eft imprimé 
es noftre ame, & fignifié par ce figne de 
Croix exterieur, qui eft le vray figne du: 
Chreftien , & le figne da falut, 

3. Pour nous marquer que la vie d’ün. 
Chreftien, eft une vie de croix & de fouf- 
frances continuelles, & que quiconque- 
veut participer à la gloirequenoftre Sei- 
gveur poflede dans le Ciel, doit porte 


& croix avec luy fur la.terre. 
C ii, 


=— 
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… Fourquoy l'imprime-t'on fur le front 7 
Pour luy faire entendre par-là,que com 
me le front eff le lieu de la pudeur & de lake 
honte; il ne doit iamais rougir de l'Evansi 
giec'elt à dire,de faire les aétions Chr 
iennes pour les refpeëts humains , fe 
que aded de cruce non erubefco, nt non it 
occulte loce haben Crucem Chrifti, dir St 
Augultin , fedinfronsepartem. Pial, 1414 
Et ailleurs : Cracis figno in fronte hodies ni 
sanquarm in poffe fignandus es. | 
D'où l'Eglife a-1'elle tire cette Ceremenie > 
Elle l’a cirée,dit le mefmeS, Auguftin, 
de ce qui fe pafla à la forrie dés enfans 
d'IHraël.de la captivité d'Egypte, la où , 
comme les maHons qui Roeèr Mar= | 
uées du fang de l’Agneau , furent pce 
ie delamert: Ainfi nos ames cftans 
ar le Baprefme marquées du fang dw 
Es de Dieu, qui eft l'A gneau immacus 
lé, elles: font prefervéesdes peincs.eter= 
nelles : Ou. bien elle peur venirde ceque 
Dieu commande dans F'Apocalypfe de 
marquer {es Eleusau front d'une certaine 
marque, qu'Ezechielnous apprend eftre 
le figne de Taw, figure dela Croix Ssgn# 
Tau füper frontes virorum| gementinm 
délentinms un 1: - | 
Pourquey le fuit on fur l'ejfomach ? 
. Pour monrrer ‘qu'il duir defirer, re- 
chercher, aimer, & prendre on repos 
an La Croix : car le cœur eft le figne des 


delirs de l'amour ,-.de lajoye & du repos 
pur 


Exccb.9, 
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ennemis ; les peines & toutes les ant k 
Maximes de l'Evangile luy font apres ce’ 
la renduës faciles & apreables, & au conf 
traire , quetout ce qui eft au monde lu” 
eft maintenant à dépouit: G#ffato Spirit 
defipit omnis Caro. S, Greg. 

. Pourquoy ce [el eff-il appellé {al fapien 
tiæ ? 

Parce que Le fel eft lefymbole de la Sa= 
gelle & de la Prudence , qui doit comme 
affaifonner & accompagner routes no$ 
ee & toutes nos aétions pour tr 

Cl, 4. bonnes & agreables à Dieu. Ommis ferma 
Luc. 1, vefer fale fit conditus, Quidquid obtulerise 
patis  > Jacrifiey , falecondies, Habete fal im vobis, 


De quelle Prudence ES fagelfe entend icy. 
pére VEebe» da à s 


Cen'’elt point de la Prudence humais 
ne & charnelle ,qui ; comme dit l'Apo- 
Rims , re: ft ennemie de Dieu , & qui donne 
Ja, 3, la mort à rous ceux qui la fuivent; qu'un 
autre Apoltre appelle encoge terreftre ;. 
animale & diabolique ; Mais de la Prus 
dence divine & celefte, qui eft accom. 
pagnée de routes les vertus. de pureté, 
ec douceur, decondéfcéndance , de com- 
LA te » de fimpliciré , & qui donne en. 
la paix &e la vie à ceux qui la rechers 
chenr, À: ' hs , 1 Ets 

Pourquoy fait-on dés Exoveifmes.> 
Pour chafler le Demor,& le dépoiiller 
du droit qu’il pouvoir pretendre fur cerre 
Creatyre ; où 1] Faye remarquer l'authos 





de Baptefme. 
fé & kpouvoir Le l'Eglife à che 
imxlement ces Efprits immondes, 
Ci dire, non par prieres, promefles,ny 
Fran pat ,; comme font les Sorciers 
tks Mapiciens ; mais parune puiflan- 
œdirise, les forçant & les contraignant 
& fontir contre leur volonté, & comme 
diTenal. Non fascis confcientis, [ed ini 
mis (dents. 
Moi les enfans qui viennent an monde: 
Juin Le puiffance du Demon ? 
Oüy, comme tous les faints Peres nous. 
nent : O fi andre co: Gr videre velles: 
it Gaine Cyprien, gsendo à nobis «din. 
rai, ES torquentur [pirisnalibus flagriss. 
C rationis flagellisexire coguntur ! D'où 
. fut remarquer le miferable eftat où fe 
ouve pour lors un enfant , & le grand: 
mal que font les meres qui ne fe confer= 
vent point dans leurs grolieffes , on diffe- 
tent de leur faire donner le Baprefine,. 
quand ils (ont venus au monde. 
Pourquoy finit-en tous les Exercifmes par 
pereum qui venturus eft iudicare , &c. 
Parce qu’il n’y a point de iour que le 
malin Efprit apprehende davantage, d 
eaufe qu'il verra pour lors fon Empire 
deftruit-, par l’établiflement abfolu du 
Royaume de Lefus-Chrift , lequel il fera 
contraint de reconnoiftre pour fon Iuges. 
& par qui il fera relepué pourune ererni= 
té dans les Enfers.Irerem exorcifatar Dia= 
bus , nt funm neguiriam agnefees , Ole 
vJ 
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Juper fe iudicium timens recedat 
ine, nec dam contendat em arte ff ww 
fubvertere ; ne bapti/mum confequatur , [ed 
magis. bonarem Deo creators [no exhibenst 
reddat.opus faéteri fue, S. Greg. hom, 294 
in Evang. | 

Pourquey en [uppléant les ceremonies d 
Baptefme , Joit aux enfans ondoyez emli 
maifon,{oit aux hereriques retournans à l’E 
glife, fait-on les Exorcifines;veu que le Di: 
ble en aeñle es le moyen duBapte/neà 

1, Pour garder l'vniformité dans l'ad= 
miniftration des Sacremens, ce quia efté © 
toûjours en tres-grande  recommandas= 
tion dans l’Eglife ; laqnelle nous infinuë w 
par-là , que 1amais les ceremoniesne fe 
doivent faire feparément du Baprefme. 

2. Pour empefcher la vexation du De= 
mon. lequel, quoy que décheu de fes 
pretentions pour l'ame , pourroit encore 
tourmenter le corps, s'il n'y cftoic pout=. 
veu pat les FA a >: comme il eit ar. 
rivé plufñeurs fois, 

.. Pour ne priver pas ceux qui auroieng 
hé ainfi baptilez , des autres grands 
biens & advantages qui reviennent des 
ceremonies & des prieres de l'Eglile,roû= 
jouts pleines de bencdiétions aux perfon- 
nes à qui elles font appliquées. 

Pourg40y met-on de la faliue aux oreilles 
€ aux narines du baptifer 

…. Cette ceremonie fe.fait à l'imitation 


de ce que notre Seigneur fit à cersains. 


L 


| 





M écboucher:, és. lesouvrir eux. 
R Fhranpile,, &. nous 2 
arte ceremonis, que deformais 
&ut écouter. la parole. de Dieu, 
ivios advertidemens qui nous 
scz par nos. Pafteurs avec plai- 
lettre plas npoarenfmenc ice 
cp gment ie 
bien qu’eftant faires par le Ba- 
s oïailles de Iclus-Cbrif, il 
wer fa. voix ,.& non.pas celle du 
du monde ,,on dela chair ,ne 
tentans pointque les veritez de 
tillentc iufqu’'à lentendement; 
elles pencetrent encore iufqu’à là 
Malsi funt enim qui foris nadisur, 
: Anguñftin, intusnen audiunt., il 
kadimwt : car là ;. asdire, veux dire 
goamne noftre Seigneur dit, Gues 
me. mens audinuts 465,51 0be 
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ves ad récipiendum odorem notitie De, 
aperiantur illi aures ad audiendum man" 
ta Deijut Aperian fur ei f'enfss in intimo co 
ad refponderdwm S.Aimb.l. 2, de Sacr, c, 
Pourquoy touche-t'on les RArINEs AUGC, 
La falive? ' D 
C'eft pour apprendre 1, au baptifé qu. 
ne doit pas fe plaire aux odeurs dés che” 
es de la verre, c'éft a dire, ne rien adm = 
ter icy bas, nerieneltimer de prand d 
tout ce qui eft aumonde , ne [e pas att4 
cher d'affection aux creatures, comm 
aux honneurs, aux commodirez , & am 
plaiGrs de la vie,qui font les chofes apret# 
Quoy +ou$ les hommes courent ; comm 


apres l'odeur d'un excellent parfumé 
Maïs qu'il doir courir & foûpirer vni=" 


el 


res apres la connoiflarice de Ikfus=" 
brift, qui vaur mieux que tous lesons à 
guents & les parfums les plus delicieux, 
Carremvs is odorem unçuentorum tuorwm, \ 
2. Pour luy montrer que non feules 
ment il fe doit plaire parmy le parfum 
des bonnes œuvies, mais qu’il doit eftre 
-méfme la bonne odeur de Iefus- 
Chrift en tous lieux , comme parle l'Apas 
ftre, c’eft à dire, eftre d'exemple & d'é- 
dication à tout le monde, Bonws odor- 
Chriféi jumns in omni loco, 
© Pourquoy fe Jert-on decetteceremonie nm 
Sibrefwt de | 
- Parce que noftre Seigneur command 
à ceraycugle qu'il avoit guery ; de laver 





de Baprefine: é; 
Les yen fvrez de boue en l’eau de S1. 

: Sfporoit les Fonts du Baptefme, 
xl af -coft conduit le Catechu- 
Xe 


| Cunet faur-il faire cette Ceremonse Tré: 
beris faire decemment ?. An, 
IGur ferourner un peu de cofté, & Fer 
&xher doucement dans la main gauche; y 
pendre de la falive avec le poulce Les, 
héroite; & appliquer les onétions (*/* 
emacon vient de dire, Box. 
| Panquey. eff- ce que l’on touche ainfs tous. 
fe: l'un apres l'antre ? 
re que comme toutes les Puiffan- 
as & tous les fens par Îe peché originel 
œteité viciez , ils ont balhin d'eftre re 
fuimez, ce quife fait parfaitement dans. 
k Baprefme, qui eft une reformation ge- 
nerale de tout le vieil hommo, & qui nous 
rend , comme dit l’Apoftre, des cieatures 
routes nouvelles, en figne dequoy on tou 
che la Yangue ,.les oreilles ,.les narines ; 
& en plufieurs Diocefes les yeux,avec ces 
paroles:-Signo tibi fronrem;ut [nfcrpias cru- 
cem Demini : figno bi aures , ut audios di- Ron 
vins pracepta : Ares , Ut edorem [nAUITAIIS Tri 
Chrifti fentins 505, ut loquaris verbs vita; Bol 
eculos,nt videas claritatem Dei; pelus, ut ra 
eedas. in Deuns ; fcapules nt [ufcipies jn- 3, 
gum fervirutis ejus ; ffgnote per totum Cor- Eu 
tas in nomine Paris , ES" Filg, & Spirr 
dus jaméti ur babeas vitam etermnm a. 
fcala faculerum. Amen, 
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” Ceremonies qui accompagnenhi# 


le Baptéme.. N 


Quelles font les Cerenionies qui. robfiro 
étans arrivez aux faints fonss de Bapiéme 
Le Preftre prenant l'enfant par tes lan © 
ges l’introduit dans l’Eplife, & le faifan te” 
approcher du Baptiftaire ,.il luy fair fai 
par luy-méme ou par fon parrein :. CL 
zenonciations accoutumées : puis il fai 
une onétion fur la poitrine & fur les ef= 
aules , & apres luy avoir fait faire pro, 
Écffion de Foy, & luy avoir demandé, six 
veut étre baptifé , ilprononce les paroles 
facrées ;. & verfe l'eau en méme temps & 
fur latefte. . À 
Pourquoy le Cathecumene n'ef-il adm Ÿ 
en L'Eglife , qu'apres toutes les Ceremoniez 
precedentes ? . à 
Pour montrer que toutes les perfonnes 
qui ont quelque part aux œuvres du Dia- ‘ 
ble,qui rougiffent de l’Evangile,qui n'ai 
ment & ne defirent pas la Croix; qui 
. m'ont pas une fagefle divine, font indi- 
es de fe prefenter méme à l'entrée de 
 Eglife, & de pricravecles Fideles. 
Quelles” font les renonciations que l’Eglife 
axige denous, #vant de receuvir le Baptéme?: 
Ilyenatrois, qui fonc, de renoncer à 
Sathan , à fes pompes ,.& à fes œuvres. 
c'eft à dire au monde prefent, qui confi= 
fte, felon l'A poftre faint Iean;en Pamoux 


.— 


durs 45° d'effre 
Parce QUE VE angile nou$ apprend pe 
:005 [EI Dieu je Diable 
fre cœurne 


s fon$ es 
parles PO sde Gathan » 
cie de paris» rendu |a.pom# 
Ç d 1 j'ambitiont 


bre Con 
g às monde? c 
> 1510820 ? ja v259° gloite AC af 
use? la fogerAuité dans »,(age des 
choles rempore ; e l'on € re [ou 
ent du prete xts d ecefhté oude biens 
feancee a 
+ [Les fort e Sathan?. 
| Ce. font sles pechez quenous pou” 
yens com ; 8 la CONC pifcence sq 
neft \a (out racine 
oblige-t 0% de renoncir 
1 Babies 


EE | 


66. Du Sacrement . 
Parce que le commencement de li# 
ftice Chreftienne eft de quitter le 
& le premier degré de l'amour de D 
eft de quitter celuy des creatures, 
Pourquoy fe font ces diruer[es enéfions\x 
ba poitrine, fur La tefte, cr fur les épaulax 
La raifon generale de ces onétions &- 
fe font fur le corps, eft r. pour nous figé” 
fier l'ontion interieure de la pre qe 
le faint Efprit répand dans nos amèC— 
d'où vient qu’elles fe failoient par rot 
Le corps chez les Grecs. Car l’huilèex— 
le fymbole de la grace de Iefus-Chrifites 
laquelle comme une huile facrée petie 
tre noftre cœur, guerit les playes de #où 
ames, & les fortifie contre les pafhoh® 
& les ardeurs de fa concupifcence , podit4 
faire des œuvres heroïques, dit faim: 
Denis. à 
* 2. Pour nous faireentendre que la vie 
d'un Chreftien eftune milice perpetueks à: 
le; & quentrant au Ehriftianifme, on 4 
entre en un combat ,comme les luitteurs$ à 
avoient couftume de s'oindre tout le À 
corps ayant que d‘y entrer, afin que leurs : 
ennemis cuflent moins de prife fur eux, 
& pour fortifier leurs nerfs. 
Ponrquey [ur La poittrine? 
* Pour nous marquer par une des quali- 
tez de l'huile, qui eft de fortifier , la for= 
ce & le courage que reçoit le baptifé de 
refifter puifflamment à [es ennemis : &. 
pour moncrer qu'il eft confacré à Icfuse 


… de Baptefme. 67 
» tmme on confacre Îles Eplifes 
v arc'adion, 
Bury fur Les épaules? 
| Rx montrer ( par une autre qualité 
fs »qui eft d’adoucir } que dans le 
| Amime on fe foûmer volontairement 
aim denoftre Scigneur Jefus-Chrif, 
fgaieftant difficile à la nature corrom- 
Ps rendu tres-aifé par la grace, & 
œ qui nous y eft donnée : d'où S. 
a pris fuier de dire, que nos 
Cri font ointes, c’eft à dire, Éciles à 





Porter, 

PJourquey toutes ces onfions [e font-elles 
Sfrme de Croix? 

Afin que le baptifé fçache que la vie 
Chrefticenne n’eft pas une vie pleine de 
délices , mais plûtoft de peines & de 
Croix en ce monde ; c'eft pourquoy on 
imprime fur la tefte, fur la poitrine, 
ur les yeux , & fur tout le corps, pour lu 
aire connoiftre que durant cette vie , 1l 
ne doit attendre que des fouffrances de 
quelque cofté qu’il fe tourne, 

Pourquoy exige-t'on laprofefion de Foy. 
ls Catechuneene #vant que recevoir le Ba—- 
wefme 2 

Parce que l’habitude de la Foy, qui eft- 
nfafe dans le Baptefme , fuppofe Ia Foy: 
taelle dans celuy qui s’en approche , ou. 
la moins en ceux qui le prefentent au 
om de l’Eplife, fi pour fonâge iln'en 
M point capable, quicrediders , Gr bapti= 
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fatus fuerit, faluus erir, Ainf faint PI 

lippes diloit à l'Eunuque ; Si credis ex ti 

corde , licet, . 
Comment [e fait cette profeffien de Foy 
Par la recitation du Symbole , & la r« 
nfeaux interrogations du Preftre,tory 

chant les Myfteres principaux y contel, 

nus, 

Pourquoy exprime-t’on les trois per[onme, 
de la fainte Trinité difhinétement ? 1 

Il yatroisraifons principales, à 

La premiere , parce que le Myftere ds 
la T rinité eft le principal obiet de La Foy 
de laquelle l’homme fait fa premiere pro= 
feflion en ce Sacrement,. pour eftre receu 
au corps de PEglife. 

La feconde, pour montrer que parle 
Bapte{me , le Chreflica eft appliqué 84 
dedié à la tres-fainte Trinité , qui-dans 4 
ce Myftere, d'une maniere toute parti= 
euliere & cres-divine , le confacre à fon 
Service ;.& le deftine à fa gloire. | 

La wroifiéme, pour marquer l'étroire 
alliance que contraéte pour-lors le Chre… 
{tien avec tes trois perfonnes divines, le 
Pere, le Fils, & le {aine Elprir, lefquel. 
les demeurantes en luy d'une façon nou= 
velle ; le foncentreren (ocieté avecelles, 
Wa focietas noftra fit cum Patre, ch cum 
Filio.eius 1efw.Chrifte, dir.le Dilciple bien 
aimé, 

Quelle alliance contraétons-nous aruec le 


den 





de Baptefnr. So 

Non lances faits fesenfans, & en fuire 
Blois, Si enime filij € haredes. 

| : snce contradions-mous nue le 


Moss femmes faits fes membres, & il 
rx noître chef. Ego in Patre, €S ves 
SN, ego im vobis. Et S. Paul : Nefci. 
Moss corpora véfira membre [unt 
Cf, Cor. 6. 

Gb alliance contrailens-mons avec le 
£ Er? 

Nons fommes faits {es organes & fon 

, Jk; pour n’eftre plus employés qu’à 
æqui regarde le culte & les interefts de 
Dieu, tout ainfi qu’une Eglife une fois 
ddite , ou -un vafcune fois confacré , ne 

t plus :eftre employez aux vfages 
eculiers & prophanes. 

Pmrquoy demande-t'or à l'enfant s'il 
vent fre bapti[é? 

1. Pourimirer en cela neftre Seigneur, 
qui demanda à cet aveugle qu'il guerir, 
en faint Luc. ro. Qusd tibi vis facinm ? Et 
one aucrce fois à un paralirique; Vis fanus 
fers 2 

2. Pour faire entrer le baptifé dans la 
confideration de ce qu’il va faire, & luy 
faire connoiftre la confequence des obli- 
gations qu’il va contraéter , en reccvant 
ce Sacrement , Comme fi on vouloit luy 
dire par-là : Vous voyezlesadvantages 
que l’on reçoit par le Baptefimc, vous 
yoyez les graces qui vous font prepa- 


nl 





Du Sacrement 
œées ; maïs d’un autre coflé,fi vous voyk! 
es obligations que vous allez encouri, 
le joug auquel vous vous foufmettez ;# 
faites rien temerairement ny à la leger 
dans une affaire de fi grande importance" 
C’eft un paët & un contract que vousal: 
lez faire avec Dieu, pefez-en bien toutelæ 
les conditions, parce qu'il vaudroif= 
mieux , fi vous n'avez pas envie de gardef 
les. promeffes de D a Baptelme , ne lets 
recevoir pas. Melius erat illi viam verts 
satisnon Agnofcere , qua poff agnitam ve. 
ritatem retrorfum reuerts ab eo quod ill 
traditurn eff. + 

4. Pour montrer que, comme difent les#l 
Dofteurs, nemo faluatur invitus. D'où 
vient.qu'il n’eft pas permis dé forcerles à 
Tuifs, ny les Payens ; Religio enim vulé 
fuadiri, non cogi. 

Davantage , c'eft que comme le peché 
eft une averfion volontaire de Dieu, il 
faut aufli que nous retournions volontai= 
rement à luy;8& comme nous nouseftions 

rivez du Paradis, pour avoir obeï vo= 

ontairement au ferpeut ,ilelt raifonna= 
ble pour reparer certe faute, que pour 
eitre de la milice de noftre Seigneur, & 
pour eltre fauvez , nous donnions noftre 
confentement, Sict enim homo propriæ 
arbitrij libertare ferpenti obediens periit, fe 
mocantefegratid Dei, propriä mentis con= 
werfione faluatur, Conc, Toler, 
S'y a-4'il à remarquer touchant La Ge 
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Teont futielle ds Baprefme , co fur ces 

| Park Prefire prononce ; Ego te ba- 
P) 


Ca. d 


+ + 


1@rcomme c'eft eñ cetteaétion que 
ir le Gacrement : aufi eft-ce en ce 
er L fe contrafte Paffinité fpiri= 
RE enrre le Parrein & l'enfant, le pe- 
#&l mere de l’enfant. 
| & Que c'eften ce meme moment que 
tint Elprit fe communique à l’ime 
khprifé, qu'il la reforme toute entic- 
k,& qu'ilen fait une nouvelle creature, 
« ky donnant les praces & Les vertus 
kfaes de Foy » d’Efperance , & de Cha- 
tté,avec les fept dons qui luy font pro- 
sceft en ce temps qu'il eft fait en 
hericier du Pere, frere & membre du 
Hls,le temple & l'organe du faint Efprit. 
C'eftenfin en ce moment que la tres- Au- 
pate &c cres-fainte Trinité luy imprime 
pour iamais fa marque que S. Cyrille ap= 
pelle un caractere ineffaçable de fain- 
teté, au moyen dequoy elle le tire hors de 
foy-mefme, & le dépotille du droiequ’il 
avoir de difpoler de {oy, pour fe l’apprce 
prier, en fairefon pecslium , & lc feparer 
encore de tous les vfages communs & pro- 
phanes du monde, pour n'eftre dorefna 
vaot plus employé qu’à fon culte & à fon 
bonaeur. O ! fi nous pouvions avoir des 
yeux aflez penctrans, pour voir ce qui fe 
paie alors intericurement dans cet en- 
t, que de merveilles! | 
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Ceremonies qui fuivent le 
Baptefme. 


Quelles font les Ceremonies qui [e 
pres le Baprefime ? 

l'y en a quatre a l'onétioi; 
au lommet de la telte avec le faint Chref" 
me, la robe blanche, le-cicrpe allumé! 
& l'enrepiftrement du nom. | | 

Que fignife verte enttion au fommet de) 
tefte , qui [e fair avec le [ainr Chrefme? 

4. La pureté d’intenrion.que nousides 
vons avoir en toutes nos actions, 

2. Pour nous faire fouvenir que not 
fomimes membres de Icfus-Chrifts 
qu'il devienr noftre Chef: carlenomide 
Chrefme vient de Chriféus, dit (ainr Ame 
broile , c'eft pourquoy il nousadvertirz 
Memento cuims capitis, Cr cuirs corporis fês 
mMmernbrum, | | 

3. Pour marque du Sacerdoce Royal, 
dont Dieu nous fait participans au Ba 
preÎme, Ones in Regnum Dei CE an Sa 
cerdotisem ungimur gratia fpiritali. S. Am= 
brof, 1, de initiand.c,.6, : 

Pourquoy [e [ert-on du faint Chrefine à 
cette oncle 2 

À caufe que Fhuile & le baufme dont 
<cetre liqueur eft compolée , reprefentent 
par leurs proprietez., la vie que doirme- 
ner on Chreftiens l'huile denorant l'ef- 
fañou da faint Efpric, & dns. HET 





& 
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de Baptefine: 

l gr qi Juy eft donnéc en ce Sacre- 
Iméat, pour le maintenir & l’encretenir 
ter rie dans une vnion étroiteavec 
fa Clef noftre Seigneur Iefus- Chrift : 
Ekbame, pour montrer quecomme 
@ embaume les corps apres la mort, 
44 ksames des Chreftiens cftans mor 
ks a peché dans les cauts du Baptefme, 
et mbaumées du faint Elprit, & de 
tous fs dons, afin qu'elles ne puiflence 
elecorrompuës par les mauvailes incli- 
Barons de noftre nature,& par les faufles 
Mitimes du monde-: & pour faire voir 
re que la vie d'un Chreftien doit 
ce f pure & fi fainte, qu'il attire 
ks pcheurs & les infideles au fervice 
de Dieu, par l’odeur de fes bons exem= 


ples. 
ne fignifie le-Chrefmeau blanc? 
EEE qui doit eftre beny , fui 

vant quelques Manuels, tient lieu de la 
robbe blanche qu’on luy donnoit autre- 
fois,par laquelle l’Eglife veut figuifier au 
nouveau baprifé,r. La vie fainte & exem- 
plaire qu’il doit mener de-là en avant, 

2, Son affranchiffement du pouvoir du 

ché , & de la captivité du Diable, & la 
ibertéqu’ilacquiert. 

En troifiéme lieu, comme ilemporte la 
vidoire deflus eux, & en triomphe glo= 
Hieufement-: parce que Îles Romains 
avoient couftume d’habiller de blanc les 
Elclaves à qui ils donnoient la liberté » &c 


7 Du S'acrement | 
les conquerans qui entroient dans leu 
ville en triomphe, w 
. Et quand le Samedy d’apres Pafquesi. 
& le Dimanche fuivant, le Neophiten 
quittoit certe robbe blanche .de fon Ba 
ptefime {.ce qui pour ce fujet s'appelle en 
core auiourd’huy le Samedy & le Di: 
manche i# .4lbis) on luy donnoit en la, 
place un Agnus Dei blanc, faitde la cireg 
du cierge Pafchal & beny par le Pape, y 
qu'il portoit pendu au col, afin d'avoir 
continuellement devant les yeux un Sym à 
bole qui l'advertift de la pureté & de la & 
fainteté de vie à laquelle ileftoit obligé, 
& comme il devoit apprendre de l'A- | 
gneau Pafchal & fans tache noftre Sei- È 
gneur Icfus- Chrift, à eftre doux, humble 
& innocent comme luy. | 

4. Cet häbit-blanc fignifie‘la gloire de 
La Refurreétion, dont les Bien-heureux 
feront reveftus , fuivaunt ce que dit faint 
Jean : Dar Junt fingulis flele alhke, Apo- 

. cal. © 
. Que doit-on faire du Chrefmeau’ 

Apres qu'il a fervy à l'enfant le temps 
necelfsire pour fecher le faint Chrefme, 
‘il faut le donner à l'Eglife pour eftre em= 
ployé à faire des Purificatoires, ou au 
twes chofes , s'il peut y fervir, finon, pour 
eftre brülé ; maisiamais on ne s'en doit 
fervir en ufage prophane. Et cout au 
plus fi on le Enberve il faut que ce foit 
AYCC rCYCIENCC , & COMME une marque 
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uant au figne lenom de la chofefigni = 
fiée, pour defigner Les nopces fpitiruelle: 
qui {e contratent entre l'ame & Iefus- = 
Chrift par la grace du Baptefime, 5. Cy-x 
ril. Hierof. tn Pracatechefi ad Bapti%atos, : 
2, Que nous devons toüjours être prêts : 
de nous prefenter devant nôtre Juge, : 
our u’étre point du nombre des Vierges : 
alles , lefquelles quaad:il'fallut aller au, : 
devant de l'Epoux ; netrouverent poiot 
d'huile dans ;leurs lampes. : 
_ 3: Qu'étans faits enfants de lumiere 
par le Bapréme, qui ft le $facremene 
d’Illumination, pour correfpondte à cet- 
te qualité» nous ne devons plus avoir 
aucun commerce avec es pechez , qui 
£ont les vrayes.geuvres de tenebres,& qui 
appartiennent qu'aux hommes de tene= 
bres. : 
Pourquoy en donnant ce:cierge, nous ad 
vertit. on f; expreffément, Cuftodi baptif- 
my tuum 696. Lee 
our montrexJe grand foin & a vigi- 
nce que l’on ‘doit apporter pour con- 
ferverla grace baptifmale, & la difficul- 
té qu'il y a dela reparer, étant vne fois 
perduë, parçe qu'il n°y a point de fecond 
Baptéme. " . 
. Ponrquog çm certains lieux incontinent 
apres l'ondtion , dis-on an Neophyte : Pax 
tibi ? , 
C'elt au lieu dubaïfer de paix qu’on 
duy donnoit autrefois , pour marquer 
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Que fignifie cette ceremonie ? 
Cette ftation devant l'autel, ditfaint. à 
Gregoire de Nazianze, futwre vita gle- 
rism, €$ ad Deurs- propinquitatem pra- 
en At. | 
f Pourquoy enfin fonne.t'on les cleches ? 
Pour témoigner la. joye qui.eft dans : 
le Ciel ;. de ce que cet.onfänt à quitté.la 
famille d’Adam , pour entrer en celle de 
Jefus-Chrêt.. Voila pourquoy autant que 
La Ceremonie eft fainee, à faut empéchez 
quels ne foit prophanée par leconcours 
e quantité de perfonnes qui fe fait d’ar- 
dinaireen eertains lieux, pour venir fon 
aer, afin d'obliger par-là les Parrein.8c 
Marreine de leur donner dequoy em- 
ployèr en beuvettes ; ne permettant ja 
mais fur routes chofes , que les femmes 
touchent aux cloches en Émblable ren= 
contre, non plus que dans tous les autres ;. 
& cmpéchant par tout. moyen cet autre 
abus cotté dans les Rituels de Roïüen » 
Chartres, Beauvais & autres, d’emporter 
L'enfät au fortir de l’Eglife (ans le vouloir 
sendre qu’on ne le rachete { comme ils 
arlent, ) c'eft à dire, qu’on ne donne de 
argent, qui eft employé à l’heure méme. 
en débauches & yvrogncriçs. 
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85 Da S'acrement 
micre de leur fainte vie, & qu'ils ne pouæ: 
voient plus avoir de commerce avec les 
chofes de laterre & du fiecle, aufquelies! $ 
is avoient renoncé, fans perdre leur * 
éclat, & tomber en eclyple. Elevant bn. "s 
psizatos ad altare, eifque ‘dant myfierie 3 
Euchariffie ES fertis coronat eos facerdos,. 
Scver. Alex. .. à 

4. Ils remarquent que tous les Neo 7 
phytes afliftans en cet equipage à la Mef= v 
fe, participoient aux. faints Myfteres. À 
tous les iours de l'Oftave, à lareferve 
des enfans qui ne communioient. que 
le iour du Baptefme , leurs parens eftana. 
obligez de communier pour cuxles au 
tres iouts de la femaine de Paques , ainf: 
que l’obferve l'Ordre Romain. De par 
vulis providendurs ef}, ne pofiquans bapti- 
LAti Rain. vllum cibum accipians, neque 
lattensur finefumma neceflitase , antequam. 
communicens Sacramento Corporis Chrifii, 
Et pofleà per resurs kobdomndsws Palcha. 
omnibus diebus ad Mif[am venisnr, ES pa 
rentes eorum pro ipfis. offerant ES commu 
nicent, D'où 1l s'enfuit, que les adultes 
failoient eux-mefines leurs offrandes , &. 
qu'ils communioient tous les iours de 
cette Oétave. 

Que les perfonnes riches apres leur Ba 
ptefine, faifoient des preféns à l'Epli- 
fe, d’où vient que l'Empereur Conftan- 
tin apres fon Baprefme, laiffa un fonds 
pour acheter les luminaires & la robbe: 
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6. toute l'Oétave fe pafloit 
réjouyflances fpirituelles, & fans mélan® 
g° des autres plaifirs , quoy que licites® 
onneftes , jufques-là méme qu'ils ns 
devoient pas e rencontrer aux fefti 
ny dans les aflemblées detheatre, 818 
qu'ils étoient obligez de s'abftenir € 
Pafage de leurs femmes ; [elon le Conc 
de Carthage , qui ordonne , #: Neophytà 
sliquandiw à lautioribus epulis ES fpeétaag 
culss vel conjugibus abftineant, pour mon-$s$ 
rer qu'ils. écoient morts au monde, & 4% 
tous Les plaifirs, | 
-7. Que le 7. jour expiré, ils rendoiennig 
le cierge à l'Eglife, avec la robbe blan: 
che de no depofaient . -# 
Enfin pourneperdre point le fouvenir 
d'anc grace fi-fignalée ( outre. que Ex { 
life celebroic lé faint Sacrifice. de la 
fe pendant l'Oétave, pour les nou» 
veaux baprifez, ainf. qu’elle fait encoré 
a prelenr, comme il paroït par: cette 
priere, Hanc igitur ablationem ferwirutis 
naoffra, quam tibiofferimus pra his quo 
que quosregenerare dignatus es ex Aqua €$ 
Spirité fancfe, ES c. ) elle ordonnair qu'on 
en celebrât la memoire trous les ans, ax 
fin qu'eu certe fefte on renouvellät les 
bons deffcins & les fermens qu'on avoir 
fairs le jour du Bapréme , de.renoncer.à 
Sathan, à fes pompes , 8 à routes fes 
œuvres: d’où. vient, qu'au rappott d'un 
excellent Autheur, les Romains cle» 
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Du S'acrement 
* @helle doit eitre l'intention du -Preff 
our adminiffrer ce S'acrement ? 
Elle doit eftre de fantifier certe 
en bannir le Demon, .& en faire le rem: 
le dus, Pi , afin qu'elle foit membre 
Iefus-Chrift, viue de fa propre vies 
n'apifle que par le mouvement du mefs, 
me Efprit, s'äbandonnant à-Lefus-Chrilt 
pour faire cette fonétion , felon les fain=s 
tes intentions qu'il avoic inftituant le Bas . 
ptefme, s’uniflane à luy, comme prins * 
cipal Miniftre, pour entrer en toutes (es. tk 
faintes difpofitions, 

Apres avoir ainfi dreffe fon intention, qué: * 
doit-il faire ? VA 
Il doit preparer toutes les chofes ne« 
eeflaires pour lé Baptefme , cottées au g4 
7. Bt puis reveftu du (urplis, avec une 
Eftole blanche ouviolette , ou toures les. 
deux;l’une pour le cômencement & l'au- 
tre pour la fin , felon li couftume des lieux, 
fon R iruel en main, [é prefenter à la porte: 
de l'Evlife, où toute la com agnie doie 
attendre,ëc là s'enquerir qui font les Par« 
rein & Marreine, avant que de pafler ou 
tre, voir fi les affiftans font dans un main= 
tien refpeQueux , lés hommes feparez des 
femmes; s'il n'y a point d’immodeltie, a= 
fin d’advertir chacun de fon devoir, & 
leur recommander d’eitre attentifs à un 
fi haut myftere ; & de prier Dieu pour lé- 
ÆCatecbumene, a6a qu'en fon temps à 
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& Marreine, & les parens qui font-1ây 
chacun de leur devoir. Le 
Comment le Preffre doit-sl direl'Ev 
gile de S .Iean ? = 
- Il doir mettre l’Eftole {ur la poitrine. 
de l'enfanten forme de Croïx,& le figne=, 
ra à ordinaire, foy & l'enfant au fronts 
à la bouche, .& à l'éfltomac, fuivant le © 
Rituel de Mers & Arras, ou felon celum 
de Chartres , formera feulement un figne y 
de croix. fur le corps de l’enfant, avec la 
main étenduë , fans le coucher, en difanr, * 
Jaitium, fanëli , &c. puis. conuinuer iuf£s 
ques à la fin ans, faire autre.chofe à Vers 
bum caro , qu'une inclination profonde, ê&c 
procher en fuitre l'extremité droite de 
l'Eftole.de la bouche de l'enfant, pour la 
lüyfaire baïfer, 

Dequey doit il donner advis aux Parrein 
er Marreine? di 

1. De l'afinité qu'ils ont contract 
avec le pere, la mere , & l'enfanc, 

2. Leur dire äquoyilsfontobligez en 
certe qualité vers le, filleul, & ce que 
faint  Aupultin demande d'eux, afçavoir. 
Vi in fants femper [ollicitudimem vers chars 
tatis impendant, curéntque ut (s.inffitua- 
sur doctrine Chriffiane rudimentis , admo= 
neñnrque, ut idem vfque ad nuptias castita— 
tem cuflodiat : à malediéto atque periurie 
linguam es ; ms su ES obfcæ 
AA non proferas, Juperbianon ejjerafur, non 
tavidenf; fracundians, odiwmrue in corde nom 
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ue Les Conciles demandent que êe foier_ 
des perfonnes advancées en âge > pod. 
étre parreins. ec 

Quelles chofes font requifes pour contrade, 
cette affinire delepart du Parrein? dE 
1. 11 faut que celuy qui fait office de” 
parrein foit baprifé , parce que c'eftune 
oy purement Bcclefraftiques à laquelle. 
les Infideles ne font pas fujets. , 
2 Qn'il touche effe&ivement l’enfane 7” 
au moment du Baptéme, fans quoy il n'y, 
a point d’affinité; nonobftant qu'ileulé :* 
intention de la contracter , .ou. qu'il le“: 
touchaft par apres, parce quelaloy fais ni 
toüjours mention du toucher. è 
- 3. Qu'il ait éré defigné.par le Prêtre: ! 
ou les parens à cer effet  & n'importe 
que le Baptéme foit folemnel ou nons,. 
car le droit ne diftingue point, D'où on 
doit neceflairement conclure qu’au Ba« 
téme d'un enfant qui feroit baptifé en. 

a maifon, méme dans le peril de la vie,. 
Le Parrein contraéteroit affinité à l’ordi- 
maire: Ce qui eft confirmé par le Ma- 
nuel de Reims. .ÆAsbric. de Sacram, Mn 
trim. f. 80. Quando quis domi baptixatur: 
propter pericalum, contrabitur cognatio Shi 
ritunlis, Et par un Concile de Narbonne, 
Notetur in libro baptiXarorum patrini no- 
sen, CS ejus qui dons ndbaptifmuss, Eé 
. quiis Ecclefs nd Catecbifwus , €$ exor- 
cifmum ndhibitus eff. an. 1609. rit. de Bapa 
Mais pour. obyrier à cela, ‘quelque Re 


de Baptefme. S 
val fl de ra de Parrein au Ba- 
Pr, sil n’eft folemnel. 

él derniere condition, c'eftque 
klwime foit valide : car autrement il 
Bipoint d'afinité. 
| dur le Preftre doit-il sduertir les pa- 
y) 
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Due point faire coucherle petit en- 


R. Chbas- 


acc CUX » qu M'aif 3 43 paffe, tons. 


fs peine d’excommunication, D'autres Af'+3- 


Mont quinze mois » Comme Paris, 
s : qu'ils le gardent foigneu- 
Emenr de feu & d’eau, & de tous au- 
ls perils , iufques à l'âge de fept ans: 
“qu’ils ne luy donnent point pout 
xrrice,. ny pour avoir foin de {on edu- 
tou, aucune perfonne heretique. Et 
fin qu'ils marquent foigneufement le 
ur que leur enfant a efté baptifé , pour 
y en faire fouvenit quand il fera en 
e, afin que felon la pratique ancienne 
s Chrefliens, il employe ce iour en 
mmnes Œuvies » en prieres ,; aumônes;, 
autres actions de charité, felon fa con- 
tion, pour ation de graces d’un fi. 
and bicn-fäit, 
ue peur.on dire aux Afiftans ?. 
On doit Les faire fouvenir des prômef…. 
$ qu'ils ont faites autrefois au Bapte(- 
e, & du compte tres-exa& que Dieu 
ren demandera. Voila pourquoy dans 


Diocefe de Reims, &.en plufeurs au=. 
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itans ,. comme pour leur remettre en m°" 
moire celuy qu’ils ont receu autrefois, *:- 
T'-a-t'il encore quelque autre choje à fairi::7: 
Tour ce qui refte,. c’eft de iemerciæ= 
Dicu de la grace qu'il a faite à cerenfantt 
faire fon cxamen fur les fautes qu’oë 
pourroit avoir commifes dans l’adminie 
ftration du Sacrement, comme ïl acfté dk 
en parlant des Sacremens en general , {4 
fervant, fi l’on veut ,de cette Oraifon' 
Omnipotens @ mifericors Deus ; qui mibkk 
Sndigno famulotuo adeffe dignatus’es, ad [#ày 
crum iffud minifferiuns. peragendum , n&; 
refhicias peccata mes, [ed fidem. Exclefie tu: 
praffa; nt in famulis suis gratintun illud 
intus operetur, quod exteriore opere à nebisi 
exercetur ; G quos in hac refragilites nofirai 
defeitus admifit , tua benignus mifericordis : 
Dans le fupplere digneris, Per Chriflum Dominwm:: 
R: Ron noffrum, | 
6. 12.. | 
#res terte 


bsnedi- De la Benediction ou Purificatiomæ 
ion fair 


a Sucre. des femmes apres leurs. 
ment de 
Mariage. couches. 


D'où vit cette couffime, quebes femmes: 
apres leurs couches viennent fe prefenter 4 
. PEglife pour eftre purifiées à 
Elle vient de ce qui fe pratiquoit en l'an: 
gienne Loy, où ileftoit defenda aux fem. 
mes apres l’enfantement, d'entser dans le. 





9 De la Purifiration des Femr 
liers, Ce qui leur eit defendu en plut 
Manuels, fous des peines arbitraire 

Qne doit faire le Pretre dans cette 
smonie ? | 

11 y a differentes manicres en d 
Dioceles. En certains lieux on les v 
cevoir à la porte de l’Eplife ; en d’a 
non. Ce qui eft generalement obf 
eft que le Prêtre revétu de furpl 
d’étole, étant arrivé à l’Autel, r 
de la femme, quieft à genoux deva 
baluftre , fon enfant entrefes bras 
vant la conftume loüable de que 
licux ».un petit pain, duquel ayant 
pu un {morceau avec les doiss , ou 
‘un coûteau, il va le benir 4d corn .E) 
de, & Île donne à la femine, puis me 
l’extremité de l’étole fur la téte 
PEvangile de faint Jean, ou du jour 
Purification, & apres avoir dit quel 
autres pricres portées dans Îles Rituc 
uy donne à baifer l'extremité de l'é 
& felon quelques-uns, luy jette de 
benîte, | 

Dequoy fe doit dénner de garde le P 
on cette ceremonie ? 
‘1. Dene la faire jamais dans la ma 
quelque caufe ou neceffiré qu'il y: 
Geluy de Reims pourrant ; & 1 
d’Orleans le permettent. 

2. De n’y faire aucune autre pt 
que celles qui font ordonnées dar 
Aituels.. 
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3 Denepas celcbrer de Meffe fe- 
Che, ( quikappellent ) c’eft à dire; où 
‘s Li ronces_ Les ceremonies de La Malines 
y CxCeptC confecration & 
. Camion. 
. #Qulepain qu'on prefente, nefoit 
‘pois du pain azyme , ny en forme de pe- 
&x boltie. 


, ‘7 Qu'il ne s’y pafle aucune fuperfts- 
üos, foit pour Le nombre des chandelles, 
foit pour a façon de baifer l’Aurel, ( où 
kœütume y cit ) foit pour l’ordrede vi- 
fer les Aurels ; foit pour le choix des 
purs dont elles eftimenr quelques-uns 
keeux, d’autres mal -heureux. 
| Ne fouffrir pas que par le méme 
ncipe de vainé fuperftition, la femme Malines, 
tnt morte avant qu’avoir pû venir à "sh 
lEglife , une autre luy foie fubftituéc 
pour étre relevée à fa place. | 
7. D: n’admettre point à cette benedi- 
ion aucunes concubines, ny les adul- 
eres publiques, ny méme celles que ex 
fornicatione notorin pepererunt. . 
Quelle Meffè peut-on dire quand on ls 
demande? ' .- 
Ily a des anciens Manuels qui en ant 
ane particuhiere ,; comme.le yieil de 
Chartres, les autres permettent de dire 
ine Melle votive de Bears, où de Î3 Pu- 
ifcation, ou autre, pourveuque cc ns 
bic point un Dimanche ou une Ecfte 
le, 
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BYSIESES. 
RS RER 


CHAPITRE III. & 


DV SACREMEN'#X 
de Confirmation. 





6. 1. à 
Quel doit effre le foin du Curé, pm, 
ce qui concerne le Sacrement 

de Confirmation. 


= O VT le foin d’un Pafteur 
dlen ee point fe peut rapporter 
à cinq ou fix chofes prineipa- 
ne: les, qu'il eft-obligé de faire, 
ors qu'il cft a: rer de la venuë de fon 
#Evefque en-fa Paroïfle, ou qu’il y a com- 
.modité de conduireeutre part ceux d'en< 
tre fes Paroiffliens qui ne font pas con 
firmez, | 
Quelles {ont-elles 
La premiere, c’eft d'expliquer au peu- 
ple:les utilitez-de ce Sacrement, & leu: 
en ‘fäire -comprendre la neceffité, poui 
obliger ceux qui ne l'auroient pasenco- 
se receu, à fe preparer pour le recevoir; 









ee ne 






er 











6 D Sacrement 
font capables de la fainre Communiof 
la recevoir auparavant , afin que par© te 
double influence -de aise iôur ame f! 
donne plus pleinement à Dieu. ki 
Quelles font les difbofftions exterieuves 3 0 
Premierement, c'eft de s'y prefenreriae 
tjeun s’il [e peur, Secondement, fe lave 
l'endroit où l'onétion fera appliquée, 8 
fe fsire couper les cheveux d’une face 
decente ; en forte qu'ils ne touchent pas 
fur le front, Troifiémement, avoirs 
main un bandeau de toile blanche en 
triple, de la largeur de trois doigts; 
ayant des cordons aux quatre cxtrenish 
+ez, pour eftre LE commodément pass 
‘derriere la refte, que l'on porte deux 
ou trois jours, iufques à tant qu'il foie h 
ofté dans l'Eplife Paroiffiale par la 
main d'un Preftre, qui efluyera foigneu= 
fement l'endroic où l'onétion du fäint 
Chrelme aura elté faite, avec le bân- 
deau mefime trempé dans l'eau nertey 
qu'il verfera dans un baffia, appliquant 
un peu de fel , ou de mie de pain, iertaire 
ais apres ; l'eau dans la pifcine ou dans 
as cimeriere, & oftant .& brûlaut le ban 
deau, finon qu'il puft ferwir à quelque 
faintvfage, comme à faire un purifica= 
toire ou autre hnge d'Eplife. Quatrié= 
mement, avoir Un parrein OWUNC Mar= | 
reine, Cinquiémement;,c'elt d’eftre dans 
un habit exterieur modelte, les hom- 
mesne s'y prefentans point, par Der” 
c 
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ie mme épée ; ny les femmes avec 
gogedécouverte , & femblables inde 
cences, fixiémement , fe tenir à genoux, 
e ateodant que l’Evefque s'approche, 
mans jointes ; {ans faire bruit , mais 
pran Dieu qu'il veüille conferer tous les 
Effers de ceSacrement. 

Qty ail à obferver touchant les Par- 
Nas (5 Marreines ? 

Piemirement qu'ils ne foient ny pe- 
Cheurs publics, ny hereriques, ny excom- 
Muiez , maïs tels que ceux du Baprefme, 

a. Qu'ils fçachent qu'ils contraëtent 
affniré avec le confirmé , les pere & mere 
d'icy,encore qu’ils ne lient pas le ban- 
des ( cela s'entend s’ils font confirmez 
eux-mefmes, cdr autrement il n’y auroit 
acune affinité. ) 3. Que les hommes ne 
prefentent point les femmes, ny les fem 


mes les hoinmes. 4. Que Îes pere & mere 
re prefentent point leur enfant, afin de ne S. Cher: 


fe priver pas du droit réciproque de de- des. 


mander le devoir du mariage. $. Si c'eft Sens 
un enfant, le Parrein le ricnne de la main fa Graf 


dioire, & s'ileft advancé en âge, il mette 
le pied gauche fur le pied droit de fon 
Parrein. 

Mais fi lon me peut trouver ce grand nos 
bre de Parreins ox Marreines qui [eroit ne- 
cefaire | 

Il faut au moins { & plufieurs Manuels 
le recommandent , comrhe chofe plus à 
propos pour ÉVILEL l'inconvenienr des _ 
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finirez fpirituelles } que tous les hommes 
& les garçons d’une Paroifle ayent pouteà 
Parrein commun quelque Ecclefaftiquen 
ou feculier choifi par le Curé, & toutes à 
les femmes & les filles queue femme de" 
pieté & de vertu , auffi choifie par le Cut 
ré, qui prefentent chacun à l'Evêque , &% 
luy nomment les enfans qui s'approchent. 
pour étre confirmez,. … 
A quel äge fe doit-on prefenter à la Con. 
firmation ? "ir 
Les Riruels permettent aux enfans deu 
fept ans de s’en approcher, pour veu qu'ils D 
foient inftruics [ur les principes de la Re 
ligion Chieftienne , & qu’ils connoiflent. 
felon la portée de leur efprit , lanature &e 
les efFers de ce Sacrement. | 
+ Quels font les autres devoirs du Curé 
touchant ce Sacrement ? F 
La troifiéme chofe qu’il doit faire,c'eft: 
de mener fes Paroïfliens luy - méme à. 
l'Evéque, afin de l’informer des difpos 
fitions d'vn chacun , & les retenir par fa. 
prefence dans la modeftie & la devotion! 
que fes oins & Les inftruétions leur au= 
ront imprimées, Et au cas qu’il ne le 
puille en petfonne , les faire conduire au 
moins par un Preltre deux à deux , prians 
Dieu le long du chemin, les hommes & 
les garçons ; feparez des femmes & des 
filles : ou s’il ne peur ny l’un ny l’autre, 
leur donner cout au moins un bille de £a : 
malin. 
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La Quriéme , c’eft de tenir repiftre 

des Cofimez en la forme de celuy du 
reine, pour y avoir recours en temps 
&e, y metrant les noms de leurs pere 
&uere, leur âge, & ceux qui lesauront 
» fans exiger d'eux aucun falai- 

Ie pour cela, 

Li derniere, c’eft d'avoir foin en cas 
que L Confirmation fe donne dans fa 
Paroifle, que l’Eglife foit ornée avec 
de plus d'appareil que faire fe pourra, & 
Préparer routes les chofes neceffaires 

ce Sacrement, ce qui fe verra au 
Le expliqué dans le Manuel de faint 


Quelle emethode peut-il tenir pour di 
auf [es Paroifiens, €$ Les Amar 
qivient d’eftre dir? 

1] doit pour cela quelques jours aupa- 
Javant indiquer des grands ou des petits 
Catechifmes , felon la portée des per- 
fonnes aufquelles il aura à parler, dont 
nous avons mis icy un modele, qui pour- 
ra luy fervir, 

6. 2. 


Inftruion familiere de la Confir- 
mation. 


Qu'est-ce que la Confirmation ? 

C'eft un Sacrement inflitué de noftré 
Seigneur Jefus-Chrift, par lequel ceux 
qui ont.cfté baptifés, regoient une force 

1J 
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ipeciale pour deffcadre la Foy ; par l'irm-% 
\rion des mains de l’Eveique & par: 

Fonction du faint Chrefme. ù 

Æf-il meceffaire pour efire fauve de rece 
voir la Conkrmation ? 

Non, ilne left pas abfolument, mais: 
ccluy qui part mépris negligeroit de lat 
recevoir, pecheroit mortellemenr. 

Qse recevons nous en ce Sacrement 2 

Le fainc Etprit qui décend invifible- : 
ment en nos 2mes, leiquelles en fuite il : 
remplit de fes graces. 

Qucls font les effets du Sacrement de Con- : 
fræatien ? 

1. 11 nous donne la force & la hardieffe 
de faire profeffion de noftre Foy devant 
les Tyrans, s’ilen eft befoin ; de mainte— 
nir cette melime Foy parmy les Hereti= 

ues, les Athées, & les Libertins ; & de 
gi re les AQions Chreftiennes fans crain 
te ny versopgnc, | 

2. Il 1ious advance en la perfection 
Chreftienne, en augmentant la grace du 
Baprefme. 

3. Il imprime dans l'ame une certaine 
marque fpirituelle appellée Caraétere, 
au ait qu’on ne Îe peut recevoir qu’une 

is. 

A quel ége doit-on le tecevoir 

On permet aùx enfans de fept ans de 
s’en approcher, pourveu qu'ils foient in- 
ftruits des principes de la Religion Chrcæ 
flienne, & qu’ils connoiflent felon la 


Ja1 


Ê… 


L 
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portée de leur efprit, la nature & les ef. 
fets dece Sacrement. 

Gud'ef le devoir des pores Co des meres en 


fe Sacrement > 
De faire inftruire leurs Enfans , deles 


conduire, & les prefenter à l'Evefque, & 
de veiller apres fur leurs a&ions, 


De difpofitions qu’il faut appor 


er pour eftre Confirmé, 


Quelles difpefitions requéert ce Sacrement ? 
Îl y en a de deux fortes, dont les vnes 
fépadent le corps, & les autres l’ame. 
: Swelles [ons les difpafisions du corps 
Ïl fur eftre honneftement habillé , les. 
Mains, La face, & le front lavez, avoir 
ü bandcan , & eftre bien modefte. 
Quelles font les déffofi sions de l'ame? 
N'avoir point de peché mortel,fçavoir: 


| fn Caechifme ; du moins les principaux: 


myfteres , & eftre bien dexot. 
Que faus-il faire pour n'avoir pas de pe 
hé mortel,quend on reçois la Contrat 

Il fauc aller à confefle ,oubien avoir 
une contrition parfaite de fes pechez... 

Nefaut-sl pes d'antres dfofrions ? 

Il feroit bon que ceux. qui' out déja: 
eommunié, communiaflent ce jour-la.. 
& que l’on fuft à jeun ,. fi l'on confirmoit 
Je marin. 

Apres avoit recen l& Confirmation , 14 
fanil faire 2: l : | 

E. ii}. 
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-1 Il faut atreudre que l’Evelque ait dom 

né la benediétion , puis le retirer poë” 

remercier Dieu de la faveur qu’on a re 

ceut ; & en reconnoiflance on poutrof 

encore communmiet le Dimanche fuivanti" 

employer quelques jours à dire fept Pas 

ter , & lepraveen memoire des fept dons" 

du faint Efpric, & en renouveller la me= 

moirce rous les ans. de i 

De l'efprit du Confirmé dans lesits 

: RAR fs + de 

ceremenies de la Confirmation, VE 


A qui appartiens-il de donner le Sacre © 
mentde Confirmation? * 
11 n'appartient qu’à l’Evefque feul, 
ie l'Ervefqueen ce Sacrement ? 
1 faic un figne de Croix avec du chref= 
me ar le front du baptizé,. r 
QwW'efi-ceque le Chrefmez 
C'eft une liqueur (acrée compofée | 
d'huile d'olive, & de bañme , que l'Evef= 
ue benit le iour du Ileudy Ssint avec 
Alufeurs faintes ceremouies. 


+ Quefignifie l'huile d'olive? 
fr ufon du $. Efprit, &l'abondans 
ce defa ges qui nous lt communiquée 


dänsceSacrement, 
Que fignifie-t'elle encore ? 
e l’efprit du Chreftien eft un efprit 
de douceur & d'humihité. 
Lebañmeque fignifie#1? 
C'eit pour ‘nous apprendre Que comme 
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lon mime Îles corps apres la mort; 
ain 05 ames eftans mortes au peché 
dansks eaués du Baptefme , font embaû 
méesdu S, Efpric,& de tous fes dons dans 
L Confirmation , afn qu'elles ne puif- 

fat cftre corrompuës par les mauvaifes 

inchnations de noftre nature, & parles 

Gufesmaximes du monde. 

Que fignifre encore le bañme ? 
 Qh vie du Chreftien confirmé doit 

ekre f pure & fi fainte ; qu'ilattireles 
pecheurs & les infideles au fervice de 
Dir, par l’odeur defesbons exemples, 

Purquoy cette onëien facrée fe fait-clle 
esforme de Croix : 

Pour nous apprendre que iamais nous 
n'aurons part à La gloire que Jefus-Chrift 
poflede dans le Ciel, Ê nous ne partici 
pons aux fouffrances & aux confufions 
qu'il aendurées pour nous fur la terre, 

Pourquoy fe fait-elle plétoft [ur le fronr, 
quefur aucune autre partie du corps ? 

Pour nous apprendre Feftime qu'il 
nous faut faire de noftre Religion, & 
létroire obligation que nous avons d'en 
faire profeffion exterieure au peril de 
20s biens , de noftre honneur, & denô- 
tre propre vie. 

Pourquoy l’Evefque donne-t’il fur la touë 
de celny qui eff confirme ? 

C'eit pour luy montrer qu’ildoiteftre 
tout preft de fouffrir les affronts & Îles 
iojures , pour l’amour & à l'exemple de 

& ii) 
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noitre Seigneur fans vfer de vengeance 
pourquoy l'Evelque dit-il ( La paix fo 
aves vous ) donmant [ur La ionë àu Con 
frmér | 
Cela nous apprend que le meilleutfÆ 
moyen d’avoir la paix aves Dieu, avec le, 
rochain & avec nous-mefmes , c’eft: 
d'eftre patient dans les fouffrances.. r 
Pourquoy eff-ce qw'on met un handeau.au 7 
ont du Confirmé ? th 
Afin qu'il fe fouvienne mieux qu'il. 
xeceu ce Sacrement, qu'il (oit foigneux :s 
de conferver la grace qui luy a efté don-} 
née , & l'empcfche qu'il ne porte la main 15 
au faint Chrefme, \é 
Peurguoy 408 un Parrein en ce Sacre= ; 
mens ? 

Pour apprendre que nous y venons com= 
me des perits enfans foibles & debiles , & 
que nous avons befoin d’ua bon Maiftre, 
qui sous enfeigue ;. & nous conduife dans 
à vie Chreftienne, 

Quel fruit pouvons-nous recicillir d'icy ? 

1. Le foin parernel que Dieu prend de 
pous muuis contre nos ennemis, de fi 
quiffantes armes. 2. L’affcétion que 
nous desons avoir pour recevoir ce $a- 
érement,& y prefenter ceux qui font fous 
noftre canduircce..3.Le foin qu’il faut pren- 
dre de fe rendre capable de Ie bien rece= 
Yoir. 


L 
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DEALLIGATIONE 
fafciæ poft triduum 
deponenda. 


Ex Manual. Colon. @ dngolffad.. 
defumpta. | 


CCEPTO Cenprmationis Secramen. 
, Ligatwrs ob. fac Chrifmais ve- 
vases non dati: drpeuatur, jed in. 
frire vfque ditw gefetur, Actunç Con 
rmstus per Sacerdotem in fronte abluatur,, 
Lx modo : Fundat patrinus, vel alius: 
aqua im peluim ; Co facerdos dicas fequen- 
tis, 
Y. Adiutorium. noftrum in nomine Do+ 
Mini, 
M, Qui fecit cœlum & terram. 
Ÿ.Sitnomen Domiai benediétum. 
B:. Ex hocnunc & vfque in feculum. 





Hinc mittat fafciam , qu4 frons fuit liga- 
tais aquam , Co huiu[modi madidé facil 
frontem Cenfirmati lave, adhibitoque me- 
dico fale , vel mica panis, ç& faciende cru 
cem ,ita dicat : u 

Ab omni immunditià mentis & corpo- 
ris munder te Dominus nofter Ilefus, 
Chriftus, In nomine Pa ttris, & FiT 
bij, & Spiritus Ÿ fancti, Amen 

° Y 





S'acrement de Confirm: 
Chrifmeris ablucio fit tibi omnium pe: 


catOTEM rio , ut habeas viram æré) 
num % Chuilto Iefu Domino noftro 


Bux ? tecum, vade in pace, Amen, 


Eadhe ablutione combuyratur falcis, € 
citernes wwifrantur in cœmeterinns , Vel fipr 
af morruorum ,nec-nen ip{a aqua: aut 
mon licet ; in profluentem, Cavendum aufe; 
À ne in flerquilinium , velin cœnum ; as 
alim immurdum locum effandatur W 
aqua; ob facri Chrifrmatis reverentiam, 
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maiftres & maiftrefles qu'ils font obii- 
gez en confcience, non feulement d'ÿ 

envoyer leurs enfans , ferviteurs & fer… 
vantes, mais de les y amener en perfonne, 

s'ils (e rendent negligens d'y venir, & 

eux-mêmes de s’y rendre affidus ; quand 
ils ont befoin d’inftruétion.. 

Cette obligation eft-clle fi étroite, de 
faire le Catechifme 2. _ 

Ouy; & plus grande encore dela pare 
du Curé, que de celle des peres & meres 
ce quia obligé le Concile de Latran:- 
fous Leon X. & le Concile de Trente de 
faire un decret tout exprez à ce fujet ; 8c. 
méme de menacer de Genfures Ecclefia- 
ftiques ceux qui s’y. rendront negligens,. 
Et les Rapes Pie V. & Gregoire XIII. 
de donner des Indulgences à ceux qui 
font, qui afiftent,.ou qui envoyent leurs. 
domeftiques aux Catechifmes ,.ou qui 
s’enroollent dans des Confreries , qui 
font établies à ce deflcin. Cam omnisatas 
ab adolefcentis prona fit ad malum , dir le 
Concile de Latran , € à teneris affucfieri. 
ab bonum, magni fir operis, €$ effeitus. 
Statuimus,(S ordinames, ut Magifirifcho= 
larum € Praeceptores, pueros fuos , five 
adolefcentes, nedum in Grammaticn , €S 
Rberorica ES caseris huju{nsodi eruñire, ES. 
infruere debennt: verum etinsm docert tent- 
antur ca que ad Raigionrm pertinent, 18 
fruns pracepte divins, articuli fidei, facri 
Hymyi G F/ARlmi, de EnnSorum vits;dies 
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bus Fefrus nshil Alind ecs docere poflinr, 
que rebus ad Religionem co bonos mo. 
ves pertisentibess , coque infirscre , bortari, 
S cigere ( 55 quantum point ) teneansur, 
sucdum nd Miffss {ed etisr ad V'esberas, 
drinsque Officis. sudienda , ad Ecclefians 
acedant , CG» fimisliter ad pradicationes, de 
Sermmes. Audicndes, impellant, nibilque 
contra bones mores , sut quod.nd impietasens 
isducat, eis legere poffins. Scflion. 9. 

Epricopé pueres. faltem Dominicis, ES aliis. 
Feflis diebus ,ajoüte le Concile de T ren- 
10, 58 féngulis parochiis, fidei rudiments,. 
bedientisss ergs Deuns,  pareutes dili- 
genter ab cis , nd ques [peitabit, doseri cu- 
rabuns, 69 fiopus fir, csiarm per œnfuras 
Eclfsafiicas compellent, non sbffantibns 
privilesis, Ge confuctudinibus, Scfl. 24 
fab Pio IV. 

N'y a-ril rien « remarquer de particulier: 
touchans les inffruitions qui feroient à faire. 
aux enfeas qui doivent Communier pour Le 
premiers fois ? ; 

Oùy : il feroit à propos que ie Curé 
pour leur faire concevoir la grandeur de: 
cetteation, & leur imprimer dans l’ef. 
prit la reverence vers ce divin Sacrement,. 
pour roure leur vie, afflemblât dés Je com- 
mécement du Garéûre œux qui auroient: 
lPâge de douze outreize ans expirez,, en 
certain lieu, pour leur faire inftruétion: 
particuliere,& leurapprendre ce qui con-- 
cerne la fainte Euchariftie, & les difpofis 


Latini 
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tions pour la bien recevoir, prenant ce 
cain jour, comme le Lundy Saint , LS 
Samedy de Palques , ou platoft le Lund 
ou Mardy de la femaine de Pafques , pou:1 gg 
faire communier ceux qu’il auroit juge: 
capables de s’en approcher, à lifluë de Id 
Mefle de Paroifle , apresen avoiraverty 
à fon Prône, pour rendre cette ceremonie |g 
plus folemnelle , leur ayant fait au prea 
able quelque petit difcours pour les. 
mieux preparer 4 cette action fi fainte. 
C'eft ce qui eft expreflement marqué — 
dansles conititutions Synodales de P Ar 
chevéque de Manfredonio, ville celebre \ 
au Royaume de la Poüille , proche le , 
mont Gargan, l’an 1507. Iuvenes qui pri= 
mé vice Ad [anitiffimum Encharifiis Sa- 
crémentuns funt aeceffhri , per aliquot dies 
ante, Parechum adeant , 4 que de eju[dem 
vi G virtuteinsfruantur, Can ad fufci- 
pienduns habiles fint, judicentur. Le mé- 
me eft ordonné dans le Manuel d’Aras: 
Qwuod ad pucres attinet , 5 #4 primam Com- 
munioncm non admittantur, nifi per Pa- 
rochuns ipfum fucrint probè examinati, G* 
sfr mi, &c. 
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quels font les defaucs cfentiels qui pou 
vent rendre une Confeflion nulle & in y 
valide ouillicite. : 

Quels font les défauts effentiels quipeuz : 
ment rendre sne Confeffion nulle? ; 

Iln’yenpeutavoir que deux fortes:Lee ; 
uns qui regardent le Penitent, lesautres. . 
qui regar ent le Confefleur..Car comme 
le Sacrement de Penitence confifte eflen- . 
ticllement aux aétes du Penitent & du: 
Confefleur, il faut que tous les man- 
quemens qui s’y rencontrent, viennent 
neceflairement dela part ou de l’un ou de- 
l'autre. 





Des defauts eflenriels de la part 
du Penitent, qui peuvent. 
rendre une Confef. 
fion invalide. 


SECTION I. 


Quels font les aËtes que vous appellez du: 
Pemitens sn ce Sacrerent? 


L Yena trois :. La Contrition, la Con 
Éfcflion & la Sarisfadtion , qui tiennene 
lieu Fomme de matiercen ce Sacrement,. 
ainfi.que {es Conviles de Koronte & de: 
Trente l'ont deciaré:: 15 Deere, Bug 
JF. 14. — ei 
Tous 6ts nois. nétes font-ils tohjoure wc 





| 
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ecfsires abfolurmment #4 Sacrement de Pens- 
tence, peur le rendre valide ? 

Noa, {1 n’y a que les deux premiers, 
faue defquels la Confeflion eft renduë 
vue & fans cffet : {cavoir la Concri- 
tion & la Confeflion, parce que ce fone 
les deux parties cffenrielles du $acremene 
de Penitence, la Satisfation n'eftanc 
qu'onc partie integrante, comme parlent 
les Theologiens ; ce qui fe voir, en ce 

que la Sarisfaétion eft pofterieure au Sa- 


‘ érement, & de ce qu'en l’article de la. 


mort on peut validement abfoudre un 


,, Penitent, fans luy enioindre aucune fa- 


tisfation, 

Quels font Les dsfauts effentiels qui [e peu- 
vent commeître à l'égard dela Contritson ?- 

Ily en a fix, oppofez aux conditions 
necellaires pour faire un aéte de Contii- 
tion veritable, 

Quelles fost ces conditions ? : 

1. Que ce foitun acte de douleur 2. In- 
terieur, 3. Surnaturel, 4. General. f. Ex= 
cité en nous par un motif furnaturel , c’eft 
à dire que la foy nous enfeigne ; & enfin. 
efficace» produic avant l’abfolution du. 
Preftre. | 

Ponrquoy ‘dites-vous un aitede douléur ?° 

Parce que le déplaifir que l’on conçoit 
d’avoir offenfé Dieu, doit eftre actuel; 
& non feulement habituel, en foreeque 
qui n'auroit produit aucun aéte de dou 
kur auparavant l’abfolution,.le Sacté=- 


14 Da S'acrement 


ment feroit nul : Etlaraifon, c’eft parce É 


qu'un contraire n'eft chaflé jamais que - 
par fon contraire, & ainfi commelepe- 
ché eft entré chez nous par un ae de * 


complaifance ; il en doit eftre chaflé par 
unc triftefle & douleur aûtucke. 

Pourquey inferiesre ? 

Parce qu'il ne fuffit pas que cette dou 
leur foit exterienre ,; fenfible, & dans 
l'apperic feulement inferieur , marquée 
mefme au dehors par des fanglots & des 
larmes ; mais elle doit eftre au fond du 
Cœur» & dans la volonté ; laquelle ayant 
efté le fiege du peché, doie eftre auffr le 
fiege dela douleur, qui l’en doit chaffer, 
Convertimini ad me is toto corde veftro 
(Jcindite corda veitra. ) Er te Concile de 
‘Trente definit la Contrition,doler animi. 

: Pourquey dites-vous [nrnasurelle ? 

C'eft 2 dire,qu'’elle foit excitée en nous 
par un principe furnaturel, & par un 
mouvement du S, Efprit: parce que la 
Contrition eftant la difpofition derniere 
à la grace de la iuftification , elle doit 
eftre de mefme ordre que la forme qui fa 
fuit immediatement , c'eft à dire ; {urna- 
turelle ; car entre les difpoñitions & la 
forme, entre les moyens & la fin, entre 
Ja caufe & l'effet, il doit y avoir de la 

roportion. En forte que fi cette trifteffe 
interieure cftoir (eutement paturelle, 
c'eft à dire, produite par les forces de la 
hature,ou par La raifon, elle fexoit inutile 
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au Sacrement. Voila pourquoy Île Con- 
cile de Trente dit, que cette douleur eft 
ua don de Dieu, & un mouvement dus, 
Efprit. 

Pourquoy dites-vous generale ? 

Parce que cette douleur doir s'éren- 
dre à rous les pechez, au moins mortels, 
gs l’on a commis, pour les detefter ; en 

ne que qui referveroit l’affeétion & la 
complaifance à un feul ; ne feroit rien du 
tour, Et la raifon ,c’eft que Dieu ne fait 
jamais mifericorde à-demy , & ce feroit 
ue impicté extreme de luy demander 
pardon d’une partie feulement de nos 

hez ; autrement il s’enfuivroit qu'us 
Lomme feroit iufte & pecheur tout-en- 
femble , amy & ennemy de Dieu à mefme 
temps, enfant de Dieu, & efclave du de- 
mon , heritier du Paradis & del'Enfer; 
ec qui eft abfurde. 

Pourquoy dites-vous,par #1 motif ]urn#= 
turel? 

Parce qu'il faut que la Contrition qui 
regarde Dieu comme Autheur dela gre- 
ce, ait un obiet & un motif non pasna- 
turel & humain, mais furnaturel , & re 
velé par la foy. 

Or la foy nous en propofe de deux for- 
tes. Les vnes ont Dieu purement pour ob- 
jer, entant qu'il eft aimable par deflus 
toutes chofes, fans aucun mélange im- 

r d'intereft humain, fans aucun efprit 
Érvile pour la crainte d’un Enfer, eu 
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mercenairepour l’efperance d'unParadi, 
Les autres ont certaines coufideraties. 
d’intereft méléesavec la penfee de Die) J 
_& regardent plus les effets de Dieu , que a 
Dieu mefme ; plus le Paradis de Dieu} 
ue le Dieu de Paradis :ceux-cy formen” 

JR douleur imparfaite, que nous appel 
lons Attrition,. ( laquelle neantmoun 
par la vertu du Sacrement de la ConfeL"# 
fion reçoit. fon merite, & emporte la ie 
ftification du-pecheur ) & les premie 
font la Contrition parfaire , & Lonr sous! \l* 
deux (urnaturels. TE 
ferentes La Contririonpars | 
site ? 

1. Au motif, la. Contrition eftantunt 
douleur conceuë pour le pur amour de- 
Dieu ,à caufe que le peché luy déplaift,. 
& fondé confequemment fur la charités 
& l’Actrition une douleur conceué eule= 
ment ,. où parce que le é nous prive” 
du bon- D dis ere qu'a 
D LA sp peines de l'Enfer, & sinfi 
n’e dée que fur lefperance. | 

1. Lls différent à raifon de leurseffets : 
carla Contrition a de foy la force de iü- 
ftifier le pecheur auparavant méme qu'il 
reçoive aétuellement le Sacrement de 
-Penitence { quoy que non fansle defir de 
Je recevoir: } mais l'Aturition dilpole- 
feulement à recevoir la grace de laiufti- 
fication dans la fufceprion aGtuclle de ce: 
Sacrement, | - 
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Du re ils conviennent en toutes les 
auucs cxditions expliquées. 
Sen ef fondée cette diverfité de mo 
ff masrels , parfait CS imparfait, que 
Pape svoir de pleurer jes pechez à 
$tles deux manieres dont nous pou- 
fu aimer une perfonne : Car comme 
@ peur aimer quelqu'un d'un amout 
duié, ou par amour de concupifcen- 
& ;anf pouvons-nous atmer Dicu en 
æs deux façons ; Nous l’aimons d’un 
œour d'amitié, quand nous l’aimons 
xrpreference à toute autre chofe , parce 
vil eft infiniment bon & aimable en 
y-mefme ; nous Paimons d’un amour 
: concupifcence; quand nous l’aimons 
tant qu'il eft bon feulement ; non pas 
ecifément en foy , mais à nous-mefme, 
qu'il nous communique fes biens de 
ace & de gloire. Le r. amour efttres- 
fait, parce qu'il regarde la Charité, 
n eft la Reine de toutes les verrus, Le 
cond eft dit imparfait, parce qu'ilne 
garde quel’Efperance, qui eftune ver- 

beaucoup inferieure à la Charité. 
il pourquoy le premier forme la 
mtrition parfaite, quand on ne repat- 
que les feuls incerefts d’un Dieu mal- 
itté & des-honoré par la creature. Le 
‘ond forme la Contrition imparfaite, 
ft à direl’Acttrition, en cequ'ilne re- 
rde que la perte du Paradis, .ou Les pei- 


sde l'Enfer. 
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Pourquoy dites.vous que cette doulet} - 
doit ètre efficace 2 : 


C'eft le Concile de Trente qui nous. 
l'enfeigne , quand il dit que cette dou«., 
leur doit étre jointe avec un ferme pro=_…. 

os d’éviter toutes fortes de pechez, & 
És occafiors prochaines quinousy por=_- 
tent, de nous confefler , de fatisfaire à © 
Dieu, & au prochain , & enfin de garder” 
à l'avenir tous les Commandemens de 
Dicu. le 

Comment peut-on former ce ferme pre- 
pos ? 

En deux façons : formellement;ou vire 
tuellement: le bon propos que j'appelle 
formel , autrement explicite & aûtuel, 
eft celuy quele Penitent forme en l’inte= 
rieur de fon ame, lors qu’apres avoir con- 
ceu le déplaifir raifunnable de fes fautes, 
il s'engage effcftivement à fon Dieu de 
n'y plus retourner ,& ce.en termes con— 
ceus de prefent , dont l'effet doit fuivre 
en fon temps. Le bon propos virtuel & 
implicite , eft lorsque fans faire mention 
cxprefle de la pramefle fufdite, nous pro- 
duifons d’autres aétes, comme feroient 
la douleur & la deteftation des offenfes , 
fous l’éminence defquels ce bon propos 
foit renfermé. 

Efi-il neceffaire quece propos foit aîtuel ? 

Oùy , s’1l nous vient en la memoire 
pour l'heure; finon, il fuffit qu’il foit vir- 
tel & en preparation d'efprit ; ainfi Nae 
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urre en fa $Som. ch. 1. n. 15. & autres 
srves Autheurs l’aflurenr, 

Quels font les defauts effentielsqui fe peu 
wacommettre à l'egard de ln Confelient 

Is {e peuvent rapporter à deux, fçavoir 
| & defaut d’integrité, ou au deffaut d’e= 
. lamen de confcience ; car toutes les au 

tes conditions qu’apportent d'ordinaire 
ks Dadteurs ;, ont feulemenr acciden- 
telles, 

Qu'tendez - vous par l’integrité dela 
” Conféfion ? 

Le Concile de Trente, Seflion 14. ch. 
1j. nous apprend que l’integrité de la 
Confefion qui eft commandée & de 
droit divin pofitif, confifte en trois cho- 


8, A declarer tous les pechez mortels, 
quant à l’efpece, 
2. A en exprimer ie nombre en la façon 
qu'on s’en peut fouvenir. 
3. Ÿ ajoûter les circonftances qui chan 
gentl'efpece. 
Comment peus-on confiderer l'integrire 





de ls Confefion 

Les T heologiens en diftinguent de deux 
fortes , l’une qu’ils appellent materielle , 
& l'autre formelle, 

La premiere confifte aux troïs actes cy- 
deffus, : 

La feconde eft , quand une perfonne 

ayant fait ce qu’elle’a pû , pour rendte fa 
Confeflion entiere » quant à lefpece » 
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_düant au nombré, & quant aux ci 
0 comme il vienr d’eftre dit ; OS 
met neantmoins, fans qu'il ait dela, 
faute, à s’accufèr d'un ou de plufieurs pes, 
chez mortels, © | 7 
“Quelle difference y a-1il entre ces deteux 
-éntegritez ? de 
-C'eft que a premiere n'eft feulement 
-que de droit divin pofitif, qui ne nous 
oblige pas à Pimpoflible ; mais la feconde 
eft' de necefhré de Säcrement, d'autant 
qu'elle exige de nous ce quencus pouf, 
vons. | 
Eft-il neceffaire que toutes les Confefiems 
ient entieves entoutes ces denx enanieres | 
Non, Parce qu'ily a certains cas auf 


quels il n’eft pas neceflaire que l'integri= 


ré materielle e rencontre ; d'autant quéil 
yaimpuillance, ou phyfique ; ou moras 
Îe, qui fontles deux feules caufes qui ex= 
cufent de dire l’éfpece , le nombre & les 
circonftances des pechez,& ainfi qui dif 
penfent de l'integrité de la Confeflion, 
Qu’entendez-vous par cette impuif[ance 
phyfiquez re 
‘Si un moribond, par exemple; où une 
rfonne en danger éminent du naufra- 
e , ne peut hy en tout , ny en partie con= 
fer fes pechiez autrement que par fi- 
ques , pour-lors elle peut & doit eftre ab=' 
fonte ; & l'abfolution fera bonne & licite. 
Ou bien une perfonne qui ar ionorance 
ou uñe oùbliance invincible ; vient à ne 
de” point 
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pie detlarer un peché mortel , fa Con. 
fon eftbonne , & fon peché luy eft in- 
dixétement pardonné , avec obligation 
porn de fe foufmertre aux clefs de 
Eglife, lors qu'il s’en fouviendra par 
apres. 
Qu'estendez-vous par scttrinpuif{ance 
are 2 
C'eft quand de l'inteprité materielle 
de  Confefon , ils’enfuit quelque no- 
table detriment fpiriruel, foir corporel, 
foit temporel au Perñtent, ou à telle au- 
tre perfonne que ce peuteftre, Comme fi 
uw peftiferé ne peut pasfe confefler en- 
tierement , fans un danger manifefte pour 
ke Confeffeur ; pour lors ayant dit quel- 
que peché , &-.eftant d’ailleurs bien dif- 
pofé , il peur eftre valablement abfous 
avec obligation pourtant , s’il revient en 
fanté , de declarer:ceux qu'il n’auroit pas 
dit. Ainfi une perfonne ayant tué le pere 
ou la mere du Confefleur , ou fait quel 
que autre tort notable, eftanten neceffiré 
fe confefler, n’asant pas moyen defe 
confeffer ailleurs, ped retenir ce peché- 
li, avec intention de s’en confefler a la 
premiere occafion à un autre, * Aiafi un 
Penitent ne pouvant pas s'accufer fans 
declarer fon complice, ne pouvant pas 
differer {a Ceafcflion, ny trouver d’au- 
tre Confeffeur , il n°eft pasoblipé de de- 
clarer ce peché, encore que quelques Do- 
éteurs ciment probablemenr le con= 
F 
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traite, d'autant qu’iln'y a point de diffa 
mation à craindre ny à encoutrir au Sa- 
crement de Penitence, où on declare fes 
pschez, non à un homme , mais à Dieu, 

Quand efi-ce qu'il arrive que faute de 
declarer entierement [es pechez, la Confif- 
Jion eff senduë nulle ce invalide, € fuicte 
à efirerciterce. 

En deux ças prinçi paux , où avec le de 
faut d'integrité matçrielle, {e rencontre 
auf Ie manque d’integrité formelle. 

1, Q'and dirçétement & f[ciemmeng 
faas aucune raifon on celeun peché mor 
tel à confelle, par crainte , par honte, og 
par malice. . 

3. Quand indireftement & coupable 
ment on a voulu obmecctre & an 4 obmis 
en cffet de canfcfler un peché mortel, 
pour n'avoir poine apporté la diligence 
requife à faire fon examen, {oit qu’on. 
m'en ait point fa15 du tout, foit qu'on lait 
fait fort legerement À parce que le preçe- 
pte divin qui qbligeà [a fin , oblige quan 
& quant aux moyens à Çar ny en l'yn ny 
cn l’autre ças, il n'a pas fait ce qu'il a 
deu, ny ce qu'il a pi, comune il cftoig 
obligé, | 


Des defants eflentiels de La par 
du Confeffeur , qui rendent 
lk Confeflion nulle. 


SsCTiI0N II. 


Qui (ons les defants efentiels qui peuvent 
arrsver de le pars des Confejeurs re qui 
sendens ls Confelfien nulle ? 


Je: de deux fortes : Les uns qui fe 
peurent confiderer à raifon de trois 
ates sufquels le Confeffeur eft obligé 
d'nflimtion divine , qui ne peuvent ef 


par confequent fuppiées pe. i'Eglife, Les 


‘autres à raifon des qualitez & des condi= 


tions qu’il eft obligé d'avoir le droit di 
vin. 

Quels font ces trois aëles du Confilfeur, 

sie defquels Le Confelion eff nulle ? 

x. La prononciation de la forme, c’eft 
à dire des paroles de l À bfolurion. 

2. L'iatention d’adminiftrer le Sacrea 


ment de Penitence. 
3 L'’atcention d’efprit à la Confeflion 


| des pechez mortels du Penitent. 


Gucls [os les manquemens qui pentes 


N  grriveremla prononciation de Le forme ?. 


1, Si le Confefleur ne prononce point 


| du tout les paroles de l’Abfoiution ; bu 


ù 


sil les pronones dans fon cfpris » & non 
1] 
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pas de vive voix & de 1a bouche. r 

2. S'il ne les prononce pas toutes en3 :: 
tieres ; c’eft à dire , qu’il obmette quel- :: 
qu'une de ces deux paroles eflentielles, ::- 
abfolvo te. tte 

3. S'il neles prononce pas à l'indicatif, &s 
mais à l’imperatif, ou à l’optatif , felon 
l'opinion de quelques-uns, we 

a. S'il ne profere pas abfolument, 
mais avec condition qui dépende du fu- 
tur, le Sacrement efl nul, parce que 
l'effet des Sacremens ne peut pas eftre 
fufpendu ; mais fi la condition eitoit dg : 
paflé ou du prelent , quoy qu'il fuft ii & 
cite ( excepté qu'il n°y euft quelque caue 
fe raifonnable, comme ilarriveaux pe ÿ 
tits enfans, quand on doute s'ils ont bre 
fage de la raifon ; ou s’ils ont de la dou- à 
leur fuffifante ) il pourroit pourtant eftre ; 
valide. 

s. Si la forme eft reïterée dans une 
mefme Confefkon, fans nouvelle Contrir 
tion ; cat pour lors c'eftun facrileoe. 

6. Si en l'abfence du penitent on pro- 
nonce les paroles de l’Abfolution Sacra- 
mentelle : Car Clement VIII. a declaré 
parun Decret toutexprés , qu’on ne peut 
pas donner PAbfolution à une perfonne 
abfente , parce que cette parole Te, de 
note la prefence. 

Quels [out les defauts de l'intention ? 

Quand un Confeffeur ne veut pas faire. 
Je Sacrement de Penitence ; ou dy moine 
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et que noftre Seigneur Jefus-Chrift à in- 
fbircé, où ce que l’Eglife a deffein de fai. 
fe: on bien s'11 le fait ;, c’eft par jeu & par 
derifon : car pour lors le Concile dit que 
l'Ab{olation eft nulle, SeZ. 24. do Penir, 
cap. 6. 

Exelle intention faut-il #voir ? 

L'aQuelle, ou du moins la virtuelle : 
ear s'il n’y a que l'intention habituelle, 
le Sacrement eft nul. 

hf: ce que l'intention sŒuclle : 

C'cft quand formc":ment & par celle 
afion, on a deflein de faire un Sacre- 
ment, laquelle , quoy que la plus parfaite 
detoutes , & toûjours bien à fouhaiter , 
n'eft pas neanmoins neceflaire de prece- 
pte, d'autant que fouvent elle n’eft pas 
mémes en noître pouvoir , à caufe des 
diftra&ions involontaires. 

ef-ce quo l'intention habituelle ? 
C'elt celle qui s’acquiert par la frequen- 
tation desates reïterez , & non retra- 
étez, qui fe peut rencontrer dans un hom- 
me qui don, & ainfi n’influë aucunement 
en l'effer du Sacrement. 
s'efi-ce que l'intention virtuelle ? 

1] y en a de trois fortes ; ou bien quand 
l'intention a@uclle de faire,par exemple , 
un Sacremenr, a precedé., & que certe in- 


Cf L 


Verts 0ù 


force de L 


tentionn’ayantpoint été retrattée ; per- precsden. 
fevere encore virtuellement dans l’efprit, 5“ inten 


en forte qu'en vertu de ce premier aéte; 
on fe met cn cftat d'aller à l'Eglife pour 
F 1) 


tion de 
volonté. 


afuelle 
s de- 
eure € 
conrinne 
durans 
dadien 
fans in- 
terruptio 
°n reve 
CAO M 
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faire un Sacrement: s 
2 Quand on prend les moyens de fai"-" 
re un Sacrement ;qu'on fe reveft de furz *: 
plis, & d’étole ; qu'on prend fon Mat: 
quel , &c, e.S 
3. Quandle Miniftre apiffant libre 
ment & volontairement , eft en cette dif="2 
pofition , que fi on luy demandoit ce qu'il® 
va faire, it répondroit qu'il va faire ua ‘à 
Sacrement, ou bien ce que Jefus-Chrie ta 
& l'Eglife oncintention de faire : & cet-ù 
te derniere eft füffifante pour admini- * 
{trer validement & licirement les Sacre- 
mens. - 
Quel defaus peut commettre le Prefire ? 
tonchant l’attentien ; qui rend le Sacre- : 


_sent sul 2 


$'iln’écoute , ou s’il n'entend pointles 
pechez mortels , que luy declare fon Pe- 
nitent, ou pour étre fourd , ou être en- 
dormy > ou pour étre diftrait , où pour 


ignorer la langue du Penitent ; parce que 


c'eftla méme chofe que fi le Penitent 


.n’avoit rien dit. D'où vient que fi le Pe- 


nitent s’apperçoit de cela avant l’Abfolue- 
tionsil eft obligé de dire de nouveau ceux 


‘qu'il croit que le €onfeflcur n'aura 


point entendus , autrement la Confefion 


_€cft nulle, 


$'ils’en apperçoit feulement apres l’Ab- 
folution, ileft obligé de dire encore ceux 


que le Confefleur n'a’ point entendus ; 


ma là Confcflion aura pourtant été 
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kvalible : Mais f le Penitent ne 
çoir jamais de ce defaut; ileft à 
qu'y ayant procedé de bonne foy, 
ez que le Confefeur n’a point en- 
lay font pardonnez: comme ceux 
met fans faure , füit par unañte 
rition parfaite; (bit parles Con- 
uivantes , daté le Pe- 
wcafe dé rous es péché en ge” 
dacomtmis. 
ous Les autres dfauss effentiels qui 


À d 
eu pen En 


ui font op tx difpofitions 


ivent rencontrer dans une pére 
san ce Miniftere. ' 

font ces 

es cs fon éloges. & les ttes 


fe tes difpofitions éloignées ? 
tél font coinmunes an Penirent 
eut. 1. Qu'il loit vidteut , 
atin'eft capable d’adminiftrer , 
ævoirun Sacrement. 2 Qu foie 
ail ait l’afage de Îa raïfon li 
ieux, les infenfez, les per 
rres , &c. ne peuvent apir [o- 

& humainement, 

font les difpofitions prochaines 
ment requifes en un Confeffeur, 

s elles le Sherman eft nul ? 

Lcre cine 
b l'Ordre Sacerdotal, ot 
F ii} 


128 Du S'acrement | 
le caraëtere neceflairement requis de "= 
droit divin ,qu'on appelle, Potefias Or= == 
ini. | ET 
La feconde, la Jurifdiétion ordinaire 
ou delepuée, requife de droit Ecclefiafti. 1 
que, qu on appelle, Poreflas juri/diéronis. ww 
La troifiéme, l’ufage de cette jurifdi- &i: 
tion, non empefchée par aucune cenfure = 


de l'Eglife , ou parles cas refervez. .# 
La quatriéme, l'approbation de l’£» x: 
véque. DE 


La cinquiéme; la feience de Juge, & ty 
de Medecin , qui eft abfolument necef= ke 
faire pour adminifter ce Sacrement vali- à, 
dement. LR 

Eff-ce sine choft de foy que le enraëters 
Sacerdotal [oir necef{airs pour donner l'Ab= à 

['olution validement ? N 

Oùi,& qui a été definie par plufeurs 
Conciles ; principalement en celuy de k 
Trenterseg: 14.Laraisôeft;quelesgare- , 
1 es que noftre Seigneur dira fes Apôtres, 
du confentement de toute l’Eglife, ne re 


ki 
% 


gardér que les Prêtres,qui font leurs fuc= 
cetleurs & fignifient de plus Le pouvoir 
de remettre Îes pechez quant à [a coulpe 
& quant à la peine, au for de la penirence, 

Qu'entendeT-vons par certe nutre difpo+ 
fition ; La jurifdition ? 

Le pouvoir de jurifdiétion n’eft autre 
chofe que l’authorité par laquelle une 
persône eft établie fuperieure à une autre 
au fort de la confcience, laquelle comme 
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Cette iurifdiction ef-ellerojours, ES en 
tous cas neceffaire? 

Non ; il y a deux cas aufquels fans ju= 
rifdiétien ordinaire ny deleouée , voire 
mefme fans approbation ; un Preftre. 

peut donner validlemenr & Hcitement 
"Abfolution. 

Qus fons çes deux cas à | 
. Le premier, quand il yaperil évidenc 
de la mort ; comme une navigation dan 1 
gercufe, une baraïlle qu'on va livrer» 
pour- lors tout Preftre, mefme excom= 
munié , peut abfoudre de toutes cenfurés 
& de rous pechez ; mefime refervez, avec 
injonétion feulement, à celuy qu'il ab= * 
fout de la forte , pour ce qui regardeles 
ecnfures refervËes,de fereprefenter àfon : 
fuperieur, en cas qu’ilen réchappeïautre 
ment 1] recombera dans la mefme cenfure 
de laquelle il eftoit lié auparavant, fui- 
vant Île chap. Eos qui, de fent. excom- 
eur. in 6. Et.le Concile de Trente, Seff. 
34. CAP. 7. . 

Le fecond, quand le Penitentn'ique 
des pechez veniels,ou des pechez mortels 
déja confcflez & pardonnez{ cela s'entend 

ourveu qne le Preftre foit toleré , c’eft à 

ire, qu'il ne foit lié d’aucune cenfure qui 
foit connuë par la denonciation qui en 
auroit cité faire nommément & publique 
ment.) La raifan,c'eft:parce que le Preftre 
en ce Cas, Où en vertn precifément de 
fon Ordinaire ; ou à saifon de La couftu 


7 
D 


fi 


empeche ? 

‘que ne pouvoir pas fe {ervir de fa 
“on, cit tout de mefme que fi on 
pit point ; comme ne fe pouvoir 
ir de fon épée, ny la tirer de four 
ft de mefme que fi on n’en avoit 


mbien de fous peut eftre empefchée 
liction ? 


ux façons, où de la part du Con 
ou de la part du Penitenr. 

68 peut-elle ostre empefches del 
C ? 

 cenfures Ecclefaftiques ; c’eft à 
x l’excommunication , la fufpenfe 
terdir. 

: Preftre ninfi lié de quelque cenfure 
que, perd-il tollemenr l'vfage de 
difien qu'il avoit receuë de l'Egblife, 
! paiffe donner aucune abolution en 





es 


132 Du S'acrement 
comme une perfonne-avec qui lon 
peur plus communiquer. Ou bien qué* 
oit notorius percufor Clerici; c’efta de 
reconnu pour avoir frappé outrageul 
ment & injurreufemene un Clerc, End 
ze avons-nous en France ce privile >" 
pouvoir communiquer avec luy jufquesttes- 
ce que le Iuge Ecclefaftique publiques” 
ment & nommément l'ait excommuniègs 
& defendu la communication, parce quitx 
(dicle privilege ] cela peur eftre celèss 
par quelque éc appatoire » OÙ terpiver=- 
fation, ou bien eftre excufé par quelque 
autre remede du droit. ‘ss 
Si doncun Preftre en cet effat vient | hors 
Le peril de mort ) à denner l'abfolution, ef x; 
elle nulle ? _ sé 
Sans doute, & faut reïterer la Confef— i, 
fion en ce cas, fi commeil vient d’eftre 
dit, il eft expreffement & publiquemene : 
denoncé , parceque pour lors l'Eglifeluy 
ofte la jurifdiétion qu'elle luy avoit don= , 
née, Mais fi la cenfure n'eft qu’en genc- 
xal, voire mefme fi elle eft fpecialement 
portée contre luy ; mais qu'il n’y ait 
point encore de fentence de Iuge Ecclefia 
tique, qui ordonne de fuir fa compagnie: 
J'Abfolution fera valide, parce qu'il eft 
encore cenfé toleré par l’Eglife ; & cetre 
cenfure n’empefche pas l’ufage de la ju- 
rifdiétion gs l’'Eglife luy avoit accor- 
déc. Et ainh tout ce qu'il fait en cet cftar, 


comme Miniftre public , eft valide, 


LES 
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los Pas tn qwus Prejtre fois dit tol.rd 
noue » asselles conditions [ons nicefa 
i2 dif Je: 1 f T 
geuft-f  Îaarois,lefquelles doivent toutes 
Gao ir pour cet cffet. La premiere, 
"€, &E Par mticre coloré, parce que £ccle 
uesà 0 iudiçat ds internis, La feconde, 
quc- œily terreur publique;errer enim com 
Diér D Ma fais ius. La troifiéme, qu'il n° 
Zue | ® am empefchement contre le droit 
clé | Mardon divin. 

t- Cnneut peut-efire empefché l'uf[age de 
C | limiZion du Confifiur de le part du 
Teuess? 
#5 |  Qundie Penitent a quelque cenfure,ou 
- |} quelque cas refervé : car pour lorsilne 
ju pas eftre ablous par un Preftre in- 
eur, finon en extreme neceflité. 
: Comments un Prefire doit-il [e comporter 
a a cas de neceffité, quand il y # quelque 
cenfure jou autre cas referue ? 
11 doit entendre tous les pechez du 
| Penitent, refervez & non relervez, &. 





luy donner l’abfolution des uns & des 
autres,ayec injonétion pourtant » 8 COM 
mandement exptés de fe reprefencerau 
liperieur pour ceux qui ont quelque cen- 

| fure annexée, s'il vient à échapper du 
danger : car l’abfolution en ce cas ne re= . 
mer les pechez refervez qu'indirecte-, 
ment, & avec cette condition & obli- : 
gation de fe reprefencer. 
Pourquoy dires-vous pour La quatriéne; 


ss 
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condition ; que l'approbation de l'Evefqu® 
ef neceffaire à un Confiffeur, outre le pouè 
voir d'ordre, çà de juri/dsition qu’il aurez 
receu de l’Eglife? : à 

Parce que le Concile de Trente l’a ainf° 
definy : Seff: 24. cap. 25. de reform. Decere\ 
nôt ana S'ynodus, nullum etiam regnlarë, 
pole cmfefiones facularium etiam Sactre® 
dotuns audire, n3f habeat parechiale Bene-® 
Pcium , vel #b Epifcopo indicetur idoneus, ES 
approbetur, En forte que qui voudroit en ® 
tteprendre de confefler fans approbation, 
outre que fon Abfolution feroit nulle , il! 
feroit encore un peché grief. | 

D'où vient donc qu’en quantité de lieux 
de la France, les Preffres font en poffeffio: 
deutendre les Confeffions les uns des nutres 
validement , ES liitement, [ans aucune np= 
probation ? 

+ Cela fe fait par le confentement tacire 
des Evefques ;, lefquels fcachans bien cet 
vfage,& ne l’empefchant point, font cen- 
{ez y confentir & l’approuver. Mais cela 
ne fe peur rapporter à aucune couftume, 
laquelle ne peur avoir de force contre la 
derogation exprefle du Concile, qui re= 
clame contre cer vfage. 

: Quelle fcience enfin eff neceffaire à un 
Confeffeur de droit divin, faute de laquelle 
hors le cas de necefité, ln Confefion fois 
paille : : 

Cette fcience confifte à fcavoir la ma. 
tiero éloignée & prochaine du Sacrement 
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estexce, La forme de l’Abfolution,& 
tlimencion de faire un Sacremenr, 


# 


6 rl ignore c'e 
1O veniel, es | PE. rod 
Jasre > de Confefion fors-s'ells 


sexcepté en deux cas. v. Quand il 
rouve point d'autre ctroreflen. 
Quand la fcience du Penirent fa 
ignorance du Confefleur. . :- 
Eftex-vesss pas #8 nombre dps chefis 
renfeleur doir [jnveir de dreis ds 
cenfures, les irregularirez;les cas re 
les circomffances qui aggravtnrne- 
s$ les peche7, ES les empefchemins 
è | 
ea cela n'eft requis au Confef- 
e de droit parement Eccicfafti- 
Pignorance de ces chofes ne peut 
de foy la Confeffion invalide , de- 
lement il eft icy queftion,encore 
pelle foir illicite & remeraire de ls 
1Cenfefcur e ‘ 


a 
| “e Le 


0 





du Sacrement de Penitence. ” 
SzscTron I. ac 
Des difpolitions neceflaires aux. 
Confefleurs , pour s'acquitter 
comme il faut de Jeur Mini. 


ftere. Ÿ 
Quelles difhofitions font necsfaires de lé X 


art dis Confilfeur pour s'acauister comme il X 
Put de “M re ? ‘1 \ 
Ï: y en a de deux fortes: Les vnes cffen.’ ! 

ticlles;les autres accidenteiles:leseflen- ! 
tielles fonc celles qui ont efté expliquées 
dans le paragraphe precedent ; faute def- 

uelles le Sacrement eft toûjours nul & 
invalide : les accidentelles font celles qui 
le rendent feulement illicite, mais non 
. pas invalide, à caufe qu'elles font feule- 
ment requifes de neccflité de preceptes 
mais non pas de neceflité de Sacrement. 

Quelles font ces difpofitions sccidentelles 
mecefhires au Confiffeur , pour sdminifirer 
Licisement le S'acremipt de Penitence ? 

Il y ena d'interieures & d’exrerieures, 


Quelles font Les difpofitions interieures 


po 1 


de Penitence. 
—"  Hyessencore de deux fortes , les unes 
font éloionées , &: les autres prochaines, 


Quelles [ons ces difpofirions eloignees ? 
Jia a quatre principales, la bonté,l@ 
prudence , la difcretion & la fcience. 
SECTION Il. 


De la Bonté du Confefleur, 





Qu'entendez-rvous par le bonté du 
Confefeur à 


J'entens un amas de toutes les vertus 
qui luy font neceflaires , defquelles quan- 
tité d Auteurs traitent fort au long; maie 
principalement Îa pureté de confcience 
qu'il doit avoir en éminent degré, pout ne 
fe foüiller pas luy-méme en peufant net- 
toyer les ordures des autres, & ne fe pas 
condamner en les jugeant. 

fons Les vertus en general necef- 

Jnires jun Confiffeur? 
1 L'eflime de cér.employ , & du falut 
des ames, pour s’y affeétionner, ; 

2. La puicté d'intention, pour n'avoir 
aucur égard à l’intereit ou au profit par= 
ticulier , ny aucun refpett humain , com 
me à la qualité ; aufexe, ou à la condi- 
tion des petfonnes qui fe prefentent ; 
mais ne pretend:e en tela autre chofe 
que La gloire de Dicu, & le falut du Pe= 
niten t.. 
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3. La charité pour fupporter avec pa- 
tience les defauts des Penirens, les efti- 
mant toüjours meilleurs que foy. Pour 
perfeverer dans un excercice fi pgnible, 
nonobftant les ennuis & les degoufts qui 
s’y trouvent. Pour ne point condamner 
les opinions ; la conduite & les pratiques 
des autres Confeffeurs. Pour reprendre 
avec un cfprit de douceur & de compaf- 
fion les pecheurs penitens. 

4. La chafteté pour pouvoir refifter à 
toutes les tentations qui arrivent, foit de- 
dans, foit hors du cribunal ; à quoy fe 
rapporte la {obrieté, parce que le fceau de 
h Confeflion court prande rifque en la 
bouche d’un yvrogne. 


: Dela Prudence du Confefleur. 
‘ : . SECTION III. 


- Es quoy doit paroiftre ls prudence ds 
Confelf eur 
‘ Ea quatre chofes principales ; dont la 
premiere regarde les interrogations au! 
at faire devant & apres la Confeflion, 
La {econde : quand il faut accorder;,diffe- 
Ter ou refufer ’Abfolution. La troifiéme, 
a maniere d’enjoindre les Penitences ou 
fatisfa@tions. Et la quatriéme, la maniere 
differente de craiter avec Îles Penitens 
qui fe prefentent conformément aux dif 
poficions qui fe rencontrent cneux, - 
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De la Prudence du Confefleur 
dans les interrogations 
qu'il doit faire, 


Îles interrogations fous-ù faire des 
1e Confrfion ? 
- Îlyena fix ou fept, | 
La.premierceft, de demander en Pent- 
tent,s’il cft de la Paroifle, parce que pout 
ab{oudre , il fant avoir jurifdiétion.  . 
._ Lafeconde, de quelle condivion;f Juge, 
Marchand , Laboureur, Artiffn, mart€; 
ou non ; Ecclefaftique, Beneficier , &c, 
rreconoiftre s’il s’accufe des pechez 
de fa condition ; en quoy la plüpart man 
quent pour l'ordinaire. 
, Latroifiéme, depuis quel tems il n’a 
été à confefle , pour mieux reconnoiftre 
la force & la violence de fes habitudesz 
& le lieu où il s’eft confefl'é, S'il n’a rien 
oublié, & s'il eft bien fatisfair de certe 
derniere Confefhon , & des autres prece» 
dentes. | 
La quatrième , s'il a accompli la Peni= 
tence enjointe , ou farisfait aux reftitu- 
tions du bien ou de l’honneur du pro- 
chain , au cas qu'il y fuftobligé. 
La cinqaiéme, s’il a eu querelle ou 
haine contre fon prochain, & s’il s'eft 
reconcilié. 


La fixiéme ,. s’il s'eft bien preparé 
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our faire cette Confeflion , c’eft à dire; 
x. S'ila fait & bien fait fon examen, par 
ce que la plüpart ignorent la maniere de 
le bien faire , & fouvent par la faute des 
Confefleurs. 2. S'il s'eft excité à la dou- 
leur & repentance de fes pechez:, luy en 
faifant Conce véir Fimportance. 

La feptiéme,s'il fçait les chofes necef- 

faires à falut,pour an cas qu'ikne les fceûc 
+ pas » les luy apprendre fur le champ; file 
gonaps le permet , ou luy donner heure &c 
jour pour l'en inftraire, ou l'addreffer à 
quelqu'un pour cé effet , luy faifant voir 
qu’il n’cft pas capable d'A blolarion, qu'il 
ne les fçache. : 
. Eafñin ff eft quelquefois neceffaire de 
s'informer quel âgeila, pour connoiftre 
s’il eft capable de cenfures & de pechez 
refervez, s’il eft obligé au jeûne ounon, 
s’il n'eft point tombé dans certains pe- 
chez qui foot attachez d'ordinaire à cere 
tain âge. 

Mais fi l'on tronvois des perfonnes fi gre[- 
fores qu'en ne le leur puiffe du tous faire 
# e? 
ri faudroit fe contenter de leurfaire 
produire un acte de Foy fur les princi- 
paux Myfteres de la Trinité , Incarna- 
tion ; & Euchariftie, 

. Saffie-d qu'un Penitensfjache ces trois 
Myferes principaux ? 

Oùr, de neccflité de moyen : mais de 

méceilhcé de precepte, il eft encore oblipé 
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Ac fçavoirle Symbole, le Paser, le Deca= 

loguc. Voila pourquoy faut luy deman- 

der s’illes fçait , & s’il fe trouve qu’illes 

ignore, Pobliger de les apprendre au plà- 

toit, luy enjeignant d'aflifier quelques 
jours au Catechifme par penitence. 

Eft-il necef[aire de f aire sontes ces demun. 
des à tons Les Penitens qui [e prefensent à 

Non ; mais feulement à ceux que l'on 
ne connoift point du tout, que Pon wa 
point encore confcflez,& qui ne dunneht 
poine foffifante connoïfance de la ma- 
ticre de ces interrogations. | 

Quelles inserregasions faus-il faire apres 
la Confeffies 

Quand le Penitent s’accufe de luy-mef= 
me , & qu'il a dir tout ce qu’ilavoit en la 
memoire , il fautlinçerroger. 

1. Sur quelque peché contre les Com 
mandemens de Dicu, qu’on doute proba= 
blement qu'il auroit commis, dont ilne 
{e (eroiraccufé, 

&. Sur quelque-peché de fa condition, . 
qu'il oit auf avoir commis, &n 
s’en feroit confeffé, _ 

. . ge Il faut (fi l’on doute probablement 
qui ait encore quelque peché, qu'il ne : 
écouvre point par honte, crainte, oti= 
bliance ou malice } luy demander s’iln'& 
plus rien à dire, & luy reprefenter adroi- 
tement, & en peu de mots Fimportance 
de l’inregrité de da Confeffion, luy où» 
sun pout-d'abord. noître cœur , añs 


44 Du Sacrement 

Nefant-ilpes faire auffi d'interrogation 

pendant Le Confeffion du Penirent 

Non, quand il s’accufe de foy-mefme, 

d'autant que cela Îe trouble , &:luy fait 

perdre la memoirede.ce qu'il avoit à di- 

re, mais faut attendre qu'il ait toutdits 

pour fuppléer pardes demandes à ce quil 

auroit pù oublier. Mais jamais de l'ar= 
refter ny l’interrompre ,finon.en trois ou 
quatre rencontres. 

” Quels font ces cas #n[quels on peurmrer- 
rompre le Penitent, @ l’interroger pendant 
qu'il aecale ? 

2, Quand il païle obfcurement, 

2. Quand il ne dit pas t’efpace ou le 
nombre de fes pechez. 

3. Qu'il n’explique point affezles cir- 
.conftances,qui changent d'efpece, ou qui 
.aggravent notablement le peché. 

” 4. Quand il eft neceffaire de l’adver- 
tir de quelque fatisfaétion, reftiturion 

ou reconcihation à faire, ou de quelque 

eccafion prochaine à retrancher ; fi on 
craint qu'à la fin on ne s’en fouvienne 
pas. 

Si le Penitent dit qu'il ne peut s'accufer, 

€S qu’il le faille interroger 2 
F Pour lors le Confefieur ‘doit tâcher 

de luy faire dire un peché par luy-mef- 

me, & s’il fe peut le plus grief qu'il ait 
fair, & apres luy en demander un autre, 

“puis un troifiéme, jufques à ce qu’il ne 

puifle plus dire, & en fuite l'inter- 

roger 
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roger de ce que communement une per- 
fonac de f2 condition peut commettre. 
Comment peut-on découvrir les pechez 
d'us Peuitent ? 

. On peur fe fervir de l'un de ces deux 
moyens : le premier cft de l’interroger 
des lieux où 1] 2 demeuré : des perfonnes 
avec lefquelles il à frequenté, des exer- 
cices aufquels il s’eft spphqué » & des 
vices & mauvaïiles habitudes au(quelles id 
a efté plus enclin. 

Le fecond eft de l'interroger fut tous 
les Commandemens de Dieu, & de l’B&- 
glife,. & fur les pechez qui fe commettent 
ordinairement en fa condition,& fur ceux 
aufquels 1l peut avoir participé, exami= 
nant les circonftances du temps , du lieu, 
dela durée, &c. fuivant ce vers. 

Quis, quid, bi, quibns auxilijs,çur,qu0- 
modo, quande. 

Pour quoy faire plus facilement , il (e« 
roïit bon que le Confeffeur fe fuft formé 
dans Fefprit une lifte de cous les pechez 
au moins des principaux , qui fe peuvent 
cominettre contre les Commandemens 
de Dieu & de l'Eglife, & particuliere- 
ment des pechez des conditions particu- 
licres, laquelle 11 cuft redigée par écrit, 
pour s’en rafraïifchir la memoire par la 
lcture qu’il en pourroit faire de temps 
<a temps ; & fe faciliter par ce moyen l’e- 
xamen qu'il eft fouvent. obligé de faire de 
fes Penitens. { Le formulaire de & Con 
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fefion generale couché dans la plufpart 
des Manuels peut fervirà cer cfet) 

Rae Je doivent entendre routes ces 
circonffances, Quis , quid , ubi , €gr. . 

is » fente L dirconflance x. dela 
per onng qui a peché, fi elle cft ficrée ou- 
ique , publique ou privée. 

2. La perfonne avec quiila peché, f 
parente, fi mariée, 

3. La perfonne contre quiila peché, fi 
c’eft un Clerc, v. g. qu'ila frappé, ou fon 
peré ; Ou autre. | ". 

Quid fignifie +. la quantité, fi notable,ou 
non. 2. le dommage caufé par le peché,ou 
ka mauvaife fuite. 

Pbi, fignifie le licu où Le peché a efté 
commis ».fi facré ou prophane, fi public 
ou fecret.' oi 

Quibus auxiliis, cela marque les perfon- 
nes & lesmoyens dont on s’eft fervy pour 
mal faire , fi v.g. on s’eft fervy dechofes 
faintes pour des fuperftitions , ou des ma- 
kfices. Sion aincité ou contraint les au- 
ares à peché , fi: na participé a leur mal, 

Cur , marque la fin &le motif de celuy 
Quiagit , commequi commettroit un ho- 
micide pour faire un adultere, ou un lar- 
cin. 

modo, marque la façon comme 13 
chofe s’eft faite, f libremenr, avecadver- 
tance, ounon. | 

Quand, regarde le temps, comme fi on 
faifoit un peché en un jour de Fefte par 
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mépris de la mefme fefte, ou qu'un jour 
de Dimanche on euft des diftractions vo- 
lontaires pendant la Mefle, ou qu’on euft 
déjeu{né un jour de jeufne. 
5° fe trouve ides chofes difficiles à refou- 
82 
Il faut éleverfon cœur à Dieu, & des 
mander lumiere au $. Efprit; fi nonob- 
ftant cela on n’y void pas afez clair, faut 
emander temps au Penitent | 
fer, & pouren Éonferer, s’il ch ben 
y faire trouver bon. Que fi le Penirent 
témoigne avoir grande repagnance de 
ce qu'on le renyoye {ans abfolution, & 
ue d’ailleurs il paroiffe avoir an veri- 
sable regret de fes fautes, on pourra lu 
donner l’abfolation, dit le Rituel d’Ar= 
tas. Siex #ænimo promittat, [e faurum 
quidquid dificulrate explicaté judicabis 
mecefarinm. 
De la Prudence du Confeffeur 
dans les cas aufquels il faut 


différer ou refufer 
l’Abfolution. 


Enelle eff la feconde chofe en ghoy doit pa: 
rsifire La prudence du Confeffeur ? 

C'eft à connoiftre quand, & à qui f 
faut accorder, differer , fufpendre, ou re- 
fa(er l'Abfolation. 2... 

Eñ-il à propes de fifbendre quelauefoiÿ 

G i 
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le benefice de l'abfolution aux Penitens 2 

Oùy : & le Confkffeur y cit obligé en 
plañeurs cas, pour plufieurs raifons. 

1. Pour l'honneur du Sacrement. 2. 
Pour fon intereft propre. 3.Pour l'intereft 
du Penitent mefme.le dis pour l’honneur 
du Sacremenñt, parce que c’eft luy faire 
iojure de l'appliquer fur une matiere qui 
n'cft point difpofée ; c'eft propharer le 
Sang du Fils de Dieu, & communiquer 
les chofes faintes aux indignes,& fiire un 
auf grand mal, que de baptifer un enfant 
mort, que de donner la fainre Commu- 
nion à un excommunié, & appliquer 
l’Extreme-Onétion à un cadavre. Ie dis 
en fecond lieu ; pour l’intereft propre du 
Confefleur;parce qu’eftant difpenfateur, 
il doit né pas difiper ; eftant l’homme de 
Dieu , il doit preudre fes inrerefts en 
main ; cftant Médecin, il doit quelque- 
fois apporter le fer & le feu où 1l eft ne 
ceflaire , pour ne pas cooperer à un tel fa 
crilege, & s’eagager à la damnarioneter- 
nelle avec fon Penitent, Ie dis enfin 

ur l'intereft du Penitent, parce qu'il 
importe gramdement de ne point abufer 
les pecheurs par une abfolution trop pre- 
cipuée, afin de les obliger d'apporter 
plus de foin peur l'amardement de leur 
tic. 

Comment rela fi pourroit-il prouver ? 

Cette verité eft fi claire dans l'Efcrieu… 
at » dans les Pcres, & dans les Conciles, 
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qu’il faudroir {e pocher les yeux; pour ne 
le point remarquer. 

L'Efcriture Éinte : Nolire proiicere mar 
garisas vefiras ante porces. Nolite dare fan- 
Gure canibus, Nemins ciù manus impofpe- 
ris, One communicaveris peccatis Alienss : 
Ce qui s’entend aufli bien dela Peniten- 
c que de l'Ordination. @wodcwmaue li 
£nveris fuper terram : quodcu folueris; 
Gr. Or qu’eft-ce que lier, finon refufer 
PAbfolution ; comme délier, c'eftl'ac- 
corder ? 

Les Peres ne font pleins d'autre chofe, Non def 
jufques à ne l’accorder pas , chez Saint peratio- 
Cyprien, aux apoftars au lit de la morr, 49,12 
& à larcfuferen France jufques au que- 5," 0a 
torziéme fiecle à ceux qui cftoient con- rigore 
damnez à mort parla fuftice, Et S.Chàr- dtaiplis 
les dans ces derniers fiecles , dont la do. n#: 
&tine & la pratique eft approuvée de As 
coute l’Eplife, inveétive dans fes adver- 

. tiffemens aux Confeffeurs, contreceux 
qui font indulgens à accorder l’Abfo- 
Jucion à toutes fortes de perfonnes, & 

marque les cas en particulier aufquels 
on la doir differer ou refufer. Cequia 
cfté fuivy par apres par tous les Evef- 
ques, quand dans leurs Manuels ils ont 
cotté ceux à qui ils vouloient qu'elle fuft 
differée ou refufée ; à quoy fi nous vou- 

Jons ajoûter l'experience, nous ver- 

rons que le plus grand mal du Chriftia- 
pifme, cft venu de ce relafchement » F#= 
G ii 
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Dieu pour ce mefme fujet. 

Mais fi le Penitens n’avoit produir aucie 
ae de Contririon ? 

11 feroit bon de luy donnerun peude 
semps pour s’y exciter;luy donnant quel- 

ue motif,luy difant d’implorer la Grace 

u S, Efprit ; & penfer aux lugemens de 
Dieu , au Paradis qu'il a perdu, à l'Enfer 
qu’il a merité, à la mort qu'il a caufécà 
noître Seigneur > pendant quoy on pour= 
#it entendre une autre perfonne, 

Comment peus-0» recennoifire fi le Pe- 
sitent à le ferme propos dene plus rerourner 
afès pechez ? 

r, S'il eft difpofé d'évicer toutes les 
occafions prochaines du peché, comme le 
lieu, le temps , les emplois , les perfonnes 
qui le font tomber d'ordinaire, 

2. Quand il veut bien fe reconcilier 
avec fes ennemis, qu'il renonce à la haine 
& au defir de vengeance dans fon cœur, 
& qu'il eft preft de’ leur donner des té- 
moignages exterieurs de bien-veillance 
& de charité dansles occafons. 

3. Quand ayant fait du tors à fon pro- 
chain, il eft preft de le reparer en la ma 
nicre qui luy fera prefcrite. 
© 4. Quand enfinilaccepte volontiers la 
Peniréce qui luy eftimpolée,& qu'il pro- 
” met d’executer fidelement les chofes qui 
luy font ordonnées ou confeillées, pour fe 
defaire de fes mauvaifes habitudes, non- 
obftanc la difficulté qu’il pourroit y avoir, . 
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“Quel eÿfle fecond cas pour lequelom dois 
refufer l'Abfolation ! 


. Quand le Penirent eftant en querelle& 2: Ce 


inimitié contre {on prochain, ne veut pas 
fe reconcilier de cœur arec Îuy : Qwi 
ais , ES inimicitiss deponere nelunt. 

Commenr pourrs-t'on reconneiffre, s'il y 
# encore de La baine té de l'inimirie dans Le 
éær ? 

1, Quand le Penitent ditqu'ilne veut 
point de mal à fo1 ennemy , mais qu’il 
ne luy peut vouloir de bien ; ou qu’ilne 
y veut ny bien ny mal, fi cen’cft que 
dans l’explicarion, il ne declare qu’il 
preft de luy rendre les devoits gencraux, 
comme le falüer, prier pour luy , l'afiftes 
enfes neceflitez, &c. 

2. Quand dans la Confeflon il parle 
encore avec chaleur de fon ennemy. 

3. Quand ilne le peut fouffrir, ny voirs 
non pour aucune antipathic naturelle , ou 
craînte, ou foiblefle ; mais pour je ne (çay 
quelle mauvaifc difpofition, qu’on pour 
1a reconnoiftre,s’il ne peut oü4r bien par= 


Ler delay, s'il fe refioüit de fes difgraces: 


ou fi quand onluy en parle , ils'emporte 


cncore de colere, 

4. Quand il ne veut pas {e foufmettre 
à luy rendre Les devoirs generaux , au 
moins autant que {a condition Le permet ; 
c'eft à dire, les mefmes qu’il luy devoit 
rendre avanc l'inimitié, {elon fa condi- 
tion , frere à frere , yoifin à voifin. 


Gr 
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ces & 
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Vica parce qu’elles font celles à l’égard 
du Penitent , à caule qu'ileft tellement 
accouftamé de s’y laifleremporter;que le 
Confefleur a fujet de croire, qu’à raifon 
defes mauvaifes habitudes, il ne s'abftiens 
dra jamais de Yetourner au peché, tant 

vi demeurera dans les mefmes occa- 

ns : comme font à plufieurs certaines 
conditions & exercices, dans lefquels de- 
puis long-remps ils offenfent Dicu,& eft 
prlque affeuré qu'ils loffenferont roû- 
pars y continuant. Et à d’aucres, les jeux, 

cabarets , les Comedices, les Romans 
impudiques >; & femblables. 

Qui font donc caux à qui. on doit refüfer 
l’Abfelurien, pour les eccafions prochaises 
dupeché , aufquelles ils peuvent effresnga- 
ge? 

1. Les ferviteurs & fervantes, ouau= 
tres perfonnages libres, qui demeurent 
dans une mai{on où il y a quelque autre 
petfonne qui eft caufe qu’ils tombent or- 
dinairement dans les pechez d’impureté, 
s'ils n'en fortent. | 

2. Les Maiftres & les Maiftrefles, qui 
fçachans le mal , ne les congedient point 
lun ou l'autre, ou tous les deux. 

3. Ceux ou celles qui frequentent dans 
des maifons , ou avec des perfonnes qui 
leur feroient occafon ordinaire de com- 
mettre cette forte de peche, s'ils ne 10 
noncent à cette frequentation. 

4. Ceux qui allans au cabaret, font 40- 
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couftumez de s’enyvrer, ou d’y commet= 
tre des pechez mortels , comme de blaf= 
pheme , ou paroles & actions fales & del- 
honneftes, ou de déraber ;, ou d’incom= 
moder notablement leur famille pour 
fournir à leur débauche, s’1ls ne renon- 
cent au cabaret. 

s. Ceux qui joïant aux jeux de ha- 
fard, font Ajers d'ordinaire d’y renier, 
blafphemer , prendre querelle, y trom- 
per & perdre exceflivement, & dero- 

cr pour Joùer ; ne renoncent aux 
jeux. 

6. Les filles & femmes qui portent la 

orge déceuverte, &. ne veulent s’en ab- 

enir ; comme encore les peres & metres; 
ou maris qui.y confentent. 

7. Ceux qui ont des tableaux lafcifs, 

rovoquans a penfées impudiques,s’ils ne 

s veulent quitter ou brüler. 

8. Ceux qui ont des livres heretiques, 
ou d’autres impudiques. 

9. Ceux qui reconnoiflans que les dan- 
fes , les comedies, ou bafteleurs, feroiens 
occafion de tomber ordinairement dans 
des pechez d’impureté, ne voudroient 
s'abftenir d’y aller. 

Ceux enfin qui font dans des métiers 
ou des conditions qu’ils difent ne pou 
voir excrcer fans peché mortel, à moins 
de quitter ce métier ; ou fe corriger du 
mauvais commerce qu'ils y font ; comme 


font à plufeurs la guerre ; la marchandi- 


| 
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fe, Les Offices d’Advocat, Procuieur, 
crpent, &c. .: 

Ne fafis. il pas que le Peniteuspronntte 
48 Craftffeur de qui:ter l’occafion prochaine 
du pecbé , pour avoir l’Abfolution à 

Si c’eft pour une premiere fois , & que 

Le Confeffeur cfperc probablement que le 
Penitent tiendra fa promefle , on peurla 
ly accorder , quoy qu’il foit tobjours 
molleur & plus affeuré de le faire fortir 
de l'occafion , avant que de l’abfoudre ; 
Mais quand le Penirent a promis en fes 
Confeflions precedentes qu'il quitteroir 
cetre occafon , & n’en a rien fait, le Con- 
fefleur ne doit plus s”y fier : mais differer 
lAbfolution jufqu'à ce qu'il foit feparé 
de ces occafons, & qu'il ait mefme vefcu 
gucique temps fans les reprendre. 

Mais fi le Penisent dis qu'il efpere avoir 
affez de force , cn que Dies luy fera la gra- 
ce de le preferuer de plus tomber dans le pe- 
che , nonobffant l’occafion à 

11 faut luy remontrer que c'eft tenter 

Dicu, & avoir une vaine confiance en fa : 
Bonté;,que de demeurer en telle occañon, 
ayant l'experience que nonobftant les 
bonnes refolutions & promefles prece- 
dentes ; 1l n’a pas laiflé d’y retourner. 

Que faut-il faire à l'égard des perfonnes 

ui ne jeroient pas de condition libre pour fe 
Éparer > comme feroicnt des freres, [œurs 
o# autres proches parens demenrans €! 
mefme mailon, @ tombans ordinairemtn£ 
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dans des pechez d'impureté, à loccafion La$ ‘” 


un des autres ? 
z. Si le Confeffeur peut trouver quel 
ue expedient, & le fairetrouver bon à 
bn Penitent, fans occafion de fcandale: 
comme fi c’eft un garçon,de s'éloigner & 
rendre condition ou parsy hors la mai= 


‘on , ille faudroit faire. 


2. Si cela ne fe peut, il faut pourle 
moins leur enjoindre d’éviter foigneufez 
ment route familiaiité ; privauté, & mel 
me de fe trouver feuls enfemble;de brûler 
les lettres de faveurs , fi aucunes y a. 

3. Leur ordonner d'avoir fouvent rex 
cours à la priere, & fur tout la devotion à 
k $ainte Vierge » &leur faire eflayer les 
moyens , s'il fe peut, auparavant que leur 
donner L'Abfolation y & les faire venir 
fouvent à confefle ; & rous deux à un mef- 
me Gonfefleur, fi faire fe pouvoit. 

Mais ( dira quelqu'un) fije quitte cette 
maifon, où sl y & occafion prochaine, ma for. 
gun eff perdué,(S je somberay en pauvrete à 

IL faut leur répondie, 1. Qsarite pri- 
mue Regnum Dei, ES hac.omnis c'eft à 
dire , les vétemens & la nourriture , #dji- 
céentur vobis. 

3. Que quand Dicu permertoit qu'ils 
tombalfent en pauvreté, il vaut micux 
vivre & mourir pauvre comme le Lazare 
& aller en Paradis comme luy, que d'eitre 
à fon aile comme le mauvais Riche.& luy 


venir compagnie dans l'enfer, Qwid pro 
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deft bemisi f univerfum mundum lucre 
#4, anima vero [ua detrimentum pafiatur ? 

Mais | dire sn Maifire) je ne puis conge. 
der cette fervante, parce qu'elle eff fort ti 
kè we ménage? 

A cela faut oppofer la maxime du Fils 
de Dicu. Si oculus tuss dexter fendaliqss 
re, crus eus , > projice abs te. Quand elle 
vous feroic auf chere que voftre œil, & 
que voftre main droite ;.1l faut la cou 


L'eft Le cinquiéme cas auqual le Con 
fl doit refiler d'abfolution < , 
C'eft le fcandale public. Qui publicum ;. Pres 
feandalum dederunt, nifi publicè [atisfä- äate pr? 
cant, €$ [candelum tollant. blic 
Quelles font les perfonnes fcandaleufes 
aufquelles à raifon de leurs [candales il faut 
refaler l'Ab(olution ? 
1. Les concubinaires publics. 
2. Les vfuriers publics. 
3. Les renicurs & blafphemateurs pu 
blies, 
4. Ceux qui ont des querelles & ini 
mitiez publiques. 
s. Tous ceux qui font occafion aux au- 
tres d’offenfes, à moins d'avoir ofté le 
fcandale & fatisfait au public. - 
Quelles font les [atisfaétions ou repararions 
qu'il faut exiger de ces “becheurs publics 
avant que leur accorder l'Abfelution. 
Ilfauc ,.s'ils font malades, les obliger à. 
demander publiquement pardon à toute 
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l'affemblée qui fe trouvera dans la chame 
bre,quand on leur portera le Viatique; où 
l’Excreme-Onétion, du fcandile qu'ils 
ont donné, Que les Concubinaires chafs 
fent leurs concubines.Que les Vfuriers re- 
ftituent , ou donnent caurion valable pour 
ices fommes dont ils peuvent eftre rede- 
vables. Et que ceux qui ont des querel- 
les, fe reconcilient en prefence du monde, 
Que s'ils fe prefcntent à confeffe eftans en 
bonne fanté, & qu’ils ayent veritable 
deflein de fe convertir , il fautavoir re- 
cours au Supericur, pour apprendre de 
luy la maniere comme ils doivent fatis- 
faire au fcandale public. 

Quel eff le fixiéme cas ? 

and le Penitent a quelque cas refer- 
sé ; pour lequel on le doit renvoyer au 
Superieur , excepté a l'article de là mort, 
ue tout Preftre a pouvoir d'en abfou- 
dre : ou bien quand le Penitent ne peut 
aller au Supericur pour quelque raifon 
confiderable. Neque etiam eos abfolvat 
quorum peccars [um Superioribus referva- 
ta. Quid fi pænitens aliqu# cenfura vel 64 
Ju »:/crunto [it ligatus , non abjolust. 

que ef le feptiéme cas? 

C'eft l’igoorance des principaux My- 
fteres de noftre Religion ; neceflaires à 
fçavoir dene:eflité demoyÿen, non feule- 
ment pour ceux qui Îles ignorent , mais 
mefrues pou les peres, meres, maiftres & 


arochianos nccedentes #À SR 


eameni um pœnitentis » 

# fées moitra rudimentorhie ; î 

gratos effe, #6 indifhof ns ad abfolstionc 
aac0 


phpadre PAUosren ai 
C'eft le peché d'habicude:comRe de ju- Le Le 
cté,de travaille feftes & ché 


talis penefic} nt incé- 
paces : Quales font q#i nulle dant figes ve- 
ri © fupemautals: doleris, © scan 
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melius émendare nolunt ; qui odia £S ini: 
micitias ex corde non depoluersunt , €S om 


LS 


nem Ad quod'uis peccaturm mortale affe = 


UT a 
Us 


nm ; qui in confeffione admoniti articu 


Los Rides y alin nd falitem necef[aria ad 


difcere neglexerunr;qui aliens, cars poffènr 
son roflitueruns ; qui proxsmam peccandi 


A 


eccalionem an non deferuerunt ; qui vie 


tiofos babitus , put blafbhemia, luxuria,® 


dc. à confefforibus correpti, corrigere non 


Shaducrunt ; aut qui publicum fcandalune * 


dederunt ; nifi public fatisfaciant €$ 
fcandalum tollant juxte prafcriptum no- 


firum. 

"doit faire le Confeffôur pour rènire 
ce Ts on delay de l’Abfolusion profirable 
aux Penirens ? 


+ 
il) 


© 
ù 


ù 


Il faut, r. leur faire voir l’énormité de 


leurs pechez , & leur reprefenter douce 
ment & âmoureufement les raifons qui 
“Fobligent à differer ou refufer l’abfolu- 
tion:Leur reprefentant que le peché mor- 
teleft ne chofe fi énorme, qu'autrefois 
l'Eglife ordonnoit, que celuy qui avoit 
commis vn peche mortel , fuft privé de 
l'Abfolution & de la Communion, non 
‘pas quelques jours feulement; mais les 
trois ; les fepr , les quinze, les vingt ans 
tous entiers , & quelquefois jufques à la 
mort, {elon la qualité du peché. Que fi en 
ayant Commis quantité, onlespiive de 
cette grace pour quelques jours {eule… 


ment ; c’eft afin de Ja leur dôner par apres 
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piles ciccement & plus parfairement : 
Que c't pour leur donner le loifir de 
confderer & refientir les offenfes qu'ils 
oot hires contre Dieu, d’en faire quelque 
pairence,d’en obtenir de la divine Mife- 
ricorde une veritable repentance , & une 
grace puiflante pour s’en corriger : qu’on 
se veut pas fe rendre participant deleurs 
crimes,en leur donnant l’Abfolution trop 
Mecrement > & auparayant que de s’eftre 
curé s'ils font dans une veritable vo 
Jonté de les quitter : qu'on a grand fujer 
d'en douter, veu que l'ayant promis tant 
de fois à leurs Confeffeurs , ils onc toû- 
jours perfeveré dans leurs vices: C’eft 
pourquoy on n’ofe plus s’en fier à Îeurs 
paroles , mais qu’on veut voir ga cer, &c 
ar le témoignage de leursactions , s'ils 
bat dans un vray defir de renoncer au 
diable & au peché, & defe convertir à 
Dieu. 

2. Leur impofer des exercices de Pe= 
nitence ; qi ayent quelque proportion à 
Ja qualité de leurs pechez, & leur prefcri- 
re des moyens pour s’en preferver à l’ad- 
venir. w. g. autant de fois qu'ils combe- 
ront dans tel ou cel peché , de jeufner le 
lendemain, s'abftenir de vin, faire quel- 
que aumône , baifer la terie, coucher {ur 
la dure , & femblables. 

3. Leur donner un certain temps, qui 
pour l'ordinaire doit eftre fort court 
pour executer les chofes enjoinces,& pour 
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revenir puis apres le trouver, pour voir 
uel effort & quelle violence ils auront 
fire fur eux-mecfmes, afin fuivant cela 
de leur accorder ou differer encore l’Ab. 
folurion. 
+ Mais fi vous nomme donner l'Abfolut il, 
a. Frtritel j'éray à d'autres?  : 
Aîlez à la bonne heure : La Confefflon 
ef libre ; l’aime. mieux qu'un autre fe 
"charge de ce pacquet-là que moy;libera- 
Vi ARIMIANS MERDE, Ÿe NE VEUX pas me dam+ 
der pour ARIUY. TT ",. 
: Mois vous mefcandalifere? , parce qu'on 
s'appererote que je m6 reçois pas L'Abjolu- 
, | 
Point du tout : car la benedi@tion vous 
hettra À couvert, en difent Miférentur 8 
nduipentises| ce qæe le Preftre doit faire 
" fatefte couverte dit le R. de Châlons, ns 
üftantes sdveriere pelfinr, ‘abfolmtum nos 
effe. Mais en luy donnant;it faut bien l'ad 
“gortir que ee n’eft pas l’Abfolution. ) 
Mais .je ne cowmmunieray pas à Pafques y 
* - Non ; foufimettez-vous humblement à 
“ce que je vous dis, puifque le Canon, 
__ “Osenis vrrinfqnsfexss ; qui oblipc tous les 
‘Chreftiens de communier à Pafques, don. 
“e pouvoir au Confeffeur de differer & 
‘temetrre la Communion tant qu'il le juge 
à propos. 
. N'ya-t'ilpas d'astres perfinnes aufquel.- 
les en dois refufer l'Abfolmtiont 
"+ Oùy : outre celles qui viennenc d’eftre 
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cotuées ; il y en a encore de deux fortes. 
Les premiers font les perfonnes mariées, 
qui viueor en diflention & feparation 
l'un d'avec l'autre, fans caufe lepitime, 
pendant qu'ils perfeverent dans cette 
magvaife volonté. Les feconds , font les 
Ecclefiaftiques mal pour veus de leurs Be- 
nefices, ou qui en ont des incompatibles 
fans caufe legirime, ou qui ne refident 
pas fans legirime excufe , ou qui font mé- 
tier de ne point dire l'Office, ouncfe 
veftir pas ecclehaftiquement. 

Les derniers font ceux qui par violence 
outromperic; & faufles promelfes, ayans 
tavy l’honneur de quelque fille ou fem 
me, nc veulent pas promettre de l’épou- 
fer fi elle eft de leur condition, & qu'il 
ay ait point d'empelchement;ou ne veu- 
lent pas luy donner dequoy la marier h6 
neftement, fi elle eft de condition inéoale. 

A quoy le Man. de Perigueux ajoûte 
les faux dimeurs. @ws oblationes decima- 
rum,altari ejufque minifiris aut injufie de- 
sinent , autingrate dencgant, : 

Peut-on refufer l'Abfolution pour des pe= 
chez veniels dans lefaucls on retombe [eu- 
vent? 

Nenny, parlant à la rigueuriparce que 
Les pechez veniels n’eftant point matiere 
neccflaire du Sacrement, le Penitent peut 
r£ {es pas confefler : mais neantmoins 
hors qu il fetrouve des Penités,qui vi=n- 
acnt{ouvent à confefle (ans reconnoiftre 
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£n cux aucunamandement, & fans avors, « 
fait aucun effort de leur part, on peu... 
rudemment leur fufpendre » ourcfufes 
fe benefice de PAbfolution, pour les obli-* 
.&ct d'eftre plus fur.leurs gardes (fi pri, 
Cipalement ce font des pechez d'attache, 
.& d'habitude, ou qui conduifenr plus 
prochainement au mortel, où qui nous 
éloignent davantage de la perfcétion que 
Dieu demande de nous en Peftat où nous x, 
fommes. ):Et l'experience a fait voir, que : 
cette remife a fervy d’un puiffant aipuile 
lon à pluficurs perfonnes pieufes, qui 
cftoient combées dans un relafchement 
potable, pour fe relever avec plus decou= 1 


rage > par la confideration de leur infide= 1 
lité. 


Quand donc sl nefe trouve aucume rai/in 
de différer l’Ab{olution ? 

IL faut apres tout l'examen fait, r. Ex- 
citer les Penitens à la plus grande Con- 
ition qu'il eft soffble, par des motifs 
preflans & proportionnez à leur capaci= 
té. 2. Leur propofer les remedes à leur 
mal, les exhorter à les embraifer de bon 
cœur ; &‘lesinftruire, comme ils doivent 
viurc à l’advenir.3.Leur impofer la Peni= 
tence : Et enfin leur donner l’Abfolution: 
touchant laquelle il eft bon feulement de 
xemarquer avec le Manuel d'Arras, que 
pour éviter les inconveniens qui pour- 
joint arriver à eeux que l’on renvoye 
fans Ablolution, il faut en prononcer ics 
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|: paroles irixbafle , & qui ne foient pas 
fi -aifément enrenduës. Ob banc caufam, 
conan cf, formum nbfolurionis cum 
 prleras comsantibus ,fubmiffiore fem 
| drveprounntiare. | 


pu 
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De la Prudence du Confeffeur 
dans l’impolition des 
Penitences, 


Guell 7 Le troifiéme chofe en quoy doit 
pareiftre la prudence du 
Confeffeur 2 


CÈ:" en limpoñtion des Peniten= 
ces. 

Quelles conditions doit avoir La Penitence 
que Le Confeffesr enjoins ? 

Le faint Concile.de T rente en deman- 
de trois, 

La premiere , qu’elle foit proportion 
née , c'eft à dire, qu'on n’enjoigne pas 
des chofes leperes pour des pechez énor- 
mes : mais que Ja fatisfaction réponde 
en quelque forte à la grandeur des pe- 
chez. : 

La feconde,qu’elle ferve de châtiment 
pour la vic paflée. 

- Étlatroïfiéme, qu’elle foir un prefer- 
vatif du futur, Zeit adire; qu’elle foit 
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commeonanreus, mececiraie. 

Ponrquoy le Concile demande-r1i q‘e les 
fstisfadions GC penitences fosens Aï/5 pro- 

jonnets ? 

1. Parce que la Juftice de Dicu ne peut 
fouffrir que ceux qui font tombez depuis 
1e Baprefme, foient receus en fa Grace 
avec la mefme facilité qu'auparavant. 

2. Parce que la crainte des peines & des 
chaftimens, retient les pecheurs, & leur 
ert de bride, pour les empecher de re- 
tomber dans leurs pechez. 

3. Parce que l’un des principaux fiuits 
de la Sarisfaétion , c’eft de ruiner les ha- 
bitudes du vice, par les a@tions des vertus 
qui leur font contraires, 

4. Parce que ces œuvres de Penitence 
ont tres-prand pouvoir d’appaifer la co- 
lere de Dieu, 

s. Parce qu’elies nous rendent confor- 
mes à Jefus-Chrift, fatisfaifanr par fes 
fouffrances pour les pechez du moude, 
fans laquelle conformité nous ne devons 
point efperer de part à fa gloire : puis 
que la romefe de l'herirage celefte ne 
nous cft annoncée que fous cette condi- 
tion , fs tamen compatimur ,u1 €S conglo- 
rificemur. 

Pour faire que les Penitences foient pro. 
portionnées ; à quoy faut-il avoir égard 2 

A deux chofes principales, r. À la qua- 
lité du peché, 2. A la qualité du pe- 
cheur : : 

Que 
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Que fast. il-comfiderer dass le peche: 

1. La gricfvecé : Car un larcin, par 
exemple, de cent écus, merite plus de 
peine qu'un larcin de cinq fols. 2. La du- 
rée, 3. Lenombre. 4. Le fcandale, 

Ds cofié dis pecheur que faut-il confide- 
rer ? | 

1. Sa dignité , pofentes enim potenter 
srmentepatientur, dit Ecriture : Or le 
Confefleur doit conformer fon jugement 
à celuy de Dieu. 

2. Sa {cience ou fon ignorance, qui 
peut rendre le peché plus où moins grief, 

3. $a vacation, à laquelle certaines pe 
nitentes font incompatibles , & dans lef- 
quelles il pourroit y avoir telle faripue, 
qu’à caufe de cela on pourroit adoucir la 
Penitence, par exemple, les pauvres,à qui 
pour l'ordinaire on doit donner pour Pe- 
nicence, de prendre leur pauvreté, & tout 
ce qu'ils y fouffient, en patience. 

4- Sa complexion, tant fpirituelle que 
corporelle, parce que les uns en pourront 
plus porter, & les autres moins. 

s. Ses commodités, parce que ceux, par 
exemple , qui font en fervice & en fubje- 
tion , ne peuvent faire ce que d'autres 
perfonnes libres pourroient faire ; com- 
me de denner à une fervante de faire pe- 
krinage, ou à un pauvrede faire l'aumô- 
ne, feroit une Penitence indifcrese. 

6. La Contrition qui doit faire adou— 
cis les Penitences, à proportion qu'on à 
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reconnoiftra plus grande. 

7. S'il a déja fait quelque chofe par 
advance, pour fatisfation de fes fautes. 

- 8, La difpofition & la bonne volonté à 
faire tour.ce que le Confetleur voudra, 

- Quelles. font les Penirences que le Con 
feffeur doit impoofer : 

* Auparavant que de répondre, il faut 
fuppofer que nous pouvons fatisfaire à 
Dieu pour nos pechez en trois façons. 

1. Par les maladies , les affli&ions, les 
pertes de biens,& autres peines, qui nous 
font envoyées de la partde Dieu. 

. 2. Par les peines & les mortifications 
volontaires, que nous prenons de nous- 
méiner, | 

3. Par les œuvres favisfaétoires qui 
nous fontimposées au Sacrement de Pe- 
nitence. 

. Cela posé, quelle forte de Penitence doit 
enjoindre un Confeffeur am Sacrement de 
Fenstence ? 

. Toutes ces Penitences fe rapportent à 
trois chefs , au Jeufne , à l'Aumône, & à 

» HOrailon, fous lefquelles font comprifes 
toutes les autres plus particulieres que 
lou doit impofer, felonla portée & ia 
difpofñtion du Penitent. 

Fes . Qu’entendez-vous par le jeufne ? 

ee - Toutes Îles mortifications corporelles, 

#7" comme s’abftenir quelques jours de chair 
oude vin. feufner cerrains jours, comme 


les Mercredis, Vendredis & Samedis ;,8& 
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ke faire mefme au pain & à leau.Se priver 
de quelque repas ou demÿ-repas, ou de 
quelque morceau : veiller un peu plus 
tard,ou fe lever plus matin.Se priver quel 
ques jours d’aller encompaonie,; fe priver 
quelque recreation, fe renfermer en 
fon cabiner,& y garder le filence quelque 
temps, fe profterner contre terre un inter 
valle de remps;ou mefme y-coucher. Por 
ter le cilice quelques jours, eftre certain 
temps {ans aller à cheval. 

A qui doit-on principalement enjoindre 
ces Penitemces ? 

Aux fenfuels,& à-ceux qui traittenttrop 
mollement & delicatement leur corps, 
comme les yvrognes, Îles lubriques , Les 
parefleux , les gens de bonne-chere & de 
compagnie, &c. 

Que coprprend l'aumône: 

Toutes les œuvres de mifericorde fpi- 
ituelles & corporelles, comme vifiter 
ceux qui font en prifon , es confoler , les 
nourtir un certain temps. Vificer les pau 
vses de la Paroiffe. Inftruire ou faticin- 
fruire {es enfans & domeftiques. Diftri- 
buer aux pauvres tant par Jour ; ou pat 
mois ,ou par année, felon qu'ils en au= 
tont les moyens. Donner les vieux ha 
bits, les vieux meubles qui ne fervent de 
tien. Contribuer à l’ornement des Autels, 
a la fabrique des Eglifes, & fur cout de la 
Paroiffe. : 
. Qu'eff- ce que comprend l'Orsifon ?. 

H ii 
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toc de Meffes; parce que le Penitent s’on 

oublie aifément , & demeure en {crupule. 
4. Que l’accompliilement des Peniten- 


ces ne découvre, & ne fcandalife pasle ” 


Penitent. 

Si le Penitens fair difficulté d'accepter se 
qui luy e5t enjoinr : . 

Il taut examiner les raifons qu’il op- 
pofe » & fi elles fonrjuftes, moderer ou 


Changer la farisfa@ion , felon que la pru- 


deuce diétera. 

S'il s’en trouveit de f5 déraifonnables & 
de fi ridicules , qu’ils me vonluffent accepter 
aucune penitence , on qu'ils vouluf[ent diffe- 
rer dela faire en l'autremende : 

11 faudroit avec route la douceur poffi- 
ble leur remontrer le peu de difpofrion 
qu'ils ont pour fe prefenter à la Peniten= 
ct, qui demande du pecheur une prepa- 
ration d’efpric à recevoir tout ce que le 
Confefleur luy ordonnera de faire ; &c au 
refte leur remontrer , que s’ils ne fçavent 
_xien Louffrir en cette vie, comment fouf- 
friront-ils les peines du Purgatoire en 
l'autre ? Mais fi nonobftanr tout cela ils 
perfiftent encore;il faut les envoyer cher- 
eher des Confcfleurs cn l’autre monde, 
qui leur donnent l’Abfolution : car ileft 
bien à craindre que parlant de la forte, 
ils ne croyent pas mefme qu'il y ait un 
Purgatoire, 


| 
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De la prudence & addrefle du 

Confefleur à traitter avec les 

Penitens , conformément à 

leurs difpoftions & condi. 
tions differentes, 





uelle eff Le quatrième hofeen dois 
RE paroifire La rudence 27 7 
Cosfiffeur ? 


CE à reconnoiftre l’efprit, la dife 
pofitian, & le fentiment du penitent, 
s'left cffronté &infolent, s’il eft hon= 
tx, fi cimoré, fi {crupuleux, fi ignorant, 
f Couple, fi reuéche,afin de pouvoir en 
gralité de Mcdeci, appliquer le remede 
tous Ces maux. 2. à traitter autrement 
avec les hommes ”.. qu'avec les 
fermes , avec les petits, qu'avec les 
fans, &c. 
Comment faut-il fe cemporter avec ceux 
gai ons de Le honte # declurer leurs prérest 
Il faut leur donner afleurance , leur re 
montrant que nous ne {ormmes ps des 
Aoges non plus qu'eux ;que nous fommes 
tous pecheurs ; que l’on ne s’eftonne pas 
d'entendre de prans pechez , parce qu'on 
fçair bien que la fragilité humaine eft 
rande, que les tentations de l'Elprit ma- 
Fa font requentes & violentes, que c'eik 
H ii) 
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chofe humaine de pecher,mais que ce fe- 


roit une chofe diabolique de demeurer * 


dans fon peché, faute de le confeffer; que 


c'eft une chofe fi fecrette que la Confcf- 
fon , qu'un Confefleur, qui crainttane 
{oit peu Dieu, aimeroit mieux être brûlé 
cout vif ,quæ de reveler la moindre faute 
qi a entenduë en Confeffion : qu’enfin 
ieu nous commande de confeller nos 
gene aux Prêtres, & partant qu’il le 
aut faire pour l'amour de luy, & en 
l'honneur £e la confufon qu'il a portée 
en la Croix à raifon de nos ennemis, & 
qu'il vaut bien mieux avoir la honte de 
confeffer fon peché à l'oreille d’un feut 


homme , que d'eftre confondu devant : 


tous les Anges & les hommes , & devane 
Dicu au jour du Jugement, & apres cela 
d’eftredemné cererncllement. 
Si #4 cobtrhire le Penisent eff effronré, 
Jens wpprehenfion ? 
* Tlfaut hay repreféurer fortement , mais 
toljours avec douceur , qu'ileft devant 
Dieu, que c’eft aux pieds de Yefus-Chrift 
Loù Fañe{ouverain, & non pas d’un hom 
"ni feulement ,qu'il vient fe profterner : 
qui doit fe regarder comme un criminel 
e leze- Majefté divine, quiamerité la 
damnation : qu'il eft queftion icy d’une 
ation tres-importante, en laquelle il s°2 
gift de [on falut eternel , & d'appliquer à 
fon ame le fruit du Sang de Iefus-Chrift; 
& qu'â l'heure de la mort il ne rendra 
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témpte d'aucune chofe fi étroitement, 
que des mauvaifes Confeflions qu’il aura 

aires. 
Si os void le Penirent craintif, €S en 
quelque deffinnce d'obtenir le pardon de jes 
ex 


Il faut le relever & fortifier , luy re 
montrant que Dieu auntres-prand defir 
de luy pardonner : Qu'il prend un grand 
phifr dans ka Penirence des grands pe 
Cheurs ;: Que tant plosneftre miferecft 
grande , tant plusla mifericorde de Dicu 
etglorifiée en nous:Que noîftre Seigneur 
apié fon Pere pour ceux qui l'ont cruei- 
fé, pour nous apprendre que quand nous 
hurions crucifié de nos propres mains, 
ilnoos pardonneroit tres-fibrement, ft 
nous luy demandions pardon : Qu'il 
fairtanc d’eftime de la Penitence, que la 
moindre Penitence du monde, pourveu 
qu'elle foic vraye, luy fait oublier route 
_ forte de pechez : de façon que fi les dam- 

nez & les diables mefmes, la poavoient 
avoir; tous Jeurs pechez leur feroient 
remis : Que le plus grand tort qu’on peut 
fire à Ja bonté de Dieu, & à la Mort fc 
Pafion de Jefus-Chrift, c’eftde n’avoir 
pas confiance d’obtenir le pardon de nos 
fautes: & qu'enfin par article de Foy,nous 
fommes obligez de croire la 5 (RS 
des pechez, afin que nous mc” ons 
point de la recevoir ; lors que nous avons 


Iccours au: Sacremenr que oftre Scie 
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neur 4 inftitué pour cet effet, avec Les 
Fi(poñtions requiies. 

Si on le void enperpiexité, pour ne [a- 
voir pas bien dire [es pechez ,oupeurn’a- 
voir [ce examiner [s confcience ? 

11 faut luy promettre fon afliftance, &c 
l'affeurer , que moyennant l'ayde de 
Dieu, on ne Laiffera pour cela de luy fai- 
re faire une bonne & fainte Eonfeflion. 
Et dass les chofes où on reconnoift qu’il 
a peine à s’accufer, il faut l'encourager 
fortement ,luy difant de fois à autre,rcl- 
les ou femblables paroles. Or-fus, cou- 
rage , mon cher frere ; ou ma chere fœur, 
croycz-moy ; que Dieu vous fait une 
grande grace, de vous bien confefler ; 

ourfuivez genercufement, & ne laiflez 
rien du tout pour l’amour denoftre Sei- 
‘gneur Jefus-Chrift, qui eft mort pour 
Éamout de vous. Donnez gloire à Dieu, 
& confufon au diable ; 6 quelle confo= 
lation vous aurez à l'heure de la mort: 
& incontinentapres cette action , de vous 
eftre fi bien ‘confeflé : Ne le faites pas 
ncantmoins pour voftre fatisfaétion par- 
ticuliere, mais pour donner contente- 
ment à noftre Seigneur & à fatres-Sainte 
Merequi fe réjoüiflent avec tous les An- 
ges & les Saints, quand une ame s'ac- 
qe humblement de fes pechez ; avec re- 

lus des quitter, & de fe donner 
parfaitement 4 Dieu. 
_ Commons faut-il Je comporter em 6e Sa 
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trement à l'égard des enfas: ? 

1! faut en r. lieu les accücillir gracieu- 
fement, avec toute la tendrefle poflible, 
& les traiter & carcfler avec un amour 
marerael, à l’exemple de nôtre Seigneur, 
pour ne leur donner pas de l'averpon de 
ce Sacrement, qu'il feroit puis apres dif- 
ficile de guerir. 

2. Il ne faut jamais les entendre en 
troupe , comme ïl fe fait en quelques 
lieux : mais feulà feul, & l’un apres l’au- 
tre, dans le{quels fi on remarque quel- 
que eftincelle de raifon, par exemple s'ils 
commencent d’avoir honte & rougir du 
men{onge ; de la defobeyflance, & fem- 
blables, & que d’eux-mefmes, ou par in- 

terrogations qu'on leur fait, ils s’accufene 
de quelque peché , on peut en affeurance, 
dirle Manuel d’A ras, leur donner l’Ab-— 
{olution. Eriamfi , adjoûte-il, de eorwx- 
dem capacitate non adco confier. Mais 
à ceux qui n’ont aucun ufage de raifon ; 
encere qu’il foic tres-bon de leur faire 
toutes les demandes que lon fait aux 
adulres , de leur faire direle Cosfiteer, 
afin de les former & accouftumer de bon- 
ne heure à la Confeflon : le Prètre nean- 
moins ne doit pas leur donner J’Abfolu- 
tion ; maïs au lieu de J’Abfolution ; il 
pourra, fi la commodité luy permer , leur 
donner la Benediétion, qui eft couchée 
dans le Manuel d'Arras, &celuy de Pe= 
rigucux ; CN CCS 1€ TIMES : 


H »] 
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Domine Iefn Chrifie, qui dixisfi ; Sinite 
parvulos venire ad me, talium enim est 
Regnum cœlorum ; fhper bunc parvuluns 
sua bencdictionss gratinm infunde , ntgra- 
sié ; atate, Co fapientié apud Doum €$ 
bemines proficiens , falutem confequrrur 
aternam. In nomine Patris + @ Filÿ, &c. 

Comment [e faut-il comporter avec les 
femmes? 

1j faut, +. pofer pour fondement la. - 

Maxime de faint François Xavier, que la 
Confeflion des perfonnes de ce fexe aufft 
bien que la converfation, eft un peu cha- 
toilleufe & gliffante, là où on fait de 
tres-grandes pertes pour bien peu de 
gain. Voila pourquoy afin d'éviter le 
malheur de.plufeurs , lefquels syans 
<ommencé par l'efpiic ont finy mifera- 
blement par la chair ,on ne doit pas en- 
xendre leurs Confefions dans des lieux 
retirez, ou dans des Chapelles obfcures ; 
mais en des lieux expofez à la veue de 
tout le monde, & roûjours un cierge allu- 
mé, lors qu'on eft obligé de tes confeler 
Je {oir ou le matin. 

2. On ne doit jamais exiger d'elles 
quelque prebité qu'on y reimarque;iucun 
vœu dechafteré, ny méme les admettre 
4 en faire aacun, {ans le confeil de l’Evel- 
que, comme il eft ordonné dans un Sy- 
node Provincial de Cambray. 

g. Il ne faut pas s'engager à des longs 
cotreciensavec clles, non pas méme fous 
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pretezte depicté, fuflent-elles des Reli- 
gieules cloiftrées : parce que poar l’or- 
dinaire certe multirude de paroles ne fere 
qu'a lier le cœur du Conb-ffeur & de la 
Penirente, d'une chaîne que bien fouvent 
par -apres ils ont peine de rompre,& tant 
sen faut que la devorion s’entrerienne 
par de femblables difcours , qu’au con 
traite elle s"évapore bien-toft. 

Comment fast-il fe comporter auss les 
snfrmes ? 

Voycz la derniere demande du parag. 
2. & le parag. 3. vou entier de la vifite 
des malades , chap. r, de la 2. partie. 

Comment [e faus-il comporter aucc in 
matt à 

On peut lux donner l’Abfolution, mé 
mc hors le cas de necefliré, pourveu qu'il 
declare fes pechez enla meilleure façon 
qu'il pourra, par fignes,’& qu'il rémoigne 
en avoir du regret, 

Comment avec un fourd ? 

Side Penitent eft tout à fart fourd ; ow 
qu’il ait l'oreille fi dure qu’il faille faire 
une trop giandc contention de voix, le 
Confefleur n’eft pas obligé de crier pour 
fe faire entendre ; mais il doit ouyr la 
confeflion de fon Penitenr, & luy donner 
P'Abfolution, quand ïi void des marques: 
de douleur ; parce que ces perfonnes 1ons. 
cenfez faire leur Confeflion entiere en la 
maniere qu'ils peuvent; Ce qui fufhr pous 
les abfoudre, 
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Comment fe faut-il comporter avec ls” * 
perfonnes qui font d'autre Paroifle ? ‘ 

Regulierement parlant, ilne faut pas 
les recevoir, fans la permiflion de leur = 
propre Curé ; ou de l'Ordinaire: fi pour. # 
tant il fe rencontroir des perfonnes ve= 1: 
puës de dehors à l’occafion de quelque * 
Fefte folemnelle de Patron, Dedicace,;ou * 
autres:ou arrivées pour affaire d'un autre 
Diocefe, qui cuffent devotion de fe con- 
fefler & communier, on pourroit leur ac- 
eorder l’Abfolution en qualité de Pele- 
rins & de Voyageurs: pourveu que cela 
ne fe fift pas par malice, & à deflein de fe 
fouftraire de la jurifdiétion de fon propre 
Curé, car en ce cas pour ne priuer pas les 
Fideles du fruit de leur devotion, la cou- 
tume receuë & approuvée univerfelie= 
ment, interprete la permifhon tacite des 
Pafteurs & des Ordinaires en leur fa- 
veut, c. 

Comment fe faut-il comporter avec. des 
perfonnes [crupuleufes ? 

I faut avant toute chofe , que le Con- 
fefleur reconnoifle que le Penitent eft 
frappé.de cetre maladie. 

$econdement, le mal étant découvert, 
à faut fe dôner de garde de devenir fcru- 
puleux avec luy ; c’eft à dire.de traiter {a 
£onfcience avec doute & apprehenfion : 
Mais apres avoir une fois bien examiné 
les difécultez qui fe rencontrent,& avoir 
recommandé toute l'affaire à Dieu, il 


ou mi Cr 
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doit refpondre hardiment & confidem 
ment, & agir avec authoricé, 

Troifémersent, il faut bien prendre 

de de ne vaciller poine dans Îles con 
els qu'on luy donne ; mais demeurer 
ferme dans ce que l’on 2 jagé cftre plus 
spedienr pour La gloire de Dieu, & {on 
alut. 


Srriémement : 1] doit tâcher de luÿ 
uder, & luy faire advoüer vericable= 
acot qu’il eft fcrupuleux en tel & entel 
as, & par confequeat incapable en cela 
: fe conduire foy-mefme, puifqu’une 
mfcience fcrupuleufe, eftant dans l’er- 
ur & dans lavcuglement ne peut pas 
inement juger des chofes , & parainf 
sildoit croire le Confefleur , & capri- 
:t fon jugement , s’il veut gucrir de fon 
al. : 
Cinquiémement:parce que Îes fcrupu- 
ux ont couftume de faire grand cas des 
nofes où il n’y a pas de mal, particulie- 
-ment des mauvailes penfées aufquelles 
s s’imaginent avoir donné confente- 
ent,lors mefme qu’ils en ont plus d’hor- 
ur ; El faut que le Confcfleur témoigne 
ut au Contraire n’en faire pas d’eftat : 
faifant pafler legerement fur ce point 
ins fon accufation. 
Enfin f le fcrupule reoarde la validité 
s Confeflions,& que Le Penitent s'ima- 
nen’avoir faiten fa vie Confeflion qui 


ile, f le Confeffeur void par lacon- 
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noiflance qu’il a defa confcience depuis 
Jong-temps, qu'il n’y a nul fondement de 
s'inquicter >» il doit luy commander de 
demeurer en repos , & quelque inftance 
qu'illuy fafle, il ne doit pas acquicfcer à 
une nouvelle Confeflion generale. 

Comment faut-il fe comporter quand il 
4 a des restitutions éfasre , ES que les Peni- 
sens s'y accordent ? | 

11 faut bien fe garder des’offrir à eux 
pour prendre la chofe, & la reftiruer pour 
eux : mais leur diie qu'ils la doivent met- 
tre entre les mains d’un homme de bien; 
auquel ils ayent confiance, afin qu'il les 
acquire de certe obligation, Si neant. 
moins ils prient le Confefleur de s’en 
charger , il la doit accepter ; afin qu'ils 
ne foient pas contraints de fe découvrir 
encore à d’autres qu'a luy ; puis écrire 
ou leur faire écrire le nom de ceux à qui 
elle eft deue, & le lieu de leur demeure, 
Et enfin pour ne donner aucun lieu à la 
calomnie ny au foupçon , il faut tirer uñ 
acquit des perfonnes aufquelles on aura 
fait La reftitution , pour le montrer en cas 
de befoin. 


maps. 
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SscTzon IV. 


Del: Difcretion du Confefleur, où 
du Sceau de la Cônfeflion. 


Quelle eff La troifiéme difpofition cloiguce 
neuaire #n Confejfeur, apres la bonte 
Le prudence qui viennent d'eftre expli- 


guess ? 


C: le fecret & Îa difcretion, pour 
ae parler jamais à qui que ce foit, 
aydireétement , nyindire@tement, ex= 
preflément ny tacitement des pechez 
qu'ila entendus en Confeflion, non pas 
mème au Penitent, fi ce n'eft que ke peni- 
cent luy en parle le premier, ou qu'il foit 
beloin d’en conferer avec d’autres pour 
le bien du Penitent , & l’éclairciflement 
des dificultez. 

Que faut-il obferver en cas qu’il fallés 
ex communiquer avec d'autres ? 

Trois chofes. 

1. Que ce foit par la permiflion da Pe. 
aitent, fi on le juge expedient. 

2. Se donner bien de garde de nommer 
jamais le Penitent, ny de dire qu'un aen- 
tendu ce peché-là en Confefhion, ny de 
k propofer à d'autres qu'a ceux qui en 
peuvent donner la refolution. 


3 Qu'on en communique de celle fa 
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con, en tel temps, entel lieu, &avec t 
celles circonftances , que celuy de qui on | 
prerd advis, ne puifie avoir aucune oc- 

cafion de connoiftre, ny méme de foup- 
çonner le Penitent, 
à 


mu 





SECTION V. 
De la Science du Confefleur.  : 


Quelle ef le quatrième difpofirion éloignée 
| æeceffaire à un Confeffeur pour s'ac- 

quitter licstement de ce mixifiere 

’Eft la connoiflance des chofes 

qu'il eft obligé de fçavoir de droit 
Ecclefiaftique ; comme font les ceufufes, 
les irrepularitez,. les empefchemens du 
mariage, les prieres qui fe difentidevant 
& ‘apres l’Abfolurion ; les circonftances 
qui font notablement aggravantes , les 
pechez de chaque condition. 

N'y 4-t'il port autre chofe qu'un Con 
Fleur foit encore obtige de [çaveir ? 
Ouy; car il doit de plus, pour confeffer 

#tilement, pofleder parfairement les Ma- 
ximes de l'Evangile, les Canons Peniten.… 
tiaux ( lefquels pour ce fujer plufieurs 
Evcfques ont inferé dans leurs Manuels) 
& ce que les Saints Peres ont dit de la pe- 
nitence, qui font les regles, defquelles il 
ne doit jamais s'éloigner : mais s’y con- 
former au plus prés qu'il pourra, 
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SECTION IIl. 


Difpofitions prochaines pour en- 
tendre les Confeflions. 


Quelles [ons Les difpofitions prechaines 
pour entendre les Confeffions ? 


L A premiere, c'eft devant que d'aller 
en fon fiege pourles Confeflions, de 
fe recüeillir un peu deremps, pour confi= 
deres l'importance de l'action qu’il va 
faire , comme il s’en va ouvrir les portes 
du Ciel,arracher les ames de l’Enfer, ap- 
phiquer le Sang de noftre Seigneur, dif= 
er les trefors de fa Grace, donner des 
jugemens qui precedent & qui seglent 
ceux de Dicu,& dans cette confiderarion, 
prier inftamment fa divine Bonté de lu 
donner pour luy les connoiffances, les af 
fe&ions, & les paroles propres pour par- 
ler au cœur de ceux qu’il luy addreflera ; 
& pour fes Penirens, qu’ilkes illumine,les 
fortifie , & les difpofe À fa reception de fa 
Grace, &. à un entier amendement de 
leur vie, fe fervant pour cela des Prieres 
qui font couchées dans le Manuel, 
La feconde difpaftion, c’eft d'ouvrir 
d’abord fon cœur au Penitent,l'accüeillir 
avec grande douceur, & tâcher de lu 
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qi 


.._] 


donner grande confiance, tant pour æ . 
ui regarde le pardon qu'ildoit efperer 
e Dicu, que pour le bon traitement & . 


Paffeurance qu’il recevra de luy. 
La troifiéme, dans le cours de la Con= 


a 
'* 


à 


feffion , c'eft de l'écouter avecattention, . 


patience, douceur d’efprit , charité,com- 
" pafñon, l'aider en tout ce qu'il pourra; 
B comme quoy que la Confefhon 
reüffiffe , faire. en forte qu'il ne retourne 
jamais mécontent de luy, ny de fon pro 
cedé. 

La derniere, enfin apres la Confefion 
achevée, c’eft de retourner à la Priere, 
pour en recommander de nouveau le (uc- 
cés à Dicu, luy demander pardon de fes 
fautes, le remercier des Graces qu’il luy 
a données, & qu'il a données aux ames 

ar fon entremife » Je priantqu’il {opplée 
a fes defauts, & qu’il accompliffe 
£es ames les defleins de £a Bonté. 





0 
X 


| 
| 
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SECTION VlIl. 


Des difpofitions exterieures du 
Confefleur & du Penitentr. 


Quelles font les difpafirions cxterieures n6= 
ctffaires pour entendre Les Confefbens 2 


L: Rituel en marque unegonfiders= 
olesqui cft de nc jamais oùir les Con- 
fcfions dans Îes maifons particulieres, 
fnon pour quelque caufe raifonnable, 
comme de maladie : Qswe eus inciderits 
dit-il ,ffxdennt tamcesid patenti, ac decenr 
#5 loco praffare. Les auties difpoftions ex= 
terieures » à l'égard du Confefleur, font 
en premier lieu, d’eftre revéeu de fortane 
& de furplis, ayec le bonnetquarré, & 
mefme de Pétole, où l’rfage eft de s’en 
fervir. | 

2. Se mettre dansun Confefional, s’il 

cn a, 

3 Eftre d’une modeftie fort exemplai- 
re, Le renant le corps & la tefte droite, où 
tant foit peu penchée vers le Penitent, 
qu'ilne doitjamais regarder au vifage. 

a. Se couvrir la face d'un mouchoir 
blanc, ou de lamanche de {on furplis , & 
s'empefcher de jetter les yeux, pour voir 
qui eft dans PEglile. | 
©. Avoir foin que le Penitent fe mette 
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<n pofture decente, & non contrainte, 
fçavoir à deux genoux, fans couffin, ou 
chofes femblables ; les mains nuës & 
jointes,en pofture de fuppliant : Les bom- 
mes la tefle découverte, fans plumes, 
fans épée : les femmes le vifage voilé, 
f faire fe peur, fans gans, fans manchon, 
fans mouches , fans mafque; ny aucun au- 
tie ajuftement mondain, mais en habit 
fimple & modefte. 

6. Recommander au Penitent de par= 
ler bas , afin de n'’eftre point entendu de 
ceux-qui font proches. 

. «7. Se garder foigncufement de mettre 
fa tefte contre celle du Penitent, fur tout 
fi c’eft une fille ou femme. 

8. Cela fair, le Confeffeur doit faire 
le Signe de la Croix au Penitent, s’ilne 
le fait de luy-melme, & luy faire deman- 
der fa -benediétion<n ces reimes : Benedie 

.mibs, Pater, quia peccarut ; Ou bien ; Men 
Pere , donnez- moy ; s'il vous plaiff, La bene= 
dicton ,par ceque j'aycffenfé mon Dieu. Et 

uis tenant le bonnet avec les deux mains 
-jointes devant la poitrine, le benir avec 
devotion ; difant : Deminus fit in corde tne 
CS in labÿs tuis, ut rite confisearis amr14 
peccntaisma, in nomine Patris , &C.'T tor- 
mant le Signe de la Croix fur lateflc du 
Penitent à ces derniéres paroles : Eu fuite 
y faire dire fon Comfireor, juiques à me# 
culpa, en la façon qu'il le fçaura. 


9. La Çonfcflioa finie, fauc lux faire 


de Penitence, 191 
tle Confiteer, apres quoy le Prêtre 
découvert, il dit les mains jointes 
fur, & à Indulgentiam , il fait le 
: B Croix fur la tefte du penitent : 
toy À faut l'excirer à Contiition, 
er les adwis qu'il jugeraneceflai. 
impofer la Penitence, & pronon - 
ice l’Abfolution en la forme qui 
æinus noffer Iefus-Chrifius, qui ef 
Pentifes , te nbfolvat, &à ego au 

illins, mihi lices indigniffime con- 
olvo te primo à vinculo excomms. 
, €S sæterdiiti,in quantum pof[uwm, 
iges : deinde : Ego te abfolve à 
sis in nomine Patris Ÿ €$ Filÿ,.€d 
an“, Amen. 
ant quoy, il faut abferver quatre 
a premicre,fera d'advertir le pc- 
: VA bfolution qu'on luy va den- 
u”il fe mette eu eftat dela bien 
» luy difantainfi: Or-fus, mon 
> je m'en vais vous donner l’Ab- 
metgez- vous bien en la prefence 
& demandez-luy auec le plus de 
mn & de confiance qu’il vous fera 
le pardon & remiflion de vos pe- 
1 feconde , que le Confeffeur {e 
ouvert durant l’Abfolurion, la 
int gravement ; posément & de 
t,yayantla main droite eftenduë 
nitent ; & formant le Signe de la 
rluy ; difant: In nomine Patris, 
roifiéme , qu’il adjoûte à la for- 
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me de l’Abfolu:'on, fic'eft un Cisrc, ce 

mot icy, S'éfhenfionis ; entre ces deux au- 

tres, excommunicationis çœinterdiits. La 
uatriéme , Qu'ayant prononcé {a forme 

de l’Abfolut16, qu'il fe découvre, & qu’il 

difeavec devotion la priere fuivante. 

Paffio Domini meftri Iefw Chrifii , meritæ 
B.Maria femper Virginis, €9 omnium San- 
Forum , quidquid boni fecerss.€S mali pa- 
tienter [uflinmeris, fins bi in remiffienem 
peccatorum tuorswm , in AUg#Ientum gratis 
GC premium vite «terne. AMEN. 

Le Confefleur apres cela renvoyera le 
Penitent faire fes prieres & fes aëtions de 
graces devant le fainc Sacrement, ou le 
Crucifix, luy témoignant beaucoup de 
charité, & fe recommandant à fes prieres, 

Qu’y #-'il encore touchant la Penstence 
dans le Rituel? 

11 refte les cas refervez au Pape, & à 
frvefque, qui fout differens , fuivant les 
Dioceles. La marlere d’abfoudre de l’ex- 
communication au forexterieur, La ma- 
nicre d’abfoudre de la Sufpenfion, de 
linterdit , & de difpenfer, & de rehabi- 
liter une perfonne irrepuliere, eft dans 
quelques-uns des Canons Penitentiaux; 
& un Examen peneral fur rous les Com- 


snandemens de Dieu & de l'Eglife. 


CHAP, 


CHAPITRE VI. 


DV SACREMENT 
de la fainte Euchariftie. 








6. 1. 


Quel doit eftre le foin du Cure, fuivantle 
Manuel, touchant la f[acrée- 
fainte Encharifiie à 


vs E foin confifte en deux cho- 
D 72 fesprincipales. 
Evo 1. À traitter, conferver & 
LAPS adminiftrer ce divin Sacre- 
ment, avec l'honneur & la reveren- 
ce qui luy eft deut ;, commele plus pre- 
cieux gage que l’Eglife poflede de fon 
Efpoux. | 

2. À procurer felon fon poflible que le 
peuple } foit extrémement devot ; & s’en 
approche fouvenrt. | 

Pour traiter ce Sacvement, comme il fast; 
qe doit faire le Prestre? 

II doit avoir un grand foin de tout ce 
qui regarde de prés ou de loin le me de 
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cet adorable Myltere , comme les nappes 
d’Autel, les Corporaux, les Purificatoi- 
res;le T'abesnacle,le Ciboire,les Hofties, 
&C, 

Que dois-il obfèruer touchant lés linges de 
l'Eglife ? 

1. Qu'il ÿ en ait nombre, peur changer 
fouvent. 

2. Qu'ils foient fimples & blancs ; car 
de fe {ervir de menbles [ales & mal-pro- 
pres en ce qui regarde le Sacrifice, fur 
tout de Purificatoires & Corporaux , cft 
plus grand peché qu’on ne penfe, 

3. Que les Corporaux foient de toile 
de lin blanche & fine; non crop claire, ny 
ouvragée au milieu, ny aufli déchirée; 
mais ferrée, empeée , & liée , fans ta- 
ches ny'immondiees. 

. 4. Qu'avamies donner à blanchir, ils 
ayent cité lavez dans un vaificau deftiné 
à ce feul vfage;par un Ecclefiaftique, qui 
. Loit in /aeris,& l’eau jetée dans Ja pifcines 

ou dans le Cimetiere, recomimandant aux 
perfonnes qui ont le pouvoir des Supe- 
sieurs de blanchir ces Êrres de linges ( fi 
ce font des perfonnes laïques,comme des 
Religicafes , filles devotes, ou femmes 
veuves)de neles point méler avec le linge 
prophane à la lexive,mais de faire une le- 
xive tout exprés, À ce propos les Starurs 
Synodaux de Paris de L'an 1596. en par- 
hot de l'életion des Marguilliers, leur 
ænjoiguent de faire faire La lexive pour le 
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Minge de lEvlife au moins deux fois Pan. 
Singulis awnis matriculartj [eu œconom: re- 
rumtemporalium Fabrice eligantur , qui aÂ 
minus bis in #xno in die[an&iffimo Paftha- 
tis ES omnium Sanorum lexivium pro lin- 
se Ecclefie feparatim facianr. 

Que fau. il ob[erver teuchaws le Taber- 
wacle 2 

1. Qu'il foir le plus riche que les com- 
moditez de J’Eglife le pourront permet- 
tre. 

2. Qu'il foit bien fermé à Clef, que le 
Cué gardera foigneufement, & ne la 
cofiera à perfonne qu'a fon Vicaire. 

y Doublé par dedans de quelque 
éroffe de foye, & toûjours garny d’un 
Corporal, pour pofer le faint Ciboire 
dis. 

4: Que de quinre en quinze jours ilfoit 
nettoyé. 

ç. Qu'il n'y ait avec le S, Sacrement, 
ny Reliques ; ny Croix, ny faintes Hui- 
les, finon celles desinfirmes , par necef- 
fité. | 

6. Qu'il foit couvert d’un dais ou pa- 
villon décent par dehors , conforme 2 la 
cuuleur du temps, decenter conopæo eper- 
tm , & qu'il n’ÿ ait aucune armoire par 
deffous. 

7. Qu'il y ait pour fe moins une lampe 
qui brûle continuellement devant, 1a= 
quelle foit nettoyée de temps en temps. 

Que faut-il objerver touchant le Ciborre? 

Lij 


Paris. 
Chartr. 
le Mans: 
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I. Qu'il y enait deux, dont !a couppe 
foit pour le moins d’atecnt ; l’un pour 
porter le Viatique , l’autre pour repofer 
le S. Sacrement dans le Tabernacle, où 
11 doit toüjours demeurer, tous Jes deux 
benits de leur benedi@ion particuliere, 
& dorez par dedans. 

2. Que dans celuy quieft deftiné pour 
porter le Viatique, il y ait une boëtte 
d’arpent, bénifte,fans aucunes graveures 
par dedans, & fans aucun linge, pour 
couvrir ke S. Sacrement. 

3. Qui foit bien feimé avec deux pe- 
tits crochets , & couvert.d'un petit voile 
ou pavillon de foye rouge,ou blanche, fe- 
lon l’ufage, 

4. Qu'il foit purifié toutes les fois 
qu’on y met de nouvelles Hoflies , & que 
toüjours, & en tout licu, foit dans le 
Tabernacle, ou ailleurs, il y ait un Cor- 
poral fous 1e pied du Ciboiie, 

Que faut. il obferver posr les Hofies ? 

1. Qu’elles ne foient faites, s'ileft pof- 
fible , ny par des femmes , ny par des per- 
fonncs laïques;qu’elles foient tompcfées 
de pure farine de forment, fanslevain, & 
d'eau clementaire ; & qu’on les enfeime 
(apres les avoir choifies l’une a pres l’au- 
tre» & paflé les doigts à l’entour pour 
en ofter les particules } dans une boëtte 
faite exprés. 

2. Qu’elles foient renouvellées de quin- 
ze en quinze jours, fur tout en 1cmps 
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d'hyver, & en temps pluvieux » & cela le 
Icudy,f la commodité le permet, à caufe 
go à parcil jour l’Inftiturion fat faire du 
tres-fainc Sacrement. Que quand il en faut 
confacrer de nouvelles, elles ne foient 
pas faites de plus loin que de 10. jours, 
Etenfin que dans le Ciboire deftiné pour 
la Communion dans l'Eplife, il y enait 
toùjours pour le moins cinq confacrées, 

Qusnd il n'y # poinr 4[]e7 d'Hoffies con. 

fecrées pour (4 peuple qus fe prefente à com- 
munier, que faut-il faire ? 

Quand il y a quelque neceflité de les 
communier, On en peut rompre quelques- 
unes en deux ou trois parcelles a l’Aurel, 
hors de la veuë du peuple, pour éviter le 
fcandale ; mais jamais de celle qui eft de- 
flinée pour le Sacrifice, finon qu'il fal- 
Jaft communier une perfonne en peril de 
mort, & qu’il n’y eut point d'autre Ho- 
fie. C’eft ce qui eft ordonné dans les 
Manuels, dequoy pourtant certains Do- 
étcurs ne conviennent pas, à caufe de l’e- 
xemple de noftre Seigneur, qui a prati- 
qué le contraire. 

Quand il eft befoin de confacrer de mes 
velles Hoffies ,comment faus-ilfsiret 

1, Il faut mettre les petits pains que 
Pon veut confacrer dans le Ciboire fer- 
mé, ou au moins fur le Corporal, & les 
iccommoder en forte auprés du Calice, 
que l’on puifle en faifant les Signes de 
Croix , les former auffi fur les petites, 

I ii] 
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comme fur la grande Hoftie, & furle 
Calice. 

2. Quand ce vient à la confecration; 
avant que de prendre l'Hoftie qui doit 
fervir au Sacrifice , il faut découvrir le 
Ciboire, & diriger fou intention, pour 
confacrer les Hofties qui font dedans, 

. % JInçontinenr apres l’élevation de 
PHoftie , recouvrir le Ciboire, & lelai£- 
fer {ur l’Autel jufqu'apres la Commu- 
pion du Preftre, auquel temps s'iln’y a 

erfonne à communier, il le remet dans 

T abernacle, 

M ais quand il faut confacrer des Hofies, 
d qu'il n'yapas de Tabernacle à l'Autel 
où l'on ditis Meffe? 

IL faut n'en confacrer precifément qu’à 
. proportion des perfonnes qui defirent 
communier : Que s’il arrive par mégare 
de que le nombre des Hafties excede çe- 
Juy des Commumians, en ce cas fi te Pre- 
ftre n’a pas encore pris l'ablution, il peut 
lès confommer ; ré c'eft hors le temps de 
la Mefle , ilpenten donner plufieurs ea- 
femble à une mefme perfonne, 

… Qui fanr-il recommander Au peuple pour 
luy fare pratiquer la devorion vers le[ains 
S'asrement de L’ Autel ? 

II faut l'advertir. r. De frequenter cette 
divine Table le plus fouvenr qu'il poar- 
ra, mais tout au moins trois fois l’année, 
fuivane les Conftitutions des anciens 
Conciles, & des Peres , à fçavoir à Paf- 
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ques, à la Pentecofte, & à Noël ; comme 
cacorc dans les affaires difficiles qui 
pourront arriver, dans Certaines occa- 
fions de voyages loinptains ; de pertes 
d'enfans, de biens,de centations, de grof- 
fefle, & autres afiétions : leur faifanc 
voir les grandes utilitez que l'on en reti- 
re, dont les principales ur les lumicres 
de l'enrtendement ; pour reconnoiftre 
l'horreur du peché, & la force de la vo- 
Jonté pour y refifter & fouffrir courageu- 
fement routes les afliétions dela vie. : 

Mais d’autre-part , Îeur imprimer bien 
auant dans l’efprit , & principalement 
dans celuy des Émmes, que ceux qui mä- 
gent & boivent indignement le Corps du: 
Seigneur, boivent & mangentieur juge- 
ment. Qu'en punition de Icars facrileges, 
. mille malheurs domeftiques leur arrive- 

ront ; de-H Broce dent les maladies 
dangereufes &c les morts fabites ; Qu'il 
faut lors qu'on s'approche fouvent. de 
æette Binee Table ,: monser pardes ee 
vres que l'on en profite, &c partant qu'i 
Émty venir avec de andes difpoérions 
incericures, leur. en signant en particu- 
lier quelles elles fonr. r 

2. El doit les porter à n'éparoner pas 
leurs aumônes, pour faire repofcr de- 
cemment celuy de qui ils attendent toute 
forte de biens en la terre & au Ciel, & 
contribuer volontiers aux.frais neceffai- 

res ; pour les chofes qui regardent plus 
I üiij 


200 Di S'acrement 
immediatement le Sacrifice. 

T'a-s'il des cas aufquels un Preffre puifft 
communier deux fois le jour? 

Ouy » ily en a quatre, ler. le jour de 
Noël , auquel chaque Preftre peut cele 
brer trois Meffes. 

2. Aux licux où il n°y a qu'un Curé 
pour deux Eglifes , dans lefquelles il dit 
tous les jours de Feftes & Dimanches 
deux Mefles. 

3. Si en quelque prife de ville, quelque 
incurfon des ennemis , ou autre Émb a= 
ble rencontre, il y avoit danger évident 

ue les heretiques, ou foldats ne commif- 
Ent , comme il s’eft veu cres-fouvent, 
quelques facrileges contre le S.Sacre- 
ment, & qu'on ne pür les empefcher 
qu’en communiant , apres avoir déja une 
autre fois communié le mefme jour, il 
pourroit ufer toutes. les Hofties qui fe- 
roient däsle ciboire, méme apres difner. 

4. Si quelqu'un ayant communié en 
fanté , & fans penfer à la mort, tomboic 
tout à coup en'peril éminent,en telle forte 
qu'on ne jupcalt pas qu'il püt vivre juf- 
ques au lendemain , il pourroit & devroit 
communier encore une fois le méme jour, 
pour recevoir le $. Sacrement par forme 
de Viatique; encore que Suarez , & d'au- 
tres eftiment le contraire, dontlepre- 
mier afleure qu'il ne le peut, ny ne doit 
communier : les autres , qu'il peut bies, 
mais qu'il n y eft pas obligé. 
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Quelques-uns y ajoûtent un $. cas, 
quand il n’y a point d’Hoftie confacrée, 
& qu'il y a neccflité prefence de porter 
le Viatique à un malade, 
Fassr.:l accorder Le Communion à toutes 
fortes de perfennes ? 
Non ; il y a trois ou quatre fortes de 
perfonnes qui en doivent cftre privées. 
1. Les pecheurs publics,comme font les 
excommuniez , lesinterdits, & notoire- 
ment infames , telles que font les femmes 
débauchées, & les concubinaires publics, 
lesvfuriers , magiciens, facrileges, blaf- 
phemareurs, & femblables, s’ils n’ont au- 
paravant fatisfait à l'Bokife par la Peni- 
tence , & levé le fcandale, : 
Pourqwey dites-veus pecheurs publics 
Parce que fi leurs pechez font cachez, 
quelques énormes qu'ils foient;il ne nous 
eft pas loifible de leur refufer la fainte 
Communion, s'ils la demandent publi. 
quement,eneore que les ayans confeffez;. 
nous fçachions certainement que nous ne 
leuravons point accordé l’Abfolution, Ie 
dis publiquement ; car s’ils la demandent 
feeteremenr » clle leur doit eftre refu- 
éc. 
{ Mais ne peut-on pas ew.ce cas donner à 
. fémblables pecheurs nn petit pain non con" 
© facré, pour éviter le facrilege qu'ils come 
mettroient en COMMNNÉANT à : 
Non ; il n'eft pas permis, attendu le pe= 
nil qu'il y auroit d’idolatrie, ; 
Y 
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Quels font les antres à qui il faut refuler 
La fainre Communisn 

2. Les perfonnes qui eftans dans des 
inimitiez publiques & fcandaleufes , ne 
veulent pas fe reconcilier, 

3. Les infcnfez & frenetiques, à moins 
qu'ils n'ayent quelque bon intervale, & 
de dans ce temps-là ils témoignent le 

cfirer ; pourveu qu'il n’y ait aucun peril 
d'irreverence , ou d'indignité. 

A. Les cnfans avant l'âge de douze, où 
ureize ans, qui n'ont pas eftéinftruits, & 
ne fçavent ire difcernement de cette 
Viande avec la commune. 

AÆ#.qui esfoce à juger de la capacité des 
enfans pour La Communion ? 

Au Cüré de la Paraifle ; qui doit avoir 
foin de les faire inftruire pour cela , & les 
advertir de ne faire pas leur premiere 
Communion hors de la Paroille » ny en 
autre temps { autant que faire {c peut) 
qu'à la Fefte de Pafques, fuivant ce que 
marque expreflément le Manuel de Paris, 
& autres. 

N'y. #-t'il paï vecore d’autres perfounes 
à qui on peut jufiemens refufer la fainte 


… Cemmunson ? 


Oùy, commeà ceux qui font de naif- 
fance {ourds &' muers entierement , par- 
ce qu'ils font en .ce point femblables aux 
enfans ;, & ne peuvent avoir ny connoil- 
fance ny gouft de ce $Sacrement. Et ne 
faur pas en ce cas s’arrefter ny aux fignes 
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qu'ils font,ny au defir qu’ils témoignent, 
e recevoir la Communion comme les 
autres, Car ces fignes font fingeries, ils 
font ce qu’ils voyent faire aux autres : 
mais au fond , s'ils font de naiflance en- 
tierement fourds & muets, ïileft certain 
qu'ils n’onc.point la foy aétuelle & expli- 
cite, ny de l’Incarnation ny dela Redë- 
ption des hommes,ny de la prefence téel- 
le du Corps & du Sang de Iefus-Chrift 
au S. Sacrement de l’augel, puifque cette 
foy, felon S. Paul, vient de l’ouye, de la- 
quelle ils fonc priuez. I eft bon neant- 
moins que quand il s’en rencontre de Ia 
forte, les Curez en donnem adsis à leurs 
Saperieurs , afin qu’apres avoir veu ces 
fourds & muets , dont les empéchemens 
peuvent eftre differents, ils jagent mieux 
de leur incapacité. 

Dauantagc, ceux d’entre les hommes 
qui portent vue épée (f ce ne font , ad- 
jouftent quelques-vns, w.#. des Chevæ- 
liers de Malthe, de S. Tacques, & autres 
femblables, parce que:ce font les marques 
deleur profeflion,& avec quoy ils dchen 
dent la Foy :} & entre les femmes celles 
qai y viennent avec des carreaux fous io 
genoux , lefein oules Épanlesdécouress 
tes, fardées, poudrées, le vifage plein:dè 
mouches, de galans, &r. Er añn que per- 
fonne ne prerende caufe d'ignorançes, & 
ne fe (candalife,G on luy refuloir la fainte 


Communion en cet eftar,le Curé doit ad 
Y) 
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vertir les paroifliens de la modeftie & de 
la reverence avec laquelle il faut s’appro- 
cher de la fainte Table , & des difpofñ- 
tions extericures qu’on doit y apporter. 
Quelles jont ces diffofitions exterieures ? 
Supposé qu’on ait fait une bonne Con- 
feffion , qu’on ait ouy la Mefle, & que 
l'on foit à jeun, voicy ce qu'il faut ob- 
ferver. 





tn 


À 


6. II. 
Ceremonies Exterieures. 


Aduis pour les pérennes qui fe prefentens 
à la fainte Communion ? 


L'TL faut avant que fe lever de fa place 
- rapprocher de la fainte Table, fe, 
sendie les mains enticrement'libres, 8 à 
. ct cfferferreren fa pochette ou ailleurs, 
fes Livres, Chappelets, gands & chofes. 
femblables. 

2. Les hommes s’en approchant doi- 
veèt quitrer leurs épées & éperons, & 
eeux qui portent la calotte, l’ofter pen- 
dant la Communion. 
3. Les femmes & les filles femblable- 
ment, ne doiventpas y venir avec leurs 
robbes croufsées; elles doivent aufli quit= 
tes leurs manchons, leurs éventails,lcura 


2: 
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gans, & tenir leurs coëffes baifsées, en 
forte pourtant que l’on puiffe les commu- 
nier commodement. 

4. C’eftune chofe tout à fait indecen- 

tt & indigne de la fainteté d’us fi grand 
Sacremant , que les femmes s'en appro= 
chent avec un mafque , avec des habits 
mondains, pendans d'oreilles, palans, les 
cheveux poudrez & frifez,comme f elles 
alloient au bal ou autres afemblées fecu- 
lieres 5ny méme d’y venir fe faifant por- 
ter la queuc, ou d’y avoir des carreaux. 

s. Mais il eft beaucoup moins fuppor- 
table de s’y prefenter avec le fein ou les 
émules découvertes , ou un mouchoir fr 
tran{parent ; qu’elles paroiflent toutes 
nuës , avec des mouches, ouautres affet- 
teries, capables de donner quelque fcan- 
dale, & de faire offenfer Dieu : & ne 

vent avoir fujer de fe plaindre, fi en 
Pc eftat le Prêtre les pañle Ens eur don- 
ner la communion. 

6. Eftanc preft de recevoir la fainte 
Hoftie , il faut fe tenir le corps droit & 
arrefté , fans pancher la tefte, ny devant 
ny apres la reception de la fainte Hoftie. 

7. Tenant la nappe de la communion 
ilne faut pas avoir les mains jointes en 
pointe ,; mais eftenduës où couchées.en 
croix l’une fur l’autre, conformément à 
l’ancienne difcipline des Chreftiens. 

8. Ilne faut pas effuyer fa bouche à la 
mappc> ny devant ny apres la commu 
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nion,& ne la tenirny trop haut, comme 
au deflus du menton, ny trop bas, comme . 


vers la ceinture, mais au milieu de la poi- 
trine. 

9: Pendant tout le temps qu’on de- 
meure à la fainte T able,il faut cefler tou= 
tes les prieres vocales, & s’abftenir de 
toutes autres at1ôs de devotion qui puif- 
fenc, ou troubler ceux qui font proches, 


ou incommoder le Prêtrequi donne la : 


communion. Xl n’eft pas aufli neccffaire 
de frapper fa poitrine lors que le prêtre 
dit, Demine non funs dignus, 

10. Auparavant que l'on montre la 
fainte Hoftie , il faut tenir les yeux mo- 
deftement baiflez: mais quand on la 
. montre, & l'on dit Ecce Agnus Dei. il faut 
lever la veuë, & jetter les yeux deflus, 
fans les-écarter ailleurs. 

IL. nd lepreltre dit, Corpus De- 
mini noffri, €$c. il faut fe mettre en telle 
difpoftion que le vifage foit au deffus du 
balufère, ouvrir la bouche mediocremenr, 
& approcher la langue à fleur de la lévre 
d'embas. 

12. Lors que le Prêtre prefente l'Ho 
ftic à chacun en particulier, il ne faut pas 

rder le prêcre, mais la fainte Hoftie 
feulement, ny advancer ou retirer la tefte 
en: arrière, mais fe tenir fixe & arrefté. 

y. Apres avoir receu la fainte Hoftie, 
ilne faur pas fermer la bouche que le pré- 
tre nel'aicquittée, ny baifler larcfte, ou 
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ptocher la nappe de la bouche pour 
uyer les levres ; mais & on feat ou 
gr que qucique particule de la fainre 
ic {oit demeurée fur les levres, il 
tavec les dents & la levre, l’attirer 
s La bouche, & non pas y mertre les 
pts, 
L. 1] ne faut pas mâcher la fainte Ho- 
» ny la laifier fondre cn la bouche, 
sl laiffer quelque peu de temps fur 
angue , puis eftant un peu humeëtée 
ler , luy donnant avec reverenceun 
plis de la langue. ° 

Où la couftume eft de donner Ps- 
on » lors qu'on la prefente, il faur 
Are la Couppe par le pied, fans honte 
itcalté, fi on en abefoin, en boire 
gorgée {eulement, & s’cfluyer avec 
rvictte prefentée par celuy qui por- 
.Couppe. 
, On ne doit pas fe troubler, fi en 
imuniant la fainte Hoftic s'attache 
alais de la bouche, mais doucement 
étacher avec la langue , fans y porter 
DIgtS. - 

. Apres avoir receu la bencdiétion , 
oit {e retirer en un lien écarté,aurant 
left poflible, & ne fortir fi-toft de 
ife, mais demeurer quelque efpace 
emps pour faire fes aétions de graccs> 
empefcher cependant de cracher. St 
tant il y avoit neceffité de le faire» 
udroit que ce fuft en un mouchoir 
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Blanc & honnefte, ou en quelque lieu où 
l’on ne marche pas. 

18. Il ne faut pas affeéter d’atrendre 
que les autres ayent communié pour com- 
munier feul ,; mais fe plaire à communier 
en compagnie, à quoy le mot de Com- 
munion femble affez nous inviter. 

19. Enfin c’eft un advis auquel il faut 
prendre garde, que quand-on eft peu de 
monde à communier, il fe faut mettre 
toüjours du cofté de L'Bpiftre , ou tout au 
moins au milieu de l’Autet, 





a 


s. III. 
De la Communion Pafcale. 


Y a-t'il quelque chofe de particulier pour la 
Communion de Paques : 


Vy : car comme tous les Fideles font 
obligez par le Precepte de l’Eglife 
de communiéèr en cetemps-là , & chacun 
dans fa propre Paroifle, le Curé doit 
avoir foin que fes Paroifliens foient dans 
les difpofitions qu’il faut avoir pour s’y 
prefenter comme if faur. 
Que doit faire pour cela Le Curé ? 
2. Il doit pendant le Carefine , & prin- 
cipalement les Dimanches de la Paffion, 
des Rameaux, & le jour de Pafques ; non 
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feulement parfoy-méme, mais méme par 
les Predicareurs ,-faire keéture du Canon 
du: Concile de Latran , Omnis utrin[que 
fexus, qui oblige un chacun de fe con- 
fefler & communier dans la quinzaine de 
Palques à la Paroifle, Et pour le faire 
ob{crver inviolablement: 

2. Il doit advertir les Maiftres de fa- 
mille de fe trouver certains jours de la fe 
maine, ou envoyer pour le moins ( s'ils 
n°cn ont pas befoin ) leurs enfans & leurs 
domeftiques à l'Eglife,pour leur faire in- 
fuu&ion à ce fujer, & les difpofer à une f 
fainte & fi importante action. Ec afin 

v'ilne foit point accablé de confeflions 

2 la Fefte de Pafques;il doit faire en forte 
ue tous les Paroifliens ; s’1fe peut, fe 
oient confcflez devant la femaine Sain- 
te, afin qu'ils n'ayenc plus qu’à fe recon- 
cilier,lors qu’il fera queftion de commu- 
nier, les advertiffant dés le commence 
ment du Carefme ;'& leur affignant mef- 
me des jours diffsrens pour tes entendre, 
aux hommes leur donnant deux jours, aux 
femmes autant ; aux garçons deux autres 

jours, & aux filles de meime. | 

. 11 ne doit communier perfonne qui 

ne foir de fa Paroifle , s’ilne luy appert 
de la permiflion de fon propre Curé,non 
as mefme les vagabonds & eftrangers, 
gils n’ont certificar du Curé du lieu d’où 
ils viennent : ou que ce ne foient des per- 
fonnes > dit ie Mänuelde Rotüen & Chä- 
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lons, Que ex honcffa fermonis €S m 
gravitate appareant fideles, é nullur 
bere inspedimentum cenfeantur ; ob qu 
Euchariftia [u[ceptione repelli poffint. 

I] doit faire en forte d’avoir, fi fai 
peut, les noms de tous fes Paroifliens 
écrit, & afin de pouuoir plus aisé: 
remarquer ceux quine s’en feront} 
approchez , il doit fe rendreafida 
dant tout le temps pafchal d'adimint 
de fes propres mains la fainte Con 
nion , mais principalement le {aint 
de Pafques. Et s’il ne peut{ufñre 
feul , ou qu’il foit par neceflité emp 
ailleurs, il doit avoir foin de comm 
à fa place un Prêtre, qui connoifl 
peuple auffi bien que luy, & s’il fe: 
ve quelqu'un au n'ait point fatisfa 
precepte ; aufli-toft PO@ave de Pal 
æxpiréc, il les doit exciter à faire 
deuoir. Que fi apres les avoir for 
exhortez, ifsle ncpligent , ilen doi 
vertir fon Evefque. | 

Si quelqu’us avoit communié avec | 
cs hors de in Paroiffe à Paques? 

Il feroit tenu d’en donner certifi 
fon propre Cusé dans un mois apre 
retour : autrement il doit eftre censé 
communié pour ce qui eft du pre: 
de l’Eglife. 

Les malades font-ils obligez de cor 
sier à Pafques ? 

Ouy, méme ceux qui auroient dé; 
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eu le Viatique , fi autre chofen’empef- 
che ; Voila pourquoy on doit choifir un 
jour dans la quinzaine de Pafques, pour 
leur porter la fainte Communion. 

Mais f un malade ayant receuls fainte 
Cimmunion dans la quinzaine de Pafques 
peur fansfaire au Precepte (ou bienenla 
Paroiffe on bien dejÿn malade dans [on lir ) 
tombert em extremité de maladiccing ou fix 
jours apres, faudroir-il le communier pour 
Viañique ? . 

Oüy, parce que ce font deux preceptes 

diferens que la Communion de Pafques 
&celle du Viatique » dont la derniere eft 
d'uffi étroite obligation que la premie- 
Re, & encore plus; cflant de droit divin, 
& l'autre feulement de droit Ecclefiafti- 
que, 11 eft bien vray que par une mel- 
me Communion , on peut fatisfaire à 
tous les deux preceptes, mais le malade 
n'ayant point eu cette intention, & la 
maladie meme de foy ne l’ayant point 
exigé dans la quinzaine de Pafques , il 
faut qu'il reçoive une autre fois la fainte 
Communion en qualité de Viatique, 
Tum st ferviat ei pro falutis Visrico, dite 
Maoueld’Arras, tam ut claram fideiCa- 
tholics profefionem facins. 
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6. I V. 


De la maniere d’adminiftrer Ie 
Sacrement de la fainte Com- 
munion dans l’Eglife. 


Quel est letemps naturel dela Communion 
du peuple. 


*Rsr dans le temps de la Mefle;,apres 
Cu Communion du Preftre ; mais à 
eaufe de l'afluence du peuple ; & pourla 
commodité on le reçoit à toute heure , & 
à un Autet feparé. S. Charles, & apres luy 
d’autres Evefques , ordonnent que dans 
les grandes Paroïles il y ait deux Autels 
deftinez à cet 1Rgeoun pour les homme 
& l’autre pour les femmes. : 

Comment faut-il que Le Prefire fe comper- 
te en difiribwant la [ainse Communion ber 
le temps de la Meffe : 

11 doit;apres avoir allumé deux cierges 
fur l’Autel { st mmésimum, dit le Rituel 
d'Arras) laver les mains ; prenantune 
Eftole conforme à la couleur du jour { ce 

ui eft à remarquer : car il s'enfuit de-là 
que le jour des Morts, il faut fe fervir d’'E- 
ole noire,% en Carefme de violette) & 
auparavant d'ouvrir le Tabernacle, de- 
meurer quelque temps à genoux; pour 
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reunaéte de Contrition , & demander 
ace à noftre Scigneur pour ceux auf- 
elsilva donner fon precieux Corps, de 
recevoir faintement pour leur falut; 
is ayant étendu un Corporal {ur l’Au- 
L& ouvert le Tabernacle,il fait une ge- 
flexion , adorant Jefus-Chrift, comme 
eftre & Viétime;de-là prenante Ciboi- 
, ille pofe fur le Corporal, & le décou- 
€) faifanrune feconde genuflexion:Ce- 
odant le Clerc , apres avoir étendu de 
at ceux qui doivent communier,un lin 
, for un banc fait exprés, ou fur le balu= 
ede PAutel, pour fervir de nappe de 
mmunion , il recite au nom du peuple 
Cenfiteor , eftant au cofté de l’Epiftres 
ueleftant achevé;le Preftre, fans faire 
Jouvelle pgenuflexion , fe tournant vers 
Communians, les mains jointes, un 
. à cofté du faint Sacrement, & du 
té de l'Evangile, prononce d’un ton 
ve & devot, Mifereatur veftri,& à In- 
gestiam;il forme un Signe de Croix fur 
: pofément ; puis faifant une troifiéme 
uflexion ; il prend le Ciboire avec la 
in gauche, & prend la fainte Hoftie 
la droite entre le poulce & l'indice, & 
oumme vers le peuple , l’élevant un peu 
s du Ciboire, difant : Ecce aguus 
i, ecce qui tollit peccara munds, & Do- 
semon fum dignws, tout entier, par trois 
sy fans frapper fa poiétrine, & en don- 
x l'Hoftie fait le Signe de la Croix 
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fur le faint Ciboire, & devantlafacede | 
celuy qu'il communie, difant : Corpus 


Domini noffri lefu Chriffi, cuflodiar ani 


mam taAm,îin vitam aternarm. Amen. 
Ayant achevé la Coënmunion, il remet 


le Ciboire fur l’Autel, faifant une qua= à 


triéme genuflexion , 1} le remet dans le 
Tabernacle, & devant que de le renfer- 
mer, il fait une cinquiéme genuflexion, & 

uis fe retournant vers le peuple, donne 

Benedi@ion;, en difant: Eenediéio Dei 
omnipotentis ; Patris, €9 Filij, €S Spiritus 
fanéti defcendat [per vos ; € maneat fem 

ev. Amen. 

Quand on ne peut avoir de Clerc posr dire 
-Confiteor ? 

Le Preftre doit advertir le peuple dele 
dire tout-bas,fi ce n’eft qu’il fe rencontre 
-des hommes qui fuppleaflent au defaut 
des Clercs. 

Si incontinent apres ls Meffeil féprefenre 
quelqu'un à communier; eff-il neceffhire 
que le Preffre fie les habits Sacerdotanx ? 

Nenny, fi leS, Sacrement eft confacré 
à l’Autel, où ila dit la Meffe, mais en- 
core tout revétu de Chafuble, & des au 
tres ornemens ;, ildoit l’adminiftrer » 

S'il »°y à qu'une perfonne à communier, 


. 4 


à 
il, 
4 
à 
k 


4 


tt 
À 
4 


à 


PS de TL 


faut-il dire Mifereatur, Indulgentiam, . 


& le Benediéfion au plurser 1 

Les Manuels en cela font partagez, 
heantmoins le plas grand rombre cft de 
Ceux, qui difent qu'il faut prononcer au 
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_toat du moijos d'érain bien net, 
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plusier. Entre lefquels font Roïen, O:- 
lcans , Beauvais, Angers, Tolofe. 

Ssaud il n’y # que des femmes à commu 


| mier , ou des Relrgreules , ne faut-il pas drre 


Domine non fum digna ? 

Non, cela eft expreffément defenda 
daus tous les Manuels ; auffi bien quand 
on Îe porte pour Viatique aux malades, 
<omme quand on adminiftre ce Sacre- 
sent dans l'Eplife. 

Auclienx où la couffume sit de donner 
l'ablation aux Laïcs ? 

Il faut que ce foit un Clerc qui la done 
nede la main dr@te, dans quelque ver- 
tedecriftal,ou quelque couppe d'argent, 

Éte 
sée à cet Vhge) ( & non jamais dans le 


. Calice, qui fert à confacrerle precieux 


Sang ) lequel prefente de la main gauche 
ceux qui communient un linge hon- 


 nefte, pourefluyer la bouche. 


Peut-on donner la fainte Communion aux 
Meffes des Defunts? 

On ne void pas de defenfe exprefe à ce 
fujer dans les Manuels : & celuy d'Arras 
femble l'approuver, quand il dit que lors 

un donne la Communion à quelqu'an 
dune la Mecffe, il ne faut pasluy donner la 


. Benediétion, parce qu’elle fe doit don- 


rer à la fini Nif, ajoûte-il, fwerir Mile 
Defunilorum. 

Ér certes à bien examiner la chofe, je 
ne yois pas de raifon contraire : tant s’en 
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faut, comme nous ne pouvons mieux 
témoigner là communication que nous 
avons avec les Bien-heureux, que par 
la fainte Euchariftie offerte en Sacrifie 
ce, & receuë comme Sacrement en leur 
honneur ; nous ne pouvons aufli mieux 
témoigner la Communion, que nous 
avons avec les ames de Purgatoire , que 


par l’oblation, non feulement du Sacrie 


fice ; mais encore par la participation que 


nous y faifons pour eux, par maniere de 


fuffrage ; comme appelle l'Eglife. Et fi les 
Papes accordent à certaines Prieres ou 
Communions frequeñièes en faveur des 
Defunts;, le pouvoir de délivrer uneame 
du Purgatoire, pourquoy ne voudroit- 
on pas que cette Communion fe püt faire 
dans la Mefle , qui fe celcbre pour le De- 
funt? 

La Communion efiant achevée , que doit 
faire le Prefire? 

11 doit purifier fes doigts dans un petit 
vale, qui ne ferve qu'a cela, s'il neles 
purifie fur la pifcine mefme, & lesef- 
fuyer à un Purificatoire ; puis fe mettre 
à genoux quelque peu de temps, pour 
pricrnoftre Seigneur qu'il luy plaife de- 
meurer eternellement dans les ames, où 
il a daigné entrer, & les fortifier de fon 
amour. 

Quand il [e prefente des Clercs à commu 
nier , quejant- il faire ? 

Il faut les communier à la grande 


Melle, . 
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Mcfle devant la Poft- Communion, revé- 
tas de furplis, & dans l’enclos de l’Autel, 
feparément des laïcs, aufquels on pour 
roit bien adminiftrer la fainte Commue 
aion en ce temps-là mefme, maisen un 
autre lica plus reculé de l’Autel. Seule- 
ment il eft à noter que fi d’entre les Ec- 
clefiaftiques qui {e prefentent, il ya 2 de 
Preftres, lefquels pour infirmité ou autre 
zaifon ne puiflent celebrer la fainte Mef- 
{e : par deflus le furplis , ils doivent avoir 
une Eftole de la couleur de l'Office du 
Jour, croifée fur la poitrine. 

T #-ril quelque peine ordonnée dans le 
Droir, contre celuy qui lasfferois tomber la 
fainte Hofie ? 

Oùüy , dansle Can, Qui bene decenfecr. 
dif. 2. il ya20. jours de Penitence pour 
le Preftre qui lalaifle tomber à terre, & 
30. jours s’ilarrive qu'elle foir perduë,ou 
qu’on n’en puifle retrouver qu'une partie. 


DL 





L 6. V. 
De la Communion des Malades. 
° Advis generaux, 


Pourqu0y appelle-t’on cetre Communion de 
nom de Viatique ? 


Arcs que c’eft comme la provifion 
L Pirctaire à la vie fpirituelle _ pour fe 
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tirer des mauvais chemins de ce mifc:a- 
ble pelerinage, & arriver à noftre patrie, 
qui eft le Ciel. 

Quelle différence y a t'il entre la Com 
munion ordinaire , Cr celle du Viatique ? 

1, L'obligation de recevoir le Viarique 
eftant en danger de mort, eft de doit di- 
vin; ce de communier en temps de Paf- 
ques, {en autre temps, il n’y ena point } 
n'eft que de droit Ecclefiaftique, 

2. Ce faint $acrement ne doit pas eftre 
donné, comme Viatique, pluficurs fois à 
un malade , pendant une mefme maladie : 
mais pour commuhier par devorion, il 
le peut faire ,; malade fr fain , tant qu'il 
voudra, en y apportant les preparations 
requifes.. 

3. Le facré Yiatique peut eftre receu en 
tout temps, & a toute heure, fans prendre 
: garde fi le malade eft à jeun,ou non;mais 

A Communion ordinaire ne doit pas 
cftre receuë par qui que ce foir,s'ilu'eftà 
jeun : d’où vient que pendantune mala- 
die , apres que le malade a une fois receu 
le faint Sacremenr, comme Viatique,il ne 
peut plus communier, fi ce n'eft à jeun, & 
ne luy ef loifible non plus qu'aux autres 
Fideles de rien prendre par forme de me- 
decine, 

Finalement ily a quelque ceremonie par 
ticuliere, pour donner le Viatique, qu“ n 
n'obferve pas en la Communion ordi 
maire , comme cntr'autres , Cn ce que dit: 


danger Mourir, & qui fans Préjudice 
notable ne PCuvent pas Ier à 
jeun, le 


Precepre nous oblige. Voï. 
la Pourquoy je R ituel de Chartres, dir: 


Si mfrmms Si? jeinsenes def, 5 me. 
dis Aliqui cibé pars : 


y, ceftune Pratique Cres-fainte 
d 


€ de S, iles, & appronv<e t 
antité de CTaDucls Em difenc-ijs 


faut d; inpuer, Cat fi la maladie à 
>É d’eftar, c'efti ire,que le malade 
YCnuen Quelque forte de Convalc{= 
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cence depuis le Viatique receu,;tombe de 
rechef en peril de mort, la chofe eft jans 
dificulté : mais fi c’eft le mefme eftat 
d'infirmité qui continuë, il faut pour luy 
accorder cette feconde fois, premiere- 
ment que le malade en ait témoigné un 
grand defir : fecondement , que dix jours 
au moins fe foicent écoulez depuis la pre- 
micre fois qu’on luy auroit donné, 

A qui peut-on donner LViatique ? 

A tous les Fideles qui le demandent , à 
l'exception de deux fortes de perfonnes. 

r. Des pecheurs publics , comme des 
vfuriers, concubinaires , Comediens, 
pommément excommunicz ou denonces, 
fi auparavant ils n’ont {atisfait, 

2. De ceux qui pour quelque accident 
de maladie, comme phrencñe , foibleffe 
d’efprit, roux vehemente & continuelle, 


vomiffement, & femblables, ne peuvent : 


recevoir le $. Sacrement, fans quelque 
irreverence, comme font encore ceux qui 
ne peuvent avaler La fainte Hoflic ; ainf 
dit-on qu'il arrive à ceux qui font mor 
dus de quelque befte enragée. 
Ne peut-on pas l'accorder à ceux quient 
éblefez en duel ? 
Oùüy > pourveu qu’il n'y ait pas de fcan- 
. Sale, encore que pour le peine de leur im- 
picté, ils fembleroient en devoir eftre 
privez. | 
Ne peut-on pas l'accorder aux enfans, 
encore qu'ilsie"ayens point atreins l'âge que 
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l'Eglife demande ordissirement d'eux pour 
commutier À 

I ya des Diocefes où cela eft permis R: Cha. 
& recommandé, comme unc chofetres- rs 
vcilc, pourveu qu'ils fçachent difcerner 
ce Pain facré d’avcc le pain commun & 
o:dioaire. 

Mais ne peut-on pas au moins Le porter à 
ceux qui par infirmité ne pewvent wooir le 
bien ds le recevoir, peur l'adrrer 6é le 


vesr à 

Non, cela eft defendu, fous quelque 
preexte de picté & devorion que ce pusf- 
fe cftre. 

Ne post-on pas à uns porfontie qui 15 
ffsurois vfer l'Hofiie souse entiers, en rene 
pre ne partie ? | 

Oüy> & apres cela luy donner l’ablu- 
tion ; mais il faut bien fe garder de jamais 
tremper ny l’Hoftie, ny partie d’icelle 
dans aucune liqueur pour la pouvoir ava- 
kr plus aifément, Paris. 

Ne peut-oupss à wa malsdequine fju- 
ris consmwsaier fous l'ehess du pain, donne 
LViasique ons l'effece dus vin? 

Non, quelque neccfué qu’il y air, 
d’iatant que e precepre de communier à 

l mort oblige decbise mede , comme par= 
lenc les Theologiens. Or cette maniere 
de com nunier {ous l'efpece du vin, n’eft 
pas vfirée en l'Eglife. 

Peut-on porter le Viatique #ux malades 
tous les jours de l'année indifferemment ? 

K üj 
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Oùüy, quand il y a danger éminen?, 
mefme le Vendredy Saint, fi ce n’eft que 
l’vfage, & la pratique foit contraire , à 
laquelle il faut beaucoup deferer en ce 
point aufli bien qu’en tout autre, de peur 
de caufer du fcandale par quelque nou- 
veauré, 
| Si le malade incontinent apres La Com- 
munion venoit à vomir ? 

Pour-lors fi les efpeces paroïffent toutes 
entieres , ou il faut les faire reprendre au 
malade , s’il les peur vfer , ou les mettre 
dans un vafe bien net dans le Tabernacle, 
Mais fi les efpeces ne paroiflent point, il 
fuffira d'amafler le vomiflement avec 
des éroupes, ou chofe femblable, les brü- 
ler,& en jetter les cendres dans la pifcine. 

S°il arrsvoit qu'une Hoffie, on partie d'i- 
celle vienne à tomber des mains du Prefire, 
en autrement?  . | | 

Si elle tombe fur le pavé, il faut net- 
toyer & racler la place , porter les raclu= 
tes à l'Eglife, & les enterrer dans quel- 
que lieu Saint, odiln'y ait point de fe- 
pultures. Si elletombe fur quelque étof- 
f£ ou du linge, faut laver diligemment la 
place, en porter l'eau à l'Eglife, & la 
jecter dans la pifcine, 

Si elle tombe fur Les linges du maladeos 
dans [ou Lit ? 

11 faut que le Preftre luy defende de fe 
mouvoir ou de rien remuer , & qu'ayant 


polé le $. Ciboïse fur le Corporal , lu 


de lafasnte Euchariflie, 213 
seul cherche diligemment, avec toute la 
decence pofhble ; jufqu’à ce qu’il l’aic re 
trouvée, & aucant que faire fe pourra, la- 
ve l'endroit où la fainte Hoftie aura tou- 
ché, & porte l’eau, comme deflus , dans- 
la pifcine. 

Si La fainte Hofiic temboit [ur Le corps du 
malade, 

Faut la relever decemment, & mettre 
de l’eau un peu ticde deflus, pour en laver 
La placeavecun linge ; ou avec lePurifi- 
cacoire qui eft dans la bourfe, & porter 
l'eau comme defus: fr - 

s'il arrive le Preftre qui perte Le S. 
Sscrement aus malade à ” village ds fn 
Poroiffe éloigné, en allant tombe wslade, 
sepuiffe reporter le S, Sacrement, ÀS n'y ais 

pse d'autre prere ? 

- Celuy qui l'accompagne, rte 
le S. Gibbire dccerment Dis Lans fo- 
lemnité , dans l'Eptife. | 

s'il arrive que le malads apres avoir re- 
culs fainte Hostie, moure nvonnt que de la 

re aoaller ? 

Il faut retirer les efpeces de fa bouche, 
& les mertre dans quelque vafe dans le 

Tabernacle, jufques æ ce qu’elles foient 


COrrompues, 
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Len bananes 


$. VI. 


De la maniere d’adminiftrer la 
fainte Communionaux 


malades. 


Que doit faire le Prefire quand il eff appellé 
pour porter le S. Sacrement 
à sn malade à 


L doit avoir égard à quatre chofes, qui 

(ont comme autant de difpofitions ne« 
ceffaires , pour faire cette aétion, comme 
il faut, 8 aus Les regles qui luy font pref- 
crites : Lesunes, qui le concernent : Les 
aatres regardent le malade : Les troi- 
fiémes, la preparation du lieu où il faut le 
porter : Et les dernieres ; l'honneur &la 
zeverence plus grande du S. Sacrement. 

. Que doit-il coufiderer à fon égard ? 

1. De ne faire point attendre le peuple 
{ans grande accefliié, 

2. Ne porter jämais ce Sacrement qu'à 
fes fuiets & Parojfiens. 

3. Ne point ennuyerle malade, ny les. 
afliftans , par la longueur de fesdifcours. 

Que doit-il confiderer à l'égard durma- 
lade ? 

r. Qu'il foit prealablement confeffé, 
foit qu'il l'ait entendu luy-mefime , fois 
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Naaugre Preftre approuvé de luy pour cet 
cffer. 

2. Luy faire former Les a@tes de Foy, de 
Covcrition, de demande de pardon à fes 
Conemis,; de refigaation à La volonté de 
Dieu pour la vie ou pour La mort : d'efpe- 
rance en fa Mifericorde,foit par luy-mef= 
me intericurement , s’il ne peuc parler: 
foit vocalement ,; pendant que le Preftre 
les prononce mot à mot, & pofément,, 
avec une façon devote.. 

3.S’ila quelque inimitié,le faire aupa— 
ravant recon<ilier ; envoyant a ppeller les. 
perfonnes avec qui il suroitefté en dif- 
corde, fi elles fe peuvent rencontrere= 
fa prefence , de les faire embralfer : en 
quoy pourtant il faut vfer de prudenee,, 
pour s’accommoder un à leur hus 
meur, & a la foibleffe de Ex cfpric, 

4. S'il y a des reititutions à faire, foit: 
pour l’honneuïfoit pour les biens, ne luy 
donner pas la fainte Communion, qu’il: 
n'ait promis de les faire au plûtoft, pre. 
nant bien garde fur ce point à ne flarter 
pas le malade, & fur tout à n’vfer point de- 
Compenfation qui vourne au profit du. 
Eonfeffeur ,; ou de fa Communauté ,ny 
mefme à la decoration de l'Eplife, que 
Ekeu ne veut point cftre ornée ny bâtie 
de la fubftance des pauvres. Car luy faire 
de’ cela prefens , ditle Sage , c’efh comme 
qui tuéroit Le filsenla prefeuce du pere. 

s- Prendre garde s’il eft en eftat pour le. 
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corps de recevoir la fainte Communion, 
s'il x’ÿ a point de danger d'irreverence, 
s’il cftéa fon bon fens, s’il n’a poiut quel- 
que toux viulentre , ou peril de vomir ;, ou 
autre accident fubic & impreveu,qui peûc 
empcfcher de recevoir la fainre Hoftie, 
car en ce cas il fandroit un peu attendre : 
& fi l’'empefchement continuoit , fe cou- 
tenter de luÿ montrer & luy faire ado- 
rer la fainte Hoftie, s’il témoigne le 
defrer. Sic S. Carol, Rit. Remen[. Gr plura 
alis. Ou fi on doute s’il pourra l'avaller 
ou non;en fairelexperience par le moyen 
d'un petit pain non confacré , qu'on luy 
donneroit fur le champ. 

. 6. Si le malade pouroit, fans notable 
incommodiré , {e lever du lit, H feroirà 
propos ; dit 8. Charles, qu’ilfelevaft, & 
xeceuft la fainte Communion à genoux. 

Comment faut-il que la chambre du m4- 

Eade [oit ornee ? 

x. Que la chambre, les degrez ; & tou- 
tes les avenuës foient bien nettes, queles 
araignées foient oftées, & autres chofes 
indecentes ;, mefme les ordures & les 
bouës , s’1l y en a devant la porte. 

2. Qu'il ne paroiffe rien de ridicule 
dans la chambre contre les murailles, 
Comme grotefques, payfages,& toure au= 
tre peinture deshonnefte, à moins de- 
quoy ‘il ne faudroit pas y aller , mais s’il 

€ peut, qu'elle foit rendu£ de linges 
blancs. 
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3. Qu'il y ait une table, s’il fe peut , en 
veuë re malade 3 Couverte dure belle 
nappe blanche feulement , un Crucifix au 
milieu, deux chandeliers aux deux coftez, 
arec deux cierges blancs, un beniftier , 
avec un afperfoir à droite, derriere La 
Croix un tableau , ou du linge blanc, où 
on peut attacher des bouquets. 

4. Qu'il y ait une autre petite table on 

efcabeau couverte d’une ferviette, fur le- 
uel il y ait un épuiere avecde l'eau ,une 
ervietre pour cfluyer, &un baffin, un 
verre ou tafle auec un peu de vin, ou au- 
me liqueur, pour le malade apres la fain- 
te Conmuuion. | 

5. Que le lit du malade fois tout cou- 
vert de linge blanc, en forte que rien de 
file ne paroifle ; qu’il y aitune ferviette 
blanche devant luy, & une autre auteus 
du col, qui le couvre entierement par de- 
vant. 

Enfin, qu'à l'entrée du $. Sacrement 
on brûle quelque parfum , ou qu'on feme 
des fleurs & herbes odoriferantes aux ad- 
venuës, & dans la chambre, fur la table 
& fur le lit du malade, 

Comment peut-il procurer plus d'honneur 
à ce divin Sacrement ? 

1. Par le nombre des afliftans qu'il doit 
convaquet par quelques coups de cloche» 
qui fervira de fignal pour advertir de fe 
rendre à l’Eglife, chacun nncierge à la 
main. Donnant adyis aux parens du ma- 
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dade, de prier le voifinage de fe trouver à 
certe Ceremonic. Bt pur faciliter encore 
plus ce concours de peuple, râcher d’afi- 
guer cetraine heure pour porter la faince: 
Communion aux malades » qui foiccon-… 
au des Paroifliens, & l’abferver inviola- 
blemenr, fi la neceflité du malade n'éxige 
Le contraire, par exemple,qu’à la fin d'une 
eclle Mefñle, qui fe dir à telle heure ,on 
cominuuiera les malades , afin que ceux 
ui auront aflifté à cette Mefle >puiffenr 
a l'ifluë rendre ce bon office à noftre Sei- 
gucur , & à lear frere malade. 

z. En pourvoyant de perfonnes pour 
porter des flambeaux , & d’un Clerc, le- 
quel revétu de furplis ; marche devant. 
avecunc fonnette , & ke Corporal avec le 
Purificaroire dans une boure > lequel en. 
xn befoin pourroit encore porter la lan- 
terne, s’il ne fe trauvoit perfonne avec. . 
des flambeaux. 

3. Faifant en forte qu'il y ait un petit 
dais qui ferve à cet vfage, & qu'il foit 
porté par les plus qualies qui s’y ren 
contrent ,.ou.par les Confreres du S. Sa- 
crement,.s'il y en a d'établis dansle lieu, 
& que ce fait la couftume. 

4. Prenant garde qu'avant partir, il 
refte toûjours une Hoftie au moins dans 
te Tabernäcle, & qu'ik y en ait encore 
une avec celle du malade, pour eftre 
adorée du peuple en revenant. 

s. Se donnant bien de garde dc portez. 
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jmais le S, Sacrement en cachette, & 
fans les folemnicez requifes,pour fatisfai- 
re au defir du malade ou de (és arcus, qui 
voudioient difimaler La maladic, ny 
pour quelque autre pretexre que ce foit. 
"* Ben efois appellé La nuieen cas de 
sucfite vreente r porter le Viatiqus à 
sa malads fort done Û + 
On peur en ce cas laiffer le Ciboires. 
& mere la petite boëte contenante le 
fior Sacrement » dans une petire bourfe 
de{oye, qui ne ferve qu’à cer vfage, & 
l pendre au col. & en ce cas il fuffiroic 
d'a prendre une ; mais toûjours y fau- 
droit-il de la lumiere , & la clochette en 
Bportant. 

Si Le Preffre pour La longueur du chemin, 
eu bien à caufe delapluye, Co de l'incom- 
modité du temps , on bien à caufe de fon age, 
G> de fn cadniité, om pour quelque autre. 
saifon ; effoit cbligé pour porter le Viarique 
demonter à cheval? 

Il devroit fe reveftir de furplis & d'E- 
ftole au mieux qu'il pourroit ; & mettre 
le S. Sacrement de'la mefme façon qui 
vient d’eftredite, dans une bourfe penduë 
au col , & aller accompagné d’un Clercs. 
qui portaft de la lumiere ied au à che- 
val, fans qu’il fuft obligé d'avoir la vefte- 
nué, Bien plus, le Manuel de Colopee dit- 
que s'il y a beaucoup de chemin à faire, & 

'il y ait du hazard , comme de foldatss 

& voleurs ou autres,on peut le porter fans. 
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aucune folemnité , c’eft à dire revéru 
d'une fimple fottane, fans furplis, ny 
Eftole par deffus. 

Que faut-il faire quand il eff q'ieftion de 
fe mettre en chemin ? 

Toutes ces chofes fuppofées; le Preftre 
revétu de furplis & d’Eftole blanche ou 
rouge; felon l’vfage;venant à PAutel,prie 
quelque temps pour le malade, à qui il 
va porter fon Sauveur ; puis ouvrant le 
Tabernacle il faitune genuflexion, il tire 
le faint Ciboire , & l'ayant ouvert pour 
voir s'iky a des Hofties dedans,il fait une 
feconde genuflexion; apres il le referme; 
& le prenantentre fes mains avec le pavil. 
. lon, dont il doiteftre couvert, il donne la 
benediction au peaple, fans rien dire ; & 
accompagné d’un Clerc qui porte la fon 
nette & de quelques flimbeaux qui de- 
vancent immediatement le $. Sacrement 
{ s'ils font portez par des Ecclefiaftiques) 
. fuivis de perfonnes avec des cierges en 
main, porte le Ciboire à hauteur de fa 
poitrine , la tefte nuë avec reverence. En 
fortant de l’Eplife, ilcommence Miferere 
, mei, avec les autres Pfeaumes , Hymnes 

& Canriques, qu'il fçait par cœur , à voix 
mediocre. Le lang du chemin » ilprend 
garde de faire mettre à genoux ceux qui 

ont dans la ruë , fi le Clerc ne le fait, & 
arrivant à la moifon , il dit, P4x baic do- 
ui. Puis fe retournant vers le malade, il 
luy donne la benediétion arec leS. Ci- 
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boire, lequel il pofe auffi-toft fur le Cor- 
poral, que lay ou le Cleic doir avoir 
étendu fur la table, & apies avoir faituse 
genufexion, s approchant du lit du mala— 
de;il lay jete de l’eau benifte, & à toute 
l'afiftance difant, Afperges me , & l'Oroi- 
fon,comme il eft porté dans le Rituel, A- 
presquoy 11 l'exhorte, luy demandant s'il 
n'a pas befoin de reconciliation ( auquel 
casilfaudroit l'entendre, & faire reriret 

lsafiftans dansune jufte diftance ) à re= 
cevoir ce Sacrement comme il faut , lu 
faifant produire des aftes de Foy cy-def- 
fus,&c. Les promeffes de reftitution, &Ce 
Puis le malade, ou le Clercen fa places, 
ayant fair la Confeflion,le Preftre dit Ms- 
fereatur , & Indulgentinm , & luy faifant 
encore produire un aéte de Foy, il luy 
donne la fainte Communion, difant; 
c'eft pour Viatique, Arcipe Corpus Domini 
mffrs Iefn Chrifii, quod cuffodiat animäm 
Muam , CS corpus tuums , in Vifhon ALT) 
Amen. Ou bien , Accipe frater, velfarer; 
Visticum Corporis Dom:ni noffri Iefs Chri- 
fi, quitecuftodiat ab hofte maliguo, €S 
perducar in vitam aternsm, Amen, Sice 
n'eft paint pour Viatique, Corpus Domsns 
noffri Iefu Chrifis ; ES. 

Faut-il pendans tout le chemin que le 
Prefire foit teffe découverte ? 
Il ya certains Diocefes où au fortir de 

l'£plife il luy eft permis de fe couvrir juf- 
ques à la maifon du malade, comme à 
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Roüen, Chartres, Beauvais; maisenplue . 


ficurs autres il ordonne le contraire. Il 
faut fuivre en cela la couftume des lieux. 


à 


ñ 


apres auoir donné aimfila fainteCome : 


Munion , que doit-il faire 


Ayant remisles. Ciboire fus la table, 


à faicune genuflexion, puis le referme, 8e 


fait genuflexion , il lave les doigts dans. 
un vafe net fans rien dire, & les ciluye au. 


Purificatoire : puis on donne au malade 
un peu de vin & d’eau pour fervir d’ablus 
tion, laquelle s'ilne peut tout boire, eft 
jectée dans le feu avec celle du Preftre, en 
fuite dequoy il dit, eftant deyancie S. Sa. 
erement. Oremns, Domine{anée, Parer 
omnipotenms , &c. & l'Evangile deS. Iean. 


« . =s 2. AE, 7 


Que fout-sl obferver quand on dit l'E 


vangile de faint Lean, où autre jurle m4. 
Eade?. 

r. Avant de commencer il faut luy met 
ere l'extremité de PEftole fur la tefte. 

2. En difant Isitium., le Preftre doit {e 
fgner à l'ordinaire, le front , la bouche, 


& la poitrine , & le malade pareillemenr,. 


f ce n’eft que pour fon infirmité ilne pui. 
fe (oy-melme fe figner. Er en ce cas fi c’eft 
un homme, le Preftre f gaera luy-mef- 


me:mais fi c’eft une femme, ce ne fera pas. 


k Preftre , inais une des femmes affiftan- 
tes luy rendra cet office, Ris. Rem. tir. de 
vifitatione infirmorwm, au bien felon d'au- 
tres,le Preftre apres s'eftre figaé luy-mels 
me à l'ordinaire, fera un Signe de Craiss 
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la mam é&enduë fur le malade fans le 
toucher {c'eft celuy de Chartres qui mar- 
quexreceremonie, & que j'approuve= 
rois davantage. 

. À Verbum caro faïus ef, il ne flé- 
chi pas le genoüil. 
4 Il fic baifer l’extremité de l’Eftole 
à L fn de l'Evangile aa malade, 
Étavant que de fortir, il advertie le 
æabde de trois chofes. 
L De rendre graces 4 Dieu, fe tenane 
a & prefence dire mot , l’adorant 


. dass le fond defon cœur , & produifant 





.— 


dsaétes d’ancantiflement,;d'admiration, 
‘de rmerciement, & d'abandon à fa divi= 
2e Providence. 

2. De pourvoir à fes affaires domefti- 
ques , fi le malade eft en ceteftar. 

x De ne pas negliger Ie Sacrement 
d'Értreme-On&@ion. 

Apres quey il faitune genuflexion,pre- 
tant en main le $. Cihoire, avec lequel 
il donne de nouveau la benediétion au 
malade , s'il y a encore des Hofties de- 


| dans, autrementildonne feulement la be- 


nedidtion avec la main. 

T-n.#'il quelque chefa à direcm donnant 
ls benedsion ? 

Selon le Rir. de Rome, & tous Cux que 
le fuivent ; iln*y a rien à dire; mais dans 
celuy de Paris & autres on dit, Beucdicite, 
&c. À fubitanen ES improvifs morte ; EC. 
Bencdidtio Dei omnipatentis ; 8&cc, puis ON 


Re Chal, 
Pa” is e. 
Reutns 
Ce 
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rerourne à l’Eolife au mefme ordre, & 
avec la mefme modeftie qu'on eftoit ve- 
au : là où eftant arrivé, le Preftre fait 
fans rien dire le Signe dela Ctoix fur Les 
affiftans avec le Ciboire. 

T a#-r'il quelque priere que dois faire le 
Prefire enretournant à l'Eglife? 

Il n°ÿy en a aucune felon le Rituel de 
Paris, en quoy ce Diocefe eft tout fin- 
gulier, marquant exprésces paroles, Re 
mwertatur Ad Ecclefiam nibil dicens, Car 
dans les autres on dit, Lasdate, & fuivanc 
gagne ns > arrivé à l’Autel , on dir ke 
Verfer , Pare decæle., &c. & lOraifon, 
Deus qui nobis, &c. Apres quoy on publie 
l'Indulgence de Gregoire XIII. de cent 
jours, & de l’Evefque de quarante jours, 
pour ceux qui ont accompagné le S, Sa- 
Crement. 
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6. VII. 


De la maniere d’adminiftrer la 
fainte Communion aux Ec- 
clefiaftiques malades. 


N'y 8-bil ris de particulier à obfcruer 
en l'administration qui fe fais dela fninte 
Communion Aux Preffres 06 Anêrss Etois- 
fafiques à 


O Vy car fi c’eftun Preftre ; on le re- Re5m; 
KZ veft de furplis & d’Eftole croifée Paris 
fur la poitrine ; # c’eft un Diacre , d’une ‘ 
Eftole en écharpe fur le furplis,& avant dem, 
que leur donner la fainre Communion, 6. 
on exige d’euxune profcflion de Foy par 

ces paroles: Reusremde Pater, ou Frafer 
chariffime, oporret primim in teflimoniuns 
fddifimi tui snimi, Catholicam fideæ 

quam Jemper profeffes fuiffi, muvc etiam 
fecram Euchariflisns Énprars proftea- 

ris. Dices igitwr, Crelo in Denm. Ce que le 
malade ayaut dit, il ajoûte incontinent 

le Confireor, & le Preftre dit Mifcreatur, 

& Indulgentian;puis le malade ayant de- 
mandé pardon à un chacua, on luy mon- 

ue la fainte Euchariftie, difant, Æcoæ 

Agnus Dei, en prefence de laquelle le 
Clergé là prefent, dit Te Dewrm, juf- 

qu'au Verfet, 4m se Domine fpersvi > QUS 
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le malade dit tout feul : puis iacontinen 
apres avoir dit encore par luy-mefine, 
Domine non [um dignus, &c. on lecom- 
munic. Nota. Peut-effre feroit-il mieux de 
laiffer le S. Ciboire fur le table pendantie 
Te Deum, fass obliger le Prefire de tenir 
lHoftie pendant tout ce semps-laentre fes 
doigts, à caufe des inconrveniens qus en pes- 
vent arriver lors qu'il fast grand chaud , ow 
grand froid : 

Le Manuel de Roïen ne veut pas que 
l'on exige du Preftre malade la profefhon 
de Foy. Sed Sacerdos ipfe agrotans ad 44 


EE H->-s 


ventum Domins iv teffimoniums fideiquam 


alijs pradicare tenetur ; ex fe vlrre profsrat 
Symbolum , dicens : Credo. 

. N'y 4-Pil rien à obferverpour los Souf- 
diacres, Ç9 Clercs inferieurs ? 

Le Manuel de Parisn’en prefcrit rien, 
mais ceux de Perigueux , de Meaux, & de 
Châlons, Orleans, & autres, demandent 
qu'ils foient aufli revétus de furplis, & 
que le Soufdiacre ait un Manipule a 
bras gauche, & qu'on y fafle les meimes 
ceremonics qu'aux Preftres, c’eft a dire 
qu’on cxige de luy la Profeflion de Foy» 
ê& qu'il die le Symbole ; mais non paskes 
Acolyrhes , & les Clercs Tonfurez, qu& 
doivent eftre communiez à la façon des. 
Haics , excepté le furplis, dont ils foivenr 
eftre rerétus. 
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DV SACREMENT 
del Extreme-Onction. 





6. I. 


L 
De La nature & des effets de ce 
° Sacrement. 


. Queff-ce que le Sacrement 
| d'Extreme-On&ion ? 


Ew ‘EST un Sacrement que Je- 
“ON fus- Chrift à inftitué pour les 
ver malades, afin de les délivrer 
HSOSOEY des reftes de leurs pechez , les 
fortifier contre le dernier aflaut de l’en- 
pemy & de la mort, ou leur rendre la 
fanté, fi elle leur eft neceflaire pour leur 
Alt. 

Pourquey l’appelle-t'on Extreme - On- 
ion ? 





1, Parce qu’elle ne fe donne qu'à l’ex- 
tremité de la vie à ceux, comme difent 
Les Conciles de Trente, & de Florence, 
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qui tam periculosè decumlunt , ut in exitu 
vite conftituti videantur. D'où vient qu'il 
eft appellé le Sacrement des mourans, $#- 
cramentuen eXeuntiums, 
.2, Parce que c’eft la derniere de toutes 

les Onéions , que reçoit le Chreftien en 
fa vie. | 

Combien y a-t'il de Sacremens dans l'E- 
glife où on fait Ondtionr 

11 y en a quatre; mais il n’Yenaque 
trois qui foient communs à tous les Chre- 
ftiens. Le Baptefme , La Confirmation, 
& celuy-cy, quenous nommons à ce fu- 
jet du mot d’Onétion ( car celle qui fe 
fait au Sacrement de l'Ordre, eft parti- 
celicre pour les Preftres. } La premiere, 
nous marque pour foldats de Yefus- 
Chrift, qui eft appellé Oint par exéellen- 
cc, pour nous faire voir par-là, que dés 
noftre Baprefme, nous commer çons 
d'entrer en lice contre les ennemis de no- 
ftre falur. 

La feconde, nous fournit des armes 
pour les combatre & les furmonter. 

Et la troifiéme,elt pou: fuppléer à l'in 
firmité de la nature, laquelle dans le der- 
nier combat, qui pour cela eft appellé 
agonic, c’eftà dire, un choc & un con 
fliét extrême, que nous avons à livrer 
contre le Demon, qui referve toures fes 
forces & toutes fes rufes à la fin de la vie, 
faccomberoit infailliblemenr, fi elle n°6 
toit foûtenuë & afliflée d’une grace 
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toute particuliere , qui fe donne en ce Sa- 
cremenr. ° 

T s f'd escore quelqu'sutre raifon pour- 
quey ce Sacremens eff appellé l'Extreme- 
Cain? 


C'eft que dans l’vfage prefent de l’E- 
fie, il ncfe donne d'ordinaire qu’apres 

autres Sacremens receus, de Peniren- 
ce & de la fainre Communion, D'où 
vient que parmy les Grecs, ils le met- 
tent Je dernier en ordre, 

Posrquey dites-vous que C'Ef l'ufage à 

prefent ? | 
Par ce qu'autrefois on pratiquoir le con- 
taire , comme nous voyons dans l’hiftoi= 
re dc h vie deS. Ambroife,de S. Chryfo- 
ftome, & celle de S. Malachie, éciite pat 
S. Bernard , où il eft marqué que ces 
Saints receurent premierement l’Extre- 
me-On@ion, & puis en dernier lieu le 
Viarique. Pt tanto duce munitipoffenrfecu- 
risc-boffinns cunees penetrare dit un Hiftc- 
ter, & dans un ancien Manuel de Roïüen 
de l'an 1546. on ne donnoit encore Île 
Vitique qu'apres l’Extreme-Onétion. 

Pourquey l'Eglife a-t'elle changé cet ordre, 

que maintenant elle donne le Viarique 
devant L’Extreme-Onction ? 

La raifon qu'en apporte le Cardinal 
Bellarmin L.2.4e arte bene moriendi, cap. 
7.a cfté de peur que comme l’on differe le 
Plus que l'on peut à donner ce Sacrement: 
jour ne point cffrayer le malade, ilne 


Se. 7. 


ap. 2e 
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vienne pendaut ce teraps-là-ou À perdre 
la raifon, ou né tombe dans quelque au- 
tre inconyenient qui l'empefcheroit de 


pouvoir communier, Car 1l vaut micux : 
ajoûüte-t’il, ne point garder cette fubor= : 


dinatian dans les-$acremens, que d’en 

priver les Fidelesen quelque façon que ce 

{oit, veu principalement que noftre Sei- 

gneur cn a laiffc la fubordination 2 fon 
Eplife. 

Ce Sacrement eff-il de grande neceffité ? 

- Ileft aifé de le juger par la fiu de fon 


Et PS. nt = 


‘inftitution,, par les excellens effers qu'il : 


produit, par la recommandation qu’en 
Envies Saints Peres , par le châtiment de 
-ceux qui l'ont neplipé, 

Pour quelle fin noftre Seigneur #-5'il in= 


iflitué ce Sacrement ? 


11 l’a inftitué, dit le Concile de Trente, 
Pr illo tanquam frrmiffimo prefidso , finems 
aite Aduerfus cœnin boffium nofiroruns 
tela muniret : ram etfi adverfarins ne- 
fer, occafiones per omnem vitam quarst, 
€S capret, ur deverare animas noffras 
quequo mode poñit, nulluns tempus ef}; 
qno vebementius ille omnes verfutis [na 
perves intendat ad perdendes nos peni- 
fus, CS à fiducin etiamfi pofit divina 


| mifericordie detuvbandes, quam cum 1w- 


pendere nobis exituns vita perfhicit. Voila 
pourquoy le mefme Concile dans letroi- 
fiéme Chapitre conclud ; Nec vero san- 
#5 Sacramenti contemptus ablque ingenti 

fcelere 
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l'pfes frniti Spérises inintié ef]é 
pus L Les fes du Surrmens d'Ex- 


des, Mens qui dans feuEpifre hous en 

éommandation, & tout énfem- 

walpation , comme dit le Con 

'sente;nous les exprime sn pen 

and il ape Fi fohvabis 

o allevinhirenm Domninus, F sf 
js Ft, dimitiontur ei. Par où nous . 

n# que ce Sactéinent à deux cffets. 


ux, un qui regarde le corps & 
dparier lan, 


MF er à l'égard di corps ? 
der rendre la re: au malades > S'il 
dient pour fon falat ; ainfi yoyons 
S. Märc ;que rous ceux 
lOnétion des Apoitres quelle 
our R:ihoins ! comme dit le Ca- 
ne infinuation de ce mefiye Sa- 
t, fi ce n'en cfoit l'inftitution, 
le d’autrés (oûtiennent } eftoient 
serès : Vrgebant olee mulsoï infirmes 
bantnr.: re 

, Joss lei Lu gs il produis quantà 


en a deux , le premierqueS. Iac-.. 
cprime pari ces paroles, slleviabit 
De, [DTA .: 
stendez-vous par ces-allegement ?  ? 
b &x’ certain courage & une force 
té nous tft donnée pires Sacré: 
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ce7 ES inconnus , quand on n’y met point 

dempéchement à 

Ouy bien, comme $. Thomas prouvede 
la Confirmation & de l’Euchariitie ; mais 
il y a cela de difference , que ceux-cy ne 
remettent pas les pechez que par accident 
‘entant que la graée ne peut fubffter avec 
le peché , au lieu que l’Extreme-Onétion 
a cela pourfon propre & particulier effer, 
ayant à ce deffein efté inftituée de noftre 
Scigneur Iefus-Chrift , per fe, difent les 
Thcologiens, €$ propriè hoc facit. 

Qu'entendex-vous encore par ces. refies 
de peche? 

On euxend une certaine foibleffe &.lan- 
gueur de l’ame , qui n’a pas eu affez de 
{oin pour fe guerir entierement par la Pe- 
nitence, & fe reftablir parfaitement en 

la grace de Dieu. Voila pourquoy elie eft 
_ appellée par les Peres & le Concile de 
TFrente, sPœmitentie confummativum , & 
chez d’autres, Prnitentis infirmorsm. Par- 
ce que le malade ne pouvant plus faire 
d'œuvre de Penitenceen ceteftar, tout 
ce qui luy refte , eft d'avoir recours à fa 
‘miféricorde de-Dieu, 

N'y ail pas encore d'autre explication 
de ces rejies de peché ? 

Ouy ; quelques-uns les entendent en- 
core des peines qui font deuës aux pe- 
chez, lefquelles font tout à fair oftées, 
ou du moins beaucoup diminuées par ce 
Sacrement. ! 
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Nepourreit-om pas entendre par ces refles 
de pechez, La pente, l'habitude © l'inclins- 
tieu quswonss Laif]e le peché, pour nous porser 
ss sal ? 

Non; z Parce que les paroles de l’Apô- 
uc, ny celles de’la forme, ne peuvent 
pas s'appliquer en ce fens : car perfonne 
s'appellera en rigueur peché, la facilité 
que nous avons au peché. 

1. Parce qu'on 2e void pas moins d'in 
clination au malapres ce Sacrement re- 
ceu, que devant ; & Îa raifon eft roue 
mari efte > d'autant qu’ane habitude 
contratée par plufeurs aûtes, ne peut 
eftre oftée que par la frequenration des 
altes de la vertucontraire, 





.$ IL. 


De la matiere du Sacrement de 
l’Extreme-Onction : 


Quelle ef la matiere de ce Sarroment 


CE l'huile d'olive benifte par l'E 
vefque , commes, Iacques nous ap 
prend , Vrgenres eum oleo in nomine De- 
mint. 

Pourquoy fe fert-on d'huile ? 

Parce que l'huile a trois qualitez qui 
marquent tres-bien les cfers de ce Sacre« 

L 1j 
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les » G éviter cette confufion ; GC cet incom- 
ventiens ? 

11 faut diftinguer chaque vaiffeau avec 
une infcription particuliere, mettant, 
Oleurm Catechumes. à l'an ; $. Chrifins 
à l’autre, & Oleurm iofirm, au troifiéme : 
ou tout au moins y mettre les Lettres 
maiufcules , qui les faffent reconnoiftre, 
fe. un I, pour les infirmes , ou$. pour le 
$. Chrefme, ou C. pour l'huile des Ca- 
techumenes. 

. Mais s'il #'y À poins affe7 d'huile pour 
foire les Onctions? 

On yen peut ajoûter un peu d'autre qui 
ne fera pas benifte ; mais en moindre 
quantité que celle qui fera benifte : ou 
mefme fi elles font tour à fait vfces ox 
répanduës ; on peut en demander au lieu 
Je plus co ce » ou à l'Evcfché le plus 

roche. n 

Faut-il qu'elle. fois benifie de la me[me 
AnRéE ? 

.… Oùy : finon que la diftribution ne fuft 
pas eucore faite des nouvelles , & qu'il y 
euft necefité de donner ce Sacremenr, 
car pour lors on peut fe {ervir des vicik« 
les, :' -. 

Ve Prefts qui trouveroit un malade 
abandouné dans ne Paroiffé dénuée de 
Pafteur, n'ayant ny [urplis, ny Eftole , m3 
Manuel, ny Livre, non pas mefneux Mi- 
miftre ponr luy. répondre , que doit-il faire 
4 aires 4 trourusr deux l'Eglife ces vaif= 
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[eaux des faistes Huiles ? 

s' connoiftre que le malade foit 
Cacholique , & qu’il fçache la forme du 
Sacrement, ilne doit pas laifer de ie luy 
adminiftrer. .æ 

Es lies doivent cire confervez. les 
en des faintes Huiles wi 

Daos une armoire bien propre à cofté 
de l’Autel, ou quelqu’autre lieu decent 

e & honnefte, gs ferme à clef, laquelle 

.doir eftre gardée foigneufement par le 

Curé. 11 (e trouve neantmoins des Ma. 
nuels qui permettent par neccfhté de 
mertre les vaifleaux des huiles pour les. 


infirmes dans le T abernacle avec le faine. 
Ciboire. ° 





6. III. 


De la forme du Sacrement de 
PExtreme-Onction. . 


Quelle ef laforme de Sacrement de 
l'Extreme Onétion ? 


on: S … Loiam. facriolei 
que Onétion: Fer ifam facriolesun- one 


ienem €S fuam piifimam milericordiam y Dei 

indulgeat tibi Dens quidquidpeccasti ( VC benedis 

deliquifti ) por vi/vn, nuditum , Crc. où ione 
L y ft manu 


C E font les paroles qui fe difent 3 cha- Per far 
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Peristam fanitam vritionem. 
noftrz ! d » 
impoñi-  ZPewrg#0y la forme de ce Sacrement n'eft- 
tionem elle point abjolué comme les autres, mais 
remittat par forme de pricre ? 


ibi Do- ,° . . 
ninus, de Parce que $. Iaques l'inftitué par. 
&c. ces paroles ; Orent fuper eums , € eratio f- 
Man: dei falvabit infirmum. 

Cars. 2. Parce que la remiflion quife fair 


1580 des pechez dans ce Sacrement , s'obtient 
plutoft par ciître de mifericorde, que 
non pas. de juftice » eftant donné pour . 
fupplément de Penitence , à ceux qui 
paur l'infirmité de leur corps, ou le peu 
de temps qu'ils ont encore a vivres 
n’en peuvent plus faire les a@es; d’où 
vient qu'il eft appellé, comme nous 
ayons déja remarqué ; la Penitence des 
infirmes. 

3 Parce que c’eft la pratique univer- 
felle de l’Eglife à prefent, encore qu'en 
certains lieux particuliers on fe foit fer- 
vy depuis faint Gregoire ( que l'on dit 
eltre le premier qui a prefcrit cette for- 
me deprecatoire ) d’une autre forme in- 
dicative , comme il [e void $z codicibus 
Roraldi, Tilsano, €$ Monafftersj fancts Re- 
migij : Et encore d'un Manuel de Soif= 
fous ; imprimé il y a environ cent ans, & 

æncore d'un autre livre des Sacremens de 
‘: {a Bibliotheque du Vatican,où on trouve 

: cette forme : Inungo te de oleofanéte, fG- 
eus suxit Samuel David in Regemn çà Pre- 

 phstars , operars creaturs olei is nomine 


de l'Extreme-Onition. 251 
Dei Patris ommipotentis, ut non latear hic 
Shirites immundss , ‘weque in merbris tuis, 
nequ is medullis , neque in vlls compagi- 
ne sembrerum, [ed in te babitet virus 
rats & Spiritus f[anéi. Per Chrifium, 


La forme ainfi prononcée 4 l'indicatif , [e- 
voit-elle bonne ? L'Eolife l'ord 
De ce remps-là que l’Eglife l’ordon- - 
noit,il n’en fat pas douter % faint Am- Pr 
broife Yavoit ainf prefcrit de fon temps, 4. 4° 
aurapport de faint Bonaventure. Vigote, 
do fancificate , innomine Patris , 6 Filij, 
G Spiritus fan &i,ut more militis vnéti,pra- 
paratus ad certamen , aëreas pois [uperare 
prestates. Mais à prefent mefme la Facul- 
té de T hcologie de Paris;femble ne l’im 
prouver pas tout à fait:car dans certaines 
Thefes foûtenuës par Monfeur de Maf- 
chaut, Prieur de $. Pierre d’Abbeville , le 
33. Fevrier 1625. dediées à Monfeur le 
Catdinal de Richelieu , il y avoit , Eris” 
vnicé vnéione in neceflitate, verbi[que in- 
dicativis perfici poffe videtur, Et dans une 
autre foûtenue par M. Iacques Helyes, il 
y avoit : Extrema vnitionis Sacramentum 
mascrism habet facram vnétionem,formam 
vero vel indicativam , vel deprecativam. 
Er encore à prefent dans le Rituel de 
Metz , impriué end'an 1605. cette forme 
cft encore en vfage Vngo oculostues , fol. 
102. € fie de cateris formis, Celuy-là 
pourtant pecheroir griérement, qui vou 
L v] 
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droit en vfer, à caufe de la definition du 
Concile, & de la pratique contraire. 

: En quoy la forme deprecatoire peus- elle 
élire trouvée meilleure que l'indicative ? 

En ce qu'elle comprend la caufe princi= 
pale, qui eft Dieu, là caufc inftrumen_ 
tale , qui eft l’on&ion, & l'effet du Sacre- 
ment, qui cft la remiflion des pechezs 
les maladies du corps prenant fouvent 
leur fource des defordres de l'ame. Ainfi. 
noftre Seigneur voulant guerir ce para- 
lytique, pour faire voir que fa maladie 

t,9, eftoit caufée par fes pechez , luy dit , Re- 
mittunsur tibi peccata tua. Et à un autre 

u’il avoit guery à la pifcine, Ecce fanus, 
Aétus es , jam nolipeccare, ne deterius tibi 
aliquid contingar. 

Toutes ces paroles qui viennent d’effre 
rapportées ; ont-elles effentielles 4W Sacre- 
ment ? 

Non, Et il fufhroit,difentlies Docteurs» 
dedire, Per iflam vnitionemn indulgeas ti- 
bi Deus, quicquid peccalls, &c. Neant- 
moins on ne peut obmettre aucune parole 
ptefcrire fans peché grief, 

Quelles parties du corps fanut-iloindre à 
l'Exrreme-onion ? 

Il y en a fept. Les yeux, les oreilles, 
les narines, les levres, la poitrine, les 
mains, & les pieds, d’autres y ajoûtenc 
les reins. ; 

Chez les. Grecs on fait les On&tions 
au front , au menton, & aux deux joucs» 


CE 0 


Nifcato + in nomine Paris €S Fi- 
Spirits [andii , ut more milisis va- 
paratus #4 luitam , polfis aërens f- 
cafsrvas, Amen, Puis on continue 
ix , aux orcilles , au nez ; à la bou- 
a milicu des cfpaules , à la poitri- 
1x mains, & aux pieds. Daos ce- 
Bezançon on la fait auf fur les ef- 
& à la BorBe > & dans celuy de 
1e fur le front & a la gorge. 
15 le Manuel de Chartres rés. il 
ut aucune nKntion ny de la poicré= 
" desreins. 
temps de $. Thomas on ne faifeit 
onétion fur la poitrine , comme il 
ten {on Sspplem. 4. 12.4. 6. 
it Charles n’en fait aucune men- 
lans fon Manuel, Mefme celle des 
du temps de faint Thomas , les un 
foient, les autres non , comme en- 





+ 
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EA-il neceffaire de faire les oncfisns en 
toutes ces parties ? 
. Tous demeurent d'accord que l’on- 
étion de la poictrine & des piéds n°: 
pas abfolument neceflaire ; mais fçavoir 
s’il faut au moins de neceflité faire l’on- 
étion aux cinq fens , les Dofteurs font 
prreger : neantmoïns le plus feur eft de 


Jes faire toutes cinq , comme faint T ho- 


mas, faint Bonaventure, & d'autres le 
tiennent. 

Eff-il neceffaire aux [ens qui font doubles 
de faire double onttion ? 

Le Rituel le prefcrit expreflément, 
neantmoins le Sacrement ne laifferoit 
point d’eftre valide, quand onne la fe- 
roit qu’à un, par exemple à un œil, 
&c. Et le Rituel de Reims, de Mets, 
de Bezançon, Liege, & Tréves , mar- 
‘quene que pour les narines, il ne faut 
qu'une oétion fur le bout du nez, 1» ex- 
tremitate nas femel tantum. | 

Mais fi le malade minque de quelque 
partie qu’il faille oindre : | 

Il faut faire l’on&ion fur la partie la 
pus proche, parce qu'ila pà pecher par 

es puiflances internes, qui ont corref- 
pondance avec ces membres exterieurs. 
L'avcuple vw. g. pourroit avoir defiré 
quélque regard deshonnefte, le muer, 
quelque mauvaife parole , & ainfi des au- 
tres. | 

Vne Jeule qui comprendroit tous les 
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tre telle partie du corps ; pour le 
qui eft répandu par tout le corps; 
emple , la joüe, & cela viftemenr, 
aire- aucun fipgne de Croix, en di- 
culement une fois, Periffam un- 
mindulgens tibs Deus quidauid pec- 
Vifum , auditum , odoratum, 
n ES tatum. Bicn plus, Suarez 12p- Susr, is 
ue dans le Manuel de Malines, 3. S. 74. 
vis de la Faculté de Louvain , ces 4/P- 41° 
es fetiouvent: 1n merbis contagiofis FE se 
fe graffante , nt periculum viretur, Exrr. 
is inungs fenfus organum magis 44 Vi. 
onems expefitum , auf deteéfums , di- mm ê 
» : Per iflam [andam unétionem , & 
spiilimam milericordism indulgeat tibi 
inns quidaquid peccati per vifum,audi- 
&c. Er tunc preces qua premitienda 
mt, potermnt in Ecclefis coram vene- 
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nes, aut ctiam una proomnibus, ir parte 
magis obvià | ficut tempore peftis ; vel mor- 
dis omnino immmentis ) fieri poffit, f[ub 
nnica verberum forms. Et encore au Ma> 
nuel de Beauvais, de Cologne, & d’In= 
go Et Serarius prouve que de quelque 
açon que fe fafle l’onétion, le Sacremenc 
cft valide : Quia diril, qgnedam forme, ur 
Æimbroians , Veneta, d ronnalle alis ; 
Sffarum partinm mon meminérunt. 

Si le malade venoit à expirer pendant 
qu'on luy donne les On&tiens ? 

11 faudroit en demeurer où on en eff, 
pourveu qu’on foit certain de la mort * 
Car s’il y a doute qu'il foit encpre vie 
uant, il faut les donner avec cette condi- 
tion, ou tacite, ou expreffe, ff vivis. 

Mais fi le Prefire vient lny-mefine ou à 
mourir, on tombe en tel cas qu'il ne peuft 
achever les onitions commencees ? 

Saint Charles dir qu'un autre doit fup- 
pléer , fans oindre de nouveau les par- 
tiès qui auroient cfté ointes ; & la rai- 
fon,c'eft parce que ce$acrement eft com- 
posé de plufeurs formes & maticres 
partielles. 

Mais fi npres l'Extreme-On&ion sinfi 
baflivement dennée , ÇS fans autre ceremo. 
née que l'application dela matiere + dela 
forme, le malade revenoiten meilleur effarà 

1 faudroit dire les prieres qui auroient 
cfté obmifes. 

- Pent-0ù ndminifirer en meme-temps Le 
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Viatique fi l'Extremse. OnÆion ? 

Où; & guanc un malade cft preflé, 

il fait bon de porter l’un & l’autre en- 
femble. Pour quoy faire plus commodé- 
meut il faudroit avoir une bourfe de foye 
violecte, avec des cordons affez grands 
pour mertre au col du Preftre, dans la- 
quelle en ce cas an mettoit le vailleau des 
Onétions. 

Qui eff-ce qus peut ES qui doit admssni- 

er ce Sacrement ? | 

Ce font les Preftres feulemenr , à l'exe 
cufion de tout autre, comme $. Iaçques 
le declare ; imdusat Presbyreros, \cfquels 
doivent eftre le propre Curé du malade 
ou autre de fa part; & un Regujier qui 
Jentreprendroit de fa propre auhorités 
encourroit l’excommunication , {clan la 
Clement. depris, cap. Religiof finon qu'il 
en fuft excufé par ignorance, ou autre 
caufe lepitime. 

Ef-il neceff[aire qu'il y ait plufieurs Pre- 
fires afifans an Sacrement d'Extreme- 
Onéios ? 

S'il fe pouvoir , il feroït meilleur,à cau- 
fe que ce Sacrement a cela de particulier, 
qu’encorce qu'il produife la grace ex opesg 
oberate, corame les autres, les pricres des 
perfonnes ÿ fervent pourtant de beau 
coup,& far tout celles des Ecclefaltiques. 
Et en cas qu'il y en euft plufieuts, il de 
toüjours que ce foiruu meme qui fafle 
les Onions, & prononce La forme. 


255$ Du Sarrement 

Quel eff le devoir d’un Curé pour le re- 
gard de ce Sacremsent ? 

1. Il doit avoir foin d’exciter fes Pa- 
roiffiens ( fur tout quand il les vo'd en 
cette extremité ) à recevoir ce Sacrement 
n'épargnant chofe aucune de ce qu’il y 
‘aura en {on pouvoir pour le leuradmini£ 
ftrer,fe fouvenant de Eine Malachie : ]e= 
quel s’attribuant la faute de ce qu’une 
certaine femme eftoit morte fans ce Sa 
crement, pafla toute la nuit en pleurs, 
avec {on Clergé, & meritaque le matin 
Dicu la remit en vie, & aÿant rééeu ce 
Sacrement, revint par apres ‘en parfaité 
fanté. Et pour cela ne s’abfentei jimais 
quand il y a quelqu'un dangereutement 
malade en fa Paroifle , le vifiter fouvenr, 
& l’advertir quand il fuy adminiftre le 
faint Viatique, de. demander de bonne 
heure l'Extreme- Onétion, enjoighant 
aufli à ceux qui font auprés-du malade,de 
h’attendre pas qu'il foit à l’agonie, pour 
le luÿ faire recevoir. : 

2. Leur faire voir dans les occafons ; 
comme dans les Profnes,les Catechifmes, 
& particulierement dans l'adminiftration 
‘de ceSacrement, les fruits & lesavan:2- 
ges qui reviennent à ceux qui le reçoivét 
avec les difpofitions neceflaires, & la li= 
berté entiere de l’efprir,& qui n’attendée 

4 quon le leur porte; lots qu’ils font dé. 
A emy-motts , mais qui le demandent 
d'eux-mcefmes. Extrems-Vn&ie deferatus 
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Jaborants ES perenti , curmque Pafior in pro- 
pris perlma fapius invifar, ES piè vifitet 
eur sd futuram glorisnm animando, E$ 
debit praparañdo. Conci. Remenf. Cat. 
1$. 20, 630. 

Vs Curé peut-il griévement pecher,n'sd- 
misifirant point par [oy ; sy pur ausruy , ce 
Sacrement à fon Paroifies ? . 

Oùüy » s'il le fait fans caufe raifonnable, 
ou s’il differeavec danger probable d'en 
priver le malade. Voila pourquoy les 
Manuels de Reims, Cologne, Tréves, & 
de Liege marquent ‘expreflément qu'ils 
commettent en cela peché mortel. Psafe 
res qui is huins S'asramenti adminiffratio- 
ne [uwt megligentes, lethalem culpam, 
d’autres difent mersale peccarum non eff 

ginnt, : FL 


pq 
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6. IV. 


Des difpofitions neceflaires pour 
recevoir le Sacrement d'Ex- : 
- treme-Onction. 


uelles difpofitions fe doivent rencontrer en 
#e celny à qui doit efire adminifiré 
ce Sacrement, 
L y ena d'éloignées , & de prochat- 
ucs, 
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Quelles font les difhefirions éloignées > 

1. Il faut eftre baptisé { im wobis ) dit 

S. Jacques, 1. Chriftisnus. 
2. I] fauc eftre infirme : Car ceux qui 
font en fanté peuvent faire penitence. Ce 
que ne peuvent faire ceux qui font infir- 
mes , aufquels par une mifericorde fpe- 
ciale on applique l’Extreme-Oa&ion, 
Infirmaturquis in vobis, &c. & que l'in 
firmité foir dangereufe, comme les Con- 
ciles le declarent , c’eft a dire, qu’il y aie 
peril de mort, | 

3. 1] faut eftre adulte, c’eft à dire, avoir 
atteint l'ufage de raifen. Et autrefois en 
toute l'Eglif on ne la donnoit pas devant 
dix-huit ans, & encore à prefent dans le 
Diocefe de Cologne & de Valence, on ne 
J'adminiftre qu’a ceux qui fon en âge de 
pouvoir communier. 

‘4. 11 faut eftre exempt d’excommuni- 
cation, & fi on en eftoit lié, s’en faire 
abfoudre auparavant. 

Quelles font les difofitions prochaines 
pour recevoir le Sacrement d'Extreme.On= 
éfion ? , 

Les unes font exterieures, les autres 
interieures. 

Quelles font les exterieures ? 

La premiere eft, que les parties du corps 
du malade , qui doivent eftre ointes, 
foient lavées aupatavantice que l’on peut 
commodement faire, motiiant le coin 
d’une ferviéte, & le chauffant un peu 


\ 
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pour en frotter les parties, & les effuyant 
par apres: ou bien ticdir de j’eau dans 
un vafe pour ce faire. 

La fecoade eft, d’avoir foin de faire 


"couper le poil (s'il yen a ) qui puiffe 


cmpelcher à la bouche que l’onétion ne 


. touche les levres. 


Quelles font les inserieures ? 

1. N'avoir aucun peché mortel fur la 
confcience : Voila pourquoy les Rituels 
ordeanent de ne le donner ordinairement 
qu’apres le Sacrement de Penitence , au 
tot que faire fe peut. 

2. Avoir une grande Foy de ce Sacre- 
ment, & une confiance pareille à celle 
qu’avoient ceux qui fe prefentoient à 
Noftre Seigneur, ou à fes Apoitres, pour 
eftre gueris de leurs infirmitez. 

3° C’eft de joindre fon intention. & fes 
prieres avec celles que fait l'Eglife en 

‘adminiftration de ce Sacrement , pour 
fe \es rendre plus efficaces, confiderant 
Noîftre Seigneur eu la perfonne du Pre 
ftre, comme ce bon Samaritain, qui fait 
les onétians fur noftre corps, & nous 
communiquant de cette plenitude dont il 
a cflé oint dés fon Incarnation. L 

Mais f la maladie ne permet pas au ma- 
dade de je confeffer, #y communier, ny mef- 
me de demander l'Extreme-OnGion , que 
doit faireen ce cas le Cure? 

S'il v a quelque conjeéture probable, 
foit pour la bonne vie qu’il a menée, ou 
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rens ou amis du malade, & fouventles 
Médecins mefme qui negligent ou diffe- 
reut de demander ce Sacrement, de peur 
d’effiayer le malade, | | 
“La croïftéme, eft de ceux qui fontdes 
zailleries de ce Saerement ,; endifant , par': 
exemple , on luy a graifléfes-bettes, ilefti 
aux étoupes , & femblables impietez. | 
. La quatriéme, cft de ceux qui par fu=.. 
perftition allument un certain nombre de 
chandelles , par exemple; treize, gardent 
les écoupes, &c, ou quiobferventdefe , 
Servir de chantre mâle pour les hom- : . 
mes, & de femelle pour les femmes, : 
comme il fe pratique en certains lieux du 
Diocefe d'Angoulefine. 
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SV. o 
De la maniere. d’adminiftrer le 
Sacrem. d'Extreme_Onétion. 


@xge doit faire le Prefire qui eft appelle pour 
porter l'Exrreme-Onclion à un malade ? 
“ à ° 
L doit premierement donner ordre 
que la:chambre du imalade foiren eftar 
pour y recevoir ce Saciement. 
Comment doit effre difpefés ls chambre 
du malade: ; 
1. 1 doit y avoir une table couverte 
d’une nappe bien blanche, fur laquelle il 
faut mettre un Cruci£x, deux chande- 
: liers 
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Mers & deux cierpes ardens aux deux 
coftez, & un autre cierge beny pour al- 
lumner en cas de befoin ; & l'eau beni- 
fte, un afpeiloir de bois, ou autre, 
deux plats, dans lun defquels feront 
epc où huit petits #loccons de filaffe 
neufue, ou de cotton bien net, pour ef- 
{uyer apres lesonétions, & dans l’autre 
un cornet de papicr blanc, pour mettre 
Jefdits Aoccons à mefure qu'on efluyes 
& une éguierc pleine d’eau, une fer- 
vietce deflus , le tout dans un baflin pour 
recevoir l’eau quand le Preftre laveles 
mains. | 
2. Faut prevoir qu'il y ait du feu au 
foyer pour brûler les flaccons de filaffe, 
& jecter l'eau de laquelle le Preftre aura 
lavé les mains, 
Agant appris fi ln chambre eff en cette 
difpefition ; que doit-il faire ? 
Il doit venir en diligence à l’Epliles 
affembler fon Clergé, ou aumoins pren 
dre un Clerc avec By » qui porte une pe- 
tite Crois en la main droite devant {oy;, 
& le Rituel fous le bras , pendant que 
luy revétu de furplis, & d’une érole 
violette,prend avec reverence le vaifleag 
des faintes huiles; & pour advertir les 
Paroifliens en certains Diocefés on fait 
fonner une clocle de l’Eglife, qui fert 
de fignal pour aflembler ceux qui on 
devotion , afin de venir prier pour le ma- 
lade, Et en d’autres on oFdonse de POI= 
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ter une torche pour la reverence des fain- 
tes huiles, 

Comment faut-il forter le vaifeas des 
fintes huiles 
: Ille faut porter à la main, couverte de 

uelque étoffe de foye violette ; ou fi le 
chemin eftficheux , comme aux champs, 
ê& à la ville en certaines faifons d’hy- 
ver, dans une petite bourfe de mefme 
étoffe, attachée au col avec des cordons 
de mefme. 

Que doit-on dire an fortir de l'Eglife ? 

Il faut commencer les fept Pfeaumes 
Penitentiaux pour le malade, jufques à 
te que l’on foit arrivé en fa chambre. 

Arrivé en fn chambre que doit faire le 
Prefire, 

1. Il doit dire, Paxbuic domui, pofer 
es fainres huiles fur la table, formant le 
figne de la Croix avec le vafe, jeter de 
Y'eau-benifte au malade en forme de 
Croix , & puis aux afliftans. 

- 2. Eftant debout devant ia table, ou 
proche d’icelle, dire l'Oraifon , Exandi 
ños , ou autre,fuivant l’ufage du Diocefe, 
* 3. Demander au malade s’il n°a pas be- 
foin de fe reconcilier, auquel cas il faut 
prier le peuple de fe retirer pour l'enten= 

4. Si le temps & Îc lieu le permettent, 
expofer en peu de mots:la force, l'efi- 
cace & la neceflité de ce Sacremenr, 
pour exciter le malade à le recevoir avec 
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Vus de devorion ; & les affiftans de prier 
Dieu pour luy ,; comme l'on peut voir en 
a feconde partie du Manuel, au chap. 5. 
parag. 3. 

ç. En certains lieux onavcouftume de 
aire reciter au malade le Symbole, & ne 
: pouvantsle Preftre le fait en fplace, 8c 
e luy mettre un cilice fur latefte en for- 
ne de Croix , -& de la cendre fur la poi- 
trine,en difant ces paroles, Hwrmilis cor 
us tou Gr animamtuam , in cinere É$ 
dico in nomine Patris, CS Filij , Gr Spi- 
ts faméi. Apres quoy fi la fancé du ma- 
ide le permets on dit à genoux ou debout 
Jon l’yfage du Diocefe , les fept Pfeau- 
es Penicentiaux , s'ils n'ont cfté dits 
iparavant > à les Litanies marquées 
ans les Rituels. 

es avoir dit les Liranies GC les Orsi- 
ms qui fuivent dans le Ritwel , que faut-il 
Hire 2 

Le Preftre ayant lavé les mains, ap- 
roche du malade, & tenant le vaifleau 
es faintes huiles de la main gauche, il 
rend de la main droite le bâton qui fert 

en fairel’application, & l'ayanttieme 
E dans Le vaifleau, ilfaities Onétions 
1x fept endroits defignez dans le Ri- 
tel ; Éavoir fur l'œil droit, l'œil gau- 
he , la paupiere fermée : aux deux 
reilles, la droite la premiere :.aux deux 
arines , ou comme d'autres veulent: 
ne feule Onétion fur l'extremité du nez: 
M i j ° 
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a la bouche,qui doireftre fermée, faifant 
une feule onétion /#b labio inferiori, di- 
fent les Manuels de Reims, Metz, Toul, 
Liege : à la poitrine au dedans des 
mains, &-au deflus des pieds & non au 
deflous-3:{ comme il fe pratique au Dio- 
cefe d'Atffers ) ne /acrum conculcerur 
oleum, dir le Rituel ancien de Chartres, 
prenant toûjours les droits les premiers, 
prononcçant la forme à mefure qu'il ap- 
plique la matiere, avec fentiment de re- 
verence & dé devotion, & cfluyant par 
fay-mefme, ou faifant efluyer par {on 
Clerc, s'il cft 5m acris, avec la filaffe, 
. cotton ;, ou linge preparé, les places à me- 
. fure qu'on les. vint. Le Clerc tenantce- 
endant le Manuel, & un autre le Cier- 
ge, s’il eftbeloin d’éclairer. | 
À Chartres pendant les ondions on 
chante , ou.on dit a voix baffle les Pfeau- 
mes : Domini eff terra. In te Demine [pera- 

vi. Qui babitat, Memento Demine Da- 
vid, Ecce quam bonum. Confitebor, quo. 
miam exaudifti verba oris mei, 

: Mais (5 on donnel'Extreme- Onction aux 
femmes, faut-il découvrir La poitrine ? 

- Non : il fufft de faire l’onétion au bas 
dela gorge;quine foit découverte qu'au- 
tant qu'il en faut, pour appliquer la fain- 
& huile , & de mefme aux hommes. 

? Que faut-il fasre de cette filaife ? 

T1 faut ou bieæla rapporter à l’Eplife, 
por fa brûler, & en jetter les cendres 


Le 
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dans lefacraire : ou bien fi cela ne fe peut 
commodement ; la brüler dans le logis 
-mefme da malade. 
S'il tomboit quelque goutte d'huile fur les 
dr4,s, on fur autre chofe, que faudroit-il 
#sre 2 
11 faudroit apres avoir fait la Ceremo- 
nie prendre de là cendre für une afiette, 
:& frotter l’endroit où eft tombée l'huile 
& la laver avec un peu d’eau deux ou 
trois fois ; & jetter la leveure dans le feu, 
ou dans la pifcint. | 

Aqmwoy fsrtcerte Abfolution qu'on line 
au malade en cértuins Distefes avant que 
d'appliquer l'onétion?. 

Cette abfolution n°eft pas facramentel- 
Je, mais purement ceremoniale, pout dif- 
pofer d’autant mieux le malade à rece- 
voir ce Sacrement. Voila pourquoy ileft 
bon pour- lors d’advertir le malade de re- 
nouveller fon intention, & produire un 
atte de repentance de tous fes pechez. 

N'y #-1°il rien de particulier pour l'oséion 
que Len adminiftre aux Prefires ? 

C'eft la mefme chofe, finon qu’au lieu 
d’oindre le dedans des mains, comme aux 
autres; il faut oindre le deflus, à caufe que 
le dedans a déja efté oint en leur confe- 
cration & ordination par l'Evefque.Mais 

urles Diacres, Soufdiacres , & autres 
Écclefiaftiques inferieurs, c'eft la mef- 
me chofe qu'aux laïcs. 

Apres les enétions faites ,que doit faire le 

profire: s M ii) 


Tous 
convier 
nent en 
cela. 
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Laver fes mains fur un baflin, & en 
jecter l’ablution avec [a filafle dans k 
feu, ou porter ladite filafle à l’Eglife, 
comme il a efté dit, pour eftre jettée dans 

le facraire, 

Ss la fainte buile avoit touché les mains à 
… Il faudroit les laveravec de la mie de 
pain, ou comme d’autres veulent pour 
plus grande precaution, avec du fel & de 

eau. 

N'y 4-85 matre chefésfnire avant que 
[ertir de Le chambre dumalnds à 

Oùy : Le Riucl ordonne encore une 

Quantité de prieres & de benediétions.à 
aire,foit feulement de la main, foit com- 
me il fepratique en quelqueslieux;aves la 
Croix que lon 2 portée, laquelle apres 
. Any avoir fait adorer , on luy fair faire les 
actes do foy à l’épard des myfteres princi- 
_-paux,de la T rinité,de l'Incarnation,de ka 
R edemption , de la Refurreétion , de l’v- 
nité de l'Eglife, de la Remiflion des pe- 
chez; lesaëtes de contrition, de reconci- 
liation , de reparation ; les aûtes de chari- 
té, de conformité, & d'acceptation des 
douleurs, & de la mort mefme, 

Il y a feulemenr à remarquer pour les 
beneditions , que celles qui fe font avec 
la Croix fur le malade, (e doiventfaire, 
Acapite ad pedes, €$ à brachio dextroad 
finiftran. 

Faut-il faire produire ces afes à toutes 
fortes de perjounes à qui l'on porte le Sacre- 
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eft extremément preffé ; car pour 
efme les prieres ordonnées devant 
p, ne font aucunement d'obliga- 


t 
Gwt-5l faire de la Croix que l'en 
vec les fuintes builes à 
la laifler dans la chambre du ma- 
ce n’eft qu’il y en ait une au logis, 
tere en lieu decent, d'où il puiffe 
aifément, & la prendre par-fois 
xcicer à.la fouffrance,& à produi- 
tes qu'on luy aura enfcignez. Voi- 
quoy il faut que certe Croix , & le 
x foient bien faits pour donner de 
tion, qu’elle foit benifte, & qu'elle 
point fi lourde pour eftre manice 
atée commodément. 
a-2’5l pas quelque #dvis à denner 
sant que de fortir hors de le chambre 
air ? 
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miles cy-apres , & l’induire au mépris des 
chofes temporelles. 

2. Luy dire qu’il fe recommande aux 
pricres des gens de bien ; qu’il fafle des 
aumônes {elon fes commoditez,qu'il pen- 
fe & fe fafle lire la Paffion de noître Sei- 

neur Jefus- Chrift. Et l’advertir de don- 
ner la bencdiftion à fes enfans. 
. Le fecond regarde les afliftans, à qui 
sl cft bon de faire confiderer l'aftat du 
malade, & les faire comme merite en fa 
place ; pour voir ce qu'ils voudroient 
avoir fait pour-lors, quand ce font prin- 
cipalement des maladies extraordinai- 
res. | ‘ 
- Letroifiéme regarde ceux qui demeu- 
rent auprés du malade : lefquels doivent 
. eftre advertis, 1, De ne l’abandonner pas; 
mais luy faire fouvenir de la Mort & 
Pañlion de Noftre Seigneur, de demander 
la patience , luy offrir fon mal, & fe refi- 
gner à fa volonté. 2. De ne pas permettre 
qu'aucune perfonne approche de luys 

ont la prefence le puiffe troubler, foit par 
la rendreffe naturelle de l'amitié pater- 
nelle, ou conjugale , foit par le fouvenit 
du paffé ; & qu'on ne luy parle d’affaires 
æemporelles,finon autant que fon Confef- 
feur le jugera expedient pour fon falut. 3. 
En cas que la maladie vint à augmenter, 
& que le malade fuft proche de l’agonie, 
d'en adveïtir le Preftre, pour eftre aidé 
de luy en ce dernier paflage. 
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_ Mais fi les enfnws du malade fonsou 
Preffres, en Evefques, recevrent-ils [a be- 
nedidies à | 

Pour- lors il peur bien faire pricres pbur 
eux, leur defirant les praces & les faveurs 
du Ciel, que le Rituel appelle #enè Precari 
mais non pas Îeur impofer les mains nÿ 
former de benediétion fur eux. - 
. Enrerournant de donnir l'Exrwme-On- 
dons) a-t'il point quelques prieres à dire? 

Il n’y en a point de dereérminécs daus 
\a plufparc des Manuels, mais S. Chat 
les & d’autres ordonnent qu'il fautdire 
Je Pfeaume. Qui babisns, dr alias pins ora- 
tiones. Ou achever les 7. Pfeaumes, s’ils 
n’avoient efté dits en allant. En d’autres 
ondit, Mifereremes, &c. 

Qui faut-il confaller de faire à crix qui 
font proches dumalade, lors qu'il viendra à 
l'agonie? . 

4. Luy donner fouvent de l’eausbenifte, 
difanc, Exwrgst Dews,  dijfipentur ini- 
mici , &C. 

2. Luy faire prononcet fouvent-le beau 
nom de Jasvs & celuy de MAR:s, finon 
de bouché , au moins dé cœurs, 

3. Luy faire baifer une Medaille benifte, 
pour luy en appliquet l’Indulgente, en la 
maniere qui c{t exprimée aù chap. 1. pa- 
tag, 11. de la 2. partic. 

4. Allumer le ciexge beny. tn 

Enfin, luy faire baifer & adorer foti- 
vent le Crucifix ayec quesque courte 

v 
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price, qu’il faut luy crier à l'oreille, 

Si le malade entre en l'agonie aulji-toft 
apres l'Extreme-Onttion ? 

I] faut dire cout de fuite les prieres 
pour les agonifans, & s'il meurt ;, lesre. 
commandations de l'ame : Mais s'il vient 
à furvivre, le’ vifiter fouvent pour l’en- 
retenir dans Les bonnes refolutions. 

Vaycz dans la feconde partie chap. I. 
parag, 1. ce quele Curé doit faire apres 
avoir adminiftré J’Extreme-Onétion à 
fon Paroiflien. 
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Explication des Ceremonies de 
__ FExtreme-Onction, prie 
” de S, Thomas, & de 
S..Charles. 


Pourquey ns Sacremens d'Extrenre- Ou- 
+" Sion Nofire Seigneur a- t'il voulu qu'on 
Se feruifhd'huile pour matiere t 


z, P£: nous faire mieux connoiftre 
- LL leseffets dece $acrement, comme 
ila efté dit cy-deffus , par les proprictez 
naturelles de cette liqueur , qui font d’a- 
doucir, penccrer, nourrir, fortifier & 
échauffer, 
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2. Pour faire correfpondre la fin dela 
vic du Chreftien avec le commencement, 
& nous apprendre que f nous avons des 
cunemis à redouter & à combatre , con 
tre Iefquels on nous fortifie per les on- 
étions qui fe fonc au Baptefme & enla 
Confirmation , quand nous entrons en 
cne vie ; nous en avons beaucoup plus 
befoin à la fortie, pour refifter aux attz- 
ques de la mort , de l’enfer, & du demon, 
kquel fçachant , dit Noître Seigneur, 
qu'il luy refte peu de tempsà nous tra— 
vailler, fait tous fes efforts en ce temps-là 
pour nous faire fuccomber. 


Pourquey fais-on tant de prieres en l'ad- | 


minifiratses de ce Sacremenut, ce quinee 
fsispoinr aux autres à 

1. À caufe de l’extreme befoin qu’en 
a pour-lors un malade , qui ne fe peut ai- 
der foy-mefme. C'eft pourquoy il im= 
porte beaucoup que les afifans faflent 
des prieres ferventes pour fon foulage- 
ment, Car comm£= le malade ne peur 
plus faire ancune œuvre de Peniten- 
ce, tout ce qui luy refte eft d'avoir re- 


cours à la Mifericorde divine, de qui $. Cha: 


nous n’obtenons la remiflion que par la 
priere. 


2. Parce qu'encere que ce Sacrement Quia 
produife comme les autres, fon effet de Y" u 


jus Sa- 


foy,& independemment de tous : Neant- crame: 
mojas il elt conftaut que la priere y fait ti ma- 
beaucoup ; fuivant les paroles de l'Ape- ximè: 


M 7) 
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depen-  ftre : Oratio fidei faluabit infirmum , & 
detab plus qu'en tout autre Sacremenr, Et on 
rare peut dire , ce me femble, que les prieres 
KE ence Sacrement faites , foit par le mala- 
ferven- de; foit par {es afliftans,tiennent lieu des 
tiès pro difpoñtions qu'on requiert dans les au- 
fidelibus gres : En forte que comme dans l’Eucha- 
depreca- riftic,par exemple ; dans l'Ordre, dans le 
periculo Mariage, fc. la grace fe donne à mefure 
fids infi- des difpoñitions qu’on y apporte, de mc- 
diqur  meen ce Sacrement de l’Extreme-On- 
Diabo- étion , on y reçoit la grace à proportion 
me cu des prieres qu'on y fair, 
pen- 
det ex;  Powrquoyfe fert-on pluffoff des Pfeaumes 
tus vicæ Peniteutinx , @ des Pfenumes Gradaels 
R'Cars, que des autres ? n 
3541 1, Parceque, commeileft-dir, ce Sa- 
érement cft vn fupplément de Penitence. 
2. Pour nous faire voir, que comme 
- dit le Concile de Trente,vits Chrifliana 
perpetuapænitentis eff. Voila pourquoy S. 
Auguftin , au rapport de Poflidius, avoit 
fait écrire étant malade, les verfets les 
lus affectifs de ces Pfeaumes en grof- 
es lettres , & les avoit fait attacher à 
Pentour de fon lit , afin de lesavoir con- 
tinucllement devant les yeux, & mourir 
pe ce moyen dans les fentimens & dans 
’efprit de la Penitence. De-1à vient que 
dans toutes les Oraifons on ne parle que 
d’infirmitez, de maladies , de playes, de 
lanpucurs, de douleurs , & femblables, 
dont on demande la delirrance à N. Seig, 
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Pourquey fe fat cette afperfion d'Esu be- 
nifle «© curast ? 

_1. Pour éloigner les malins Efprits, 2. 
Pour marque de ce que le Preftre par ce 
Sacrement vient nettoyer fpirituelle- 
ment l'ame du malade , en luy remettant 
{es pechez. | 

D'où vient cstre Ceremonie en quelques 
lieux de msetrre un cilice , Co de La cendre à 
cluy à qui on veut donner l'Exrreme- 
Ondion ? 

C’eft une couftume fort ancienne & en 
tGpgc autrefois dans l’Eglife, dont faint 
Charles fait mention dans fon Manuel, 
qui fe ,faic pour.la mefme raifon qui 
vient d’eftre dite ; comme nous voyons 
deS. Martin, lequel,quoy que tres-inno- 
cent, & tel que le diavle ne pouvoit 
rien trouver à redire en luy,voulut neant- 
moins mourif de la forte avec ces paro- 
les remarquables : Nes deces Chrifisnum 
xif-im cinere co cilicio mors. Et c'eft le 
fentiment dans lequel rousles Saints fonc 
morts. Etf alisd vobis exemplurs reliwque, 
ipfepeccaui. _ 

Pourquoy adjoñte-t’on les Litanies des 
S'asnts 2 

Afin que comme il y a communication 
entre les Chreftiens qui fonticy-basavec 
les Bien-heureux qui font au Ciel, & 
qu'eux & nous ne faifons qu'un mefme 
corps & une mefme Eglife ; ils vedillent 
after de leurs fuffrages & de leurs prie= 
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res leur frere en cette extremité, felon 
l'intereft qu’ils prennent en fon felut & 
le credit qu’ils ont auprés de Dieu; & 
qu’aiaf fecouru par l'Eglife triomphan- 
te & militante, il puilie plas puiflam- 
ment refifter à toutes les tentations du 
malin Efprir. . 
… Les prieres que fait le Prefire pour-lors, 
font- ce prieres privées ? 
Non, mais c'eft au nom de toutel’E- 
glife, & comme une perfonne publique, 
D'où vient cette façon depriere à la fin des 


Litanies toute drfferente, Ab omni malo, 


Hbera eum. Per Crucem tuam, Jibera 
cum. Vtei parcas, ut ci indulpcas, Te 
xogamus audi nos, | 

Cela eft tiré du deuxiéme chapitre de 
la premiere à Timothée, où faint Paul 
recommande de faire trois fortes de prie 
res, qu’il appelle, depreçationes , ob[ecra- 
siones ; orationes, 

La premiere façon, 4h emni malo,c’eft 
une deprecation, c’eft à dire ;, un mal que 
nous prions Dieu de détourner. 

La feconde, Per Crucem , c'eft une ob- 
fecration, quand nous conjurons quel- 
qu'un de nous accorder noîftre demande 
par quelque chofe qui luy eft chere, 

Bcla troifiéme, Vs ei parcas , &c. c'eft 
ane oraifon ou une petition. 

Pourg:0y fait-on l'Onction aux yeux,aux 
marines , Aux oreilles , àla bouche, co aux 
MANS ? 
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Parce que ce font d'ordinaire les inftru- 
mens par Îefquels nous pechons : d’où 
* wient que le Prophete a dit que la mort 
entre chez nous, c’efta dite, en noftre 
ame, par les feneftres,qui veut dire,par les 
fes, Pctsr donc reformer & fan@iber ces 
organes qui ont cfté depravez par le po 
ché, & pour empefeher que le Diable ne 
nous trompe par-là ;. on y fair des on- 
&ions, & cela en forme de Croix pour 
plus grande efficace, 
peurquey l’ondfion [efait-elle aux yeux? 
Pour reparer tous les pechez que l'on. 
acommis par la veuë , comme les regards 
hicifs , les curiofitez » les wanitez, Îles 
muvailes leétures, les larmes répan- 
duës pour des neants, les comedies,le de- 
firdereglé des biens dela terre, l’avidité 
denavoir, qui eft appellé la convoitife 
des yeux. | 
Qse peut-on dire en faifant cette enttion ? 
On peut fe fervir des paroles de PEfcri- 
tare ; pour demander pardon ,. & s’exci- 
ter au regret des pechez commis, 
In amaritudiwibns moratur oculus mess. , à, 
Deducant eculi mei lachrymas per diem C7 1er. 14. 
noctlem , Cr non tAceant. 
Divifiones aquarum dedixit oculus mess 
in confritione m4. | 
Oculus meus. depradatus eff. nnimam Ia 3° 
mean. Ibid. 
Exitus aquerum deduxeruns oculi mei. Pf 138 
Quis dabit capitimeo nquà Gr oculis mwis Ier. 31 


Pf. 24: 


114. 


120. 
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fonté lachrymarum, € plorabo die ac note? 
Ou bien ; Mon Dieu, je sous demande 
ardon de tous les mauvais repards que 
Jay faits. l'ay bien pù confiderer vos .' 
creatures pour vous loïer ; mais ma va- 
nité m’en a fait faire mauvais vfage: fan- 
tifiez s’il voys plaift mes yeux , & ainfi 
des autres fens. 
2. Pour s’exciter à la Confiance, a l'Ef- 
perance » à la Charité , à la refignation. 


Oculi meifemper #4 Dominum , queniam 
ipfe evelles de laqseo pedes meos. 

Erue Domine eculos meos à lachrymis, 
pedes meos à lapfu. 

Oculi mei defecerunt in falutare tuum. 

Levavi ocuos meosin montes , onde ve- 
niet Auxilium mibi, 

Aù te levaui oculos mess, qui habitas in 
cœlis. | 

Oculs emninns in te fperanr, Domine. 

Illumins Domime oculos meos,ne vnquam 


-obdormiam in morts. 


Powrgnoy fait-on FOnétion premieremens 
sx Jeux ? - 
Parce que c’eft le plus noble de tous les 
fens , qui attire davantage les obicts , qui 
regle ou dereple davantage l'imaginative, 
& en fuite l'entendemenr, 
Powrquoy l'Ondion fe fait-elle aux oreilles? 
Pour reparation des pechez commis 
par l'oliye, comme les médifances, les 
paroles des-henneftes, les mauvais rap 
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ports, les mufiques ou chanfons mondai 
nes & dangereufes., que l'on a pris plai- 
fir d'entendre ; les refiftances que nous 
auo:s faites aux infpirations du faint Ef- 
pre qui nous avons fait ]a fourde-orci 
e f fouuent. Elles nous avoient efté ou- 
vertes au Baptefme par ces paroles, Ephe- 
#s,&c. mais nous les avons bouchées, 
feusduns fmolitndinens afbidis furda , €$ 
churantis aures fins, qua non exaudiet 
VIN &Ce. 
Que pee on dire en faifunce certe on Siont 
Q'ileftremps mainténant d'ouvrir les 
crtilles à Dieu qui nous appelle , & à qui 
nous avons refilté fi long-temps. phil. vw: 
Egeenim tauquam furdus non andicbams, D x ST: 
Declmavi,ne sudirem legens tusm. 1. Reg-3e 
Loquere Demine,quin audit [ervus tuus. Pfal.84. 
Andiars quid loquatur in me Dominus 
Deus ,quenism loqueturpacem , Sc. | 
Fac me audire vocemtuam Domine , vox Cante8e 
enim tua dalcis, fones vox tun in auribus 
Mis. F 
Ou bien ; Pardonnez-moy , s’il vous 
laift, Ô mon Dieu , toutes les fautes que 
Jay commifes par mes curiofirez à ens 
tendre ce que je ne devois pas. Vous m’a- 
vez ouvert les oreilles au Baptefme pour 
entendre la voix de vos infpirations » 
mais combien y ay-je fait de refiftance ? 
Santifiez, s’il vous plaift, mes oreilles , 
pour pouvoir difcerner & fuivre voftre 
appel. Revelauit rmihi Dominus aurem , 
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ego autem non contradico. 
Pourqwoy fait-on la sroifieme oncfion aux 
nArmes ? 
Pour reparation des pechez commis 
par l’odorat, non feulement exterieur 
—  & corporel, comme font les parfums, : 
les fenteurs, les fleurs , &c. mais encore 
ar Podoratinterieur, qui avoir efté re- 
Formé au, Baptefine, quand en appli- 
quant de la falive aux narines, on nous 
a dit , is edorem fuaviratis, Contre quo 
font tous les pechez de fcandale, actif, 
ou pafüif , les mauvais exemples, ne 
pouvoir fouffrir la bonne vie des autres, 
&c. 
. Que peut-on dire à cette Onéfion à 
Il faur porter le malade à repretter les 
mauvais exemples qu’il a donnez : 
8. Cora,  Odor fui mortis in mortes. Et dire à pre- 
Cats, fent: Trahe me Domine poffte,curremus in 
odorem ; &cc. 
Sufcipe vitam meam, cor, Gr corpus msu1m 
in oderem fuavitatis, . 
O mon Seigneur, donnez-moy par ce 
Sacrement les difpofitions que vous avez 
euës en mourant : On m'oint commeune 
hoftie, comme une fainte Magdeleine 
vous à oint, [le me doune à vous, ac- 
ceprez-moy ,s’il vous plaift, mon Dieu, 
par noftre Scigueur Jelus- Chrift. 
… Posrquay fait-on La quatrième On&:on à 
La bonche ? 
L Pour reparation des pechez commis 
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r le gouft, comme les gourmandifes, 

Les crapules, les yvrogneuies, les delica= 
tefles ; &c. 

2. De ceux commis par la langue, qui 
cft l'rniuerfité de tous maux, dit l’Apo- 
ftre, comme les médifances, les injures, 
lescalomnies ;les railleries , les menfon- 
ges; les blafphemes, les juremens, les 
paroles deshonneftes,les flateries,les que- 
relles, les contentions, les debats, &c. 

3 Pour reparation des negligences à 

iger le prochain, à raconter les mer 

vailles de Dicu, chanter fes Joïïanges, 
confefler fon faint Nonr, &c, 

peut-on dire en faifant cette nfFion ? 

Faut tâcher de faire produire au mala- 

de des actes de contrition de fes pechez. 


Si juslificere me voluero, os meum cone 144+ 3- 
demnabit me. 

Os meum abundavit malitia, € lingun 
mes concinnabat doles, Faëllus [um ficut 
mutus 107 Aperiens 05 fm. 

Vir pollutus labiis ego fum. 

Pene Dornine cufodiam eri m10,€ eftium 1f, 
Greumftantia labiis meis, nt nom declinet 
cor meum in uerbamalirie, ad excu[andas 
excufat sones in pescatis. 

Abhareat lingua mea faucibus meis, fi 
Pos meminero ti. | 

Domine labis mes aperies ; Sc. 

Labis mea non prohibcbe ; Domine 15 


fifi. 
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Iuravi dr Ratui cuflodire judicin juflr- 
tiu sue. 

Ou bien : Mon Dieu, pardonnez-moy 


pour les débordemens de ma langue, & : 


es plaifirs que j'ay cherchez au boire , & 
au manger, en confideration du ficl & de 
Vabfynte que mon Seigneur Jefus- 
Chrift a beu pour moy à longs traits fur 
l Croix. | 

. Pourqwoy La cinquième Onition [e fait elle 
AUX MIRIRS ? 

1. Pour reparation des fautes commis 
fes par le touèher;,dont le fentiment prin- 
cipalement eft au bour des doigts. 

2. Pour reparation des larcins ; des ra- 
pines ; des batteries , des meurtres, & des 
autres injuftices. 

3. Pour l'omifion des bonnes œuvres 
fignifiées par les mains. | 

Que peut-on dire a cette Oution? . . 

Que comme les mains ”fignifient Îes 


” aétions, il eft temps de fe dépefcher d’en 


Pf. 64. 
TPE P 


faire de bonnes, @xidquid poteff manus 
t14 , insfanter operare, Etes aîtes de con- 
trition. ‘ 

In nomine tuolevabo mans mens. 

Manss mes [fanguine plens funt. 

Opers manuum tunrumne defpicias. 

Tempus faciendi Domine. 

Ou bien : Mon Dieu, queles mains 
facrées de mon Seigneur Jelus-Chrilt, 
attachées pour moy à la Croix, obligene 
voftre mifericorde infinie à me donner 
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un entier pardon de trous les mauvais at- 
touchemens, & de toutes les mauvaifes 
aétions que j'ay commifes. 

Pourquey La fixiéme onétion [e fait-elle à 
poitrine ? 


Cette onétion n’a point toûjours efté 
obfervée dans F Eplife : car au temps de 
fänt Thomas clle ne fe faifoit poinr, 
comm il paroift en fon fsppl. 4. 32.4, $. 
Et par là raifon qu'il apporte , pourquoy 
on n'oint point les épaules, ï ne fau- 
droit pas oindre la poiétrine, parce que 
l poictrine 2 efté auffi bien ointe au Ba- 
prime, comme les épaules. Dansl'an- 
cn Manuel de Paris 1574, cette on= 
tion n’y eft point non plus, ny dans ce- 
luy de Châlons, ry d'Evreux, ny de 
Meaux , ny de Chartres, ny de Rome; 
dans lefquels il y à onétion des reins, 
laquelle pourtant ils ordonnent d'ob- 
mettre aux femmes, & mefme aux 
hommes , que l'on ne peut remuer fans 
danger. | 

Et faint Charles dans fon Manuel n’en 
fait aucune mention:elle fe fair pour- 
tant pour de bonnes raifons, & princi- 
palement pour reparation des pechez 
commis par la penfée, comme les am- 
bitions , les coleies, & les envies, les ran- 
cunes , les haines,les affections déieglées 
les mépris ; & en fuite pour farisfaéticn 
de tous Îles autres pechez qui prennent 
leur fource & leur origine du cœur,com- 
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me les pechez cachez, & les pechez d’an 
truy : De corde enim exeunt male cogitatio- 
nes , adulteria ,furta , Gt. Delita quis in 
éelligis > Frauum enim CS in{crutabile cor 
bominss. | 

A Reims on dit quidquid peccafis per co= 
gitatum, À Paris, Per ardorem libidinis ; 
d’où 1l paroift que cette onction de la poi- 
ærine a efté fubftituée au lieu de celle des 
reins qu'on y faifoit auparavant, & ainf 
ce qui eft pour l’onétion des reins peut 
fervir à celle-cy. 

Que peut-on dire. à cette Ondion ? 
- 1] faut faire produire an malade des 
actes de contrition de toutes ces fortes de 
pechez cachez, & luy faire donner fon 
cœur à Dieu, par telles ou femblables 
paroles, 
Ab oculis sucis munda me, ab aliens 
parce [ervotuo : Deliéta isventutis mes ($ 
sgnorantias mens ne mermnineris Domine. 

Fa@us fum ficut columba jeduitasnen ha- 
bens cor. 
‘Cor contritum € bumiliatum Deus non 
adefpicies., 
- Cogirationes mes diffipate [unt. 

Certè novi cogitationes hominum , quo 
ninm vana (unt, . 

Cormundum cren in me Deus , €oc. 

Paratum cor meurn, Deus ; paratum cor 
Mu, 
… Tibs dixit cor menm ; exquifivir te facies 
mes, - 
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1n corde meo abfcondam cloquiatus, us 


Ron peccem tibi. 
Pons te Demine fi cut fignacalum fuper cor 
mens, (dt. 


Ou bien : Mon Dieu, n’entrez pointen 
jegement: s'il vous plait; avec voftre 
* feriteur-pour tous Îles pechez que j’ay 
commis par mes affeétions brutales , & 
par toures les attaches mal-heureufes que 
j'ay eu aux creatures. Je vous donne 
mon cœur ; fanétifiez-le, s'H vous plaift, 
!_ four vous aimer vriquementä Padvenir, 
& pour employer le peu de vie qui me 
re à en ire les aétes. u 
Ponrquoy outre toutes ces OnGlions,cn faite 
| Mecoreune 4x pieds 2 
Il eft vray que cette Onétion n°eft pas 
fi abfolument neccffaiie que les autres, 
d'où vient que du temps de faint Tho- 
mas les uns l’obfervoient, & les autres 
non. Neantmoins elle fe fait pour de 
bonnes raifons , & principalement pour 
reparer les pechez que l’on a commis par 
la puifance motive , qui refide notam- 
ment dans les pieds ; cemme font, non 
feulement les démarches exterieures cri- 
minelles, les mauvais lieux où on eft 
allé, les promenades vaines, inutiles &c 
rejudiciables à la fanétification des Fe- 
es & Dimanches, Mais mefme les af- 
fetions de l'ame, qui font fignifites par 
lès pieds , & toutes les attaches mortel-" 
les, où mefmes yenielles, que nous pou 
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vons avoir aux creatures , la parefle , où 
bien la legcreté au mal. 

Pedes cius ad.malum currunt, 

Veloces pedes eorû ad cffundendnm [anguinë. 
Que pent-on dire 4 l’onütion des pieds ? 
C'eft de faire produire au malade des 

actes de Contrition des égaremens qu'il a 

faits dans les Commandemens de Dieu; 

& des demandes ferventes pour le redref- 

{er dans le chamin du falut, par telles ou 

femblables paroles. 

ÆErravi ficut avis que periir, quare fervums 

RE ODER 
Laffatifumus in vis imiquitatis, ambu- 

davimus vies difficiles. 

Vrinam dirigantar via meu nd cuffodies- 
das juffificationes tuas. | 
Dirige Domine in confpeu fuo viam 
mea. : - 
Viam iniquitatis amove À me. 
Dirige pedes mees in viam pacis. 
Laqueum pararuerunt pedibus mmeis > egi 
ausem in te fperai, 
Lucermapedibus meis verbum tunum, 
Contere Demsne Sashanam [ub pedibu 
MIE1S. 
Deduc me Domine in [emitim manda: 
serum , suorim, quis ipfams volus, 
Ormes greffus mees dinumerafii , [ed par. 
ce peccatis mes, 
Ou bien : Helas dans quel abyfme di 
chez le cours de mes parfions & de me 
EGrs déreglez m'ont-ils precipisé ? Pa re 
o! 





_ 
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don , mon Dieu, de tous mes éparemens, 
s’il vous plailt : Perfice grefus moe: is [+ 
enitis tuis. Redreffez mes pas dans la voye 
de vos faints Commandemens, & faites. 
moy 1 grace d'y marcher jufqu'au der- 
nier foûpir de ma vie. 

N'y #-t'il rien Àà remarquer davantage 
fur les Onéfsons : 

Oùy : Caroutre ces fept, on en faifoit 
encore une autrefois aux reins, fuivant 
qu'il eft prefcrit dans tous les anciens 
Manuels, & dans quantité denouveaurx, 
excepté celuy de Paris: Mais pour la reve 
rence du $acrement elle n’eft plus en vfa- 

à prefenc en certains lieux. Et dés le 


temps de $. Charles, elleeftoit abfolu- 


ment omife à l’épard des femmes, & les 
Manuels qui l'ordonnent ne veulent pas 
mefme qu'elle fe faffe aux hommes, s'il 
y 2 danger en les rournant. 
. Bourquoy fe faileit certe onéion aux reins 
Pour fatisfaction des pechez commis 
par les mouvemens déregplez de la chair, 
& par l’ardeur de la concupifcence: Voila 
pourquoy la forme porte, Quidquid pec- 
cafti per lumborum dele&ationem : Et felon 
d’autres’, Çuidquid peccafti per ardorem 
libidinis ; tels que font tous les plaifirs il- 
icires & dangereux, trous les mouve- 
mens des-honneftes , le trop grand foin 


. de fon corps, & generalement tout ce qui 


peut contribuer en quelque maniere que ” 


ce foir,aux plaifi:s & aux commodirez de 
h chair. 
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Que pest-on dire à cette onction ? 

Faire produire au malade desaétes de 
contrition pour les pechez qui ont leur 
fource dans la convoirife, que S. Iean 
appelle , concæpifcentis carnis. 

Confige timore tue carnes mens , à iudiciis 
enim suis timus, 

Vrerenes meos (cor meum, Domine. 

Miferere mei Domixe,quoniam lnmbi mei 
smpleti [uns illufiomibus, Ge non efl faniras 
sn CATNC 1064 

Pourquoy fait-on leson&ions en forme de 
Croix ? 

1. Pour nous faire cofinoiftre que 1a 
grace qui nous eft donnée par ce Bacre 
ment, comme de tous les autres, nous 
vient des merites de la Mort & Paflion de 
Noftre Seigneur Jefus-Chrift. 

2. Pour nous fervir comme d’un figne 
& d'une arme tres-puiflante contie les af 
fauts de noftre ennemy, que nous avons À 
combattre pour-lors, qui n'apprehende 
tien tant que la Croix, en laquelle ila 
efté vaincu : In quo enim viceras, in ligne 
quoque vitus eff. 

3, Afin de faire voir au Tribunal de 
Jefus-Chrift noftre Juge, que nous avons 
fidelement combatu jufques à la fin de 
nos jours fous fon étendart, depuis qu’une 
fois il nous avoit cfté imprimé au Ba- 
ptefme. 

__ Pourquey prefeste-t’os un Crucifx 1 
malsde ? 
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C'eft, . comme il vient d’eftre dir, 

pour rembarier le demon, quieft misen 
fuire à la veue dela Croix. 

2. Pour faire produire toutes fortes 
d'actes au malade, & principalemenrt ex- 
citer à la confiance à l’afpe&t d’un objec f 
plein de mifericorde & decomp:flion, 
& comme pour luy dire ce qui fut dit au- 
wefois à Conftantin, 12 hocfignorinces. 
C'eft dans ce fentiment que l'Eplife dit: 
Per figaum Crucis de inimicis neffris libers 
nos Deus noffer. 

Exwrgat Deus, ES diffipentur inimict eius, 
Eee fignum Crucis, fugitepartes adverfe. 

Ft propria inffitia diffifus ; in uns Chrifis 
iufliuia Jpem [sam CS fiducism enmem 
clloces 1llem Patri cabeffs reprefentet , @ 
illiuni sinnisatur. Rit. Can. 1581. 

z. Afin qu'il tâche à fe conformer au 
plus prés qu'il pourra à fon Sauveur dans 
cette heure derniere, & mourir dansles 
difpofirions & dans les fentimens qu'il eft 
mort. Afpice G fac fecunduns exemblar, 
quod tibi is monts monfiratum cf. 

Quels aëtes peut-on faire produire au ma- 


| lade, em prefence 63 à la veuë dels Croix? 


1. Des aétes de Foy viue. 
Dixi, Deus mens estu. 
Oùy ; mon Dieu, nonobftant routes les 


. jnfamics de voftre Croix, Credo Domisne 


d 


quis 15 es Chriffus filius Dei viui, Faïfant 

reciter,ou recitant foy-mefme le Symbole 

des A poftre:,ou de $, Athanafe, & proic- 
N 1j 
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{tant devant le Ciel &laterre, & devant 
tous ceux qui font prefens , que l’on croit 
tout ce qui y eft contenu. 

Credo Dome, adiuva fmcredulitatem 
mean. 

2. D’efperance. 

Mifericerdis na ante ocules meos eff, 

Qu’eft-ce que je ne dois point efperer ? 

Mijfericordin men Co refugium meum, 
fufcepror meus , © liberator meus. 

Proteiter mens , €$ in ipfo feravi. 

Ego in te fperavi Domine, in manibus tuis 
fortes mea. 

In te Domine fhersvi, non confundar in 
aternsin ; BC. 

. Avec le bon Larron , Domine memente 
mes » &C. | 

Quare triflis es anima mea, ES quare 
conturbas me 2 fpera in Deo, &c. 

Deus Deus meus refpice in me:tu es qui 
extraxifti me de ventre, 

Spes mes ab'uberibus matris mea, 

Te es protetler meus :ne difcefféris à me, 
quoniam tribularie proxima eff, quonian 
non est qui adinvet. 

M irifea mifericordias tas , qui falvos 
facis fperantesinte. 

A refiftentibus dextera tua cufodi me, ut 
pépillam oculi:fub vmbra alerum raarum 
protege me àfacse impierun. 

Si ambalauero in medio umbre mortis,nos 
timebo mala, quoninmtu mecum es. 


Tous fum ego, foluum mit fac. 





| 


! 
} 
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Si commif vade me damnare potes ; non 
amififli cade faluare foles. 

Saluus fac feruum tuum, Deus menus 


mei ES pars mea, Den is aternum. | 

O ignis qui femper ferues, €S némanam 
extngueris : © amor qui femper ardes © 
xmsquaers topics ! nécendér bois 16958, nf 
ttes dibigarmie. 

A ces actes d'amour de Dieu, il faut y 
adjoûrer pour ceux qui en ont befoin , les 
aûes dedile&ion vers Icsgunernis, & de 
pardon, à l'exemple de Noftre Seigneur. 
Dimiste nobis debise mfira. Pater igeefss 
llis. 

4. De Conttitios. 

Miferere mei Deus , &cC. 

Tbi foli peccaus , lc. 

Cor contritum ( bumilistums ; EC. 

Auerse fasien tusm à peccatis mis, 

Non intres in iudicissm cum fervo tue, 
quia non imfliffcabitur, Bic. 

Dedus quafi torrentem Lachrimsas;per m0 
Bem dr diem r non tassatpupilla oculi 245. 

D'avoir faic mourir le Fils de Dieu 
tres-innocent. . 


Dolor meus in confpedis prb ES co 
; .N iij 
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gitabo pro peccato meo. l'auray toûjours 

cet objet de ma douleur devant les 
eux » Ce. 

s. Demandes & fupplications,qui doi- 
venc eftre faites à Dieu, à noitre Sei- 
gaeur, à Noftre- Dame, à noftre bon An- 
ge, à nos Patrons & autres Saints. 

Quarens me fédifii laffus, redemisti cru 
cem pa{us , tantus labor non fit calfus. 

Iufie judex vltionis, donsum fac remifio- 
nis,ante die rationis. 

Maria rater gratia cc. Tunos #b hofte 
protege,c® hora mertis [ufcipe. 

Sandi Angeli cuftodes noftri, defendite 
wos in pralio, ut nonpareamus in tremende 
judicie. 

Ecce ficut oculi [ervorum is manibus de= 
minorsmn [uergrn. Sicut oculi ancille in ma: 
nibus domine [ua : itn oculi noïtri ad De- 
wsinum Deuns noffrum, donec mifercatur 
nofiri. 

Conferva me Domine, quoniam fperavi 
mie. 

Erubefcant € confundantur, qui perfe- 
quuntur AUSINAIM ICATS. | 

Educ de cusfodin animam meams,nd con 
fitendum nomini ruo. 

Puis avec un cœur humilié. 

Refpice in me d miferere mei, quia vni- 
cus Cp pauper [um ego. 

+ Tribulationes cordis mei mukiplicata 
funt, denecefiratibus meis erue me. 
- Vide hbumilirarem menm €S laborem 
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MIUM ; © dimitte vniverfs delia mea. 
6. D'idoration. 
Adorsmss te Chrifie,€S bemedicimus,&cc. 
Vesite, exuitemus Domino [alstarinestro. 
Venite, sdoremus Ge procidamus ante 
Deus, &c. 

7. Des aétes de refignation. 

Abrenuatio tibi Satbans , Ge coniuger tibi 
Chrifle. 

In msnas tuns, Domine, conwmends Piri- 
fun men. 

Fiar voluntastua. 

Nos ficut ego volo , [ed ficus tu, 

Sicut eff voluntas incælo , fic fiat. 

Da Pater, quis fic placitum fuir anse te, 

Deus cordis mes, pars men Deus, 0 
éternsuns. 

Tuus fm ego , [alsum me fac. 

8. Des a@tes d’offrande de fes douleurs, 
& de la mort mefme ; en expiation de fes 
crimes. | 

Hic vre, hicfeca, bicnihilpercas,nt50 
aternu®s parcas. 

Demine dilexi decorem domus tua, Gr le 
cum habitationis glorie tua, 

Cupio diffolvi à effe cum Chrifte. 

Infelix ego homo, quis me liberabit de core 
pore mortis bujus ? 

Vnam petij à Domino, hancrequiram : ue 
inbabitemn in domo Domini , omnibns diebus 


vire mea. 
Pourquoy met-on en la main du mourant 


wa cicrge benit ? Ni 
. il 
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r. Pour chaffer par la vertu particuliere 
u'il a receuë de la Benediction du Pre- 
fre > les demons & les efprits de la nuix. 
2. Pour luy faire fouvenir de fon Ba- 
prefme , auquel il receut un cierge de la 
mefme façon, & montrer qu'il a gardé 
Finnocence baptifmale ; dont la garde luy 
avoit cfté fi exaétement recommandée, 
en le luy baillant ; ou du moins que 
l'ayant éteinte par le peché, il l’a rallu- 
mée par la Penitence,& qu'en ceteftat, il 
cn fait encore amande honnorable, C’eft 
pourquoy en certains Dioceles apres 
avoir donné l’Extreme-Onétion au ma- 
2éslins, ladc,on luy met un cierge en main,en di- 
| t ces paroles : dccipe lampadem ardes- 
sem , cuitod; onfionem tusm, ut cum De- 
minus Ad indicandus vencrit, polis occuv- 
rere ei, cum emnibin SandTis fé viuas 5 [e- 
culs fasulorum., dun. 
3. Pour declarer devant tout {’Vnivers, 
qu veur mourir en la humiere dela Foy; 
ont ce cierge cft auffi le Symbole ; Ee, 
qu'ainf La fin de la vie des Chreftiens cor- 
refponde au commencemenr. D'où vient, 
que nous voyons cette pratique parmy de 
bonnes ames , de renouveller au lirde la 
mort entre les mains de leur Pafteur les 
promefles, renonciations & proteftations 
qu'ones ont faites au Baptefme. Ainfi en 
t Monfieur l'Evefque du Belley, de 
faince & heureu(e memoire, 
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clination, & qu'on n’aitobfervé de lon- 
ue- main & étudié avec foin la conduite 
& leur vie. A4 minores Ordines, dit le 
Concile de Trente , promouendi, benum à 
Parecho ES 4 Magiffro Schola in -q14 e4s- 
cantur , teffimoninm habeant. Hi verd qui 
aÂ fingulos maiores erunt affimendi, per 
menfem arte ordinationem Epi/copum ade- 
Ant, qui parocho aut alteri cui magis ex— 
pedire videbitur committat , nt nominibus 
Ac defiderio -eorum qui volent promorveri, 
publicé in Ecclefia propofitis, de ipforam Or 
divsandorum natalibus, &cc. diligenter in- 
quirat , CS litteras teflimoniales ipfem in- 
quifitionens failam continentes, sd. ipfuns 
Æpifcopum. quarm-primum tranf[mittat. 
Con. Tr. Scff. 23. de reform. c, 5. 
En quoy doit paroifre le foin du Pasteur 

à l'égard de ceux qui fe difpofent à la Cleri-’ 
cature dans fa Paroiffe à 

: Premierement,en la connoiflance qu'il 
doit en prendre, remarquant foigneufe- 
ment ceux d'encre les enfans qui pour- 
roient eftre dans ce deffein de fe donner à 
l’'Eglife ; foit que cela vienne de leur pro- 
pre mouvement, foit par deftination de 
euts parens ; afin de veiller à la confervi- 
tion de leur innocence, de les élever dans. 
la pieré & les vertus Chreftiennes , & les 
nourrir de bonne heure dans les fentimens 
de la difcipline Ecclefaftique , leur re- 
commandant Ja frequentation des Egli-. 
fes, & du féryice divin, & la conyerfation 
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des perfoanes Ecclefaitiques, Sens non. 
mer be Concile fort ancien, Parvchiae 
ni P , qui follciudo e 
. hab nds Clerices , cam quibus ne 

Does lauduus debitn perfoluant officis : pro- 
inde isffituis bac fun Æn Synodus, ns omnes 
Parechiani Presbyteri, iuxta nt in robes (bi 
à Do credisis fentiunt babere virtusem , do 
Ecdeks [ns fsmilis Clericos fibi faciaur, 
ges per bonam voluntarem stn nutrisnt, 
a  officsum fasŒurm dignè peragant, €$ 
séfervitinns fuuns apros eos babennr, &c. 
Concil. Emeritenf. fub Vitaliano,an. cir- 
arr 664. 

Secondement, le Curé ne doit pas fe 
contenter de cette education, mais autant 
que faire [e peut , il doit, fuivant le fenti= 
ment de l'Eglife, les faire demeurer avec 
hy,pour les pouvoir inftruire plus facile- 
ment, & en répondre avec lus d'aflcu- 
race. C'eft ainfi qu’en parie le Concile 
de Baza l'an $23. fub Ioanne II. cap. zr, 
Placuit st omnes Presbyteri qui funt in pa- 
rxchiis conflituts, fecundum confuetudinens 
avam pertoram Italiam fatis falasbriter te- 
heri cognovimus , inniores leflores , &c. fe- 
cum in domo , ubi babitare videntur, reci- 
piant : Et cos quomodo boni Patres Jpiriise 
bter nutrientes , Pfalmos parare,letiionibus 
divinis infiftere , € in lege Domini erudire 
contendant, ut ES fibi digmos fuccelfores pro- 
videät, à Domino pramis aternn recipiät. 

T roifiémement, il doit avoir égard 


N v] 
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les Clercs qui font fur fa Paroife ; s’ac- 
quittent des fonctions de leur Ordre, 
quelles études ils font, quelles compa- 
gnies ils frequentent,s'ils afliftent au Ser- 
vice public, s’ils portent L’habit & la ton- 
fure Ecclefaftique. Saint Charles y ad- 
joûte, d’en faire rapport tous les trois 
mois à l’Evcfque:Pracipisur Presbyteris, us 
Clerices caju[eumque fint Ordinis in Pare- 
chia fün commerantes moncant, qued ton 
_firam congruentens © beseflum babsans 
babitum juxta Canones. Et [5 nliqui in bec 
inobedientes vel rebelles fuerint; monitione 
prami[fs ; «b ingreffh iEclefie avcenntur. 
Quod fi aliquis de bujs[modi pre fiumptori- 
bus, tants fr 

Presbytero prediito coërceri non poffit , Epif- 

onwatietur. Conftit. Guill, Parif. 
Que doir-il obferver pour ceux qui fe dif- 
pofent aux Ordres maiqurs } 

1] doit , r. aux approches de l’Ordina- 
tion examiner plus Érieufement leurs de- 
portemeus ,;le bon ou mauvais exemple 

u'ils ont donné dans la Paroifle,s’en in- 
Drmer fecretrement, & pour en avoirun 
témoignage plus authentique, le denon- 
cer par trois Dimanches ou Feftes confe 
cutifs à la Meilc de Paroifle, en forte que 
la derniere foit faite devantle Mardy de 
la femaine precedente de lOrdination, à 
Ja maniere que fe font les bans de maria- 
ge » afin que le peuple qui a intereft à leur 
promotion, puifle declarer s'il y a quel- 


t potefatis qued fine [candalo à 


— mé os us Ph f! - 


sr 
us 
” ! 
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que chofe qui les rende indignes des’ad- 


portée dans les Maoucls- 
2. Si 7 4 quelqu'un qui fe prefente 
le oafdiaconstOutre ces denoncia- 
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Pradecefforurs nosfrorum daïfi velftigijs 
fraruimus ; inhibentes hujus [acri approba- 


tione Concéliy , ut nullus Sacerdoriin novi- : 


tiorune, illa die ,qua primam Miffam cele- 
brare voluerit ,in exordio publicationis [an 
éiffimi [ui officij cblaturus Deo primitiss 
gratie âc falutis fibicollats, aliques ad con- 
viuiumn invitare, Autinvitatos habere , aut 


procurare perfe velper alium vllo modo pra 
fsmat : Sed ad folum Deum , cuius militis * 
eff adfcriptus, dirigat aciem fui cordis, ms- 


ximè dieilla devetus, curis ES follicirudins- 
bus temporalium, quibus mentes hominum 
difirahuntur, exutus , remotis vanitatibus 
biffrionum, qualibufcumque tumultibus € 
énfolentiis reproborum ; qui ctiam fepe veni- 
re affolent nom vocati. Concil, Salizbur- 
genfe,de celebrarione Miflarum. 
Atque ut multa paucis comprehendan- 
tur ,emprimis ,quod ad avaritismn pertinet, 
cuiufris gemeris mercedem , conditionis pa- 
a, ES quicquid pro Miffis novis celcbrandis 
datur, nec-non importunas atqueillibera- 
les eleemofinarum exaïliones potins , quars 
postulationes, alisque buiufmodi , que à fi- 
-moniaca labe, vel certe à turpi quafiu , non 
longe abfunr, omnino prohibeans. Concil. 
Trid. decr.de obferv.evirand.in celebrat, 
Mi. Sell. 22.1d, ftaruicur in Conc.Nar- 
bon. An. 609. tit. de Sacrif. Miflz. 
Qualle eflla feconde chof: que le Manuel 

recommande an Curé, à l'occafion du Sa- 
crement de l'Ordre ? . . 
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C’eft d’en parler quelquefois en ivn 
Profie, felon les occafions qui fe prefen 
tent, comme aux Dimanchcs devantles 
Quatre-temps, pour recommander au 
peuple de prier Dieu dans cette femaine 
pour les Evefques qui ont 2 faire choix 
des perfonnes pour lesMinifteres Ecclefia- 
füques, & pour ceux qui doivent eftre 
promeûüs aux Ordres, pour leur en faire 
connoiftre l’excellence, & leur donner de 
l veneration pour les Miniftres Eccle- 
faftiques, pour renouveller en eux l’cfprit 
de la grace receuë en l’Ordination , & les 
exciter à en faire les fonctions avec plus 
de zele, Mais principalement pour ap- 
prendre aux parens qui ont desenfans à 
prefenter à l’Eclife , la maniere avec la. 
quelle il faut y proceder, 
Deqwey doit-on donner aduis aux parens 
touchant certe matiere ? 

Il faut les inftruire de la neceffité de 
h vocation à l’eftat Ecclefiaftique , leur 
faire voir la temerité de ceux qui s’y in- 
gerent d’eux-mefmes, les chaftimens que 
Dieu en a pris, les-maux qui en arrivent, 
non feulement à ceux qui-y font ainf en- 
gagez, mais encore à toute l'Eglife, Sur 
tour quand c’eft pour la Tonfure;leur re- 
prefenter qu’il n°y a point de fi dangereux 
égarement que celuy qui commence dés 
le premier pas qu’on fait, ny de fi vniver- 
fclle corruption, que celle qui coule de la 
fource däs les ruifleaux.Que c'eft un men 


304 Du Sacrement 
fonge horrible aux yeux de Dicu de n'a: :" 
voir point dans le cœur ce que l’on pro x 
met dela bouche, c’eft à dire, de n'avoir 
as de veritable deflein de fe donner = 
uy ; d'abandonner les foins fuperflus deu 
chofes de la terre, & de mener une vi&: 
conforme à la fainteté, & aux obligations 
de fon eftat. \7 
2. Il faut les inftruire touchant la fin, 
le motif, & l'intention que l'on doit fez 
ropofer en fe donnant à l'Eglife, quiné* 
Roi pas cftre d’en devenir plus riche,d’é-® 
tablir fa fortune, de foulager fa famille, : 
comme fouvent il arrive: mais derendre : 
fervice à Dieu dans l'eftar Ecciefaftiques 
Qu'H feroit fort à fouhaitter que les pa- 
rens voyans de bonnes inclinations en 
leurs enfans,& reconnoiffans en eux quel- 
ue forte de vocation par l'aptitude & 
l'affcétion qu'ils pourroient avoir à la 
picté;à la fcience,& au culte divin, en fif- 
fent un facrificea Dieu : Mais qu’il faut 
bien fe donner de garde que cela fe fafle 
par aucun mouvement naturel,qui regar- 
de la chair & le fang : ains par l’operation 
de la grace, & avecune intention toute 
droite & toute pure, fans mélange d’au- 
cun intereft humain , comme font ceux 
qui d'entre leurs enfans choififfent les 
plus ftupides,les plus inepres,les plus con- 
trefaits pour donner à l’Eglife,pour la dé- 
charge de leur famille, {ans avoir aucun 
foin de les éleyer dans les vertus Chre- 
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ftiennes, & les fenrimens de leur cond: 
tion, 07 de es en faire informer par d’au- 
eres. Er partant que c'’eft an abus intolera- 


OA  bledr cœur qui non feulement font tonfu 


“À 














ter kors fans aucun motif, que 

œhky de leur procurer des Beneñces, 

dits {e fervent comme de leur propre, 

(k üolaire n°en ayant fouvent que la 

monire part ) ne confderans pas les mal- 

basqu'ils attirent par-là fur leur famil. 

k, &que le bien d’Eplife, qui eft facré, 
tk pacrimoine de Jefus-Chrift,eftanc 
sélkavec des biens prophanes, les con- 
fmme , 8 les devore, comme la baguerte 
d'Aaron changée et ferpent devora celles 
des Preftres Egyptiens. Mais encore plus 
de ceux qui paflant plus avant prennent 
fourent pour cela leurs aînez, en arten- 
dantque quelqu’un des autres foir en âge, 
de force que non feulement ils n'ont pas 
deffein de les donner à Dieu :maisils'en 
wouve plufeurs qui feroient inconfols- 
bles,G leurs enfans vfans de leur liberté 
s'y donnoient d’eux-mefmes, 

La croifiéme chofe, c'eft de leur faire 
connoiftre qui font ceux qui ont des em- 
pfchemens canoniques,comme font ceux 
gui font liez de quelque cenfure , ou qui 
ont dans quelque irregularité. 

Les Necophytes, ou nouvellement con- 
vertis à la Foy. 

Les Penitens publics. 

Les Energumenes , ou poffedés des de- 
mons. 
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Les fois. 
Ceux qui tombent du mal-caduc. 


Ceux qui font notablement contrefaits, ! 


Ceux qui n’ont l’âge requis. | 

Ceux qui ne font nfs de legitime ma- 
riage, 

Les Bigames , c’eft àdire, qui ont efté 
mariés deux fois, ou qui ont époufé 
une Veufue, | 

Ceux qui font convaincus de crimes. 

Ceux qui fonc comptables de quelque 
maniement d'argent , ou qui fontchar- 
gez de debres. * 

Les étrangers inconnus, 

Les infames. 

Les yvrognes, & ceux qui frequentent 

_ Jes tavernes. 

Les impudiques & concubinaires. 

Les parjures, 

Les vfuriers. 

Céux qui font tombez en quelque crime 
notable apres la reception des Ordres. 

Les comediens, bâreleurs, & tous ceux 
qui montent fur le theatre. | 

Ceux qui n'ont pas efté cxaminez ny ap= 
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6. t. 
Des empefchemens du Ma. 
riage, 


4 
Quel sf Le devoir du Curé touchant le £a 
: crement de Mari ge C3 oi 


En '£sr de reprefenter au peu 
ple la grandeur & la fainte- 
té de ce Sacrement, les con- 
MAO ditions neccflaires pour le 
contradter legitimement, & les difpo= 
fitions pour recevoir les graces qui y. 
font annexées ; prenant occafon à eer- 
tains jours , comme ferait le premier Di= 
manche de Ilanvier & celuy de Quañ- 
modo, aufquels certains Manuels or- 
donnent de publier le Decrer du faint 
Concile de Trenre, touchant les maria 
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ges de leurtraitter d’une matiere fi im 
portante. 

Que faut-il pour contracter un Mariage 
legitime ? 

Il faut trois chofes principales. 

La premiere, que les contraétans ayent 
atteint l’âge de puberté ; c’eft à dire , le 
garçon quatorze ans accomplis, &c la fille 
au moins douze, 

La feconde, qu'il ne s’ÿ trouve aucun 
empefchement entr'eux. 

Latroifiéme, que tomesles Ceremo- 
nies & les fainres Formalirez introduites 
par l'Eplifc, foiont exaétement obfer- 
vées. 

_ Combien defortes d'enspefchemens y n=s'il: 

De deux fortes : Les uns qu'on appelle 
feulement empefchans, Cl à dire, qui 
empelchent bien en effet que le maria- 
ge ne fe puifle contraéter, maisqui pour- 
tant ne peuvent pas le rompre quand il 
eft contraété : Les aacres font appellez 
dirimaus, c'eft à dire , qéi n’empefchent 
pas feulement le mariage qui feroit à 

ire, mais qui rendent encore nul celu 
qui auroit cfté conrratté avec cet empef 
chement ; en forte que les premiers de ces 
empefchemens rendent bien le mariage. 
illicite, c'eft à dire, font qu'il ne fe 
peut contracter fans un peché tres-énor- 
me, mais les derniers nele rendent pas 
feulement illicite , mais encore nul & ir- 
valide. 
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ls fout les empelchemens qu'en appelle 
ans 2 : 

en a encore de deux fortes, Le° 
i proviennent en fuite de quelqu® 
, Qui font fept en nombre, compris 
vCIS. 
bus, vaptus fpoufata , morsmulicris, 
sptus propria fobolis, mors Presbyte- 


fi pœniteat felemniter, sut monis- 
piat, prohibent hac coniugium [ocian= 


autres érablis de la part delEglife 
‘is en ces trois vers : 
efsa vetitum nec non tempus feriatum, 
ne Catechifmus , fponfalis, jungiro 


B 

ediuns fieri, permittunt faa teneri. 
ds font Les empelchemens dirimans : 
peutauffi en diftinpuer de deux for 
#3 uns qui font de droit ancien , lef- 
: ne laiffent pas d’eftre tous en vi- 
rs & qui font douze eu nombre, 

or, conditio, Votum ; cognatio, Cri 


eus difperitas , vis, ordo ; ligarmen, 
! #8, : 

is affinis , fi forte coire nequibis. 
autres qui font de droitnouveau, 
duits par le Concile de T rente. 
arochi €S duplicis defisprefentin tefiis, 
save is mulier, rec parti reddisa ture, 
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Hac{ocianda vetant connubia : faéFa retra= 


dant. 
ANNOTATION. , 


Pour l'explication des empefchemens: 
outre qu'elle feroit trop longue à mettre 
en ce Livre { fe trouvant communément 
dans les Manuels, & dans tous les Au- 
theurs Scholaftiques ) on a jugé à propos 
d'y renvoyer le Lecteur. 


6. II. 


Des folemnitez requifes au Sacre_ 
ment de Mariage, 


Quelles font les Ceremonies €$ folemnitez à 
cbferver dans le Mariage ? 
L À premiere, c’eft la folemnité des 
Fiançailles , lefquelles, quey qu'elles 
ne s’obfervent qu'en certains Diccefes,& 
ne foient point abfolument necelñaires 
pour la validité du Mariage » font neant 
moins de tres-grande confequence, & ont 
toûjours efté en finguliere venrration 
dans P’Eplife, La feconde , c’eft la procla- 
mation des bans : & la troifiéme, la pre- 
fence du Curé, ou de quelque Preftre cé 
mis de fa part, fpecialemenr 4 cet effet: 
faute defqueliesie faint Concile de T ren- 
te a declaré les Mariages clandeftins ,& 


par confequent nuls & invalides. 
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Ou°eff-ce que les Fian gailles ? 

Ce font des promefles folemnelles que 
fe font des serfonnes de lun & de l’autre 
fexe en face d’Eglife, de fe prendre reci- 

proquement en Mariage. 

Que faut-il obferver rouchant les Fian- 
failles » 

Les Manuels prefcrivent cinq chofes 
principales. 

La premiere, que ceux qui fe veulent 
fancer , ayent au moins Pâge de feprans, 
& qu'ils foient avoliez de leurs parenss 
tuteurs , ou autres perfonnes qui en ont la 
conduite. 

_ La feconde;que les Fiançailles fe faffenr 
en prefence du propre Curé ( ou de quel 
que Preftre commis de {a part ) & autant 
ue faire fe peut, toüjours devant celuy 
de la fille ; tout ainfi qu’au Mariage, pour 
obferver en ce poinét l'ancienne & relis 
ieufe couftume de PEplife. 

La troïfiéme, que ce foit en la Pa- 
roifle, & non pas en un lieu profane 
{tant à caufe que l'Eglife le defend , qu’à 
caufe que les Fiançailles eftant une {e- 
lemnité fainte, & une preparation au 
Sacrement de Mariage, celles doivent 
eftre faites en unlieu de faïinteté } ouen 
autre Eglife que la Paroiflale ; fi le Su- 
perieur pour de grandes raifons n’en or- 
donne autrement par une difpenfe ex- 
prefle, & par écrit. 

La quauiéme , qu'elles ne fe faffent ja- 


é . 
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svars la nuit, & pour cela le Curé obfer- 
ve de ne recevoir perfonne à fe fiancer 
apres quatre heures du foir, depuis la 
faint Remy jufqu’à Pafques , ny apres fix 
heures depuis Pafques jufques à la faint 
Remy. | 

Le cinquiéme, que Îles parties auf 
bien qu’au Mariage declarent leur volon- 
té nettement, & en rermes fi clairs qu'il 
ny ait aucun lieu d’ambiguité. 

La fixiéme, que trois ou quatre jours 
avant que fe fiancer ( d’autres difent 
avant la publication du premier ban ) ils 
viennent feparément trouver leur Curé, 
pour recevoir de Îuy jes inftruétions ne- 
ceffaires, non feulement touchant le Sa- 
crement auquel ils fe difpofenr,& les em- 
pcfchemens qui s’y peuvent rencontrer, 
mais encore pour apprendre les articles 
de la Foy,les Commandemers de Dieu & 
de l'Eplife, & le nombre des Sacremens, 
fi déja ilsne les fçavenr, fans quoy quel- 
que Evefques dans leurs Manuels defen- 
dent tres-expreflément de publier leurs 
‘bans. 

Dans quel lieu le Caré doit-il faire ces 
fortes d'inflruitions ç@ demandes : 

Elles fe doivent faire à l'égard de la 
femme, dans l’Églife, en prefence de 
fes parens , en forte neantmoins que per- 
-fonne ne puiffe entendre ce qui fe dir, de 
peur que la vergogne ne l'empefche de 
declarer librement fa volonté, & les 

empef- 


* 
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empelchemens , s’il y enavoit : à l'égard 
dc l'homme elles (epeuren faire au licu 

‘on jugera plus à propos, foit dans l’E- 
die VE en la mafon. 
, Que doit-on obferver dans les Ceremonies 
suelles des Fiançailles? : 

La premiere chofe que doit faire le 
Preftre, c'eft de fe prefenter à l’Eglife 
revétu de furplis, & d'école blanche, le 
Manuel en main,accompagaé d’un Clerc, 
qui porte un afperfoir trempé dans de. 
l'eaubenifte. . 

. La feconde, eftant arrivé dans'lanef 
en prefence de l'aflemblée, ou bien felon. 
d'autres Manuels à l2 porte de l’Eplife, 
ad fèves Ecclefia., c'eft,fi le Clerc nelefait 
comme il eit obligé, de placer l’homme 
à Gganche; & la femme à fa droite ,ne 

Iant point en ce $acrement., non 
ph qu’à celuy du Baptefme , qu'aucun 

ic foit jamais derriere luy , ny qu’ils y 
fafle aucune infolence. | 

La troifiéme , c’eft de convier les afli-. 
flans, avant que commencer, de faire 
quelque priere conjointement avec Juy, 

ifant pour ce fujer tout feul , VewiCrea= 
ter , Où Vemifanite Spiritus ; où Sub tuum 
dium , avec l’Orailon. _ 
a quatriéme, c'eft de garder toutela 
gravité que demande uneattion fi fainte, 
& de faire garder aux afliftans la mode- 
ftie, leur defandant-de commertre aucun 
gefte ; ou de dire chofe aucune qui ne foit 
O 
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digne du lieu où ilsfont, & dela cere- 
monie à laquelle ils afiftent. 

- La cinquiéme, c'eft- de {ui vre pon@tue!= 
‘lement les Rubriques du Rituel, & parti- 
-calieremeat: de: demnder aux parties, 
qu’ils preftent le ferment fur les chofes 
qui font cottées:ei fon Riruel, 

Pourquoy efi-ce que l'Egli/e demandece 
ferment folensmel des arties ? 

Pour apir avec‘prudence, & évirer rou- 
te forte de farprifes. 

Comment doivent jurer les parties? 

Par la farnteré du Sacrement de Maria- 
ge, & par le bon-heur qu'ils fe defirent 
& à leur pofterité : & encore qu'Hsne 
prononcent point ces pareles-là , eepen- 
dant ils font autant en jurant , que s'ils 
les difoienr, | 

- Querdoit fairé le Préffre apres que lacere- 
momie des Fiançuilles eff achevée ? 

Il doirexhorte. 1es parties à-fe prepas 
rer par tous les moyens poflbles a rece- 
voir comme il faut le Sacrement de M:2- 
age, à fe confeffer & communier deux 
ou trois jours auparavant, à recomman- 
der cette affaire aux prieres des gens de 
bien, & {ur tout au Eine Sacrifice de Ia 
Mefle ; à éviter toutes les fuperfluitez, 
& dépenfes exceflives en habits, feftins 
& femblables chofes, à invicer Yefus= 
Ehrift à leurs nopces: par le moyen des 
damênes, & prieres, pout attirer Îles 
Bencdittionside Dieu fur eux, & à ne 


…. de Ari sté 
Hiémewrer dans un mefine lopis, de- 
font fiancez ; comme eftane 
t defendu par le Concile de 
+ te Concile de Trente. 
wd [e doïvetitfüire les Fismpnilles ? : 
ait 13 publication des bans ; dés 
s partèés fonc d'ictord, f faire fe 


l porsis defancer €S marier ewmif. 
, -- 


mè :. 
lettitor, & celz ft erpreflémenr. 
Ki fous peine d'excommunicarion, 
dé char, qualité on condition 
ut titre les perfonnes qui con- 
at, , . . . . 
Worrois-Ponpasfe marier lejeur que 
ner ban ssroit eflépublié, D quon 
rens quelque difpen(e ? 
Manet tete enr encore , fans 
miflion expreffé de l'Evefque, fi ce 
bc ce fait la veille du ‘premier Di- 
be des Advens, ou du premier jour 
ne; & en ce cas il faudroit qu’à 
cedente publication il advertift le 
due le Mariaoe fe celebrera incons 
‘pres te dernier ban annoncé, 
ion de temps d'intervalle fant-n 
“entre les Fiançailles €S la benedi 
0 Mariage? 
ro’eft.point déterminé ; mais l’En 
emble defirer qée te rétwps ne foit 
lang; comme feroit&un moisow 
daines #& al rCftdilcs Mihue?s de 
0 ÿ 
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fendent de differer plus d’un an, s’iln’ar- 
rive quelque empefchement confidera 


e 

Comment fant-il [e comporter à l'égard 
des inconnus cr étrangers ? a 

Ilne faut pas les recevoir à contracter 
que premicrement on nc foit affcuré de 
leur eftat & condition, & qu'il n’appa- 
rbifle de la licence de l’Evefque ,oude 
fon grand Vicaire en fon abfence, pource 
qu'encore que tout Preftre foit cenfé le 

ropre Curé de ces fortes de gens vaga= 
bons » & qui n’ont point de demeure ar- 
reftée, & par confequent capable d’affi- 
fter à teur Mariage : neantmoinsily a 
soüjours fujet de Ë méfier , & fouvent il 
en arrive de grans inconveniens. Et c'efk 
le plus fur en cette occafion d'avoir re 
cours au Superieur, & ne rien faire fans 
fa peïmiflion en ce fujet. 

S'il fétrouve quelque difficulté dans les 
Mariages , que faut-il faire ? 

Les Manuels ordonnent d’en commu 
niquer au Superieur, & en tous es dou- 
tes qui fe pourront rencontrer en cette 
matiere, n€ rien cutreprendre fans la- 
goir confulté., 

. Ces Mariages clandeflins, c'eft à dire, 
qui fe faifoient du confentemens des parties, 
dans pablication des bans , ou en l'ab'ence ds 
Core, auparavant le Concile de Trente, 
afotent-ils licites ? ne 


Nullement, parce qu'ils & fifoienr 
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contre l’ordre de l'Eglife , laquelle, bien 
qu'elle n’euft point encoie ir:iré ces ma 
rtages , lesavoit pourtant toüjours de.c- 
* fez & interdits a fes enfans. 
Qu'esteud-s'on par le propre Curé ? 

Par le propre Curé fe doitentendre, 
non pas le Curé d'origine, c’eft à dire du 
lieu precifément où ona pris naiffance ; 

mais du lieu de ls demeure & du domici- 
k, où d'ordinaire pour le prefent on fait 
fi refidence,en forre que fi l’une des deux 
"parties avoit deux domiciles ou deux dif- 
Érentes Paroifles, dans lefquelles elle de- 
meuraft également, c’eft a dire, moitié 
- de l’année en l’une & moitié en l'autre, 
ïl faudroir à fon égard faire La publica- 
| don des bans en toutes jes deux Paroif- 
| Combien detemps faut-il avoir demeuré 
for une Paroiffé ponr en offre cenfé Pareif- 
Ce 


" Celaeft different {elon les divers Dio- 

cefes. Dans celuy de Paris & Soiflons 
“on: fe contente de deux mois ( pourveu, 

dit le Manuel, qu’on y eût demeuréee 
"tetips-[à - de bonne fay , c’eft à dire,en ..:. 
: fnténtié d'y fâire {a refidence ordinaire. ) 

A Chäâlonson en demande fix, & d’au- pri. 
- tres demandent ün an tout éntier,à moins gussx. 

de quoy il faudroit publier les bans dans 
- la Paroifle; où ils fonr prefenrement ref- 

dens, & en celle d’où ils fortent imme- 
--diatements : LI 27. 

O ii) 


Orleans 


Chasl, 
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requifition & à la priere des parties qui 
contractent , des peres & meres, cu au- 
tres perfonnes intereflées au mariage, 

5. Que dans la publication on mette les 
noms & furnoms des accordez , de leurs 
pere & mere , de leur demeure , & de leur 
eondition, & fi leurs parens font morts, 
on exprime fils ou fille de tel outelle, 
æiuant de telle condition , demeurant en 
telle Paroïiffe, Les Manuels de Chaalons, 
Angers, de Meaux & Chartres, adjoù- 
tent touchant la publication des bans , en 
confideration des pauvres,de la faire gre- 
tis, Ne pæuperes dileut-ils, gravenrur mul 
titudine publicationum. 

Si apres un efpace detemps que les bans 
auroiens efté publiez ; le Mariage mes'ac- 
à 01 pas è . 

T1 faudroir, apres .deux mois écoulez, 
feton le Manuel de Rome, de faint Char= 
les, de Paris, de Roïüen & autres , & fe 
lon d’autres, apres quatre, ou apres fix 
mois recommencer tout de nouveau lef- 
dites publications, gomme fi elles n’a- 
xoient puintefté faires ; fi l’Evefque n’en 
jogcoit autrément. | 
=: S'il [e forme quelque eppofition à Le cele- 
bration des Mariages ? 

- Le Curélarecevrapar écrit, & lafera 

figner à l'oppofant; ou en cas quelcdit 

oppofant ne fçache figner, en fera men- 

tion dans fon aëte , qui fera figné de deux 
si" LL 
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témoinsayec luy. Aufli=toft en donnera 
avis aux Partics>» aufquelles il defendra 
de pafler otre , fons peine d’excommuni- 
cation, & .ne Îles admettra 2 la beredi- 


étion auptiale , jufques à ce que par l’Of- 
Scial en nivefté ordonné: renroyant pour 
cer effet lefdites parties pardevant luy,& 
farfeant la publication dès bans. 
Mais S'il fe trouve que quelqu'un luy 
dirige dduis d'in éheoment, fans 6 
is s'oppoler ? 

ur ae écrit lefdits advis, & 
s'informera de la verité, puis renvoyera 
le rout clos & fcellé à Official, duquel 
il attendra la reponfe, auparavant que de 
paller ourte : & pourra en ce cas le de- 
nonciareur fervir de témoin, s’il ne 
tend pas paitie, & que d’ailleurs ledie 
Curé connoïfle qu’il n'ait pas donné cet 
advis pat animofité. 

Si Le Superieur donne difpenfe de quelque: 
bas , cmment faut-il fe comporter : 

1] faut premierement confiderer fi elle 
eft en bonne forme, c’eft à dire, fignée & 
fcellée ; car on ne doit pas croire à une 
fimple permiflon ; qu'on pourroit dire 
avoir efté donnée verbalement. | 

2. 11 faut en faire mention dans la pu- 
blication du dernier ban, & fignifier le 
jour que fe fera le Mariage, afin que ceux 

ui Éauroient. quelque empefchement, 
î achent le temps dans lequel ils doivent 
kreveler, C’eft ke Manuel de Châlons de: 
* ÿ 
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Roïüen, de Beauvais, & de Perigueux;qui 


font cette remarque ; di ce n'eft, ajoüte : 


ce dernier, que pour de-bonnes confdes 
rations ilneles faille pas faire. “ 


CS 
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EE ILE 
De la celebration du Mariage: 





Quelles precautions doit aperter nn Curé 
pour ndmestre quelqu'un contraiter le Mé« 
NiAgE À ! 


T: y en ä quatre principales, Lu premic» 
Are regarde tes perfonines: ‘La feconde;la 
temps & lelieu, La troifiéme ,les difpo+ 
ftions avec lefquelies les fiancez fe doi- 
vent prefenter, La quatriéme, les abus 8e 
Les fuperftitions qu'il faut empefcher. 

Qu’y a+'il à prendre garde pour les pere 

nes? | 

1. C'eft de n'admerttre jamais aucun 
heretique à ce Sacrement. Car encore 
que l’herefic ne foit pas un empefche- 
ment dirimant : cela ne fe peut faire pour- 
tant fans un tres-grand peché,.& qui- 
conque l'entreprend fciemmenc, eft fuf- 
gens ipfo fatto, de la fon@tion de fes Or 

res dans le Diocefe de Paris, & de Châ- 
lons, 

2. N’y admettre pas des perfonnes 


uw 


| pe és. UN 
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inconnuEs ou étrangeres, qu'avec les pre 
cauions cy-devanc declaréeæs au parag. 
desFiançailles. 7 | 

k Examiner lbignentem enr les y 
| es de. ceux, lefquels ayans 
sbfens lun de laure melne pendant 
me efpace de temps tres-notable,pendant 

kur- Mariage, veulent contraëter avec 
d'autres, ayant oùy die que leur partie 
efloit morte, fe gardans bién de les ad- 
mettre qu’ils ne voyentun certificat au- 
thentique de quelqur perfonne Ecclefia- 
ftique en charge , ou des Officiers Roy= 
aux, comme telle perfonne eft morte, en 
tel lieu, en tel jour. Eng un mor, comme 
porte la Conftiturion de Clement V.. 
Cerrus puntius de morte allarus fit. C'et: 
ainfi que l'a parcillement oxdonné un. 
Concile de Tours, rapporté dans le Ma 
auel d'Angers : Aero coninzum nbfente,ci 
qui domicil non deferuit, sur ei qui fecelit 
non licere nubere decernimus , dones certillr 
mis ES indnbitaris teRinsoniis de morfe alte=- 
riss 11li cuffiterit; cp ab ie olicentiars. 
sbrimusrig ; 8 un Synode de Chartres, . 

4. Si.ce font des enfans defamille, qu 
ga la puiffance d'autruy, ne paffer point 
outre à la celcbration du Mariage, s’il. 
nc leur apparoïft du confentement des pa- 
rens » tuteurs ou curateurs 5 c@.qui Cft 
defendu en certains lieux fous peige 
d'excommunication, finon- que les pa- 
sens s'oppofent désaifapablemens au: 

v) 
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yoyoient intimidez de la forte, nes’en- , 
gageroient pas fans doute fi aifémentà : 
cette forte. de témoignage. | 
4. Mais fi les perfonnes qui {c marient 

. ‘ont des parens où alliés qui foient refens 
à la celebration du Mariage , ils doivent 
eftre choifis pour eftie ténoins par pre 
ference à tous autres. 


Qu'y.#-'il À ebferuer paur. letemps 66 le 
lieu ? | 


*’ «. Pour le temps, dene-celebrer aucun 
“Mariage apres difner ny devant l’Auro- 

re, c'eft à dire, devant cinq heures du 

matin en hyver, & devant quatre heures 

‘en ER, ny de donner la Benediétion ns- 

ptiale , ou de marier, quoy que fans Be- 
nedittion en public ;, avec afBnence de 
perfonnes en cemps defendu, fous peine 
en-quelques lieux, d’excommunication, 

ny mefme de fouffrir que l’on fafle au- 
cuncaflemblée, feftin de nopces, & fem- 
 blables réjoiiflances en ce temps-là > que 
PRolife interdit la folemnité du Maria- 

ge , faifanc cout le pofible de faire en- 

core en cc point oblerver ce Decret du 

. celebre Concile d'Aix, recommandé en 
Fu piufeurs Diocefes , de ne fe marier point 
anis es Dimanches, mefmeaux angres faifons 
Perigeux de l'année que les nopces font permifes, 
“érêtris ny aux jours de. jcûne, ou de Feftes.fo- 
Jemnelles. Qusiques-uns adjoürent de ne 

faire jamais de mariage feparément de la 

Mefle. Sed feunter ister Miffhrum file = 
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. sis. Chat. Cologne ; Malines. 

. & Pour le lieu, il faut g@e ce foit en La. 

Jaroifle:, & jamais ailleurs à la porte 

 delEgli, fuivent quelques-uns, com- 

me. à Re Reims. & à Chartres ; & füivanc 

and à doranr le Cucbs ou devant le 

utei rte Que quicon 
dtoie d'aller trouver fan Curéarec 
jo cémpiss d dans fon Presbyvere ,ouail- 
faire-des- eutres Ccremonies 
ds Mariage qui Le font dans l'Eglife,. 


contméteroit en cffet salidement , majs. … 


oncoureroët. £hcommuicætion MAJEUTE» 


2 , au Diocefe de Paris; ce qui. ”, 
| adjslké à: lV'occafion du Maria 
ge rlé Monfieur Gaumain, ce 

grefence: de, Monfeur. Eroger 
rec Cure de-fäint Nicolas du Char. 
».& pour lequel on « fair tant-de 


‘Brait dans. les eribunaux Ecdicfiaftiques 
" DE à obfreer les difpofsi 

4 s difpokisions 

dt Pme aquife prile tons pour calbrer- 


RE Rucqu ‘ils Goient inftraits des my- 
fteres de noître Religion, & qu'on ait 
témoignage comme Hsfe font-copfrffez- 
€n leur propre Paroiffe ;. fans quay. 6n ne 
“doit pas abfolamenr les admenre.. : 
ET $ ‘ils font de differentes Paroiffss ,.il 
faar. qu'ils: axent: asteftation par Écrir-de 
Ja proclamation dés bans faite par l’autte: 


Cnié, aufquels perfoane aæécit oppo= 


Paris, 
Je Mans. 
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fé, ou de la difpenfe de ceux qui: 
roient pas efté publiez ; Et s’ils fo: 
differens Dioceles, que certe atteft: 
foit encore authorifée par. la fignatu 
le fceau de l'ordinaire , c’eft à dire 
PEvefque ; ou du grand Vicaire , laqi 
atteftation il doit conferver & enfer 


dans le mefme coffre où il garde 


Angers. 
Tolefe, 
Chasl, 
Poiriers, 
Bour- 
deaux. 
Orleans, 


‘Regiftre dés Mariages {-quelques - 


adjoûtent que cettefigdature-ou ce f 
doit eftre encore réeonnu par l’'Eve 
ou le Vicaire general du tieu où fe 
faire le Mariage, & qu'il en doit do: 
la permifon. } : 

3: Que les perfonnes qui fe prefen 


‘au Mariage, foient à jeun , & habil 


Chreftienneinent & modeftement , 
fard,fans mouches, (ans nudité de go 
d'épaules & femblables, & que dans 
elite il n’y entre aucun inftrumen 
Mufique ou autres: à moins dequo) 


‘Manuels veulent qu’on leur ditfere le 


crement, jufques à tant qu'ils. fe fo 
mis en leur devoir, 2 
Enfin pour [es perfonnes qui:y aflift 
il faut, commeilaefté dit aux Fianc 
les, leur recommander la modeftic 
ne fouffrir pas les infolences,les rifée: 


les autres irreverences qui fe paflent. 


vent , mais lesinviter à prier Dieu, 
attirer fa bencdiétion fur ceux qui fe. 
tient. 


Quels. [ont les abus ES fuperstitions 


D 


 sidelsces ut cumtimore Domini , £S amere 


‘en le mettant au doigt de l’époufe. 
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doivent emspefcher les Curez dans le Ma- 


2 
Les faperftitions qui fe pratiquent d’or- 
dinsire en ces rencontres , font: 
+. Defe marier devant le jour , de peur S7w4. 
dé quelque malefice , Hgature ou fortile- pre 
ge. Maleficium enim [e virare pole credere Concl, # 
dobeut, fi eo pictatis affeäu ad coniugiuns Ri:menf. 
sccdant , qui prafcribitur in facris literis, * 1583. 
tir, de red 
fliorum magis quem lihidine impulfi copu- rl 
Mr. : Paris. 


2. De faire à deffein tomber l’anneau, #44#x2 
Eurinx, 


3. Faire benir plufeurs anneaux pour Eve 


une mefme perfonne, Chartr 

4. Renoncer au Mariage quand les 
parties font empefchées de le pouvoir ac 
complir, & d’en contraéter un nouveau 
devancun autre Preftre. | 

ç Faire une Meffe fciche. 

Lesabus qui fe commertent, font: 

5 Exiger comme par force quelque 
fomme d'argent, habits ou chofes fem 
blables de ceux qui fe marient dans une 
autre Paroille que la leur, comme.il fe 
pratique en quantité delieux, . 


2. De faire du bruit & des clameurs Paris 


par les ruës le foir ,en quelque maniere Beauvéis 


que ce foit, caffer des pots, &c. quand 
une des deux parties qui femarienteft 
vefue, ce qu'on appelle communement 
Charivarits, & quife fair au deshonneur 
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des fecondes nopces. , 

3. Se marier le dernier jour devantk - 
Carefme ou l’Advent,. & le lendemain: 
ou quelques jeurs apres faire les affem-., 
blées , les feftins, les danfes, & autres ré ., 
joüiffances, mefme de conduire la fenw, 
me chez fon maryen ceremonie, ceqnue, 
faint Charles defend ; fous peine d’iater- | 
dit 5p/6 facto. è 

4. Faire des dépenfesexceflives en ha 
bits, cn fefltins, enjeux & femblables, ; 
qui feroïent bien mieux.employées pour , 
les pauvres, de 

s. Boire & manger avant que de veniÿ” 
à l'Eglife, & employer cout L le matin à 
s’orner, à s’attifer ,. ce qui oblige de dire- 
la Meffe fouvent apres midy ,coatre l'or- 
dre de l'Eplife:. . 

6. Souffrir que des bonffons faflent des 
fingeries dans ife , aillent à l'offsan— 
de, portent une ferviette en écharpe, & 
que le lendemain des napces ils aillent 

at les ruës portans des broches charpées 
a viandes ; & autres infolences , qui ne 
feroient pas talerables aux Payens. 

7. De donner des prelens, ou faire au- 
cunc étreinte dans l’Eglile. 

8. Introduire des violons ou antres in= 
firamens , qui doivent peu apres fervir à 
Pimpudicitée. 

Entre les abus que commet le Curé de 
fa part aux Mariages, un des principaux. 
eft d'exiger ou retenir quelque chofs par. 


dl 
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sins pour fou Miniltere, Ce quicft 
du en ces rermes dans les Manuels 
Ben, de Beauvais, &c. 
nos {es ferriflis, quaum ipfé Pare 
ler £: Dnindherie rie inbibebit ne 
CI for dati dusri cÂUfA, à novis conin- 
ARE ATÎUS. aliquih exignst , nuit 


Bi .. 1. 


Mère roue en avoir la-di£- 
;, ou non : Si la difpenfefe peur 
ir, À] faut la procurer pe diligence, 
lesparties de s’ab- 

‘ du devoir coniugal. 2. La difpenfe 
xl empefchement ofté par ce. 
2 il efk befoin d’un nouveau con- 


iétitdes pareics., pour faire valider 
da 
FES en ce cas: de faire nonvelles: 


warions de bans, CG que cenouvesse 
tement. (e donne #0 prefonce du. Curé- 
témoins dans l'Eglifé 

ha il fuit que ‘par quelque. fi: ipne- 

eur ‘le mary & la femme renduveb 

ntre eux reciproquememt Le canfem- 
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tement & la parole qu'ils fe font donnée: 
aucrefois : fi ce n’eft que l’empefchement: 
foit déja public, ou qu'il n’y ait fujes de: 
craindre qu’il pourra eftre manifefté un: 
jour : Car en ce cas il faudroit qu'ilsfs: 
prefentaflent à l'Eglife pour contraek 
de nouveau en-prelence du Curé & de 
témoins, felon la forme du Concile dg 
Treute. . 
‘ Sionnepeutpas obtenir difpenfe de l'en. 
pelchement, parce que ce fera v. g. au pre- 
mier degré de confsnguinité , on une impuif- 
fance perpetuelle, sopssent fase? s 
* - 11 faut les obliger de fe feparer, & les 
contraindre par $entenice de l'Oficial, 
ce n’cft qu'ils vouluflent demeurer en- 
femble comme frere & fœur, & fe com- 
porter tout ainf que ceux qui jamais ne 
£e font mariez. N 








SV. 
. Temps permis de fe marier, : 
“En quel temps Eff-il permis de fé marier 


FE tourremps, excepté depuis le pre- 
mier Dimanche de l'Advent jufques 
“à la Fefte des Roys ; & depuis Je jour-des 
-Cendres jufquesat Dimanche de Quañe 
modo inclufivement. . . ..  °.: 
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© Quilea efié l'intention de l'Eglife, quand 
olesisterdis Le Mariage à [es enfans dans 
|. sax temps de Carcjus de l’Adrent ? 

 # Œneft pas que le Sacremence de Ma- 
age nc fe pui: clegitimement contracter 
esces jours aufli bien qu'en tout autre, & 
gro ne puifle faire la publication des 
ans en toutes fortes de Feftes & de Di- 
manches ; Maisec quelle defend encette 
ifon,c’eft la Bencdiétion folemnelle qui 
{e fair à la Gnde la Meffe,c'eft cette pom= 
& cet appareil avec lefquels an mene 
Fépoufée à l'Eglile & au logis du mary, 
u’on appelle sræduio,ce font les feftins, 
Ds bals , & les autres réjoüifflances qui fe 
fout d'ordinaire aux napces, & qui ne 
s'accordent pasavec le deüil où pour lors 
eR\Eglfe, 

Si donc les parries contra&antes pour quel 
que urgente necelité cfoient obligées de [e 
marier pendant le Carefme ou l'Aduent. 
comment faudroitil fe comperter : " 

IL faur à l'ordinaire, apres avoir pris 
connoiflance du fujet qui contraint de 
faire ce Mariage pour lors, faire la publi- 
cation des bans, fi ( comme il femble plus 
à propos pour virer le fcandalc) on n’en 
obtient difpenfe du Superieur. Puis au 
jour refix fans appareil, à quelque heure 
où il y ait peu de monde dans l'Eylife, en 
prefence feulement du Curé,& de trois ou 
quacre témoins, fur tout des parços, ou ay 
moins de leur confentement, leur deman- 
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der leur volonté en la façon ordinaire, & 
apres avoir dit , Ego cominngo ves , les rene 
voyer fans la Beacdition folemnelle,qui 
a coûtume de fe faire aux autres terps, 
avec defenfe exprefle de faire aucune af 
femblécde parens, de feftins ou fcmblae 
les. | . 
Ponrqwey deuc l'Eglife defind-clle defé 
marier en ce temps-Le ? | 
Parce que ce‘ font des jours de Penitence, 
x deftinez à la preparation des plus gran= 
des Feftes de l'annét , qui ne s'accordent 
pas avec kés folemnitez du Sacrement de 
Mariage, qui pour l’ordinaïrefont toutes 
contraires aux œuvres de Penitence , à 
<aufe qu'elles vont dans les excez 
mondanitez , des fuperfluitez , de bonne 
chere , de vaines rejoüiffances, & où il fe 
commet fouvent de grarids maur. 
T #-t'il encore quelque xutreraifen ? 
Oùy , & qui fe peut prendre mefme de 
l’Efcriture fainre : Carfi S. Paul derran- 
de qu'on s’abitienne du devoir coniupal, 
qui de foy eft pieux & neceffaire , pour 
vacquer à l'Orsifonisi Dieu “ne ke Pro= 
ete Toël c. 2. veutqu'aut e peni= 
Fnce » Egrediatur poses decubili fs, € 
fponfa de thalamo fno: combien plus de 
raifon a eu PEplife-de defendre les foleme 
nitez du Martape:en -ce remps-là, quife 
peuvent faire aufli commodément en tout 
autre cemmps,.& qui n'eft pas fi neccflaire ? 
Voila pourquoy certains Concilesayans 
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Paroëffiule, & -dela frequentation 
rins Ofitei, & ge luficurs, com- 
itrivre fouvent, tQues ou 

ui travaillent au feftin , ne foient 


d'eseendre La Mefe.. 


mt). Dont. " = [= 


$. ŸYL 


la Ceremonie adtulle du 
Mariage. 


#Vil à chferonm m La Coreminie 
aduelle du Marisge ? 


: Preftre revétu de furplis & d’étole 
anche, ou s’il doit dire la Meffeine 
entapres, revétu d'Aube & d’Efto= 
fée pardevant, vatrouverl’A fem 
Lla nef , où à la portede l'Eplife;(e- 
sdifferens wfages des Diocefes ,ac- 
igné d’un Clerc qui porte de l'eau 
€ dans un vale, avec l’afperfoir & le 
eL Là oùeftant arrivé apres avoit 
selque pricre;à laquelle il doit con- 
es afhftans, comme il acfté dit aux 
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Fiançailles:11 prend garde fi les parens & 
les témoins font prefens pour les placer, 
les uns du cofté du garçon , les autres du 
cofté de La fille, il voit fi chacun eft dans 
-la modeftic ; puis ayant donné de l’eau 
benifte aux perfonnes qui fe prefentenr, 
comme il fe pratique en quelque lieu , il 
peut leur dire un mot de la dignité du Sa= 
crement de Mariage ; s’il ne referve cela 
apres la publication du 4. ban, ou apres la 
benedi<tion dr l'anneau , comme il eft en 
vfage en d'autres lieux : & du refte pour 
es promefles des mariez , & les Oraifons 
ui font à dire , ou les autres chofes qui 
Hot à faire, il ébferve exatement pour 
le remps & Le lieu, ce qui luy eft marqué 
dans fon Manuel. 
Comment faut-il faire pour benirlan: 
sens, € l'argent qu'on prefente ? 
‘. Il faut faite provifion d’ub baflin, dane 
lequel en les puiffe mettre, pour faire 
plus aifément la benediétion : Car de les 
mettre fur le Rituel, comme veut celuy 
de Rome, 11 femble y avoir quelquein+ 
convenient, fi principalement le Preftre 
| ne fair point la Bencdi&tion par cœur, 
ou fi le livre eftant ouvert, on vient à jer- 
ser de l'eau benifte deffus, 


$. VII. 


de Mariage, 337 


en a teneer 


ç. VII. 


| Des Regiftres des Mariages, & 
des atteflations qu'il faut 
donner en ces oc- 
cafions. 





Quy.#-s'il à obferver touchant les témoi. 

gnages que doit donner le Curé , des pre- 
slamations 1e luy faites des bans de 
quelqu'un de fes Paroiliens , qui va fe 
marier em quelque autre licu ? 





| a TL faut que celuy à. qui on donne ce 

témoignage, ait refidé deux mois 

de bonne foy fur la Paroille, ficen'eft 

qu’il quft auffi demeuré moins de deux 

mois fur la Paroifle procedente. 

2. Qui aix efté à confeffe à quelque 

Preftredela Paroifle, -& qu'il ait commu 

nié, afin d’en pouvoir faire mention dans 
Îe témoignage qu'on luy donne. 

3. Que le fecond ban foit au moins pu- 
blié, & que 24. heures fe faient encore 
écoulées depuis cette feconde publicati6, 
cftant expreflément defendu d'accorder 
aucune atteftatipn devant ce remps-la, 
fous quelque .pretexte que ce puiffe eftre. 

4. Que tes jours aufquels ont né faires 
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ls publications , foient fpecifiez,& com- 
me 1l n’y a point d’empefchement, à peu 
prés comme il s'enfuit. 


Évrmula  litere teffimonialis fuper 
trina bannorum proclamation. 


Ego N. Paftor Ecclefix S.N. de tali loco, 
Notum facio , me Un#m, aut duo, auttr:#, 
ut loquuniur , banna, {eu proclamationcs 
fecifle.Primam fcilicet dieN.fecw:dam.:. 
T'ertiam die. huius menfis …, inter no- 
bilem (feu honeftum virum) N.Parochiæ 
noftræ,-vel ParochiæS. N. de tali loco, & 
nobilem ( feu honcftam feminam } N. 
Parochiæ noftræ , vel Parochix $. N. Ex 
quibus (vel ex qua) aullüin nobis innotute 
impedimentum , quominus poffinc Sacra- 
menti Matrimonii vinculo copulari. Te- 
ftamurque ( exprimendum nomen illiw 

ui, vCl que eff ox Parochia fus ) peccata 
ua priüs confeflum, vel confeflam fuifle, 
. & facra Sÿnaxi refc@tum , wel 1efetam 
faifle.f id srafliterit ut debet, In cujus rei 
fidem præfentes manu mea fubfignavi die 
….menfis.., anno Domini millef{mo fex- 

centefimo , &c. 
" @welle eff la mnniere d'enrgiftrer les 
“Mariages ? _— . 

Le-.... jour du mois de .,.. l’année 
mil fix cens ......... apres les Fian- 
çailles & 1a publication faire des bans de 


AL PS 
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Mariage d’entre N. de reile qualité, de la 
Paroïfle de … & N. de telle qualité , de 
celle de … & ne s’eftant découvert aucun 
cmpeichement ; Ie foufligné Cuié,ou Vi- 
caire de la Paroiffe de ..les2y mariez, 
& leuray donné la Benediétion nuptiale, 
( s'l leur # deñ donner felon 12 fo:me 
prefcrice par la fainre Bglife, en preen- 
ce de cels & tels, exprimant Îeurs quali- 


tez. , 
j sile Superieur donne difpenfe de quelque 
#3 ? 

Ilfauc en faire mention danse R egiftre 
en cette forme : 

Le, &c..……… apres les Fiançaïlles & la 
publication d’ww, ou deweux-bans de Ma- 
riage d'entre cel & telle; Monfeigneur, o# 
Monfeur fon grand Vicaire,les ayant dif- 
penfez du fecond, ou du troifféme ; Ie foul= 
figné,&c. ss fupra. ( De mcfme en faut-il 
faire des Récrits de Rome. ) 

S’il donme difpenfe de tous Les trois? 

I] fautmertre : 

Le...jour,&c. Veuë la difpenfe des trois 
bans de Mariage d'entre te! & telle , & de 
telle Paroiffe,qu'ils ont obrenue de Mon 
fcigneur , ow de Monfeur fon Vicaire 
general ; laquelle j’ay entre mes mains ; 
le foufigné , &c. 

- Si lPEvefque ou le Curé donnent permilfien 
à sn autre Prefire de faire, ou plütoft d'affi- 
fer au Mariage pour La validité d'iceluy ? 

Lodit Curé en doir tenir Regis ca 

. 1] 
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mefme livre, & enregiftrer ladite licence, 
Et le Preftre qui a efté prefent à la cele- 
bration dudit Mariage avec les folemni- 
rez requifes,retiédra cette licence parde- 
vers foy,& mettra dans ledir livre le fuc- 
cez de la celebration en la forme fufdite, 
fauf qu’au liea du nom de Cuté, il mettra; 
le foufloné,Preftre de telle Paroiffe avec 
la permiflion de Monfeigneur l’évelque, 
où du Curé, &c. Ou bien le Curé luy- 
mefme pourroit enregiftrer le Mariage, 
comme s'enfuit : N. Preftre , &c. par ma 
licences en vertu du pouvoir à luy don- 
né par, &c. demeuré entre mes mains , 4 
conjoint en Mariage tel & telle, &c. Et 
moy N. Ouré de N. ay foufcrir & atrelté 
qu la chofe s’eft ainfi pañlée. Apres quoy 
il nc faut jamais obmettre de faire fioner 
les témoins , ou du moins declarer qu'ils 
ne peuvent figuer, 

Ne faut-ilpas auf enregistrer Les Fiam- 
failles? 

Il ya certains Manuels, comme celuy 
de Boulogne, Meaux & autres, qui le 
commandent ; parce que faure de celail 
arrive quantité d’inconveniens, Or la 
manterc de les enregiftrer eft celle-cy. 

L'an...le ...jour da mois de... ont 
été fiancez en certe Eglile N.& N.detelle 
êc telle Paroiffe ; en prefence de N.& N. 
parens de N. & N.témoins,par moy Cu- 
té, ( o# Vicaire d’icelle ) apres la publice- 
sion d’un ban (04 de dçux, emdecrois 
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tel jour, »s tels jours } au Prône 
(os aufquels } il n'y a eu zucun 

chement. L 


[ 





6. VIIL 
cation des Eeremonies du 
Mariage. ; 


 # re | ‘ A | : fo: , 
1e Pad cremenite. qui Je prat- 


Li 


_æ a qui le precedent Les ares 
amgagnent, & les auries ke fuj- 


æmanies qui precedent Îe 
Mariage. 


or fous cotes qui devanceut le Ms 


k£onc de deux fortes , les unes éloi- 
comme les Fiancçailles, & la publi 
des bans, dont fa cfté parlé au pa- 
, Les autres prochaines , comme de 
LI’Eghfe de la Paroiffe en la cGpa- 
es parens , & autres perfonnes inte= 
au Mariage : Et fe prefenser à fon 
Pi 
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propre Pafteur pour recevoir de luy fa 
Bencdiétion nuptiale, 

Comment faut-il Je prefenter à l'Eglife 
pour y recevoir ce Sacrement ? 

Il faut, 1. y venir en bel ordre, c’eft à 
dire, avec modeftie, tant de la part des 
fiancez, que de la part des afliftans, 2. 
s'y comporter avec grande reverence; fans - 
s’y entretenir , devifer ou faire chofes 
femblables. 

Eft-il à propos d'effre fi l'effement vétu 

Non ; les Lines Peres defendent toute 
forte dé mondanité en ces occafons, 1 
Pour honorer le Sacrement.2,Pour en re- 
cevoir les effets avec plus d'avantage. Ft 
item die matrimoni celebrationis €S benedi- 
éionss ad Ecclefiam accedantomni veflinm 
moderatione ; dignaquefanéitate Chriftis- 
na Religionis, ita ss quanto generis clarita- 
te illustriores [unt , tanto fiudiofsùs ir Luce 
omnism fplendefcant virtute pracelleuti, 
qua Chrifiiana nobilitatis propris, in #bij- 
ciendo feculi luxu, figiendifque barbaris 
veftitus [umptibus maxime eluces. $. Ca- 
vof, vhi fup. de Sacram. Matrim. Vide 
$. Chryfoft. homil. 56. in Gene. 

F Pourquoy les parens dorvent-ils y aff- 
er? 

Pour montrer que le Mariage eft lepi- 
time , & qu’il fe fait de leur bon-gré. 

. Que fignifie cer appareil de Le parenté 
ramgé avec tant de modeffie ? ù 
Il marque la paix ; l'vnion & la conco - 
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de , qui fe doivent rencontrer entre les 
perfonnes mariées. 

Par qui doivent effre prefentez au Prefire 
les faucez ? 

Ileft bien à propos, comme l’Eglife le 
defire, que ce foic les parens, ou autres 
perfonnes priécs pour cela, 4 parentibus, 
vel paranymphis. Concil. Carthag.4.c.ir. 

Que fignife cette couronse de rofes, o% 
ce chapens de fleurs, quel'Efpoule perte [ur 
La tefe ? 

Le couronne eft une marque de la 
viginité qu'elle doit avoir confervée, & 
des viétoires qu'elle a remportées fur la 
chair. 1écérco coronæ imponuntur capiti, $ 
vitoris figns fint, quod [cilices anten libi- 
diss impenetrabiles, ita demum cubiculums 
ingrediantur, quin [cilicet 4 voluptate[u- 
ptrati non funt.S. Chryfoft. homil. 9.1n 
z Cor. C:35: os 

Ldeè etiam Coronaifta olim benedfce- 
batur, ficenimin veteribus Liturgiis Îe- 
gicur : Benodic Domine annuluns ifium, 
G coronain iffam, ut ficut annulus ctr- 
cumdat digiturs hominis, G» corons caput : 
ta gratis Spiritus fancti circumdet [ponfwm 
d fpenfam , ut videant filios, 6 filies v[- 
que nd tertiam gencrationem , qui collau- 
dent nomen vinentis çp regnantis in [eculæ 
feculorum, Amen. 


\ 


P äiij 


344 Dan S'acrement 


Ceremonies qui accompagnent 
le Mariage. 


Quelles font les Ceremonies qui accomps- 
entle Mariage ? | | 
La benedi&tion de l'anneau & de Îa 
piece de monnoyÿe, appellée en quelques 
ieux le DouZain (fi déja l'anneau n’eft 
beny ) les promefles mutuelles des deux 
parties > Qui fe donnent la main l’un à 
‘autre, & la bencdiétion folemnelle que 
leur donne le Preftre , lear fouhaittant 
au nom dela fainte Eplife , urte heureufe 
ifluë, ou fuccez favorable das leur ma- 
triage, | 

Pourquoy fe que Fe Preffre benit ces 
anneau, ES le doune premicrement 4 l'Ef- 
poux ? 

Pour luy témoigner que l’Eghfe, com- 

me parlent les Peres,fcelle & cachette fon 
cœur par ce Sacrement, afin que jamais. 
lus le nom ny l'amour d'aucune autre 
Emme ne puiffe y entrer,tandis que celle- 
là vivra, laquefle luy a efté donnée. D'où 
vient qu’anciennemét les cachets éroient 
ravez du nom & de l’image des perfon- 
nes qui fe marioienr, née fufficiem #4 
enarrandam felicirsrcm haius coniugi quel 
Ecclefia conciliat, confirmat oblatio, € 
obfisnatum Angeli renunciant, Pater ratum 
babet à Tertull. lib. 2. ad vxor. cap. 9. 
Pourquoy l'Epewx icontinens apres re- 
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annu- mcfme en l’ancien Teftament parmy les 
ns mi lu'fs, & auparavant mefme dans la Loy 
Ébhgns- de nature : Ainfi voit-on encore à pre- 
torius 2, {ent l’anneau de la fainse Vierge à Perou- 
honora- fe en Italie, celuy de fainre Anne à Apte, 
rius, 3. de fainte Vrfule à Cologne , & quantité 
pofaliss d’autres. Patiarquoduis | difoit T hamar 
nb. à ludas ) # dederis. mibi. arrhabonem : ait 
Indas , quid pre arrhabone vis tibi dari ?re- 


ndis : annalurm tuum. Genef. 38, Vide 


Exod. 35. Ifa, 1. 
@uellepricre fait l'Eglife à Dieu béniffant 
cet ANNEAN ? 


_ Qu'il luy plaife d'accorder la grace de 
.… fon faint Efprit, afin que la perfonne qui 
de doit porter, fortifiée à Ya veuë de cet 
anneau, comme d’une arme puiffante, 
| qui refifter à toutes les. tentations de 
* l'ennemy , & le confiderer comme un ga- 
e de la vice eternelle, & de l'amour de 
Vous Chut, aufli bien que de l'amour 
de fon mary. Voila pourquoy-les enfans 
bien nés & affeétionnez à la memoire de 
leur mere ;: ont couftume de garder apres. 
{a mort, l'anneau qu'elle a porté pen- 
dant fa vie, commeun gage de fa fide= 
lité, & pour la revérence de la benedi- 
&ion, ne le mélant pas avec deschofes 
prophanes. Emiste Sparisum [anum pa- 
saclituns fuper bunc annulum, ut'qua 
sllum geftaverit, fit armata virtute cœle- 
Ris defenfionis , Éproficiat illi a aternins 
te, 
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Dep doit effre fait cer anneau ? 
Il fut premicrement de fer,& fans pier= 
re; mais depuis il fut d’or, au rapport de 
Teñullien ; & maintenant quelques Ma- 
puels demandent qu'il foit Éulemens 
d'argent , fans aucune pierre precieufe ny 
graveurc. Si vnicus, ditceluy de Paris, 
argenteus , fimplex abfque calsiurs, gm- 
mis , aus listeris infcriptus. 
Prifca videlicet faculn; Co antiqui vitus 
parfimeniaus ac frugales mores defignans. 
Alex. lib, 2. Genial, dier. cf. 
Auruns de matrsbus sullsnorat , prater 
s vwico digito, qua fponfus oppigneraffet 
prasube aumnule. Tertull in Apolog, cap. 
6. Vide Plin, hift. nat. lib. 37. 
Que fignifie certe piece de monneye ou ce En plis 
treizais que le mary donne à fon époufe? 
L C’eft une marque du duüaire dontles fes certe 
parties font convenus ; que les Loix ap= ceremo- 


pellent pretism virginiratis. nie n’eft 
2. C’eft pour montrer qu’ils entrent en Ph: Ar 
communauté reciproque de biens. plus qu'à 


Pourquoy benit-on cette piece de monneyei Rome. 
1. Pour prier Dieu qu'il luy.plaife don- 
ner bencdiétion au travail des mariez, & 
Jeur donner fufñfance des chofes tempo- 
selles : d’où vient qu'en certains lieux le 
Preftre en mettant cette piece de mon- 
noye dans la imain du mary,leur dit, Labs 
res manusns veftrarum manducahitis, bent 
eritis , Gé bene vobis erit. oo 
2. Pour apprendre à ceux qui fe mèr 
P v] 
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rient, qu'ils doivent faire un fatnt vf2- 
e de leurs biens, & ne fe fervir que des 

voycs juftes & legitimes pour en acque- 

sir. | 

Pourquoy treixepieees ou nn trez aim? 

En l'honneur de Jefus- Chrift , fan@i- 
fcareur du Sacrement, die le Manuet 
d'Arras, & de fes douze Apoitres.: 

Que fignifie cette Cerermonie de fe prefen> 
ter la main l'un à l'antre ? 

Pour témoigner par-là > comme par un 
ferment de felicd inviolable, l’amitié 
qu'ils fe vont jurer l'un à l’aurre. 

Pourquey prefente-s'on le main droite! 

Parce qu'elle cft plus forte & plus ferme 
d'ordinaire que ‘le gauche, & que deux 
. mains droites jointés enfemblé, ont efté 
chéz toutes fes Nations , le fymbole & le 
bieroplyphe de la fidelité: d'où vient que 
fes anciens non feulement fe portoient 
honneur, & fe falüoient par ladroite, 
mais avoient cofûtume de jurer per dex- 
sera, comme Îc fiege de là fidelité & de 

vertu. | 

Peuranoy bnsary mer.il la rain fur celle 
de Jin Life ? ? f 

Pour montrer, r.qu'ileftie chef de la 
femme ; comme parle l’Efcriure , & 
qu'elle luy doit eftre fujetre. oo 
RE quil doit eftre le premier à gérdet 
certe fidelié, & en montrer l'exemple. 
Avec quel front; dit faint Gregoire de 
Nazianze, voulez-vous exiger la pudi- 
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de vos femmes, f vous-inefmes vr— 
en impudicité » comment leur de- 
Be-vous, ce que vonsne leur don 

fs? Voulez-vous qu'elles foienrcha- 
} comporèez-vous chaftémetenvers 
s:8t comme dit faïmt Peal ; qu'un 
eut -fçache poffcder fon vaiffeau’ cn 
Miféstion ; que fr au contraire vous 
Sat leur a des fripponcries, 
elle: me due vous ayci du des- 
meurs en jeur-perte ? Fo 
Dh ientt cette Cerenrenie ? . 
Oh peut dire qu'elle eft auf ancienne 
tele ronde ; puis que dans la Eoy mef— 
mé de Nature, nons roÿons que Rapuel 
iiriént fa fille Sara avec Fe jeune To- 
kie, chap. 7. lEfcrirure marque qu'il 
tit là main droire defs fille, & la pre- 
à Tobie: D'où nou$ pouvons croi- 
re que cetté cerémonx cft derivée au 
Ctiizoifie. | 5e 
| es parties en fotepnnt ain 
us ane F ne 
Ils fonc les promeffes fokmnétles de 
leur Merisge, & s'adminifèront RSuere- 
ment lun à l’autre pe la donation, & 
l'acceptation muruelle qu'its-fe-fonr-de 
leur corps en prefence du Curé & des 
‘témoins, C'eft pourquoy 11 €R bon que 
Xe Preftreen cet endroit donéc ages qe 
ect en cé moment qué Di répan 
race du Sacrement darts leuis ant, cts 
.bien difpofez , & que’ fils fentens 
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en eux quelque chofe qui puifle y fane 
obftacle , ils rachent au moins de faire un 
‘acte de contrition avant que de pronon- 
cer les paroles. 
A quoy obligent ces promeffes ? à 
Ces promefles obligent a quatre choles 


principales. La premiere,eit la fidelicé.La 


feconde , l'amour reciproque, La troifiés 
me, la chafteté coniugale, La quatriémes 
Péducarion des enfans dans le Chriftia- 


nifme : fous lefquelles font compriles la : 


communauté des biens, les fecours & les 


afliftances mutuelles. (Ces promefles . 


eftoient fignifiées par une ceremonie que 
l'époux faifoit anciennement , d'étendre 
fon manteau fur fon époufe, comme il {e 
void aulivre de Ruth.c.3. 

Pourquoy l'Eglife oblige-t'elle de répondre 
expreffement, Oùy, à la demande que fait 
Le Prefire aux parties, s'ils ne reconnoiffent, 
confeffent éjurent pas devant Dies, (en 
face de l'Eglife, de prendre untel , ou une 
telle pour fon époux , ou pour [or époufe à 
" Parce que le Mariage, pour efbre lepi- 
time, doiteftre libre; volontaire, & fans 
aucunc contrainte, & le confenrement fi 
expres, qu'iln’en puiffe refter aucun dou- 
. te; d'où vient qu'il eft appellé dans les 
faints Canons, Valuntatis Sacramentum, 
Nif enim voluntas propria [uffragauerit, 
de ruots fuccurrerint, Llegitima non pofunt 
effe coñiugis. Evariftus Papa. 


. LÉ … 
es # 2 à 
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Que fignifie cette ceremenie qui fe prati 
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que en certains lieux de lier les mairs des 
parties sinf jointes , suce l'étols 
C'eft pour exprimer encore davanta- 
comme le Lien dy Mariage eft indiffo 
; car comme cc Sacremenreft une 
figure de l’vnion de [a nature humaine 
avec la perfonne du Verbe, & que l'éto- 
ke reprefente cette humanité, laquelle: 
sync ane fois prife, il ne quittera ja- 
mais 5 ectre liaifon des mains qui fe faic 
avec l'Eftole, marque à ceux qui fe ma= 
rient,. qu'ils ne peuvent non plus fe fe- 
pare apres avoir une confenty au 
jage,que l'humanité de Jefus- Chrift 
ne fera jamais fcparée de la perfonne du 
Verbe, depuis qu’une fois il s'en eft re- 
qétu : car qui a fait l’une de ces deux 
vnions,a fait parcillement l’autre. Swers- 
aémedum. enim dicitur de prima, quodfe- 
mel af{umpfit, nunquam dimifit , ita de fe 
cmda dicitsr, Quoi Deus coniunxit, bense 


non fsparet. 


Qu'opere le: conféntement des parties en 
cette parole , Où ? Ut 
Le mefme effet que l’eau & les paroles 
au Baprefine ; car c’eften ce temps-là que 
fe produit le lien facré & infeparable ; la 
race fanétifiante, la grace coniupale, ou 
cramenrale, les Vertus,.les dons du 
$.Efpric, & les benedidions-eflentielles 
du Mariage. ie 
Quelle eft la derniere ceremonie qui dr 
compagne ln celebration du Mariage? 


$? Du Sacrement 


C'eft la bencdiétion folemnelle que 


donne le Preftre au nom de l'Eplife pat 
ces paroles, Ego coniungo vos in nomsm 
Parvis , ES Filij , Spiritus fanéi. T | 
Pourquoy le Preffre dir-il ces paroles, pit 
que le Sacrement ef déja fait, €$ Le ki 
coningal produit par le confentement mu 
nel des parties ? 
Pour montrer:, difent les Peres , que ce 


frigo 


qui vient d’eftre faitenterre, eft ratifié : 
au Ciel, & que c’eft Dieu quiaformé : 
ce nœud indiffoluble. C’eft pourquoy ex : 


certains lieux, le Preftre comme Miniftre 
& Ambafladeur de Jefus- Chrift, vfe 
encore de ces Ærmes de l'Inftitution. 
Quod Deus coninnxit, homo son féparet. 
Et de-là vient qu'on appelle ; Matrime= 
nium YAtuM. 

Obfigsaium Angelirenuntiant (id ef Sa- 
cerdotes ) Pater ratum baber, T ertull, lib, 
2.ad vxor. Cap. 9. 

QuoÀ ir ipfa coniunéFione connubij bene- 
dicuntur,boc est à Deo in ip{a prims homi- 
nis coniunéfionc fa4m , fic eniré ftriprnrm 
eff ; f'ecit Deus, &c. ES benedixir eos. Hac 
ergo fémilitudine fr nuuc is Ecclefia quod 

Jattum est in Parsdifo, Xfid.1. de divin. 
of. c, 19. 

Que fignifie cette benediSion qu'sdioñte 
le Prefire à ces paroles à 

Que la vie coniugale eftant inftituëe de 
Dieu, eft auf benifte de luy, 

1lla benedillio quam nupiwra S acerdos im- 
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ponit, apud fideles suin/dam facrilegij in- 
far À, fi lls rranfgreffione violetur. Si 
ricios Papa Epift. r. an, $80. 

D'es cette bencditfion prend-clle [os ori- 


gi! 

De celle, dir S. Auguftin, que Dieu 
doupa au commencement du monde à 
Adam & à Eve, quand illeur dit, Crefcire, 
é mulsiplicamini. Ce qui à du-depuis 
toljours efté prariqué,; comme nous 

ons dans la Genefe , qu'Ifaac donna 

fa benediétion à facob, qui s'en alloie 

époufer.une femme : Br dans le 

ivre de T'obic, due Rapuel henie Fobie 

fon gendre & fa Bike Sara, qu’il lry don- 
noit en mariage, 

De quelle bensdittien parle l'Eglife;quand 
elleprie Dieu qu'il accompliffe [a fainte be- 
medion fur ceux qus fontprefens ? 

Elle entend parier de route forte dé 
biens remporels & corporels, fpirituels 

& eternels. 


Deus Abrahars, ES Deus lfanc, ES 
Deus Incob , ipfe vos coniswngat, impleat- 
que bencdiétionem [sam in, vebis. Et ego, 


c. . 
Relpice Dosine faper bos farmulos tues, 

st is tua voluntate permaneunt, fenef- 

cant, cé mulriplicentur in longiradinem 

dicrun. 

Re'entendez vous par ces biens tempa- 

vers ? | 
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C'eftunciaintce & heureufe pofterité, : 
ane paix & tranquilité, non feu‘erent æ 


\ 


dans la famille, mais dans la ville, & dans ‘m" 
le Royaume où l'on demeure, les com- ‘* 
moditez necellaires à la vie, & enfin une, : 
bonne & heureufe vicilleife, qui font * 
tous compris dans le Pfeaume 127. Beati %- 
emnes qui fe recite à la benediétion du lit, 


où ileftdit, Vxortss fieus viris abundans 


#0 lateribus domsustus;Filij tui ficus novels : 


la elsvarum, &cc. Benedicat tibi Dominus 
ex Sion , ut videas bons Ieru{alensomuibus 
dicbus vire tus:Es videns filies filioruss 
tuorum pacem fuper Ifraël. 
Qu’entendeZ-vous par ces biens fpiri- 
sels ? 
* Les graces pour pouvoit s’entr’aimer 
mutuellement, pour nourrir & élever 


Icurs enfans {elon Dicu, pour [upporter 


tous les travaux & les peines du maria- 
e,& enfin par ce moyen pouvoir artiver 
à la gloire eternelle. 


Ceremonies qui fuivent 
. le Mariage, | 


Quelles font les ceremenies qui fuiveur te 
Mariage ? 

[yen a trois principales. 1.1 a celebra. 
tion de la Melles où fe fait l'Offiande, 
Où fe donne le æfile & La paix. L'Le Fe- 
flin. 3. La BenStion du lit, 
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Bf-Sommandei d'entendre la Meffe apres 
aveu reces le Sacrement de Mariage ? 

Ca cfté de rdut temps la pratique de 
l'Eplie, que le Pape Evarifte entr’autres 
dusle premier ficcle, & Tertullien dans 
kfcond , (emblent infinuer affez clairo- 
gent dans leurs écrits, dont le premier 
melme affeure que cette coûtume dé 
cad de 1a cradirion des Apoîñtres , & 
Tertullien auf. 

. Aliter enim legitimum non fit coniuginns 
if ab his, qui fuper ipfam fœminam do- 
minatiowens babere videntur, €S à qus- 
bus cufloditur ‘uxor perstur, ES à pa- 


‘| rentibus ; Ge à propinquiorsbus fponferur, 





€$ legibus derctur, Gr fuo tempore Sacere 


dotalirer, st mes eff sna cum precibus 
© chlatiomibus à Sacerdote benedicatur 
CO. ( Er paulo poft ) Alirer euim, nt à 
Patribns accepimus , Ge à fanétis Apoftolis 
corum fuccefforibses traditum invenimus;n0% 
ft matrimoniumn à 

En quelle pofiure les mariex doivent-ils 
entendre La Meffe ? 

A deux genoux, hors de l’enclos de 
l'Autel, & pendant icelle tenir Pun & 
l'autre une chandelle ardente en la 
main. 

Que fignifie ce cierge allumé ? 

1. La marque de l’ignocence, & de la 
virginité confcrvée depuis le Baptefmes 
ou du moins reparée par la Penitence. 

2. Il advértit de fe tenir prefts d’als 
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Jer au devant de l’Efpoux , comme di := 
J'Evangile, & de conferver la memoire : 
de la mort dans la ceremonie qui femble : . 
en eftre la plus éloignée, afin de pote 
voir pratiquer parce moyen ce precept® # 
de l'Evangile, Tempus breve eff, reliquum : 
eff st qui habent vvxeres tawquem non ba- 
bentes fine. F 
D'où cette ceremoenie prend-elle [6m ori- : 
ge ? 2 
Nous en voyons la pratique parmy les : 
Payens, qui faiforent porter des " 
beaux allumez devant lesmariez, qu'ils : 
appelloient Tade jugales;& peut-eftreque 
les Chreftiens ont changé cette coûtume: 
füperftitieufe,comme plufieurs autres, en 
une ceremonie fainte & religieufe. 
Pourquoy celebre-t'on le {niwr Sacrifice de 
ls Meffe apres le Mariage ? 
1. Pour confirmation, dir Tertullien,& 
veneration plus grande de ec Sserement. 
2. Pour rendre par ce moyen Îles pro- 
mefles qui y ont hé faites;plus faintes 8 
inviolables, eftant comme fcellées du 
Sang du Fils de Dieu. 3. Pour couronner 
& accomplir la grace du faint Mariages 
par la patticipation à ce divin Sacrement 
{ qui pour ce fujet cft appellé, ranwas 
sd eff; confummatie omnis gratis ) finon 
reclle & cffettive, comme il fe faifoit 
autrefois , au moins fpiriruelle, 
N°y 4-#lpoins encore quelque autre rai- 
[on ? 
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Oùy » & gs confiderable que les au- 
tres, qui cft principalement pour faire 
camoiftre que le Mariage des Chre- 
jus cit à droit nommé par l'A po- 
Morse grand Sacrement en Jefus- Chrift 
den l’Eglife. 

Comment efi-ce que Le Sacrifice de Le Meffe 
sens fait entrer en connoiffante de La fninte- 
te €$ de l'excellence du Mariage : 

ka ce que la Mefle eft une reprefenta- 
tion cres-naive du Sacrifice de la Croix, 
où Noftre Seigneur a confommé tres- 

icement l'alliance tres-étroite & 
soute myfterieufe qu'il eftoit venu con . 
aber avec l'Eglife , laquelle il avoit 
mmencée dés fon entiée au monde, 
il époafa la nature humaine au 
vœuse de la faiore Vierges & en fuite ra- 
dfiée & confirmée par à Loy, quand en 
fortanr du ventre de fa mere, Tanquaæm 
fpenfies de thalamo [us ; il fe rendit vifible, 
& -converfa parmy les hommes. Voila 
pourquoy faint Ican dit : Sciens 1e/ws que= 
niam onsis confummata funt, €$ cum 
accepiffés scetum, dixit : confummatum eff, 
{cilicet ; Matrimsonium meum cum Ecile- 
fa. 

Qu’eflnce que fignifie l'offrande que font 

s HMONVERUX IH ATICZ ? , 

1. Que l'eftat du Mariage n’a pas feu- 
Jlemenr efté beny & a prouTé dd Dieu; 
mais de plus que cel une hoftic agrea- 
ble & de bonne odeur aux yeux de fa di- 
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vine Majefté, f on en vfe comme il faut. : 
2. Q.'ils reconnoiflent quetoutkfuc- ; 
cez & Iebon-heur deleur Mariage, foit , 
pour les devoirs de Fun envers l’autre, , 
foit pour la profperité dansles biens cem- . 
orels, vient de luy, comme eftant k , 
ource de tousles biens. 
Cette ceremonie eft-elle fort ancienne? 
* Oùüy:carle Pape Nicolas, qui viuoit 
il y a huit cens ans, en fait mention,com- 
me d'une chofe pratiquée de tout remps 
dans l'Eglife. 
Nicelaus.  Noftrates tum mares quan fœminanem 
ad Con- ligaissram awream vel argentcem , ast eX 
sr. & Awolibet meralle compofitem , quamdo nup- 
refercur tialin fœders contrahunt, in ;capitibus de- 
cmofrat, ferant,fed poff fponfalitis fœders,que futu- 
rarumn funt nuptisrurms promniffio, fœders 
quoque confenfu eorum qui hac contrabunt, 
@ horumæ in quorum poreftate [unt; cele- 
brantur : @ pofiquam arrhis fponfam fibi 
fPonfus per digitum fidei annulo infignitnm 
defponderit , dotemque ‘vrrique placitam 
 fhonfus eius [cripro, patlums hoc continente, 
coram invitatis ab urraque parte tradiderir, 
sut mox, Aut aprotempore ad naptialia fx- 
ders pérducuntur , cr primum in Ecclefiam 
Domini cum oblationibus gwss offerre de- 
Bent Deo per Sacerdotis manum Sfarusntur, 
ficque demum benedictionem & velamen 
Cœlefte fufcipinnr, 
Que figuifie le voile qu'on érend fur ln 
tejfe des mariez, pendans ls Meffe , à ces 
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ets de Cane, Nobis quoque peccatori- 
ns, scosmme il fe fait en d’autres Diocefes, 
asc Orsi/on Deminicals , - dovaur que le 
pdf ais dés, Amen libera nos, 2n/elen 
dares eucore. inmédistonens divant ln 
MéCommuaion. . 
#fignific doux chofes principales, 

x. Selon Tertrullien # ; $. If ore b , ê&c 

mantité d’autres c. expliquant S, Paul, 

a foûimi ffioni de la femme à fon mary. 
. la. Selon $. .Ambroife #,que les com- 
agncs du Mariage, &ies plas precieux 
maemens d'une feinme, font la pudeur 
k fa modeftie. 

a cdlammfuminssrum iugum eff, Huc ;, Cor. 
Pedauit Apeitelus cum dicst der malier 11. 
habore quiofinten juper. capus | vel wtalij 
legunt on ape ÿ Licer meliores codices 
Acgant poucftatcm. Posefias aûtem bicfi- 
gnshest, impr CS autheritatern, non 
muleris, {. sfrus vers in mulierem, Ter- 
cull, lib. dé weland, Virgin. cap. 17. 
- b Guod'ssdem fœrmnise dum maritande 
elantier, jtilicet nt meverins per bac [e-viris 
fuis effe fubieitas , G bumiles , wnde ipfons 
slam oulgs mavortim vecant ; 1d'eff 
déartem., quis fignum martialis dignitatis 
2 im es, Caputenim mulieris vir eff. Licet 
proinde velensur dum hubnnr,ut verecun- 
‘diam sukeris ageofcant, quis ja foanirer 
$nde qued pudess. Vnde.Rebsrià ur ad 
fronfum duceretar, ut eum ipfn confpexit, 

alusasionens vil ofcula non [uflinuit, [ed 
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flarim Jentiens quid effer futurs, f 
capus velavit, Minc Gr nupte dite, eo 
vulsus [ues velenr : obnubere enim .0] 
dicitur, Vnde ES uubes ditle, ro quid a 
œbtegest..S.1idor. L de Ectlel. otfc 

c. Nubensium capita, velari confus 
nonrullifcribunt, ne fe maritis obn 
perpetuo futures intellissrens, ac pr 
bumilitatem praflarens, Cælius le&. 

tiq.lib.:28.c.15. 

4, Com venir Rebecca, vidit 1/nac de 

danters, cui duceretur vxor , Cr capus o 

berefuuss opt; docens ueracidian in 

tiis praire debere. Inde ie ge sr 4 
sages BrAtIA Lo) e 

Éptreh LA bribam . 

N'y a&-5'il point encore quelque suire 
dom? | * 
Saint Ambroïife en adjoûee en 
unc troffiéme , difant que ce voile é 
du fur les perfonnes mariées , ms 
les foins & les embarras du Mariage 
comme une grofle.& pefante nuée , v 
pent foudre &.fe décharper fur . 
acftes. | 

e. Nubes isaque funt, CS graves nube: 
xup{erint , namaque à nubibus verbum 
bentium tanétuns arbitror, Denique 
rinntur-G nubes, cum Aiceperios mag 
velamins , 66 -uerè graves mukbes. fuit: 
farcinem merrimonij. Idem iu exhor 
Virgin. . 

Quelques-uns apportent encore 

rû 
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filon qui eft que ce voile fignifie la pro- 
æétion de la grace divine , à l’ombre de 
äquelle les maricz feront prefervez de 
tour ce qui pourroit preiudicier à la fain- 
teté & pofterité de leur alliance, 

‘Comment ce voiles eff-il appellé chez les 
Peres ? 

Aucuns le nomment Velamen Sacerde- 
tale, d’autres Velemes cœlefe, d’autres 
cacore , Flammeum suptisle, & dans le 
Manuel, Velamen [acruns ; chez les He 
breux., Tegumentum, Vrmbella, c'eft à dire 
ane cfpece de dais. 

Pourqmey eff-il appellé Sacerdotale. 

Parce qu’il fe donne par le Preitre. 

Ponrauoy Ccelefte.2 

Parce que, dit la Glofe, il fignifie quel- 
que chofede celefte & de fpirituel , telle 
que là fubicétion de la femme au Mary, 
qai eft du droit divin, ou bien Celefle, 
c'eft à dire Ecclefaftique , dit le mefine, 
à caüfe que ce voile eft d’inftitution Ec- 
clefiaftique. 

D'oh vient la premiere inflitution de ce 
voie. 

Saint Ambroife la fait defcendre de la 
Loy de Nature, où Rebecca voyant Ifaac 
à qui elle eftoit mariée ,elle commença 
de fe couvrir & voiler le vifage, pour 
montier , dit-1l, que la pudeur doitroû- 
jours devancer le Mariage. Capat fuum 

sbnubere cepit, docens verecan diam in nup- 
sis praire debere. Le mefme à encorcefté 


Q 
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obfervé parmy les Gentils, où comme 
marque Terrullien, les femmes eftoient 
menées voilées à leurs maris, Etiæm #pud 
ÆEthnicos velate 48 virum ducustur. 1, de 
vel. Virg. cap. it. 

Ge voile ne regarde donc. precifément que 

da femmet 

Non, à proprement parler, neantmoins 
on ne laifle pas de l'étendre auffi fur le 
maty, pour montrer, 1.comme dit $. Ifi- 
dore, qu'il doit avoir grand.éocard à la 
Qudeur de (a femme, & craitter {on corps 
avec honneur & refpeét. fuivant .en cela 
le precepte de VA poftre. 

2. Qu'il prend part aux fardeaux du 
Mariage. 

Quelles prieres fait alors l’Erlife ? 

Elle en fait de generales pour les deux 
enfemble, & de particulieres qui regar- 
dent feulement Ja femme. n | 

| Que demande-clle.pour les deux 2 

Qu'il plaife à Dieu, comme l’Autheur 
& le San@tificareur du Mariage, d’vnir 
leurs cœurs & leurs efprirs, & de leur 
donner une veritable & fincere affeétion 
l'an pour l'autre. -- *+ - 

Er pour la femme? 

Que le joug qu’elles'impole par le Ma- 
riage,luy foit un joug d’amour &.de paixs 
que ce {oit en la veuë de Jefus-Chritt, &. 
felon fes deffeins '& fes intentions qu'elle 
fe marie; qu'elle imiteen fes mœurs l’e- 
xcmple des feumes fainces & verrueufes 
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&c l'ancien T eftamcent.Qu’elle foit agrea- 
ble & aimable à fon mary, comme une 
Rachel, fage comme une Rebecca, fidele 
comme $2:2, qu l’Anpe pievaricateur 
n'ait aucune-part en {es actious, qu'elle 
demeure dansunce obfervance continuel. 
le des Commandemens de Dieu, qu’elle 
fuye routes fortes d'attouchemeusillici- 
tes ou dangereux : Qu'elle foit recom= 
mandable par fa gravité, venerable par 
fa pudeur, &inftruite des chofesdivines. 
Qu'elle foit heureufe dans fa pofterité, 
‘qu’elle ait une innocence & une chafteré 
à l'épreuve, & quel puifle par ces 
moyens , fe rendre digne de la compagnie 
des Saints dans le Ciel, 

Pourqwuoy eff-ce que ce voile nefe déplie 
poins fur les femmes vefues, ny fur celles 
qu'on [sait s’effre abandonnées à d’autres 
qu'à celuy qu'ellesépoufenrt 
. Paree que pour lors les fignifications 
du voile n’ont point de lieu en ces per- 
fonnes-1là, l'Eglife ne confiderant que les 
Vierges, c'eft à dire, celles qui ne fe {ont 
jamais mariées dans cette ceremonie. à 
caufe du rapport qu'elles ont avec lv» 
nion du Verbe Incarné , qui n’a jamais 
eu & n’aura jamais qu’une Efpoufe toute 
Vicrge. 

Pourquoy apres cettebenediltion [olemnel- 
le, porte-s’on la paix aux nouveaux mn- 
rieX ? 

1. On pourroit dire que comme autres 
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fois ceux qui paiticipoient auSacrifice de 
la Mefle, recevoient auparavant le baifer 
de pait. Ainf que les nouveaux mariez 
eftans obligez de communier à la Mefle, 
finon réellement, comine autrefois , au 
moins fpirituellement, on leur donne 
pour cela le baifer de paix, : 

2. Ce baifer de paix fe donne princi- 
‘palement pour marquer avec quel foin ils 
doivent entretenir l’vnion , la paix , & la 
bonne intelligence dans leur Mariage, 
‘laquelle , au dire duS. Efprit, eft la cho- 
fe la plus.agreablea Dieu, & aux hom- 
mes qui fe puifle imaginer ; & fans quory, 
‘le Mariage n'eft qu'un Enfer com« 
mencé, 

… In tribus placitum e5f Spiritui meo , que 
fuxt propheraruan Dei, bominibns ; cm 
cordia fratrsm, x amor proximorum, €Ÿ 
vir @.mulier fibi confentientes. | 

Fonrquoy reçoit-on.la paix bremierement 
.du Presfre ? 

Pour montrer qu'ils doivent ettendre 
cette paix de Jefus-Chrift,reprefenté par 
‘le Preftre, & qu’ils ne peuvent jamais 
“eftre vais entr'eux,s’ils ne le font premie 
rement avec Dieu, qui eft le vray Prin- 
ce de paix, comme le Diable eff le prin= 
.ce du defordre. | 

Qui eff-ce qui doit recevoir € porter [# 
paix ? 

. Les anciens Rituelsordonnent que ce 
foic le mary qui la reçoive du Preftre, & 
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la donne à fon époufe : Er que le Clerc 1a 
prenne femblablement du Preftre & la 
donne au peuple ; mais d’autres plus re- 
cens ordonnent que ce foit le Minifi re 
qui la porte à rous Îes deux, 

Pourquoy le mary aller prendre luy-mef- 
me la paix pourla donner a fon époufe ? 
C’eft, re pour montrer que c’eft à luÿ, 
comme Île chef de la famille à procurer 
& maintenir la paix par toutes les voyes 
poflibles. 2. Pour luy. apprendre qu'il: 
doit fouffrir avec grande compaffion les’ 
infirmitez de la femme, la paix & la pa= 
ticnce eftant le plus fouverainmoycn d'y 
parvenir. 
” T'a-ril encore quelque nutre ceremonte?- 
I refte la benediétion particaliere que 
Yeur donne le Preftre apres Ite Miffa ef, . 
& auparavant que de donner la benedi- 
étion ordinaire au peuple { ce qui pou!=- 
tarit n’éft point en vfage en tous les Dio-- 
celes,) 
Que contient cette BenedicFion ? 
_Plufcurs beaux fouhaits que l'Eglife: 
faic lors pour Îles nouveaux martez, à 
feavoir qu'il plaife à Dieu d’iccomplir 
éh eux L fainte benedition , afin qu'ils. 
voyent croiftre & multiplier leurs enfans 
jafqu’à la trois & quatrième generation, 
& qu'ils puiflent en apres jouir de la. 
loire eternelle, 
Ne rifle-t'il pas de ceremonie & frire 
avantque fortir del'Eglifet 
| Qu] 


a 


Nover, 
5» Aq. 
napt. 
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Autrefois on benifloit apres la Meffs 
du pain & du vin, .quel’ondiltribuois 
aux nouveaux mariez, lefquels:on faie 
foit boire dans une mefme coupe ; ce qui 
fe fait encore en certains lieux... 

D'ou vient cetts ceremenie ? 

Elle peut avoir pris fon origine des H:: 
breux ; car ileft rapporté dans leur Bree 
viaire que: Qui pree/f.benediétioni ,fumit 
calicem vini , ES bis verbis benedicit : Bene= 
diites es Domise Deus noffer,. Rex faculi, 
qui creas fruum vitis:; beneditfus es Do- 
mine Deus mofier, Rex feculi, qui [an&os 
reddidiffiinos praceptis. tuis.; Gnbenedittu: 
es Domine, qui fanéFum efficis Ifraelem per 
thalamum coniugalem., €$. confecrationes 
conirégales.. Hoc recitata guflat,. deinde 
porrigir (ponfo Ed fponfe: 

Ita fervatur'apud +eçles, fpon(e: cmins 
poñlquim benedixerit Sacerdos in T'emplo, 
sncpit bibere , fponfo é> reliquis.añtannibus 
idem mox facientibus. Polyd.. Virgil. lib. 
2. de Invent. rerum. 

Que fignifiecetre ceremonie? 

2: L’Ynion extreme qu'ils doiventavoit 
entr’eux, reprefentée pat l'vnion des di- 
vers grains de bled & de raifin, pour 
faire un mefme pain ou un mefme breu« 
vage. 

2. La communauté des biens tempo- 
rels , figurée encore par Le pain & le vin. 
qui font les principaux foûtiens de la. 
vie, 


— 


jeur font com ' 
efre- s'il encore vel chofe à faire 
pEglife? 
ÿ2 Rertains HEUX où apres toutes ces 
çemonics je Prettt | ecomma 
de deme rer afteté c£ our-là > AUX 
rs de Cu des Feftes princiP CA 
dc (e gard fidelité l'un faute » 4€ 
entra hreftiennein viv 
dans la crain Dieu 5 > ne faut 
çs opme re foit qu'on faile cette PS 
gite Brhort? 1 tieM riagesà C 
f de la M° fe , ou tout à ins » 


lit, APTES quoy » © certains lieux 3 LeS 
ponveaux mariez VONT bailer} Autel. 


qui paicentee les pa 
gens » Jes alliez & les voifins.- 
Que fignifie ce fehin plem dé réjoxif— 


e? 
C'éft une reprefentation dela ioe fi 
| | Q il: 
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rituelle de trous ceux qui font appeliez 
aux nopces de l’Apneau,c’eft à dire de fe. 

fus-Chrift avec l’Eglife , defquelles il eft 

parlé en $. Luc & en l'A pocalypferce qui: 
doit bien obliger ceux. qui y affiftent de 
£e comporter en forte que rien ne s’y paf- 
fe qui puifle leur interdire l’éntrée de ce 

feftin eternel preparé aux Eleus, 

Homes quidnm jfecif cœnam magnam, €$ 
wocavit multos, Luc. 14. Simileeft regnur. 
cœlorwm hominiregi, quifecit nuptiss.filio 
{10 , ES mifitferwos [uos vocare invitatos #4 
naptias Matth. 22. Venerunt nuptie agne, 
«do vxor cins praparanit fe: beati qui ad cæ- 

nam nuptiarém agnivocati funt. Apoc. 9, 
+ Quelles doivent effre ces réjouiffencas aux 
us opcss des Chrefiiens : 

: Pour correfpondreau Myftere qu’elles 
#ignifent, elles doivent eftre toutes fain- 
tes ; fans excez de bouche , fans parole ou 
chanfon deshonnefte, mais prifes comme 
-en là prefence de Dieu, &en ation de- 
 graces de ce que les mariez onc efté ho- 
-#orez de la reception d’un fi grand & ft 
faint Sacrement que celuy de Mariage. 
. Depuis quel semps fait-on des réjoñiffnn=. 
ges AUX DopCEs ? 
: De tout temps, non feulement parmy 
Les Chreftiens, mais mefme parmy les 

Payens , & chezles Iuifs : ainfi Iacobef= 
.poufanr Rachel, vocatis multis amicoruns 

turbis «d convivium,fecit suptias:ainf Ra- 
guel en mariant fa fille Sara au jeune To 
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Die, epulati funt benedicentes Dur. 
Moribus © legibus fcitum ef,ut in uptijs 
œpulun fat, tums nupriales Dos nt vence. 
Fes, 197 Mt'pro teffimonte id fit con vivis 
quod nuptis placeans(na nuptie, Athenz°. 
D'oh vient doncque les [aints Peres inve. 
Givent fi fort comtre les feftins des nopces ? 
Quand les Peres agiflent contre les fe. 
ftins,ce n°eft pas qu'ils en improuvent les 
réjoütffänces honneftes, maïs ils em con- 
damaent feulement les abus & les fuires 
faneftes , qui d'ordinaire en arrivent,lef- 
quelles parce qu'il eft tres-difficile d'évi-- 
ter, il vaudroit mieux fouvent s’en pri- 
ver tout à fait, ou du moinsne faire ceé. 
réjoüiffances qu'entre ceux de la famille. 
& fans bruir. : 


De la Benedition du lit. 


_ Quelle eff la troifiéme ES derniere cert=- 
monte âpres le Mariage ? 

C’eft la bencdidion du lir. 

Penrquoy fefait certe Benedicrion ? 

‘31. Pour éloigner rous les Efprits im 
mondes, & munir les nouveaux mariez: 
contre la malice de Satan, qui s'efforce 
per tous moyens de troubler leur repos &. 

eur falat , jufques à empefcher quelques - 
fois l’vfage du Mariage. 

2: Pour reprimer l'ardeur de la concu=- 
pilcence,afin que les mariez fe fervans du . 
Mariage dans les termes da modcfti@ 

Y 


LS 
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viayement Chreftienne,&comme des end 
fans de Saints , ils rendent leur couche 
fans tache, comme dit l'Efcriture , & ne 
deshonorent . jamais une. conjonétion f 
fainte. Honorabile connubium. in omnibus 
 thorus immaculatus. ad Hebræos. 13. . 
D'où apprenons-nous que l'Efprit mali 
s'oppôfe quelquefois à l’accompliffemens € 
a la chafteté 4u Mariage ? . 
‘Dulivre de Tobie,où nous voyons que 
le Demon de l’impudicité nommé Afmo- 
déc avoit égorgé les fept premiers maris . 
que Sara avoir époufez, lequel fut lié & 
garotté. par l'Angc Raphaël, & relegué 
au defert le jour qu'elle fe maria avec : 
Tobie, 
Que fignifie cette Ceremonie: - | 
Que tout ainfi que la puiffance du de= - 
mon fut arreftée par l'Ange Raphaël, &:- 
par les oraifons de ces deux jeunes ma- 
riez, & qu'il n’eut plus de force de Leur : 
faire du mal : demefmeparla bencdi- 
étion des Preftres,qui font les Anges vifi- . 
bles, ainfi appellez . dans l'Efcriture, & 
par les prieres des mariez, les effortsdu , 
malin Efpritfont énervez & rendus inus 
tiles &c fans effec. 
* D'os viens donc que Dieu permet quelque. 
Jets, mefme apres .cette, Benedittion , qus 
femblable malheur arrive ? 
C'eft en punition de leur. infidelité , ou 
de leurs incontinences paflées, ou de l'af- 


Æsétion brurale avec laquelle ils fe font . 


'& 


de Mariage, 371. 
rochez du Mariage. 

N'y ail poins d'ausre raifon de cette 
Bencdiéion ? 

On pousroit dire encore qu'elle fe faic 
pour mené ar-là les fondemens d'une 

inre amitié, & pour montrer que tout 
doit eftre plein de benediétion chez les 
Chreftiens ; chambre, lit, meubles, en= 
fans, &c, Et quo le diable n°y doit avoir 
aucune paït. 

En quel temps fe doit faire cette Benedi- 
&ion ? 


Le matin apres la celebration du Ma- 
,ou du moins l'res-midy ‘avant le : 
fouper , en prefence feulement du pere 8 
de la mere , & de deux outrois perfonnes - 
d'honneur, & les plus ferieufes £ la com- 
pagnie,fans y fouffrir de jeuneffe, remet= 
tant plütoft de-la faire, filon prevoit 
u’il cn doive arriver du bruit ou du : 
candäle. 

Qu'eff-ce qui fe doit obferver en cette cere - 
mente ? : 

Apres que les affiftans ont efté inftruits 
de l'importance de cette Bcnedi&tion, le-: 
Preftre revétu de furplis & d’étole blan- 
che;accompagné d’un Clerc, apres avoir . 
jetté de l’eau-benifte aux nouveaux ma=-- 
zicz, qui demeurent debout aupres du lits: 
ilrecite 'Oraifon, Vifita quefunems : Puis : 
le Pfeaume,Beatiomnes qui timensDemini “- 
Apres quoy il prie Dieu de benir ce lit, 8c< 
verfer {es graces & faveurs, particuliere+ - 
Q y): N 
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ment fur ceux qui font prefens, afin de 
uvoir demeurer dans une étroite ob 
fervance de fes Commandemens , & de 
foi fâint Amour, & pat ce moyen artis- 
ver àune fainte & heureufe vicillefle. ., . 
Pourquey l'Eglife fe fertselle pléteft de cet: 
Fféaume que d'un autre? | 5 
Parce que les biens & les obligations ds 
Mariage y font plus nettement exprimez.. 
* Car dans le premier verfet, le Prophere. 
Royal fait voir qué le commencement de 
tout bien eft la crainte de Dieu, & que 
quiconque veut bâtif fa famille fur. des 
ndemens folides, doit neceflairement. 
commencer par- là pour yreüflir. 
. Daïsle fecond ; il montre l'obligation : 
gr'onc les hommies de travailler & vivre 
leur propre travail, s'ils veulent eftre - 
héureux , &t.que touté chofe leurfuccede. 
Dans le troifiéme décrivant ce bon- 
heur en particulier, il leur promet une po= . 
ferité nombreufe ; idfinuant en paflhot 
par ces paroles, in lateribus domus tue; \'o=- 
igation dé la femme à demeurer dans la . 
raifon, pendant que lé mary cft occupé: 
au dehors, & y träfailler felon fes forces. 
Dans le quatriéme, il fait-voir que ce 
n'cit point allez d'avoir des enfans , mais 
qu'il les faut élever & cultiver avecun 
plus grand foin qu’on ne fait ces jeunes 
plantes qui font fi belles&f apreables à la 
veuë , & dont on efpere de beaux & bons. 
$tuits,enfcignant au mary par ces parolesz 
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* XI craits menfatua, que s’il veut joüyr 

de Li Bencdiétion du Mariage, il donc 

brier les tavernes &.lés cabarets, les def 

| uperflués , les prodigalitez, les 

Sc l'oifiveté, & paneger avec.fa 

e & [es enfans, qu'il eft obligé de 

sourrir, ce qu'il pete avoit & acquerir 
de fon travail. 

:Eéenfin dans ls trois vérfets derniers, 
it confirme & repete Ce qu'ilavoit pro- 
mis auparavat, adjoütänt à cés Béñedi= 

._ étions teriporelles les Béncdiétions fpi- 
rituelles & eternelles , Benedicat te Dorni- 
nus ex Sion, œ videis bein Icrufalem 
omnibus diebus vita tua. Et videns filios . 
Gliorumtuerurs pacer [uper Ifraël. | 
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RUE R EVE 
CHAPITRE X. 
DE L'OFFICE DV : 
Clerc afliftantal'ad- : : 
miniftration des. : 

_ Sacremens.. ! 


L un _ 


6, I. : 
Office du Clerc affiftant à l'admini< - 
fération du Sacrement de 
B'aptefme. . 

k. L.° ‘Clerc eftant adverty d’un Bap-- 

téme qui fe doit faire;avant qu'al- 
ler a l’Eplife, lave fes mains ( ce qu’ilob- 
fcrve vouces les fois qu'il eft appellé pour 


fervir à uclque Sacrement } fe rereft de 
fon (urplis, & prend. les clefs du Bapri- 
ire, 





IT. Arrivé à l’Éplife, il fait fa pricre à - 
genoux, il allumeun cierge , il prend le 
Manuel avec l’afperfoir , & l’eau benifte : 
{aux lieux où l’on s'en fert) & vaavecle ‘ 


Les à la porte de l’Eglice, Là où eftant” 


| 


k 





dans la.m 
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artivé,-il range les affiftans dans l'ordre 
quéis’enfuit, Sçavoir le Parrein à la droi- 
te, & la Marreine à la gauche, la Sage— 
fmheauprés dela Marreine, & le refte 
desafliftans derriere. eux ; tous le vifage 
tourné vers }’Aurel, ou: versle Preftre, . 
pendant toute la ceremonic, . 

III. Il pre garde que chacun foit- 
ftie., qu’on ne fafle point de: 
bruit dans l’Eplife, & empefche pour ce: 


fsjet, {clon fon pofhble , .queles pauvres . 


n’yentrent;. & mefme que les Parrein & 


Merrcinc ne.leur donnent rien dans l’E« 


glife > pour obvier aux irreverences. 


IV. Toutesces chofes ainfi ordonnéess 


chacun eftant en fon rang;le Clerc fe pla= 
ce à la gauche du Preftre, tenant le Ma= 
nuclourert devant luy,tournant Les feiiils 
lets, quand. il en eftbefoin , répondant 


Amen, ou autre chofe quand ileit necef= - 


faire , & faifant les inclinations avec luy, 


" V, Les Exorcifmes eftans finis , il ou - 
vrele Biptiftaire, n’y Jaiffanc entrer que : 
ceux qui doivent y eftre ; il découvre les . 
Fonts, iltire de l'armoire la coquille , les . 
vaifleaux des fainres huiles , s’il eft in fa - 
cis , les met auprés du Preftre , & puife : 
f’eau dans lé Bapriftaire avec la coquille, . 
Jaquelle il tient cours prefte pour la don - 


ncrauPreftre. . 


VI. Si .on lave les mains, il ne fouffre : 
3. perfonne de les laver fur la pifcine » fie - 


on au Preftre , à caufe des Onétions. . 
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VII. La ceremonie eftantachevée il 

referme les Fonts, remet les vaifleaux & 
hR coquille dans l’armoire, &entirele. 
fegiftre des Baptefmes, dans lequel le 
Preftre ayant écrit celuy qui vient d’eftre. 
fâit, il le remet aufli-toft en fon lien &. 
‘lenferme à la clef avec tout le refte, 


+ An Baptefme foleminel .. 


T. Si c’eftoir un Baptefme folemnel, . 

33 faudroit drefler une table, couverte 
d'une nappe blanche, fur laduelle on met- 
troiture Croix, & au milieu les vaifleaux . 
des faintes huiles , le fel feroit à droite, 
avec l’éau beniftier & afperfoir: à gau- 
cheun baflin , une éguiere &une fervier- 
te, un chändelier à mettre le cicrge , & 
Je petit crémeau dans un Baffin bien net, 
& la coquille dedans, &.le livre du Bae- 
ptiftaire, | ‘ 
11; Foutes ces chofes feroient données 
par un Ceremoniaire , à mefure qu’elles 

croient neceflaires , v, g. au comimence- 
ment un feroit pour le livre, ua autre 
pour le cierpe. 

III .A prés Les Exorcifmes un Clerc in fs- 
gris {eroit pour les faintes huiles , un pour 
é cierge, un autre pour le crémeau & 
la coquille , & un autre pour donner ä la- 
ver aû Preftre feulement, & non pas aux 
Patreihs ny aux Marreines : &un autre 
poar iclivre des Bapriftaires,& l’encrier, . 


afifFarit au Baptefme: 77 
V.Tousces Clercs fe pourroicnt par- 
et, moitié à droite & moitié à gauche 
Celebrant;.il peut y avoir pour en em- 
per fept,.y compris le Preftre & le 
remoniaire. 

Pour certe folemnité on pourroit ta= 
er le Baptiftaire feulement, & y met- 
quelque tableau du Bapre{me denô. 


Seigneur. 





ttes 


6. II. 


Bce du Clerc affiftant à l'adminis. 


ffration dn [aint V iatique 
aux Mialades. 


LE Clerc arrivé à l'Eplife, revé- 
tu de fon furplis ; ayanc fait fa 
re 11 prepare le dais, la lanterne , & 
ierge allumé dedans ,la clochette, ta 
fe avec le corporal & le purifica- 
€» & le Manuel, ou un extrait dudit 
nuel de ce qu'il faut dire & faire, 
t fur une-petite carte qu'il pourra 
tre dans la bourfe, É 

[Toutes ces chofes preparées ilafli- 
‘à chacun de ceux qui font prefens fon. 
ice ( s’ily 2 nombre de perfonnes 
y afhftent }aux uns de potter le dais, 


autres de porter la lagterne, ou les. 
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flambeaux, quand il yen a, puisilpres 
fente l'érole au Preftre , & apres fe metà 
enoux, tenant la bourfe d’une main & 
ä clochette de l’autre. 
111. Le temps de fonner-eft premieres 


| 


menr, quand le Preftrecirele faine Cibois | 


re : Secondement, quand il donnelabe-, 


nedittion , foit avant que partir, foit 
apres , au retour de la vifirte: troifiémes 


& en revenant. 

IV. L'ordre pour fonner;eft de ne fon- 
ner pas continuellement , mais à diverfess 
repriles, par trois doubles tintées à cha- 
que. fois, ne: mettant d’intervalleque-le: 
temps quil faut pour faire cinq ou fix pass 
finon qu'il eft à propos de redoubler les: 


coups quand on arrive en des carrefours 


où il fe fair beaucoup de bruit, & quand: 
on entre en la rmaifon du. malade, pour: 


advertir de la venuë du faint Sacrement.. : 


 V.S'ilya pluficurs Ofcicis Ecclèfiai 
ftiques, celuy qui porte la clochertedoit. 
marcher le premier , & apres lüy ceux qui 
portent les flambeaux ou la lanterne, im+ 
mediatement devant le faint Sacrements. 
” tous en diffance environ dé trois pas , & 
non plus , recitant des Pfeaumes alternau 
tivemient, 

VI. Encore-que le Clerc doire mars 
cher là veuë baiflée,il doit pourtane pren- 
dre garde que chacun dans ia ruë fe metre 
& genoux & tefte nuë, quand le fainc Sa. 


À 


Ch 
CS 


ment, tout le long du chemin ,-en allant. * 


+ 
\ 
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grementpalle;faute dequoy il ne doit pas 
manquer dé les en advertir. 

VII. Eftant arrivé à là chambre du 
malade, ik pole la clochette proche de 13 
table preparéc;tire le Corporal, s’il eft in 

farris, ou le met tout preft, afin quele 
Preftre le prenne en arrivant; il tire aufli 
Re Purificatoire & la feüille qu’il met de- 
vant luy;puis-luy prefente l’afperfoit fans 
rien baifer , & porte l’eau-benifte apres: 
y, fi befoin eft ; apres ille reçoit & le: 
remet en fa place, puis luy prefente la 
feüille ou le Manuel, luy montrant avec. 
k doipt ce qu’il fautdire, 

VEFI. Il procure que lé chemin foit 
libre- depuis la table jufques au malades. 
& que Îles afftans foient tous à genoux 
vers le (aint Sacrement ; & s’1l eft necef— 
faire-d’éceindre le-cierge qui eft dans là 
Janterne , ou Îes flambeaux , quand il yen. 
a, il le faut toûjours faire fous la chemi= 
nét ou à lécare, en forte que cela nine 
commode l’äffiftance. | 

1X, Le Preftre lifant dans la feüille, le: 
Clerc la luy-prefente toüjours, & quand 

le Preftre a exhorté le malade, ilditle 
Cenfteor , apres: il luy donne à laver, & 
enfuitte prend'un cierge pour l'accompa= 
gner. 
” X, Le malade eftant communié, il pre= 
fente da vin dans un verre pour purifier 
lès doigts du Preftre, & le purificatoira 
pour cfluyer;vuis le fair prendre au mala- 
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de pouvoir mieux avaler la fainte Hoflicÿ : 
&jerte le refte fous lacheminée,s’”il y ena, | 
XI. La ceremonie eftant faite , ilplie Ÿ 


k Corporal & Pürificatoire , s'il cite 
facris, & ayantrout remis dans 1a bout 
fe , & repris la clochette ,. il fort devant. 
le Preftre. 
- XII. Eftant de retour a l’Eglife , il fe 
met à genoux , & fonne la clochette pen 
dant que le Preftre referre le {aint Ciboi- 
re ; puis ayant receu l’érole du Preftremil' 
remet chaque chofe en fon lieu;la bourfes, 
la clochette, le dais & la lanterne. 
XIII. S’il arrive qu’il faille porter 
le faint Sacrément pendant l'Office pu=- 
blic,comme la Meffe,le Profne, la Predi- 


cation , ou la Proceflion : il ne faut pas. 
 fonner que quandoneft preft à fortir.de- 


FEglife, & cefler. au retour quand on 
vient a rentrer.. 


De la Communion plus folemnelle. 


I, Si en.veut rendre l'action plus fo- 
Rmnelle, ce fera par lenombre des Ecz 
 clefiaftiques.& des Éminaires, 

" IT. I yen peut avoir deux pour porter 
ke dais , & deux, ou quatre., ou fix;allant 
deux à deux, avec chacun un flambleau de 
cire blanche,partie devant,partie apresle 
$. Sactement : Deux autres peuvent eftre 
employez, qui feront devant les fam- 
heaux., l'un pour la clochette , & l'autre 
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MF düfaint Piatique: 3% 
sbourfe des Corporaux, & pourle 
s S'il y a du Clergé, il doitmar- 
Mon l'ordre de la Procefion de- 
ls Hamboeaux , & ces deux de la 
me S& de-la bourfe., irong| les deux 
rt ne porteront point de cier 
quele refte du Clg en cufi. ei 
‘laïcs, ils marcherontapres le faine 
sent, chacun un cierge en la main, 
-fepeut. - 

Ceux qui-portent les deux flame 
sftans arrivez à la éhambre du ma- 
doivent ranger, la moitié d'un 
«Tr anrre moitié de l’autre del tas 
uffant e libre pour le Pres 
le:Glerc, paies . 


some 





nn cé 
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- du Clerc affiftant à l'adminis 
ation du S'acrement d'Ex= 
 treme-Onikhion. 


E Clerc arrivéà l’'Eglife, revécu 
# de fon furplis,ayant fait fa priere, 
les clefs de l’armoire des faintes 
entire l'étole violette, qu’il pre 
mu Preftre,il prend le Manuel & une 
» où il y doit avoirun Crucifñix-en 


| 
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relief, & le Preftre ayant prisle vafe des ; 
-onétions, il referme larmoire , &.en fer : 
re la clefjufquesaureteur., 3 
IL. Il marche devant Je Preftre environ : 
trois ou quatre,pas,la eefte couverte, por- 
tant la Croix dela.main droite, dont l'i- 
magc fois tournée vers luy ;-& le Manudl 
fous fon bras gauche, 
. 111. Arrivé à la chambre du malade, il 
pofe la Croix & le Manuel fur la table : 

reparée, celuy-cy à gauche, & la Croix ; 
à droite du vaifleau des.faintes huiles: 
puis il spreferfte lafperfoir au Preftre, 
Comme-aà la Communion: & les prieres 
qu devancent les onétions.eftant finies, 
à1 luy donne à laver. 

IV. Lors que le Preftre a befoin de lire 
dans le Manuel, foit pour les prieres ou 
pour les onétions, il tient toûjours le li- 
vre ouvert devantluy, &luy montre du 
doigt l'endroit où il en eft. Si on a befoin 
de lumiere, il prend un cierge allumé , & 
éclaire Iny-melimeÎe Preftre, s’il fe peuts 
donnanta quelqu'un des affiftans in facris 
cn ce Cas, atenirle baflin, où le Preftre 
apres les onétions met les floccons de f- 
lafle ou du cotton, S'il eft luy-mefme in 
facris, il peur effuyer lesonétions à me- 
fure que le Preftreles fair, 

. V. Toutes les onétions eftant faites. il 
jette dans le feu'les #loccons de filafle, & 
les fait confommer,, ou s'il n’y a point de 


feu, illes rapporte à PEglife ; puis donne 


ant a PExtemeOnEtion. 385 
au Preflte:comme devant, & l'eau 
-dans le baflin:eft -jerrée parville- 
Lans le feu , ou dans quelque lieu d 
Apres quay, de-Prefbre-s'uppro= 
de .aonveau du malade, illuy pre- 
“livre pour-dire Les pricres qui y 
uchées,Et là ceremomiecftant 1ou- 
vée,il retourne à l'Eglife au méme 
& avec la mefme modeftie qu’au- 
nt ,-sesitant des Pfeaumes en che= 
urles befoins du malade. 
iftanc de retour à l’Eglife. il'fait 
xion au $. Sacrement, ouvre l’ar— 
&-le Preftre ayant poféle vale des 
huiles, il remet .le livre, reçoit 
du.Preftre, la remer en fa place, 
l'armoire, & ayant remis les clefs 
ordinaire, fait {a pricre, & s'en 
Dé. 





a SI 
‘du Clerc affifiant à la re 
monie des Fiançailles 


E Clercarrivé 2 l’Eplife,;revétu de 
fon furplis,a yant fait fa priere,pre- 
l'ések: au Preftre, laquelle doit 
eçouleur blanche; puis prenant de 
à gauche l’afperfoir & le beniftier, 


Rituel de La droite, il conduit le 
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‘Preftre où fe fait d’ordinaire cette ceréi 
monie, foit dans.la nef, a laporte, ou 
ailleurs. | 
11, Où ceftant arrivé pendant que le 
‘Preftre fait fa pricre, il place les afiiftans 
dans l'ordre qui S’enfuit:fçavoir le fiancé 
à la droite , ‘& la fiancée à la gauche, les- 
parens du garçon, s'il fe peut; de fon cô- 
æé, & ceux de la fille tout de mefmede 
‘fon cofté, chaeun felon l’ordre de:la pa- 
‘renté, les plus proches lespremiers, & 
les autres apres ;:tous le -vifage tourné 
vers l'Autel , pendant route la ceremonie. 
. T11.-La compagnie eftant ainfi rangée, 
‘äl recommande fingulierement la mode- 
ftie, il les convie-de fe'mettre en priere, 
Jaquelle eftanr finie; il s’approche di Pre. 
ftre,& fe place à fa droite où à fa gauche, 
felon la plus grande commodiré du lieu, 
ur tenir le ‘livre ouvert devanr luy 
.quand-i en eft befoin. | 
LV. Apres ces paroles du Preftre, Ego 
ajfido vos ,illuy prefenit l’afperfoir , & 
le reçoit incontinent apres ; puis l’exhor- 
tation achevée, { file Preffre en faitune) 
S’eftant mis derecheFenpriere avec l’affi. 
ftance, il'les congedie en paix, procure 
le filence à la fortie, & fe retireavecle 
Preftre à la Saariflie, où ayant receu l°é- 
tole il la remer en fa place, avecteRie. 

tuel , l'eau benifte, & l'afperfoire 


$. V, 
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tesl’vneapres l'autre; ne découurant à 
la fois que ce qui doir eftre beny. 

IV. S'il n’y a point debaflin, il pre- 
fente la bague & la piece de monneyp 
Fyne apres l’autre; & puis T'afpeifois | 
pour lesarrofer d'ean-benifte, 

V. Pendant toute la ceremonie , iltient- 
toûjours le Rituel ouuert, excepté pen- 
dant l'Exhortarion qu’il doit fe retirer vu: 
peu derriere Le. Preitre..Hlüy:baille quand: 
it eft temps, Fanncau-le psemier ; & puis 
la piece-deimontoyez-pour. les-mettre Es : 
mains du mary.-Laderemenie faire, il res: 
tourncà la Sacriftie, pendant que les ma-. 
riez fe difpofent pour entendre la Melle. : 


Pour la M ee dés Epoufiz.. 


Y: Le Clerc oûtrelés chofes ordiriais 
rés podr la Melle ; doit faire, r. prouifion : 
de deux cierges de ciré blanche qui: 
n’dyent point éncotc feruy.2,.D'vn voiles. 

and-la Benediétion folemnelle fe doit 
fire , C'eft à dire ; quand la nouucile €. . 
poufée n'ä point ttitore efté martéc, 3. 
D've infiremeñr dé Pdix. 4 D’'vn (e- : 
cond Meffel ou- d'vtt Rituel, $s D'eau= 
benifte, & d'en sfperfoir. 

‘IT. Auanr que de conduire le Preftre à 
l'Autel , il afigne aux époufez la place. 
qui leur aura-elté préparé, felon la coû- 
tüme des lieux; inettant le maty du cô« * 
sé de FEpitre ; & ‘à fétnme du côté de: 


affa #n Mariäre. 187 
pie {on peut pour cela metire 
de la place vn accoudoir & vn 
leffus, felon 14 condition des per- 
> & fi c'eft la faifon, joncher les 
as de fleurs, ) L’ortreitient dont on 
1 la Mefle, doit eftre folemnel, & 
eut blanche, s'il n’arriue ce jour= 
Ique Fefte. - 
‘Pendant l'Épiftre de la Meffe , il 
les deux ciergei quil auoit pre- 
& donne Chacun le fien aux épot- 
ir le tenir depnis.ce remps-la juf= 
lOfftande. : oc l 
pres l'Offertoite, 1e Preftre eftant 
u au bas dusbalultre , il luy pre: 
inftrument dé: Pait , il inticeles . 
d'approcher pout POffrande , & 
teceu ce qu’ils auront prefenté a 
rs cierges, il reprend des thains 
fre Piuftrument de Paix; qu'il 
: la Credence. | ! 
. Ces paroles, Nobss ghogue peste 
, il féit approcher lés époulez du. 
:5-{ fi la Benedi@ion foleranelle. 
dire für la tefte defquets H étend 
1 voile pteparé à cet effer,qui doit 
@ des deux bouts par deux Clerés, - 
eut, au imoïns pâr deux des plus: 
és de la compagnie, jufques à ce 
Jreface foit finie, 
Jela fait;il Prend de l’eau-beniftes - 
itüel, où vn Meffel, gufil Pre” 
uuert au Preftre:; pour y fecitér ï 
KR 1} 
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ou chanter la Preface, laquelle eftant 
finie , il paefente l’afperfoir fans rien bai 
fers & l'ayant receu incoutinent apres, 
il ofte le voile , .& faic rerourner les ma- 
riez en leur place, en toute modeftie. . 

VIL Pendant l'Agnus Dei, il fe met à. 
genoux fur le degré d'énhaut, à côté 

roit du Preftre, pour lux prefenter lin-- 
ftrument de Paix ; lequol ayant dit ; P#x 
tecum ,; le Clerc apres luy baie la Paix, 
puis la porte à baïfer aux époufez, au. 
mary le premier , leur difant les mefmes. 
patoles, Pæx ticum, fans leur faire au- 
cune reucrenc£, finon apres auoir receu 
Ja Paix, 

VIT. Aux lieux où .fe donne encore. 
vne Bencdiétion parriculiere aux épou- 
fez auant te Miffs eff; le Clerc pendant 
les Oraifons, tient le.Liure tour preft 
pour le luy prefenter , & luy-montrer du. 
doigt l'Oraifon qu'il doit dire. 

IX. Apres la. Mefle, ila foin d’arre… 
fter les témoins pour les faire figner fur . 
le Regiftre des Mariages, & aduertir 
la compagnie de trois chofes. 1 De fe. 
_ retifer en filence & en modeftie. 1. De 
referuer à faire leurs aumônes hors de 
PEglife, quand ils en ent à faire , pour 
éniter les irreuerences & le bruit que 
caufent otdinairement les Pauures, 3. 
De fe preparer à la Benedi@ion du lit- 
naptial, quife doit faire auant le difnere 


affiftant à la Bened. du litnup. 387 
6. V.L. … | 
Ofce du Clerc afiftänt à la Bènc: 
diltion du lit nuptial. | 

| 


1#- Clerc qui accompagne le Preftre- 
en cette ceremonie ;, a foin de porter 
{on furplis, vne étole blanche , le Ma- 
nuel ; & l’afper{oir (.où l’on craindroit de. 
ne mirror d’eau-benifte, ) | 
11, Arriué en la chambre des époulezÿ, 
pes beuir le lit nuprial, il fe reueft de 
" is ; il prefente l’érole au Preftre,. 
il prie de ne pas laifler entrer de jeunefle, 
qui fait d'ôtdinaire des infolences en. 
ces ce rare ÿ mais Petiranses “re plus . 
roches s & d'aurres perlonnes 
AE = 
II. Cela fair, ik place lesnouueaux: 
matiez proche le cheuer du lit, les fai 
fanc demeurer debour , le vifage tourné. 
vergle Preftre, vn peu éloignez l'yn de 
l'autre , fans mafque, fans gands, fans 
voile ; mais la tefte découuerte en la mef- 
me façon qu’à l’Eglife, | 
IV. Tout eftant ainf difpofé, quand 
lé Preftrecft preft decommencerlacere- 
monie, il luy prefente l’afperfoir pour 
donner de l’eau-benifte à la compagnie, 
puis apres l'auoir receu , il luy prelente 
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le Manuel, & répond quand ilelt befoin. 
V. La ceremonie eftant acheuée, 11 pre- 
fente derechef l’ifperfoir , comme au 
co cement ; & puis fans s’arrefter ik 
retourñe au logis. 


Maximes gencrales à obleruer parle Clerc, 
qui AÏfiffe au Preftre en l’administratim 
des Sacremens. 

2. Toutes les fois que le Clerc prefen= 
te l’école an Preftre ; il la baife premie- 
rement à côté droit de la Croix ; puis la. 
donne à baifer au-Preftre, & la luy met. 
fur les épaules. 

2. Toutes lés fois qu'il prefenre l’af-- 
perloir ou autre chofe, il baife premie- 
rement la chofe qu'il prefente, & puis- 
Ja main du Preftre, .&c la receuanr il fait 
tout le contraire , baifaut la main du Pre- 
ftre premierement, & puis la chofe re.- 
ceuë. _. 

3. Toutes Îés fois qu’il entre, ou qu'il 
fort dela Sacriftie , il fait coûjours incli-- 
anètion aucc lé Preftreau Crucifix: 


Fin de la premiere Partie. 
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MANVEL 
| SECONDE PARTIE, 

CHAPITRE I. 


De la vifite des Infirmes,& de l'alfi- 
ffance qu'on doit rendre 
AUX MOUrTANS. 
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5. I. 


De l'obligation au Pafteur de 


vifiter les Malades. 


RQ VE L doit efire le plus grand 
! &) foin d'un Pafteur à l'égard de 
WP [es Paroifiens ? 

Ce C'eft de les vifiter quandils 
font malades, & les affifter à la mort. 
 Surquoy eff fondée cette obligation fi 
étroite ? | 
Partie II, A 





EC à 
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2 D: la vifite 

Sur deux pancipales raifons. La pre- 
miere fe tire du cofté des malades, lef- 
-quels ont befoin pour lors de perfonnes 
fort intelligentes & pieufes, à l’ayde d :f- 
quelles ils fe puiffenc confier d’aller au 
di, & d'en recevoir les inftruétions & 
-enfcignemens neceflaires. 

La feconde cft fondée fur le comate 
que Dieu demandera du falut d’une ame 
à celuy qu'ilaura commis pour la garder, 


Cufiod: vrum inffums, quod f lapfus fuc- 


3. Exec s rif, CN: aim tu Pro anima illius. Sançgui… 


34. 


uen cius de manutuarequiræm. Guod in- 
firmum erat mon fenaflis, quod confraituns 
mon alligalfis, &C. 

Va Curé eft-5l obligé de vifiter tous les 
malades de [a Paroif]e ? 

Oùy, & s'il ne peut par luy-mefme, 
s'il y a des Ecclefattiques dans le lieu, 
il doit les deputeren fa place, & au de- 
faut d'écelefialtiques » les faire vifiter 
par des perfonnes laïques, pieufes & cha- 
ritables , qui luy faflent un fidele rapport 
de l’eftar des malades. 

Pour faciliter ces vifires, de quel moyen 

t-on fe [er vir ? 

11 faudroit avoir dans les grandes Pa= 
roifles an catalogue de vous les malade:, 
pour les fecourir en temps & lieu ; à quoy 
encore ferviroit beaucoup une Confraiie 
établie dans la Paroiffe,de perfonnes ver- 
tueules, aflociées & liées par enfemble 
.pour la vilite des malades chaque jour 


des Malades. 5 . 
'un apres l'autre, comme il fe pratique 
loïablesment en quantité de lieux dedans 
_& dehors Paris. 
Fant.il attendre que l'en foit appellé à ls 
-sifon du malade pour y aller ? 

Non, mais à la premiere nouvelle faut 
s’y tranfporter, & y retourner fouvent, 
(lon les beloins qu'il y aura, donnant 
ad vis à fes Paroifliens de l'advertir quand 
ils {çauront qu'il y aura quelqu'un mala- 
de, au moins fila maladie eft griefue, 
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$. II. 


Des parties neccffaires à celuy qui 
s'employe à la vifice des 
Malades. 


Quelles font les parties cd difpojitions me 
seffaires à celuy quife confacre au fer- 
vice ES À la vifite des malades ? 


7 Apremicre, & peut-cftre la plus im= 
L portäte,pour rendre les vifires vtiles 
sux malades, d’edification au prochain, 
agreables à Dieu, & profitables à nous- 
mefmes, c'eft de faire grande eftime de 
certe foné&ti6,8apprendte foigneufement 
Ja methode de s’en bien acquiter : parce 
qu'a moins d’eftre inftruic en cer Aït des 
Arts, & cette fcience de falur; quelque 
| A ij 
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talent que nous ayons d’ailleurs, nous ÿ 
ferons beaucoup-de fautes, nous laiflerons 
écouler le temps & les occafions dedon- 
mer les Sacremens aux malades, nous nous 
cnnuycrons de l'afliduité du fecours que 
aous leur devons rendre, & fallicitez de 
quelque intereft ou autre occupation, 
nous les abandonnerons au.plus grand be. 
foin ; & tout au moinsil arrivera, comme 
©n void trop fouvenr, que nous laffans 
aller à. des difcoursänutiles , quine fonc 
rien pour le bien du malade , nous ren- 
drons nos vilites tout à faitinurtiles, & 
nous les afligerons plücoft par nos con- 
folations , que de les foulager. 

La feconde,c’eft un grand zele des ames, 
dent les marques principales .en.ce ren- 
contre font, la priere, la diligence, la pa- 
tience, & la compafñlion. La priere , pour 
rendre fes foins efhcaces; L diligence, 
pour s’afleurer interieurement qu'il faic 
fon devoir ; la patience , pour perfeverer 
dans cet exercice; nonabftant les de- 
goufts, les peines & les traverfes qui s’y 
rencontrent ; la compaflion , pour s’infi- 
aucr plus aifément dans l’efpritdu mala- 
de, & pourvoir avec d’autant plus d’af- 
fection & d’eficace à Les befoins,qu’ilen 
aura un fenrciment plus vif, à exemple 
de l'Apoitre, Qui eftoitinfirme avec fes 
‘infirmes. | 

La troifiéme enfin, c'eft une grande 
æuyreté d'intention : car s’il y ale-moindse 
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intereft mélé, c’eft affez pour nous faire 
perdre tour le fruit d’une fi fainte & 
pcnible aétion. 

selle inrentid peut-on avoir en allant vi- 
Ptrer les malades, Gr fe tenant aupres d'eux 2 
Vac intenwon tres-pure de gagner certe 
ame à Dieu, & F’arracher des mains du. 
Demon, qui eft là prefent pour la perdre, 
ne eonfiderant aucunement la qualité du. 
malade , mais feulement Noftre Seigneur: 
Jefus-Chrift , infirme en fa perfonne. 





—. 


6. III. 


De ce qu'il faut faire en allant vi- 
fer les Malades , y demeu. 
rant, ou en fortant.. 


Sesmettant en chemin comment faut-il [6 
comporter ? 


IE faut marcher en la prefence de Dieu, 
fans s’amufer à jerrer la voué ça & là, 
& fr l’Eglife eft proche du logis, il feroit 
bon d'aller recommander les befoins du 
malade devant le faint Sacrement, & de 
me{me au retour. 

De quelles penfées peut s’éntretenir Le Pre- 
Hro en allant vifiter les malades ? 

Ee Preftre pour s’animer à faire cetto 
adHôn comme:il faut , & dans les difpofi 
tions de Jefus-Chrift noftre Seigneurs 

| À ü 
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peut fe le prefeater vifirantle ferviteur 
du Cenrenier , ego uadam, @ curabo eum,. 
ou bien la belle-mere de S. Pierre,ou gue= 
riflant tant d’autres dans l'Evangile. 

2. Il peut confiderer qu’il va vificer 
noftre Scigneur infirme : car faint Paul 
nous apprend, que quand nous fommes 
malades, noftre Seigneur cft infirme avec 
nous , infirmatur Chriflus in vobis , & dans 
Te Prophete Roy, cwrs ip{o [um in tribula- 
* tione. A vec quelle affection l’aurions-nous 
vifité dans les douleurs de {à Paffion ? 

3. Vne autre fois il peut fe fervir de Pe= 

_xemple des Saints, qui ont fait tant d°e- 
ftac de certe office de Charité. 

4. Faifanc reflexion für foy ,.il peut di- 
re : Helas! fi j'eftois malade , je voudrois. 
bien qu'on me vinft vifiter, & compatir à 
mon affliétion ; pourquoy. ne rendraÿ-je- 
pas ce bon office aux autres ? 

Enfin il peut confiderer la recompenfe ;. 
-& dire en foy-mefme :Quel concentement- 
fera-ce aux ames bien-heureufes , quand: 
elles entendront le Fils de Dieu qui les 
loïüera de l’ayoir vifité en la perfonne des 
malades, & leur donnera fon Royaume 
pour recompenfe t. 

Entrant dans la chansbre du malade, que 

faut-il faire: 

QE dues-uns font le figne de la Croix, 
& difent tout-bas,Pax buic demui, puisils 

fe mettent à genoux pour dire un Pafèr,&c 
due ( fi ce n'eft qu'ils jugent plus à pra= 
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pos d'attendre qu'ils ayent parlé zu ma- 
Jade ; lequel ‘ils doivent confcfler fur 
l'heure : car alors ils attendent de fe mer- 
tre à genoux ; apres l'avoir difpufé pour 
offrir fa confeflion à Dieu ) apres eltant 
Ievez, ils s’approchent du malade ; luy 
difent, Monfieur, ou monamy, ou mon 
cher frere, Noftre Scioneur foit avec 
vous. 

D'autres ne font que donner de l’eau 
benifte au malade, Lane, afherges me, . 
&c. fans fe mettre à genoux. 

Tous les Riruels ordonnent ce dernier, 
& celuy de Rome & de S. Charles, or- 
donnent encore certaines prieres pour di 
re felon les oceafions, Quoy que fon faf- 
fe, il ne faur jamais manquer metrant le 

ied dans la chambre d’âdorer Dieu pre 
fent,.comme la premiere ation que l’on 
doit faire arrivant quelque part, felon la 
civilité qui fe pratique dans le monde,où 
lon faluë roûjours le premier d’une come 
pagnic. 

ge doit faire. le Preftre auprés du ma- 
lade ? | 
‘ Trois chofes principales, 

Premierement , il doit le confoléer dans . 
fes douleurs. | 
* 2. Le porter autant qu'il peur à fe con- 
fefer au plütoft, mefme generalement, 
s'ileft bein. 

*_4:.Luy donner quelque advis de falut, 
& luy apprendre à produire que uc ae 
ii) 
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de contrition ,d’'humilité, de refignation 

u’il doit reïterer fouvent, | 

En fortant de la chambre, quefaut-il 
faire 

I faut premierement voir en quel eftat 
eft le malade, afin de le difpofer à rece- 
voir le Viatique & l'Extreme-Oné@ion, 
felon qu'il fera preffé,& en ce cas advertit 
les domeftiques de la preparation qu'ils 
doivent faire chez eux , felon leur condi- 
tion. Secondemenr, prendre garde fi dans 
Ja chambre il y a quelque devote image 
& de l’eau-benifte, pour ordonner , en 
eas qu'il n’y en ait point, d’y pourvoir au. 
plütoft, ou bien s’il y a quelque tableau 
ou peinture peu honnefte, pour la faire 
ofter. Enfin prenant congé de luy , faut 
luy donner de l'eau-benille > luy reduire 
en trois où quatre paroles,la fubftance de 
tout ce qu'on luy a dit, luy recommander 
de faire fouvent des oraifons jaculatoi- 
ses, & luy promettre qu’on le recomman- 
dera à la fainte Meffe , & aux prieres des 

ns de bien, à quoy quelques-uns ad- 
joûtent de fe mettre à genoux pour le re 
commander dés lors à noftre Seigneur, 
à fa fainte Mere ; à fon bon Ange, & à 
fon Patron. 

N°y a-t'il rien à ebferver pour Le vifite des 
Femmes malndes 

$. Charles ne veut pas qu'un Preftre los 
aille vifiter, s’il n’eft accompagné d'un 


Clerc , ou de quelque perfonne laïque de 
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. probité > ny qu'il demeure jamais feul à 
Teul dansla chambre, fi ce n’eft quand il 
cft queftion de les confeffer, auquel cas la 
porte ne doit jamais eftre fermée, Davan- 
tage il doit prendre garde fi elles font 
couvertes tout à fait afin. qu’il n°y ait 
aucune nudité de bras ou de. gorge, &ne 
- les regarder jamais en face. 


ps 
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Delaconfolation qu’il faut donner: 
au Malade. | 


Comment faut-il [eprendie pour confeler ss 
malade. 


REMISREMENT: On peut s’enquerit» 

pour s’infinuer plus doucement , de la 
maladie,de fes accidens, de fa durée , &e. 
afin de prendre de-là occafion de la porter 
enfuitte à la patience, luy difant par 
excmple :. Monfeur, Noftre. Seigneur 
vous vifite par la maladie , c’eft une mar=. 
quequ'i vous aime : ne voulez-vous pas. 
auffi l’aimer de tout voftre cœur ? puis le . 
Jaiffer répondre, ou faire une ut > S'il. 
ne dit mot: apres on peut luy demander; . 
Vous fouvenez-vous du bon Dieu, de: 
Notre Seigneur Jefl as Cha, de la fain=- 

Y 
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te Vierge , & femblables 2 | 

De quelle confideration peut-on [e fervsr - 
pour porter Le malade à la parience : 

De celles qui font dans l’Efcrirure,que 
le Preftre doit roûjours avoir in prompt, 
& defquelles 1l doit avoir fait étude par- 
ticuliere, pour en avoir pravifion danses . 
befoins. Et parce qu’une infinité de Li=- 
vres traitent de cela, il n’eft pas necel- 
faire d’en rien mettre icy : feulementje : 
diray en general, que pour exciter une . 
perfonne a Îa patience , on peut pour mo- 
tifluy faire voir : 

Premierement , la neceffité qu’il y a de : 
fouffrir, pour vivre en homme, & pour 
vivre en Chreftien, 

2. Le profit qui en revient, & la gloire : 
& l'advanrage que Dieu en pretend. 

3° Le plaifir mefme qu’on en recoit. 

4. La gloire quien revient à Dieu, à. 
noftre Seigneur , & à nous-mefines. 

s. Les biens de l'autre: vie comparez 2 : 
la briéveté de nos maux. 

6. Les maux de l’autre vie, & l’eternité . 
des uns & des autres. | 
7. Que c'eft‘une marque de predefti- 
nation, 

#7? 8. L'exemple de noftre Scigneur & des 
“+ Saints. 

9. L'amour denoftre Seigneur. 

Et pour porter plus puiffamment à fouf- 
frir avec plus de patience fes douleurs , il 

“froit bon d’expofer à fa veuë quelque 
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Image de la Pafion , qu'ilpeult voir ai. 
fément de fon lit, fur laquelle il jettaft 
les yeux de fois à autre. 
& Qns fams-il VE gens au malade, 
is pour Le cenfoler , jai luy faire pro= 
duire dique ads dev ns frere 
11 faut çn dire peu à la fois , parler fort 
lentement, d’une voix mediocrement baf- 
fe ; pour ne pas travailler la cefte du ma- 
lide,& évirer La vanité que l’on auroir de 
{c faire entendre aux affiitans. 


pe 





6. V. 


Des advis à donner aux malades, . 


& des actes qu'il leur faut 
faire produire. 


Quels aduis faut-il donner aux main: 
des? 


L y en ades generaux, & des particu- 
liers. 

Les adyis en general qu’il faut donner 

à tousles malades, font, apres les avoir 

fait entrer dans l’efprit d’une patiente 

-vrayement Chrefticnne, pr quelqu'ine 

des .confderations preçedentes, de leur 


faire produire des ates diferens ; felon . 


A capacité d'un chacun, qui fe peuvent. 


tous.rapporter à Cinq, _ 
A Y! 
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Premierement de Foy, croyant fernrez 
ment.que la maladie vient de Dieu, que 
c'eft luy qui l’a ordonnée & envoyée au 
temps & en Îa façon qu’il l’a voulu , que 
ceft pour fa gloire & noftre falut qu'H 
l'envoye, qu'elle ne fera pas par deflus 
mos forces, qu'il nous donneratous les. 
fecours accnfires > &C. 

2. D'Efperance, qu’il faut grandement 
vivifier en ces-occafions , difant plus que 
jamais, Dominus-regir me, ES nib mihs 
décrit : Dominus feres illiopem fuper leitum 
doloris. Vnsver[um ffratum eius ver[abit in. 
snfirmitate ( id eff, circumaget , mollier, 
accommodabit ad inffar fterneutis leum. ) 

3. D’'Amour de Dieu & duprochain,. 

‘aimant Dieu dausnos maladies ; l’y gou- 
fans l'honorant, & le remerciant, & di=« 
te 

Sit Nomen Domini benedi&um. 

Bemedidus Dominus Deus Pafrums ne 
Proruns. 

Gloris Patri, ES Filie , Ce. 

Deogratihss 

Sous quoy font compris les Ates de 
Contrition & deRefignation, (que l'on 
trouvera plus au-long au dernier Parag. 
dt l’Extreme-On&tion. ) 

4, D'Humilité , reconnoiflant ingenu= 
ment que nous merirons bien corteaffli- 
étion , difanc :- 

Iufins es Domime, (5 relam jnditinns 
juan, Iran Domini portabo, queniam 
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peccai. ef. Nos iufiè, nam digus faiis re- 
cipimsus, Cham defécerit virins mea , ne des 
HAS 16. | 
f, D’Offrande ,, offrant nos douleurs à 
Dieu par des intentions tres-pures , mais 


fur cout en l‘vnion de celles de noftre 





Scigneur Jefus-Chrift, faifant dire, par 
exemple au malade dans fes fouffrances: 
©. mon Dica, Vous:avez. bien plus 
foaffert pour moy: je veux endurer cecy 
pour l’amour-de Vous ;& pour penitence 
de mes pechez. | 
le m’eftime bien-heureux de fouffrir, 
au lieu que je devrois eftre damné, 
donnez-moy ,.s’il Vous plaift, la Pas 
tience.. | 
Btainf leur enfcigner de courtes Orai- 
fons jaculatoires , pour s’en fervir de. 
temps en temps , dont on peut voir en 
core des modeles dans le Parag, 13. de ce 
mefme Chapitre, &. au Traité de l'Ex= 
ueme-Onétion, Parag, 6 
Si.le malode me peur pas parler, comment 
a-t’il paur produire ces Actes ? 

" H faut les luy faire produire au moins 
dans le cœur, pendant quele Preftre les 
‘prononce de bouche,ou.bien les faire pat 
jaterrogation ; £n forte gn'il n'ajt qu'à 
répondre ; oùy»par exemple, Ne croyezr 
vous pas ; &c. N'efperez-vous pas » &c. 
N'offrez- vous pas ; C. 

N'y ail pas encore Autre chefe à re= 
commander engeneral aux malades ? 
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On peut adjoûter encore l'obeïffan- 
ce qu'ils font tenus de rendre aux Mede- 
cins, Infirmiers , & à ceux qui les fer- 
vent ; la tranquillité à garder parmy les 
manquemens qui afrivent, & la bonne 
cdification en tous leurs geftes , en leurs 
aétions , & en Jeurs paroles , à tous ceux 
qui font-la prefens. 
S. Charles adjoûte qu’il faut confeiller 
au malade de faire de grandes aumônes 
à proportion de {es biens,d’avoir foin de 
faire prier Dieu pour luy dansles Mona- 
fteres & ailleurs. Puis dans la famille, 
qu’on fafle certaine Priere pour lay par 
jour; & que fi la maladie le permet, le ma 
lade fafle quelque reflexion fur la vanité 
du monde, fur les exemples de la patien- 
ce, le bien de la tribulation, & la gloire 
eternelle ; qu’il dife la petite Couronne, 
lés Pfeaumes ou autres Prieres : mais fur 
tout n’oublier pas de luy enfeigner à dire 
Souvent 1efus Maria, qui font deux noms 
dé grace & de benediétion , & la marque 
d’une ame vrayement Chreftienne. 

Quels font les adois particuliers qu'il 
faut donner aux malades ? 

Pour donner ces advis & confeils à pro- 
os, il faut connoiftre L'eftat du malade, 
es mœurs, fes aétions,fes emplois, & de 

cela s'enquerir adroitement , ou des do- 
meftiques, ou d’autres : car il faut traiter, 
par'exemple, d’une autre façon les pauvres 
que les riches ; à ceux-cy leur esjoin- 
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dfe dé faire dire beaucoup de Mefles, & 
donner de grandes aumôues : aux Pau 
vres, aucontraire, tâcher de leur en pro= 
curer & les foulager, s'il y a moyen , au 
en pour le temporel, que pou: le fpiri= - 





6 VI. 
De. la Confeflion des Malades! . 


Do quelles confiderations peut-on fe [eruir : 
pour porter un malade à [e 
voñloir confeffer ? 


“TL faut voir auparavant fi ce font des . 
Écrfonnes qui craignent Dieu,au non : 
Pour les premiers, comme ils le de- 
: maudent, 1l n’y a point dedifficulté:mais 
ur les feconds, comme ilsapprehen- 
dent la Confeffion , il faut voir d'où peut 
venir à peu prés la difficulté, fi c’eft, ou 
bien le defcfpoir pour la grandeur, la 
multicude & l’enormité de leurs pechez; . 
ou bien quelque attache,quelque engage” . 
- ment, ou quelque occafion prochaine . 
qu’ils ne veulent pas quitter, ou bien la 
parcffe à fe preparer & l'infenfibilité aux 
chofes de leur (lue, qui font, dit S. Char- 
les, lestrois fources & caufes plus ordi- 
naires ; pour lefquelles les Pecheurs refu- . 
:-fentla Confefion. 


; .n.- ' 
De la vifite 

La difficulté eRant découverte | que faute 

äl faire ? 

Il ne faut pas s'endormir, mais appli- 
quer le remede conformément au mal, 
en-luy faifant voir. par. exemple ,. que 
Dieu envoye fouvent les maladiespour 
mous faire retourner à luy, ce qui ne (e 
peut faire que par une bonne Confef- 
fion : Multiplicanrur infrmitares,ut acce- 
leremus ad eum. Mala enim que nos hic 
- -premunr, ad Deunr nos ire compeliunt, Fro= 
pter iniquitaiem corripuifii hominem. La- 
dorem confiderst, nt tradat iufrmum.in 
manusfuas. Tangitloculua, id ef}, corpus, 
ut anima peccato mortals mortua, refurgat: 
CG revivifcat, 

Davantage, que cela contribuë beau 
coup à la fanté du corps, qui reflent bien 
fouvent la difpofition de l’ame,.& des 
anxictez,des inquietudes, & troubles que 
lay caufent les pechez:, defquels eftant 
décharpée , l'efprit & le corps en font 
beaucoup plus libres. Qu'il ne faut pas 
s'attendre aux.difcours & perfuafons des 
Medecins, fouvent bien trompeules, & 
* chofes femblables, qu'il doit avoir appri- 

fes & étudiées dans les Livres qui en 
“ #raitent. 

Pour dencen venir à lapratique , com. 
ment faut-il entrer en difcours avec ses [ar 
* 8es de perfonnes infenfibles aux chofes de 
leur [: #s. 

, Le Preftre apresayoir fait un petit en- 
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}  tretien-avec {on malade, doit luy deman= 
der depuis quel tempsileft alité ; s’il n'a 
pas deflein de fe confeffer , luy difant : 

Lesbons Chreftiens atrendent de Dieu 

le fecours, parce qu’ils fçareut qu’une 
feüille ne tombe pas de l’arbre fans Ë per 
miflion. Voilà pourquoy.c'eft de luy feuk 
que vous devez attendre le foulagement 

ans voftre mal, &c. & ainf s’infinuer. 
doucement : ou bien : 

Monfieur , vous vous fentez un peu 
teflé, ce me femble ? oùy : Hé bien ! il 
aut faire ce que le Medecin vous dira; 

& il luy faut obeïr entierement, ne le 
voulez-vous pas ? oïùïy. Mais comme le 
Medecin ne peut pas faire autre chofe 
| ga’ordonner ce qu'il penfera de mieux, & 
que c’eft Dieu qui. fair agir les remedes 
vtilement, demandèz-luy qu’il vous ar= 
de, car c’eftluy quifait tout. 
| Les Chreffiens ont un grand Advantage 
par deflus toutes les creatures du monde, 
parce qu'ils ont un moyen, parle uclils 
ebligent Dieu à les afifter , qui eft defe 
mettre en {a grace par le moyen de la 
confeflion ; car aufli-toft qu’un homme 
” eftconfeffé, ileft amy de Dieu, & Dieu 
eft fi bon qu'iln’abandonne jamais celuy 
ui cft fon amy. Voila pourquoy, Mon- 
ur, tous les Chreftiens dés qu'ils fonc 
malades, doivent commencer par la: 
confeflion : n’y ayez=yous pas EnCOrE- 
fongé è. : # 
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Si le malade, nonobffant tout cela fait 
difficulté , recule on refufe de fe confeffer, de 
quels motifs fe peut-on [eruir ? 

On fe peur fervir des fuivans , mélant 
des raifons humaines avec les Chreftiens 
nes ,v. g. Premier motif: Permettez-moy . 
de vous dire, Monfieur, qu’il y a peu de 
Ehreftiens qui fafient la difficulté que 
vous faites. Et vous ferez feul , & remar- 

ué de tous : il faut éviter cela. 

2. Puifque Dicu donne la fanté , il faut 
la luy demander , & jamais perfonne n’à. 
cftimé 12. pouvoir obtenir, fi Dieu ne la. 
veut donner, le moyen de la luy deman- 
der & de l'obtenir , c’éft d’eftre en fa gra. 
ce. Car nous fçavons, dit l'Evangile, que 
Dieu n’exauce point les pecheurs ; le: 
moyen d’eftre exempt de peché, c’eft 1z 
Confeflion.. | 
. 3. Vous avez l’éfprit en repos ,. n’eftant- 
plus troublé du fouvenir de vos pechez. 

«A. Les maladies onttoüjours un petit 
commencement , comme les grandes ri 
yieres par un petit ruiffeau , mais la fin eft 
quelquefois bien grande & dangereufe: 
On void le commencement, on ne fçair 
cc qui enartivera: partant difpofez-vous 
aux cvenemens, 1l n’ÿ a qu'une bonne 
confeflion qui le puifle. 

$. Non feulement vous attirez la grace 
& la bencdiction dé Dieu ; mais ayant 
voftre efprit en repos ; voftre corps pro- 
fitcra mieux des remedes.. Saint Paul 
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Écrit À ceux de Corinthe;que les srandes 


4 maladies & les frequentes morts qui 


‘eftoient parmy eux, venoient de ce qu'ils 


ir] ne recevoient Pas dignement les Sacre= 
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6. Vous eftes obligé en confcience de 
tous confeffer de bonne heure, fans atten-. 
dre l’advis du Mecdecin, puis qu'il y a du 
danger, & qu'un accident peut venir qui 
vous en oftera la facilité & la liberté en. 
ticrement. 

7. Croyez-vous que Dieu fe contente 
de la confeflion que font les malades à 
Pextremité , lefquels alors ne peuvent 
quafi parler,& ne {e fouviennent de rien ?- 
Il pouvoient fe bien confeffer , ils n’ont 
pes voula; Dieu fera-il fatisfair de cela ?. 

ne faut qu'une fuffocation ; une phre- 
nefie, ou le moindre accidentarriver , & 
vous n’aurez point le moyen de vous con= 
feffer. 
_ S'ildirquecelaifirare, Gan'sl n'arrive 
pas fourvens 
” Jene fçay pas fi vous l’avez veu, mais 
je l’ay veu arriver plufieurs fois. Hé bon 
Dicu ! quand il ne devroit arriver qu’une 
feule fois à un feul homme dans'une an. 
née , ya-t’il perfonne qui ne doire trem= 
bler d'horreur & de crainte, que ce ne 
foit à luy ? 

8. Vous n'aurez point de temps : car 
Dieu a dit par la bouche du $age,que ce- 
Jay qui refufe de luy obeïr durant au'ille 


- 
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eut, Dieu fe mocquera deluy à l'heure 
de la mort. Evo in interiru tue ridebo @ 
fubfannabo. 

9. Ie vous en prie dela part de Dieu, 
& vous ne voulez pas: & moy je vous 
dis de la part de Dieu, que quand vous 


penferez vous confeffer ; il ne fera plus : 


temps. 


10. Vous n’aurez pas coüjours un Con= : 


 fefleur preft. 

11. Quand le Confeffeur y feroir con- 
tinuellement, fi Dieu ne vous doane la: 
grace ,. il fera inutile de defirer de vous 
confefler. 

12, Dicueft mifericordieux,dites-vouss 
cela eft bien vray, principalement fur 
vous : car s’il ne l’eftoit infiniment, il ne 
vous feroit pas folliciter par moy , com 
me il fair, C’eft à cetre houre qu'il vous 
tend les bras. de fa Mifericorde ; mais le 
temps.de fa Iuftice va venir, 

13. Que: diront vos Amis , G vous mou 
rez fans Confeflion ? quelle honte fur 
tous les. voftres ? on vous refufera la fe 
pulture avec les Catholiques... 

14. Necraigner-vous pas peut-cftre que 
La Confeflion advance voftre mort ? mais 
ne vous eftes-vous. pas confeffé eftant 
fain, fans que cela vous ait nuy ? Hé pour 
quo voulez vous cftimer que la. Confe(- 

on foit un fiene & une caufe de mort du- 
gant. [a maladie ? ce Sacrement au con- 
traire donne force au corps, qui fe réjoüig 


Ca . 
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kvec lame qui reçoit la grace de Dieu. 
Cor mem ES caro men exuliavueruns in 
Deumvwimm. 

15. N'eft-3l pas vrey que des malades 
font morts,que les Mcdecins n’ettimoient 

pas cn danger à? & vous vous appuyez fur 
 écque le voftre vous dir. 

16. Eftant queftion de la vie ou de la 
® mort eternelle ; je voudrois avoir une au 
tre caution que le Mecdecin, 

17. Vous cftes obligé d’obeïr à voftre 
Medecin pourdecorps;& à voftre Pafteur 

r l'ame , faites-le donc. 

I ne faut pas dire toutes ces raifons À 
tous , ny toutes aa fois, mais à diverfes 
remifes ; {ans s'endormir Hà- deflus. 

Si apres tout cela le malade demeure en- 
coreopinsaftre? 

J1 nefaut pourtant pas fe reburer, mais 
felon1a difficulté il faut prier pour luy , & 

faire prier les fiens, faire donner l'aumê- 
‘nofaire dire des Meffes,& faire Peniten= 
ce pour luy, il faut le voir plus fouvem, 
& lefaire vifiter par ceux que l'on croi= 
xoit avoir credit kr fon efprit. 

Suppofé que le malade [e foit en.effet con- 
fafe, qselle pensrence faus-il luy donner ? 
* La penirence eftant d'ordinaire fort in- 
firme dans les maladies, comme dit $. Au- 
guftin, il faut fe contenter de peu , & leur 
enjoindre pour cela une priere vocale 
courte,felon la force du malade, & la vio- 
lence du mal ; aux riches l'aumône , & à 





‘un foin plus exaét qu'ils n’en 
domeftiques, la reftitution, fi le 
chet, & la reconciliation, d'éloi 
cafion de peché, les mauvais L: 
bleaux deshonneft:s, %c, Les ob 
voir à l’advenirune Image; de 
nifte, & de prie: Dieu foir &nr 

Comment faire quand il 3 # de 

“prochaines du peché ? 

Il faut avoir beaucoup de | 
pour y remedier, & s’ileft necef 

demander advis, faut avoir p 

-du melade ; autrement fi lach 

-crette , le Confefleur doit biena 
ren donner connoïffance qui] 
couvrir la perfonne, 

Que faut-il obferver avant q 
ner l'ab{olution au malaise ? 

Il faut auparavant avoir bie 
fon efprit à larecevoir, luy fai 
des actes de contrition éxpreti 


-melle lefnnale nn nu Aira m, 
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ble de vous avoir offenfé, Hélas ! en quef 
danger me fuis-je expolé par ma mau- 
vaife vie ! je ferois damné, fi Dicu n’a- 
voit eu une mifericorde infinie, Où fe- 
rois-je maintenant ; fi Dieu m'atoit pu- 
ny comme j'ay merité? O mon Dieu! je 
uis tres-marry de vous ayoiroffenfé , à 
‘caufe que mon peché vous déplaift , & 
que vous eftes infiniment bon. l'aime- 
rois mieux mourir mille fois que vous 
ofenfer ,.man Seigneur Jefus, qui eftes 
mort pour moy : j’efpere aux merites de 
voftre Mort & .Paflion .; donnez - moy 
ne parfaite contrition ,; & un grand re= 
gret de vous avoir offenfé, je me foû= 
mets à toutes les penitences qu’il vous 
ælaira m’impolfer : l'endureray patiem- 
ment, moyennant voitre fainte prace, 
toutes les douleurs & incommoditez de 
cette maladie, & la mort mefme, quand 
vous me l’envoyerez , en penirence dé 
mes pechez ; quoy que vous me faflez 
ændurer, ce fera peu de chofe en compa= 
raifon des tourmens de l'enfer , où je 
devrois eftre. Sainte Vierge, Merede 
Dieu, je me jette à vos pieds, fervez- 
moy de mere, ayez, s’il vous plaift, pi- 
tié de moy. 
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De l'obligation des Medecins 


Catholiques à l'égard 
des malades. 


Comment pourra-t’on connoiffre fs lemale- 
de pour fon infirmité, # befoin 


de fe confeffer ? 


Es'Medecins,Apotiquaires, Chirur- 

giens , & autres perfonnes prépofées 
pour la fanté du corps, {ont obligez par le 
Concile de Latran,&quantité de Decrets 
des Souverains Pontifes , reno#vellez & 
confirmez par le dernierGeneral deT ren= 
te, d’enadvertir, leur eftant defendu ex- 
preffément par ce Concile, & fous peine 
d’excommunication , d’ordonner aucune 
medecine corporelle, qu’auparavant Île 
malade n'ait efté confeflé, parce que la 
fanté fpirituelle eft plus precieufe que la 
corporelle. En voicy le Canon : 

Cüm infirmiras corporalis nonnunquam 
ex peccato provensat , dicente Dominelan- 
guido quem fanaverat , Vade, & noliam- 
pliüs peccare;ne tibi aliquid deterius con- 
tinpgat : Decxeto prafenti flatuimus , Gr 4i- 


fric pracipimws Medicis corporum, ut cüm 


cos 44 infirmum vecari contigerit, ipfos 
ante onnis moncant quod medicos #dv0- 
cenË 
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Mit animarum, nt pofiquam infirmis fucrit 
de fpiritali falwte provsfum , ad corporalis 
medicina remedium falubribs procedatur, 
ch canfà seffante ceffet effidus. Hoc qui: 
dem inter alin huic canfens dedir «dite, 
quod quidams in egritudmis lebto jacentes, 
cum eis à medicis [uadetur nt de snimarum 
falute difponant , in defferasienis articulum 
sncidunt, vnde facilins mortis periculune in - 
currsnt. Si quis medicerum ; huius nofira 
constitutionis , pofiquam per Pralatos loce- 
rs ppt publicata , transgreffor extiterit, 
tandsh ab mgreffn Ecclefie arceatur , donte 
pre tranfgreffione buinfmodi [asisfeccrit 
cemperenter, Caterum chm anima fit multe 
preriofior corpore , fub imterminations ans 
thematis prohibemus, ne quis medicorum 
pro. corporali falute aliquid egroro fuadent, 
mod rspericuluns nnimaconoertniur, 
Et le Concile de Ravenne ; Menemas. 
omnes infwper Medices, qauod qmando vocati 
fuerint ad infirmos , nn vlterius redire ha= 
Desnt , nec curare cofdem,nifs prius eis cons 
fhiserit quod ipfi infirnei praditii medicum 
advocaterint animarnms , CS is fueris de 
animarum faluteproui[um:; ef; quis medi- 
corum conrempror buins menitionts exriterifs 
tandiu ab ingreffn Ecclefix arcentur, donc 
de tranfgreffione kuiufinodi, m8 arbitrinn 
Ordinarij [atisfècerit gomrpctenter. 

De ces Canôns on peut inferer deux 
chofes,i.que les Cârholiques,aurét qu'ils 
peuvont,nre fe dois Et jamais fervir que de 

Parr. Il B 
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Medecins Catholiques. 1. Q:e les Eccle- 
fiaftiques qui vifñtent les inalades, Aoi- 
vent confciller ‘le peuple de ne fe fervir 


jamais de Medecin pratique: car com- 
ment auroient=ils foin de faire confefler 


‘leurs malades, £ eux-mefmes ont en hor- 
-reur Ja Confeffion.? 





6. V ITI. 


Dequoy il fe faut donner de garde 
enlavifite des Malades. 


Qu'eft-ce qu'il faut éviter dans la vifite des 


malades .? 


I: ÿ.a cinq ou fix chofes.prineipales,le{- 
quelles il faut éviter avec grand foin 
pour rendre ces vifites d’édification, 
Premierement, il faut {e.donner de gar- 
‘de d'avoir acceprarion de perlonnes ; au 
contraire avoir plus d’inclination pour 
les pauvres,que pour.les riches, & afifter 
lus particulierement.par fes vifires , fes 
 toftruétions., & {es aumônes, #’il fe peut, 
” Ctux qui font les plus abandonnez des fe- 
Cours humains, ou qui'font dans les plus 
grandes douleurs. | 
 & De ne toucher jaruais le poulx ou la 
#ain du malade, fur tout des femmes, 
quelque apparence d'humanité qu'il y 
Ai. 


moins des Operäteurs, Chimiques,Spagi- 
riques, &c. ayant neantmoins [oi 
d'un autre ; que perfonne ne donne, 
& ne Le ferve des remedes fuperftitieux. 
4: De parler trop long-remps au ma 
lade , avecimportunité. 
s- De parler crop haur, ou parler pour 
autre que pour lemalade, Car c'eft un ar= 
iñcedu.Diable, pour empelcher le profit 
des vifies.& le alut du malade, de faire 


res en {o r bien davantage, au 
licu de luÿ témoigner qu'on luy porte 
on, &: qu'on croit yeritablement 

qu'il (ouf e beaucoup. 

7. Del’entretenir de vains & fuperflus 
difcours, comme de nouÿelles du temps, 
& fe: DA uen font que smphe 

t de penfées imperrinentes,qui l'em= 
che de penfer à Dieu autant qu'il 
vroit, 

8. Defaire collation chez les malades, 
ny de .recevoir aucun don à la Confef- 
fion ,ny à la vite, , 

9, D'y aller par routine, & fans une 
inrencion bienfermée, # 

B 4 
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$. IX. 
Du Tellament. 


t-il à propos de demander 4 malsde s'il 
a fongé à la difpofition de [es biens, 
ES à faire us Tefanient, 


Vy;c'eft un article fur lequet il faue 
l’'inrerroger dans fa Confeffion pour 
fçavoir , r. Si encaë qu'il doive quelque 
ofe,illaiffe dequoy payer fes debres,s’1b 
en 2 dreflé nneltat, principalement des 
pafhives, à quoy il faur l'obliger s'il ne l'a 
pas faits. Pour luy faire connoiltre lim 
portance,en cas qu'ilen faffeun, de le fai- 
re dans !4 veuëe de Dieu,& d£ ne confulter 
pas feulement, comme on fait d'ordinaire 
un Advoca”,un Procureur, un Notaire, 
ges le faire dans la forme de la Iuftice 
‘ bumaine, ny mefme {on inclination natu- 
pelle, pour en faire à {a fantaifie ; mais 
prendre advis d’un bon Directeur, pour 
confulrer avec luy ; f:devanr Dieuil n'y 
aura rien à redire , & file Teftamenrfera 
valide, jufte &-pieux, tay faifanc voir 
qu'il y en aura beauconp qui feront dam 
nez à l’occafon de leur-Teftament , qui 
fans cela ne l'auroient pas cfté ; principa- 
lement ceux qui on Ékeré à lefaise, à 
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Dieu, le falur de noftre ame, & de nos 
heritiers, & faire que Dieune foit point 
offenfé. 

Que faut-il ob[erver pour la forme 
” Deux chofes: 1. qu’il foit d’édifcatios 
devant toute lEplife, 2. Qu'il foit fais 
avec ONE . 

aut-5l pour le rendre d'édification ? 

Tue en bent toutes fortes ra difpo- 

ftions ; dons & legs qui procedent de va= 

nité ; de tromperies., ou des habitudes de 

peché, &: autres abus qui fe commettens 
Pordinaire dans les Teftamens. 

Quels font ces abus ? 

* w, g. Va homme ordonne qu'on luy 
fera une Epitaphe, Chappelle ardence,que 
PEglile fera rapiffée, qu'on mettra fes ar- 
moiries fur les ornemens de l’Eglile, & 
autres pompes &. magnificences , c'ell 
vanité. 

D'autres que leurs corps fèront ouverts 
& partager, partie en une Eplife, partie 
en une autre, comme fi c’eftoient des 
Reliques, & qu'ils feront eaterrez cout 
proche des Autels.. 

D'autres font grand' nombre de dons 
æ& plus qu'ils ne peuvent, & font cort à 
leurs heritiers ou creanciers, quelquefois 
c'eft vengeance ;. & d'autrefois fraude & 

‘eromperie. 

D'autres recompenfent des concubines, 

des ferviteurs qui out fervy à leurs pe- 
‘chez. & cn failapt leur Teltamenc ils Le. 


pfant-il obferver pour faire ur TeR a. 
suc juffice ? 
aut reyler le bien avec ordre;ordor. 
1.Quc ce quieft deü aux ereanciers 
delement & promptement payé. 
ue la reftirution foit faite cres-exa 
nc de ce qu'on a injuftement acquis, 
rticuliers aux particuliers , du pus 
u public, fans faire des compenfa- 
à (a faataifie , moindres que 12 cho+ 
l’on a injuftement acquife:& apreÿ 
ac Je refte du bien Loir Bai aux be- 
legitimes;,fans fraude ny vengean- 
rixant de leur donnet occañon de 
:, par les advantages qu'on feroit 
rands aux-uns qu'aux autres : & s'1] 
mis par le Droit, .ou-par la Cou- 
d’én advantager quelqu'un, choific 
18 celuy à qui on porte plus d'affe- 
mais celuy que Dieu aime le plus, 
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ges honneftes des domeftiques, lenr don. 
nant felon les merites des perfonnes;,par- 
deflus ce qui leur eft deû ,, comme eu 
core aux Bien-faiéteurs & Amis necef- 
frcux. | 
-. Apres avoir #infi fatisfas à la Juftice 
que refie-t'il ? 

T1 faut confciller le malade ,. sila le. 
moyen,de faire des legs pieux, comme de 
faire celebrer un nombre de Meffes.pourt 
Îc repos de fon ame & le foulagemenr de 
fes peines, le plus grand:& le plüroft qu'il 
fe pourra , laifler quelque fomme pour 
marier &retirer des filles qui font en dan- 
gcrleguer à fa Paroiflc pour achever l'E- 
gli(e, ou desornemens neceffaires, dont 
#1 donnera la direétion su Curé & aux 
‘“Marguilliers, & femblables. | 

Quel aduis faut.il donser tanchant la f- 
paliure 

Touchant ce point, comme il eft de 
fendu fur peine d’excommunication de 

erfuader les malades. il faut Les laier 
ibres. Sineantmoins ils demandent con 
fcil, on leur peut-marquer la Paroifle, 
comme fe lieu naturel & de henediétion 
pour les Morts : car les Monafteres n°en 
ont point pour cela, comme on voit& 
Ja benediétion de leurs Epliles : & @ l'on 
voit que cela puifle rettflir, fans donner 
de la peine, du chagrin >» ou afiétion au 
malade, on peut luy canfeiller de fe faire 
œncerrer dans Le Cimeticre, & defondxs 
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fans, de la fainteté defquels on ne peur 
douter, & neantmoins fi Dieu ne faifoit 
voir par [Es mifaclés, que leurs corps me- 
titoicarcet honneur, on nelés transfere- 
. toit-pas dans l’Eglife.. | 

s. Que l'intereft propre doit faire de- 
firer à un chacun Ê n'éftre pas inhunré 
dans l’Eglife ; car fi on eft damné, la pei- 
nc. fera. inconrparablément plus grande, 
tandis: que ce maudit corps fera -en pre= - 
fence du faint Sacrement, 

6. Que comme ceux qui fe font enterrer 
dans l’Eglife, le fonc fouvent par un efprit 
de fuperbe, n'’eftimans Îa-fepulrure des 

‘Cimetieres que pour lès pauvres & les mi. 
ferables;il eft bien à-craindre que n’ayaut 

pas vouln cftre-avec lés pauvres & les pe- 

tits dans la terre, itsn°ÿ-{oiene peut-etre 

‘pasnon plus däns le Ciel. . 

S'il arrive que lemalade ayant déja fais : 
fon Teflament, y ait oubhé [on devoir, en 
fait tort à quelqu'unt 

Il'faut pour reparer ce-manquement, 
Jüy faite fiire un codicille, &:y veiller 
foigneufèment ; & pour celale Confef=. 
feur peut écrire l'aéte de fa main propre, 
s’il x: le Curéoule Vicaire, Pécrivant 
mot pour mot, felon Île formulaire du 
R cglement imprimé-dans les Rituels,afin 
"qu’il foit en bbnne forme. 

… Deguoy doit fe donner particulierement 
de garde Preffre en cerencontre de Tefia- 
nef? - | 


des Maladis. ay 
t intere{Té ny 


> OU COMMU—= 


Le Tefiament ef} ant ain/i acheue ? | 
- Le malade ne-doit plus y fonger ; mais 
il faue qu’il vacque entierement auxper.= 
fées de » & à la picté, 


_ Xe Curé il recevoir le. Teffament de 
malade? 5. 2. 
- Oùy, le Droit Ecclefiaftique &-Civil 
le 3 &.non feulement à luy, 
mais de plusaux Vicaires,.pourveu qu’ils 
ayent lertres de. Vicariat General, le. 
quelles foient-enregiftrées aux. Greffes 
Royaux, ou,en la. ice ordinaire des 


Quelle formalité. faut-il obferver pour 
rendre un Teffament >. qui fera 
| pardéuant un Curé? n 
Il fau que le Curé.ou Vicaire fçache 
bien l'rfage.& la-pratique des lieux, où il. 
fera (a-refrdence, & ait pardevers luy un 
formulaire de. Teltamenr. conforme au 
lieu de {a refidence; Ex pour le Diocefe de 
Paris, il faut que le Curé ou Vicaine foir 4, 25. 
accompagné d'un Notaire,;ou der Es c LELLE LE 
Mrs 
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moins , & que le Teftament ait efté Teu & 
rcleu en pretence des Notaires ou té 
moins, dequoy il faut faire mention aue 
dir Teftamont, & le faire figner par le 
Teftateur & les témoins, ou declarer 
. pour quelle caufcils n’ont pâ figner, les 
uels Curé ; Notaires ou témoins n€ 
Diént poine lepataires. | 
Le Curé dois-il donner silement le. 
viginal de Teffamens qu'il #nra receu:. 
aux hexitiers du Tefatour,. en à d'au 
res? . 
Non, mais feulement descopies,eftant- 
ebligé,;comme perfonne publique, de gar- 
der avec foin l'original , pour y avoirre- 
cours en ças de befoin. Ce qu'il ne doit 
pas fculementobferver pour le regard de- 
ceux quifonr pafles pardevant luy, mais 
de ceux cncéja qui luy feroient confiez- 
d'ailleurs. 
Les Ecchoffafiiques peuvent-ils eftre exe 
enteurs de Tefiamens, > quand ils font. 
semme7 ; doivent-ils l'accepter ? « 
La pratique y eft mainteoant, parmy 
mefmie ceux qui font les plus reglez ; 8 
principalement s'il s’agie des legs pieux 
aus Hle execweer ; ee qui peut avoir 
ondement fur ce que les Éccleñaftiques 
eftans les Peres des Eolifes, & des pau 
vress doivent avoir Bin que ce qui leur 
cft laflé par Teftamenr, leus foit au plû- 
toft & fidelement delivré. Voila pour- 
guoy le faine Concile de Trente ot 
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rs Bvefques foient eux-mefmes les. 
teurs de ces T'eflamens, eu autres. 
vs Commis par cux :-Nosnemoins,, 
cifa’yagucres de Feftamens, qui: 
aandent &c du remps & du foin ,& 
t de grandes follicitodes auprés de- 
(ui fonr chargez des deniers de la- 
son , pour accomplir les dernieres. 
cz du Teftateur, qui fe sendeat: 
ie difficiles au payement ;. ce qui: 
quelquefois d'agir par Iuflice, & 
icier des procez; il femble plus: 
rQuand il {e trouve des Teflamens. 
£: natura, “in Mociefaiti ve nc 
jamais de l'execution ; d'autanc: 
F çratne toûjours quelque affaire 
y; ou foncy temporel, que cela. 
‘du temps qu'il pourroit plus vrile- 
mployer en autre chofe , & que ce- 
rigue dans les chofes feculieres,ce: 
-&fendu par l’Apoftre aux Ecélc- 
es. Do-là vient que du temps de 
prien, un certain Vior ya 
ftament, & nommé paur ça faire 
tion ,. Gemioius Fauftinius Pre— 
F for excomunié par un Concile 
pee > & fur defendu de prier Dicu- 


y 
anreceffres nokfri { dit S.. C3> 
rs & folubri à 
ms, nous frster- ex dns ddr 
mlcuram Cleicits seminaret ; 0e 
fecif{it von offerretur preon, nec far 
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crificins pro. dormisione.eias celebruréti 
neque enim a4 altare. Dei meretur 
nari in facerdotumprece, qui ab akwiPat 
cerdotes co miniféros rvoluit a#vecart. | 
 édd Vider: chm contra formam : 
Goncilio à facerdotibus datans, Gemini 
* Fauflinium. Presbyterung, aufus fitt 
conflituere, non eff quod pre dormiti 
‘eius Apud vos fiat oblatio, saut depr 
aliqua nèmine sinus in. Ecclefia fr 
‘ur, nt facerdotum Docrerum relsgiest, 
mece[fariè fervesur à nebis ; fimul CG cattri 
fratribus. detur exemplumi, ne quis [acte 
dotes Gr. swiniffros Dei, abrari ins Ô 
Esclefie vacantes ,: ad'feculares molfiss 
dervocet : ob[ervari enim decatere poterit, ne 
vitrh hec-fat.circa perfonam Clericons, 
fi quod nuncfadum eff, fuerit vindicatun. 
Bpift. ad-Glerum & plebem Furnirano- 


zum. u 

Quel intereff doit prendre un Curé das” 
Pexecution des Tefinmens de fes Paroilfiens 
qui ont fair quelques legs pieux , [ois aus 
pauvres, fois & l'Eglsfe ?: 

Tout ce que peut le Curé.en ce cas, & 
ce qu'il doit faire; c’eft de folliciterle 
payement des legs picux; auplücoft que 

re fe pourra, preffant les executeurs de 
ce faire, en parlant à {es Prênes, & s’il eft 
mecelairg à l'Evefque,ë& vfant de toute 
Tauthorité que-l'Eglife luy-donne en ce 
‘Cas, menaçant d’excommunication ceux 


qui s’y. rendroient negligens, fuivant ce 
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de bonne heure, & fe hafter mefmes' {y : 
a apparence de phrencfie, pour le faint 
Viatique. | 

Apres avoir porté au smnlade le [ain 
Piatique ; que reffe-t'il? 
I] faur fi le mal iugmente, & que ls 
danger foit évident,ledifpofer à l’Exere- : 
me-Onétion ; & d'autant que ce Sacre- ‘ 
ment aux gens du mondç peu, inftruus, 
‘femble un figne dela mort, :i}faur bien 
ménager cotte propoñition pour n'ef- 
frayer point le malade, s'il y a moyen: 
suais il -luy faut dire doucement avecas 
devotion de pieré ,& une efperancede 
recouvrement de fa fanté, s’ileft ainf: 
expedient pour la gloire de Dieu, & fon 

ut, : : 








6. XIE 


Apres que le malade a recenl'Ex 
 treme-Onibion , n'y a-Fil plus 
rien #& faire ? 


OO’: » & c’eft principalement en certe 
otcafion qu'il ne faut pas perdic 
courage, ny abandomier le malade : car 

1{ques à pæefent ila combatu avec te fe- 
. cours des Rreftres,avee la force des Sacre_ 
- mens qu'on luy à donné, mais à prefent 
: Qu'il va carror cn un cflar qu'es peus ap 
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| prohter heure & La puiffance des tenebres,. 
il faut combattre feul contre les hor- 
rears dela mort, Les perils de l'enfer, les. 
Me, à Hbfienir Ur qucur de Iupemess 
ec, & tiari r u e 
“de Dieu; il faut (on à op donner les 
àd vertiflemens pour cela, afin 
ne quand il n'aura plus ' ges fenss. 
quil n'aura Bus d’or a parer pour es Ox= 
primer {es sn, pai 
Éécrre derniere 


fins Les nduersifiunene vil faut 


ex: 2e lp ctefas 
sdveriffemens quifervent à fire 
spbnter l'ennemy , & À gagner La couron 
26 dela gloire, qui (nc les deux chofes à 
fre poar-lors, 

Crauns efi-ce que L'on firmente Pan 


MEZ refiflant fbrcement ktoutes fes ten 
tations { dont il fera parlé cyapres } re 
entant pouf cela au malade l’agonie 
“Fils de Dieu au Iardin des Obves, 
dant laquelle il prioic avec plas d'ine 
fance , afin qu'à fon exemple il paiffe di. 
re, Domino vim patior, refhonde pro me. 
ms : it chende srma ES'fcutum, (S euurge in 
ins mihbi, Er luy faifant predui. 
re par. avance as deféven de toutes les 
mauvaifes s & fuggeftions ait | 
troit avoirà cetreheure-là. À 
Par quels moyens a nequeria ce 
dperense de gloise tal 
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Par les Actes principalement de Foy, 
d'Efperance , de Charité, de Contrition 
& de refignation, rapportez cy-deflus 
au dernier Parag. de l'Extreme-On@ion : 
Luy apprenant(f la perfonne eft capable) 
d'offrir fa morrà Dicuen facrifice,, com- 
me noftte Seigneur fitla fienne.à fon Pe- 
re en MOurant.: | 


Que fast-il obferver pour ces. Ades qw'i | 


faut faire produire su malade. ? ; 
Quatre chofes : r. Que le. Preftre les 
fafle fouvent en abbrepé en la prefence du 
malade, foit par interrogation , foit au- 
trement..v. g Ne croyez-vous pas qu’il 
y,a un Dieu en trois Perfonnes ? il dira, 
Oùy. Ne croyez-vous pas que.le Fils de 
Dieu s’eft fait homme ? Oüÿ. N'efperez- 
vous pas aux metites de la Mort & Pal. 
fion de Jefus-Chrift ? Oüy. Voulez-vous 
aimer noftre- Seigneur Jefus-Chrift de 
tout voftre cœur, & mourir pour aller 
eterncllemenr avec luy » N'eftes - vous 
pas marry. d'avoir offenfé. un. Dieu f 
on ? &C.. 
| 2. Que le malade fe rendé attentif à 
ces Aûtes, afin qu'illes fafle de luy.-met 
me fouvent puis.apres , &c.qu'il y aie par 
cæ moyen telle facilité , qu'on n'ait plus 
‘qu’à dire un. mot pour l’exprimer, & 
Jüy en faire: fouvenir.v.g. Ie crois, j’e[- 
e,j'asme, jefuis marry, vofire volonté 
ir, faite, Ce qui fera moins peuible, & 
toutcfois également meritoiic : mais il 
D 


ES 





des Malader. 
faur que cesatesfe faffent fans clameur; 
temps en temps ; Un à Un; 
fans Dre malade, er laiffant da 


Mr 3 mr dl faffe ces actes 


dans le cœur, en ph il ne pourra 
parler ; & | pas ju qu'il Po 
me en rire il luy offre 
, & fes ions, pour 
ces actes 1Cy » en forte que 


4. Pour nr ces adtes , faut luy 
fsié dorer & rats fouvent le Cruci= 
fix qu'il tiendra en la main, difant (ou 
vent. Maria, imploraat l'afiftan- 
=. = abe ge » 8€ de Les faints a"3 
trons; ut luy donner grande 
confiance. 


Quelles autres Prieres on cesfsiller 
an malade reduit en cet eftas ? 
Certains petits Verfets tirez des Pfeau« 
messcomme Mierere mei Deus, Crc. In 
te Dermine fperawi, Grc. In manus tuas 
sommendo. Ne-derelinquas me Domine 
Deus meus ; me difce[féris à me. Non mea, 
fed tua volunras ue v-rt S «#0 
MIEL, QUIS VRICHS HI EÇ0. 
fli Déémfns Some 


hereditarems means mihi, Deus «or. 
bien mea Duus is aternum. Deus. 





s Cod e 
Bones. 


de Secr, 


+ De La vift te 
{n adiutorium, €Sc, Efto mihi in Deum pra 
seétorem. Deus propitiss ete m1hi peccareri, 
Dulciffime Domine Iefw Chriffe,per virtu. 


tens fanitifima Pafhonis tua recipe me in E: 


sanersm cleforum tuorum., Dormiss 11/6 
Chrifie, fuftipe fpirituns mneum, Muarik 
maser gratis, mater mifcricordisntis ane 4h 


LA 
+. 
œ 





bofle protege, ES horémortis fufsipe. Sæët r 


æÆngelecustes. ora pro me. Omenes [ani An 
peli eo ommss Sandi, intercodite pro me. 
Mon Dieu, je veux rout ce qu'il vous 
plaift de moy. Ie recevray a mort pour 
penitence de mes pechez, quand veus 


me l'envoyerez. 


3 
À 


Heclas ! mon Dieu, jene voisque pe’ | 


chez dans ma vie, & ie n'ay rien fait de 
bicn, tout a efté foïillé de pareffe, de 
faperbe & d'amour propre ; mais je me 
confle entierement cn voftre miferi- 
cordt. | | 


Le malade eifant en l'apinie , qué faute 
sl faire? 
* r. Faut luy miettre au col quelque me» 
daille où grain benit, afin quil gagne 
Pndulgence ;difant, Issvs, de cour oœ 
de bouche.  . - 

Que fans-il dive 5 mettant La reduille 
A0 col du mslsde, pour luy appliquer l'in 
dulgence ? 

Indulgentian , plosnrins ab|olutionsm, 


Extrem. remiffioncem omnium peccntcrums , à SSD, 
Bu NN, P. concef[sm quibn{cummane graaum boc 


airs is. articulé mertis ( five amwulaure } 


des Malades: FE) 
Gyper fe habentibus dr retinenribus , tribuat 
Fib3 omnnipotens  mifericors Deminus, qui 
Oinis CS reguatinfacula [aculorurs. 

Lay mettre le cicrge beny à lamain, 
&ifant f comme porre un ancien Rituel de 
Chareres) Dominss illumindiomes, €$ 
falus mes, quem timebo ? Illumins tencbras 
mens Domine, Deus meusillumina rene 
brasmens, & luy faire baifer le Crucifix, 
Demints proteor vite mes , À quotrepidn- 
8 > luy jerter {onvent de l’eau beniite. 

3. S’'ilne fair plus ffgne d'entendre, le 
méilleur c’eft de prier Diea pour luy , & 
My crier à l'oreille de remps en temps; 
Jus Maria, & puis un des quatre mets; 
Ze croy, j'efpere,ou bien en Latin, Credo,fprs 
ve, #0, doleo , go rveu qu'onles luy ait 
diten Larin pendant qu’il entendoir. 

Quelles prieres fous. il faire alors pour le 
malade? . : 

Celles qui font marquées dans le Rituels 
des (epr Ffeaumes » les recitant fort pofé- 
sent, & s'arreftant à chacun, la Paffron, 
&c. & s’il entend encore, on peut dire 
comme en la perfonne du malade; O mot 
Seigneur Jefus, je veux mourir en l'hon+ 
hour & en l’vnion de voftre Mort & P:f- 
fon. Ie veux mourir pour l’amour de 
vous. Veni Domine Iefu,veni, trahe me post 
te. Concupifcit, @ déficit animr men, EC. 
quemadmedurm defderat cervus nÂ fentes 
aquarum,fitivit anima mea ad Drsm fon= 
sem, &c, Ou.bien d'autrefois Iny deman- 
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der,Monfeur, fongez- vous,à Dieu,à nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift, à la fan 
Vicrge 2 & puis en fuite. N'avez-vous 
oint de peine dans l'efpric? s’il dit, oùÿr 
faut continuer: Courage... il faut endue 
rer cette peine -en l'honneur & en lv» 
nion des peines, affli&tions, & douleus 
de noftre Seigneur Jefus-Chrift, voulez. 
vous pas bien cela ? oüy. Dites-moy la 
peine que vous avez ? Et quand il l’aura 
dit. O n’efl=ce que cela ? &-luy donner 
‘foulagement, comme cy-apres. 
. S'il eft riche, faut luy donner advis 
de faire -de grandes aumônes,prefentes, 
& faire dire un grand nombrede. Meffes, 
ou le procurer auprés de fes heritiers,efpe- 
. xant obtenir milericorde .par le tres- faint 
Sacrifice: Et enfin luy faire faire un aëte 
d'abandon à Dieu, afin.d’adherer à luy 
urtoüjours, & ne fefeparer jamais de 
üy; difant : Mon ‘Dieu , je m’abandonne 
entre vos bras,monSeigneur Jefus j'adore 
voftre Majefté, &.la puiffance que vous 
avez de me juger, j'aime mieux que ce 
foit vous; que toutautre : car je me confie 
en voftre mifericorde. Iefus Maria. . 
Lors que lemouranteff aux abois,€S qu'il 
rend les derniers fohpixs , que faut-il faire ? 
1] faur reciter les Prieres qui font o1- 
données de l’Eglife pour certe occafion, 
en.la maniere qu’elles fonc prefcripres és 
" Breviaires& Diurnaux. 
J1 faut luy faire dire, s’il peur, finon loy 


ais F, 
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crier à l'orcille, Zefx, 1efn, Icf , In manus 
645$ Domi, commende [piritum meum, 
Domins Iefu fufcipe Jpiritain meurm, Santa 

#riS, 078 pro me. Marins mater gratis, 
mar mifericordis , tn nos abhofteprotege, 
ce hors mortis fu{cipe, 

d'A eff expiré ? 

LL faut, . faire Là recommandation de 
‘ame , comme il eft porté dans le Rituel. 

2. Que tous ceux qui-ont des medail- 
es , où 1] y a Indulgenec pour les ames de 
Jurgatoire, difenr les Qraifons qui font 
qu'on les gagne: Puis ces Prieres cftant 
inies , On peut prendre occafion de dire 
im mot: ceux qui (ont-la prefens , pour 
rofiter de:la mort de leur parent., ou de 
eur amy. : . : 

Hébien! { Meflieurs) voilà où feter- 
oine noftre vic, & à ka mort nous n’au- 
ons qu'un regret de n’ayair pas bien vé- 
u, Vous voyez votre amy mort, de- 

ain” peut-eftre vous mourrez Comme 

1. Ha!qu'iléft bon de-veiller fur l’eftat 

e-noftre ame. Il eft mort, & n’a rien 

nporté que ce qu'il a merité par fes 
onnes aétions.:Helas ! que nous ommes 
fenfez de tant travailler pour le monde, 

penfer fi peu à l’Eternité. Allons-y 
mfer, & vivons mieux : car il vaut 

“aucoup mieux bien mourir une fois, 

Kkdetoûjours malvivre, &c. 
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. XII. 


Comme :l faut [e comporter quandon 
“eff appellé pur vifiter les petits 
enfans malades avant qwils ayent 
atteint l'ufage deraifon. | 
CACERDOS indutus fuperpelliceo £$ 
Sols , Snfrmi cubiculum ingreffus, pri- 
mum dicet,Pax huic'domui.B?.Et omnibus 
habitantibus in ea Mox infrmuméleum 
eins ES cubiculum fparges aqua bcnedi&a, 





4icens ÆAntiphonam. À {y crges me Domine, | 


&c. Drinde alrernatin cum minifiris reci- 

sabit P{almum fequentem, Pfalmus z12, 

Laudate pueri Dominum , @e. 

Deinde dicet Ganticem trissm puerorum. 

Bencdicite omnia opera Domini Domi. 

no, cc. Poftes dicer. | 

ÿ. Ex ore infanrium & laftentium. 

y. Perfecifti laudemtuam Domine, 

-ÿ. Domine exaudi orationem meam. 

me. Er clamor meus ad te veniat. 

“ÿ. Dominus vobifcum. Be, Et cum fpiri. 

ta tuo. 

Oremus. . 

D Evs, cui cunéta adolefcunt, & per 
quem adulta firmantur , extende 

dexteram tuam fuper hunc famulum 

tuum { hanc famulam tuam) in tereïa 

ætatc lan >uentem : quatenus vigore fn- 

Dita 
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tatis recepro, ad anmorum perveniat 

lenitudinem , & tibi fidele, gratumque 

equium præftare mereatur. Per Chri- 
am Domioum noftrum.B. Amen. 

Benedi&io Dei Patris + & Filij, & 

jiritus {anéti, defcendat fuper te ; & 

ancat {emper. R. Amen. 

Exrran du Manuel de Roücn. 


De. 





une. 


6. XIIL 


Jes tentarions qui arrivent à 
l'heure de la mort, & les 
moyens d'y reffter, 


)£ LA TENTATION 
-contre la Foy. - 


telles font Les tentations les plus ordinai- 
res aus arrivent à l'heure de La mort ? 


[L y en a cinq ou fix principales. 
Quelle eff La premiere ? 

La premiere & la principale tentation 
ft contre la Foy, parce que le diable fair 
us fes efforts pour abbatre la colomge 
ui foûtient tout l'édifice de la Religion 
>hreftienne , & partant, lors que l’hom- 
ne ne peut plus cftre fecouru de confeil, 
u de parole, mefme quelquefois aupara- 
rant cela , il l’attaque , lu propofant des 

Part, IL, C 
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difficukez & impofhbilitez contre lei 
faints myfteres, fur rout pour ceux de la 
tres-fainte Trinité, & del’Euchariftie, 
Comment fant-il repoulfer cette tentationt 
 : Le meilleur moyen, c’eft à toutes ces 
propolitions de ne pas raifonner ; comme 
& un fol, ou un‘homme yvre nous parloit, 
auffi bien feroit-ce chofeinutile; & pour 
nous qui croyons fans raifon, & poug le 
diable, que nous ne convertirons jamais, 
mais fe mocquer de la reutation , la mé- 
" prifer, n’y faire point d’advertance, la 
Eondamuer & dire, pour toute répond&, 
le croy tout ce que la fainre Eplitè Ro 
maine croit,& rien que cela : c’eft déquo 
je ne doure nullement, & c’eft pour foù- 
tenir ce qu'elle croit & cafeigne ; qne je 
mourray volontiers, © que je fuis aife de 
croire pour la eanfiance & l'amour de 
mon Dieu : tant moins j'entendray les 
raifons , tant plus je croiray fermemenc; 
O trompeur cnnemy, je ne croy que ce 
que la fainte Eglife m’enfcigne, faifant 
eu cela comme ufe’honnefte femme 14 
uelle follicitée gerer adukere, qui lu 
Groix quantité de taifons our la parer 
de fon mary , elle ne s'amüfe pas à luy ré 
pondre raifon pour raifon , cela offenfe- 
” soit fa pureté, mais tout d’un coup elle le 
tejette & dit, j'aime mon Efpoux, & né 
yCux pas. VOUS Écouser, | | 


+ 
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DE LATENTATION 
"Wu defefpoir. 


. Quelle eff la feconde tentation qui arrive 
à l'heure de la mort ? 
C'eft celle du defefpoir, qui eft la plus 
grande, Îa plus generale , & la plus dan 
gereufe. 1. A caufe des pechez qui fe trou 
yent .en chacun homme en particulier, 
ai peut par confequent eftre tenté de 
lefefpoir, & de ne pouvoir fc fauver, 
2. Parce que durant la vie, quafi jamais 
on ne fait d'aéte contraire à cette tenta= 
tion, d'où vient que quand che attaque, 
élle emporte bien {ouvent l'ame, & la jette 
dans l’enfer. 
_ Quel remede y 0-r'il à confoiller comme 
cette tentation ? | 
* Auparavant que le Confefleur vienne 
aux remedes particuliers , il faut, 1. qu’il 
tâche de fçavoir fi le malade n’a pas en- 
cor fur fatonfcience quelque peché qu'il 
cele : car alors il s’en doit confefler necef= 
fairement, & il luy faut promettre que 
fon defefpoir s’en ira , & luy donner con= 
kance & l’ayder. Et pour découvrir cela 
lus adroitement ; 2. [1 faut l’interroger 
r quoy principalement il fe croit dam- 
‘né, & s’ilne ke dit pas, il faut en nomrher 
trois fpecialement , à fçavoir, s’il me haïe 

rfonne, s’il n’aime des-honneftement, 
& s'il n’a rien du bicn d'autruy : caï cs 
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font ces trois pechez qui caufent le defef- 
pdir, & tous ceux qui font volontaire- 
ment celez. Ÿ 
Quend on 4 découvert qu'ily & du peché, 
que faut-il faire? k | 

Ce n°eft plus le defefpoir qu’il faut atta- 
quer,mais ce peché,äfin de l’en faire con- 
fe r+car à l'inftant le defefpoir ceffera, 
& s’il vient uneautre tentarion de defef- 
‘poir, elle fera aiféeà- combattre, 

Que s'il n'y # point de peché caché, € 

u°il air tout dit à confeffe? 

11 fait bon neantmoins luy demander fi 
dans la tentation il ne voit pas particulie- 
rement quelque peché pardeflus les au 
éres , dontle fouvenir caulé ce defefpoir: 
S'il dit non, c’eft bon figne : S’il-die où ye 

4} faut alors le perfuader & layder , añn 
qu'ille découvre, luy faire dire, Ie crois 
que noftre Scigneur.4 donné à fon Epglife 
pouvoir. d’abfoudre, & pardonner les 
pechez : l'ay confefléles miens, iefpere 
‘en fa mifericorde. - Ef fi la tentation per= 


> fifte, il faut mefme l'en faire confeffer 


de nouveau, & des mauvaifes confeflions 
qu'il peut avoir faites, 

La tentation de defefpoir nepeur-elle pas 
æncore venir d'ailleurs 
 Oüy,elle peutencore venir de La debili- 
#édu cerveau, ce qui fe trouve aflez {ou 
vent, Et en ce cas il faut avoir patience, 
‘leur faire donner dela nourriture, & ne 
Les pas preffer par trop de longs difcours. 
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Cjemm toutes ces circonflances ne s’y re. 
contront pas ; mais que c'eff feulemenr le 
Demos qui nous reprefente La Iuffice rigou- 
reufe de Diew, qui ne laiffe pas de peché sn5 
puny ; que la Penitence faite par un motif 
de crainte cf du tout inutile qui nous remet 
dovanthgs: yeux les pechez commis en toutg 
nofére vtr, cp les:biens que nous avonsne 
gigez, Avec exaggeration des moindrer 
chofes ; qui nous fais voir la tiedeur dla 
lafcheté extréme de weffre vie : quel remer 
de y spperter »: | . 
La premter, c’eft de ne difputer jamais. 
Contre lès Demonsen cette matiere , non: 
las qu’en celle de la Foy s mais dire feu 
ent; Îe fuis le plus grand pecheur du: 
monde, ilcfEwray , mais je me confie es 
l'amour que-mon. Dien a pour moy, & je 
me confie &:efpere avoir pardon en vertu: 
de la Mort & Paffion de mon Scigncug 
Jefus- Chrift : je me confie en la prote- 
étion de la tres- fainte & tres-facrée Vies 
Rc 54 qui je me donne derechef : quand 
paurois fait encore plus de pechez millè 
is, j'efpere toûjours en man Seigneur. 
Jefus, vous eftes mon Efperance; ma fa 
crée Mailtrefle, j’éfpere en voftre Beni- 
gnité, Inse Domsne fperAti , 008 con fuite 
dar in aternum. | 
O1 bien, Ie fuis certain que le dcfefroix 
déptfft extrémement à Dieu , qui eft in. 
finiment bon : je crois que fa Bonté eft: 
faus comparaifon plus prends que ma 
| G üi, 
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malice. Miferationes eius fuper onsesa opter 
eius. Il a promis Îe pardon à quiconque 
fera Pœænitence , 1# ip{0 , etinen/i me occi- 
derit., ‘perabo. 
. Ét pour exciter encore davantage, & 
vivifier l'Efperance du malade, on fe 
pourra (ervir des Verfets fuivan 
. ‘Mirifica mi[ericordiastuas qui es fa 
sis fperantesin te. 
. Ecce Deus Saluator menus, fiducialiter 
agam Co non tincbo. 
Anima noffra [ufine Dominum , quo- 
wiam adiutor d@ proteétor noffer eff. 
. Revela Domine vinm tuam € fpers in 
… Ædiwuabis c05 Dominss (à liberabit eos, 
d eruet ces à peccatoribus, €$ f[aluabis es: 
quia fprraveruntin co, 
: Quacst exprébatia nrea, wonns Dominus ? 
€S fubftantis mas apudse eff. L 
- In vibes darum tusrum fjerabe , de- 
ses tronfent iniquites. . | 
25 mibi eff is cœlo, & à te quid ve 
2 bc. , 
. Mibi adherere Deo bonum eff, Gr penrre 
M Domino Deofpem mea. 
Clamaui ad te Démine, dixi, sm es [}es 
Men, portio mea in terr& VIVENTINM, 


Quels motifs où cofidérations peut-on 
spporter pour établir de la confancadans 
ane ame 
: à Luy faire voir L'amour extreme qu 
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des; Aéalèder $S: 
ra ds-podr nos âmes ; d'avois donné : 
Fils pour chacun de nous en : 
calier. Qi proprio fie non peperiir, 
nimobis emaibue sredidis illum , quo- RPM. 13 
pen ee Lee iplo donauit bis 2 
fi fit »kh pant lai Cfaæ : à 
l vous :ayder à con dernere fois ? 
me.fe lafle pas-comme les hommes. 
es vous doncentrer en deffianee de. 
at d'un Dicu qui cft mort pour 
&cerapportant icy {a Vic, fes Mirae #° 10453 
cgéverstum hate nd. Perros 
Prepiétersepro RECCAÎIE MOST. 
5 perdet nos Deus { dit 5. Arquitin ] eo PJ. 
1 ques Eilinm funm mifittensari, cru T 
> mi refurgere. A 
De’ ces. autres -Pallages où paroift la 
idenice de Diens , fi vos chu fitis paali. 
\épna dass ders fliis vefris;quante . . 
Roger. vcfer Li Petite, .quarite,. 
be, «Éuyen.dice vebis , mondusm perifiis 
sw N'omine meo. Couragc,Mone 
degsandez Paradis. au nom de noftre 
squrlefus- Chrilt :  dabiter vob, 
canins quiquarit ÉVEDIS CE. 
Jieu n’a jamais rejetté aucun pecheut" 
dc-goalu eritablement fe convertir, 
goods. :miferetur parer filiorum ; mi- 
eff Dominus timentibusfe, quoniem 
sguovit figmcutum hoffruxs. Vino ago, [l- 
Dominus, fi Larrint peccars veffra. 


| De la vifite 
Quonism in me fperavir, liberabo eur, 
non pas pour avoir cfté jufte roure fa vie, . 
mais pour avoir efperé en moy. Nolo æor- 
tem peccatoris, [ed magis us. convertatur: 
| dr veut. te 
3e, Flore. 4. Luy prefenter la Croix ; &dire avec 
&. Bernard. dd'ommem cuiufenmquemo- 
dinecelitmemn, aperts ef nobis vrbs confu- 
gi, ffnus matris expanfns eff , parata fans 
fèramina petra, patent vilcers mifericor- 
_ die Dei nosfri. Et en un autre lieu, Spes- 
tu (fr ss Ief Chriffo fponfo. tuo firm, 
quis pommes in. Domino miferitordia cire 
. Cnndabit, 
Marie . Confiderer fes paroles de noftre Seï 
Lu, 18. gncur. Confide fili. Dasn eff miki omais- 
Mat. 14. poteffas in cœlo, omnie mihi tradita funt :. 
Marc. 6. Habere fiduciam. Confidire ,.ege [um , no- 
se 24. [ÿe timere. Paz vobis, qmid turbari- éflis, 
Zaneye, © CSitRtrones à fondu} 5b crde-veffra à 
Mars. », Videre menus mess Ge pets, Non reliw- 
quam vos crphanos , veniam #4 vos, Enntes: 
diféite quid vf: mifericordiam ele, de. 
me | facrificinm > nom enins uni vocare- 
iustes , [ed pectateres. 


DE LA TENTATIO-N 
dù blafpheme contre la Charité. 


Quelle eff La troifféme tentation qui at= 
saque d'ordinaire Les malades à L'heure de 
Le mort. 

l - 


_ dis Mièlades. s?- 
C’cft le blafpheme contre-Dieu ; ou les. 
Saints, par laquelle le Diable tâche d’ex- 
cirer les malades à l’impatience, & au 
rutrmure : Contre. a divine bonté, leur 
mettant dévant ice yeux que Dieu les 
érairte tyop rigoureufcment s qu'ilne les 
aime point , & qu’il craitte les autres plus 
doucement qu'eux, & qu'il les fait paus- 
vres por DA ‘ à , 
Le moyen er À cotte tentation » (D 
de Ia repenffer ? : C | 7 
* 4. Ne pas combattre par railon non 
lus qu'âux autres, quelque ohofe quede 
isblé ameine pour fuy montrer par raie 
fon que Dicu luy veut mal: Mais faise an 
” a@te'd’äncantifflement devant Dieu,regare 
dant d’un côté fa vileré & baflefle ,;zant 
â-caufe dé fon eftre , que de fes pedhez,& 
d'un autre cofté levanties yeux versceere 
Majefté infinie de Dicu, &.de nofee : 
Seigneur:Jefus-Chrift , luy dire : Mon . 
Dica, je croy par foy que vous n'aime : 
à-prefent, donnez-moy s’il vous plaift 
voftreamour, Diligamse Demine fortæudh 
sn , Dominus firmamentuns mous , 8, . 
bu bien : Mon Dicu,je croy-indgbitable- - 
ment que vous m'aimes; ê& je defise veu . 
aimer à jamais. Qsis nas feparabis à chérie 
rare Christ ciribulatior an angulliaisn fa . 
ss! an DuÂit as 28 piricilum is perfasue - 
tiot an dadius ? fedis hicemaibs foperei . 
ous prepter émis qui dilskir pos etus fu 
- CY: 


#6; De la vifite 
enim quistieque 1m07s » BC. 

De quelles confiderations peut-on fe fervir 
œntre cette tentation? 
- x Parler au malade des admirables 

erfeétions de Dicu,. afin de l’obliger à 

L aimer. Difant:le fuis cortain que Dieu 
eft infiniment bon & parfait, .& que les 
$aints font remplis de toute vertu ; & que 
tu n'es plein que de malice &. de laideurs, 
Gar qui cft-ce en effet qui faifant refle- 
xion à la grande beauté, bonté, infinité 
de Dicu,.fa fagelfe, fa force, fa liberalité, 
fon amour , fa-fcience , &c. ne vienne ins 
éontinent. à l’aimer,puis que nouÿ aimons 
un Prince que nous n'avons jamais veus 
Lors qu’on nous fait reçit de fes rares qua - 
kitez ? de. 

"2 Luy:propofer les bien-fairs qu'il a 
seceu-de.bicu. Quoyiferoit.il poffible que 
wous n’aimalliez pas. celuy qui. vous a 
tantaimé, celuy.qui a quitréle Giel pour 
l'amour qu’il vous porte? O:mon Dicu ! je 
vous aimeray. inceflamment (il faut mé- 
ler voûjours quelque acte-d'amour tiré du 
fond. du cœur.) - : | 

-: Mais file malade-dis que Dieu s fait cela 
gour les.autres, ( nom paspour Lay, puis 
qu'il l’'affiige dela forte ?- 

+. Il faur.luy montrer qu'ilatraitré plus 
tadement les Saints; Iob, Tobie, Iofeph, 
les Martyrs, & Noftre Seigneur Je{us- 
Cluiféy: &..quolquiso oferoxil dice 





— 2 


des Malades. KI: 


qu'itne les aimoit pas ? pour vous ,; n’cfte 


"cc. pas -unc marque. d’âmour, de vous 2- 


gaendurqg.. 77 1 +  — .- 
FDices-moÿ ù f.noftre Pere eftoit M&- 


le loïïèr & Bénir, .quéy-qu'il nous fafle - 
Æaduxer. , oo . 

Si le maladé ne fait aucnis profit da ses: 
confolations?. ni: | 0 a 
A ne Faut pourtant pas defifter ; bien: 
aus, quand :1l blafphemeroit horrible 
ment , il ne faut pas s'éconnér, paice que 
“bien fouvent tour cela n’elt qu'un effcc 
da diable , qui parle, &-ofté li liberté 
en mourant, Néeantmoins,comme il eft- 
important dé Juy faire bien employer le 
peu, de temps qusche en failant des 
“adcs de Foy ; d Blperance , de GLS 


TI 
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% de Contrition, le Preftre armé d’une 
grande foy , & de l’authorité de l’Eglife 
cn la perfonne de Noftre Serpneur Iefus 
Chrift Pexorcilera , commandant au dise 
ble de Haiffer en Hbertécetre creature de 
Dicu, afin qu'elle puiffe loïér &'aimer 
fon Seigneur + & cette prarique quift 
approuvée & éprouvée, auta fonventun 
effet faluraire. . | 


DE. LA TENTATION 
. 7 des fcrupuleg, 


She eff la quatrilmstentation des mou 
YAS 
"Ce font les fernpules ; par lefquels k 
diable. qui fçait qu'én cette extremitéE 
cemps ft vres-cher &, precieux; râch’ 
d'amufct lé maladé ; en forre qu'il ne fai: 
tien de meriroire, .& qu'il fe plonge fou- 
vent dans le defefpoir:” ” 
Comment faut-il. remedier à-cette ten- 
BABSON 2 

Cequ'il ya à faire;c’eft apresavoir veb 
J'eftar du maïade ,.& l'avoir confelfé dili- 
gemmeut ( fon le reconnoift ferupuleux) 
_de luy commander défe tenir ea repos & 
pe s'occuper plus du fouvenir de. fes pe- 
chez, & ne fonger plüs s'il a confeffé ce 
Juy-cy ou celuy-1là, ny. s’il a exprimé celle 
ou telle circonftance; ifais qu'il rejerre- 
_toures les penfées qui luy en viendront. 
éotume il rejettéroit uäe centarion des + 





’ dés M aladsr: ° cf: 
Konnefte , c'eft à dise, fansdes combattre, 
ay les écouter. 


LA FA le pot RÉAL £L que le. 


"I T'Écela 7 Snfetler de dire, Ci 

prend li plrde Nofre Seigner is 
Ehrift a "i'dit démetenfr ch repos, &æ 
den La: lus peofer ; jeliy yeux obeyr, & 
me couler en 4 verra des Sicremens, paé- 
qui mes pecheg {ohf pardünnez.: ‘ :: 

Le demos infifexh:: by bla: Eben’, mg 
cs. #'cfoie qé'éhe pet 
fencs ; mais ce [ons pts SH 
gain telquets As 
" U faér Fpondre jé ‘ne veux posés. 
ger ablolument: fi Nôftre Seigneur ra 
voit dinde hf plus penfer, coitme il : 
à-Kiuté Magdleine , ñt'me viendroié. 

èn repos F'a0ff I feux-je frike : 

maintenant ; qe Ja Foy in’enf 
mon Confcfor ‘elt autant np er 
me Féfus-Ghrift me le difokr 


. US “1 29 
2 Æ E ï % ENTA TE gx 
Je defpees. 

| qui ef la cuite rar gi ie 
YéUe SX MOUrANS? - 
.…. C'eft Ia fuperbes park quel Ye asBhs. 
tâche dé porcer les pes Loc rbien, aol 
… CU ('GAE éerre tentati A n Mia ve get 
‘aux:pocheurs j dats de” Paunrs tes 





. + 
6x. De la vifire | 
d’eux-mefmes,. &. de-la dans la prefom« + 
prion.. 

, Comment peut-on reconnoiftre ff ne per- 
fonnerfftentéede Juperbe? _, 
. D faut pour eecla faire quantité d’inter- 
rogations,& demander,v, g, N'avez-vous 
s de peine dans l’efpric? S’il dir, Oüys 
ut luy demander quelle, . & laffifter, & 
y remedier, S’il dit, non, faut luy deman- 
der : Eftes vousbienen repos ?.Oüÿ. Ne 
æraignez-vous rien? Non.. Les jugemerrs 
As Die mort, l'enfer, ne vous font- ils 
point dé‘peur ? Non. Vos pechez ne vous 
revicanent-ils pas en memoire ? Non. Et 
vous confiez-vous bien aux merites de F 
mort dè Noîftre Séieneur Fefus-Chrift ? 
#ùy: Voilà qui va bien:mais comme nous 
avons affaire un efprictrès-rufé,& qu'il 
qebin sraindie detoutes ces refponr. 
4 s, quelque vaine.gloire ou Compläifan 
se :. IL fauc quelque temps apresluy de- 
_mander : Ne vous fouvenez-vous point 
de quelque bonne ation en particulier 
que vous avez faite ?-Ne vous réjoüiflez- 
mous pas-de vous voir meilleur ou moins 
mauvais Que d’autres? S'il dit, oùy, il ÿ a 
bien à craindre la fuperbe. Et partant il y 
#autremedier. 
Que faut-il faire pour remeier À cette 
x EAN à. mr + r | 
e 2. On pa fitre congoiftre ce. danger 
au malädé par iaforrogations, Coinent ? 
ous ne crélgacz. pas le mort que Noffte 


À 


der Malade: 
ù LS e ée, Sant sape Saincs 
apres vous - 
mens de D vus $ LP LT pr Mgr 
pius ; un $. Ierôme., redouraient & fort 2- 
er ego ju, difoit Lob, #r refpondeans 
a esse MCLS CH 60 ; QUE ESA I 
, fed ge EI dico dep à | 
me 


edio te fecundum faciem 

indico. Quurm AcCepere tem € Hits 
sndicabo. Combien Fos Ga 
vos aétions fi pannus menfiruaras 
omnes infiie mobre. Omnis iufiitia no/fra,. 
éviuffia effé convincitur ; fi difiricte indice. 
tur. Et sx lt Lesess mi cod 
Fame vv 


P 1: le-faut Aire ce entrer «fs des TR 
ians , tirez.de ces palläges, 

Ou bien luy.faire dire ;.O mon Dieu, j'a 
dore voftre mifericorde;qui veur by 
ner mes pechez, Helas! mon Dieusque je 
fuis miferable ; mefme en mourant ; jahe 
fens point de confufion. dé-mes-prands-&c 
enormes _ pechez: Pardonnez:, s’il vous 
lailt,à ce cœur endurcy;pârdonnez à ma 
fperbe ur amour de Noftre: Sesenenr 
rit, O'fuperbe pat 1 
randiArfenius eraignoitla mort, & Farc 


MragrcesSalavtore toy miferable ame, wi 


A -. 


| 
a Di la vifite 


n'as point depeur, Quid fuperbis terra {6 


4 


cinis2quin glorsaris in malitia quipotens ei | 


és iniquitate > Le {uis en renebres de ne pas 
voir mes pechez , ô mon Seigneur Tefus ! 


donnez-moy s’il vous plaift , un peu de-ls. | 


Samiere que j'zuray quand vous me jupea 

rez ; afin que je connoifie mes pechez , &. 

que je des pleure durant que j’en ay le 

temps. fainte Vierge, obtenez-moy ,5'il 

… ous plaift , l’Aumilité , pour moy je luis.. 
| arcugde 3 à caufe de ma fuperbe. - 


‘Qui:arrive par la. crainte. : 
° de mourir. . 


N'y 4-t'il point d'autre tentation à crains - 


Vire s l'heure de lamort? . 


Oùüy,S$.Charles en apporee encore une 


qui cit aflez ordinaire,à fçavoir la crain- 


+c de mouriricar les deux autres qu’il met: 
æn fuites peccasorum confcienris, € divins : 
sufitia.consemplario, (© rapportent .à la. 


<entation du dcfefpoir. . 
. Comment fanr-il sremidisrà réttessntss 
ion 1 o 

2.11 faut£onder d’où vient cotte crainte, 
&c'eft Le defir de la vie, à caufe des plai 
Ses , ou des biens : fi.c'eft l'affé@ion à fes 
ænfans, & le foin-defa famille : il faudra 
‘cher de te déprendre dés affe@ions, par 


Aa.tonfideration de da waié ; gc-du das. 


ger-Qu'dya dans cos chofes.. : 


dés A alades, 6ç 
= 85 c’eft [a mort en ellè-mefme qui luy 
Ke peur 5 il faut. kuy dire que la mort 
x Chreftiens eft plütoft à fouhaiter 
À craindre ,.eftans la fin de nos mife- 
s & de nos pechez, ce qui a fait dire à 
“Perez Termenta omnis atque ip{s pæ- 
pums vitins mor, Chrifitenns indus ef. 
Depuis que aoître Seignéar en a beu 
mertume ,;.nous-ne devons plus la re. 
urer. Et tirer des preuves pour le con- 
ler, de l'Efcriture fainte, Le exemples 
5 Saints, & entr'autres du Livre de S. 
yprien de Immortalitate , adjoûtant à 
a la Priere,{ans laquelle on ne fait rren.. 


Prades: 


CET ES 


ns ss D mnt 


6. XIV. 
emment: il Le faut comporter 
" envérs ceux qui fouffient 
des violentes dou. 
leurs. 





+ Es difcours doivent eftre fotcourt$ 
Aa% confolatoires, {ans les prelfer de. 
ous répondre. ou 
1. 1 leur faut enfeigner à dire fouvent- 
eJ #53 Maris. | , 
2, HN faut doucement de temps en temps 
ire auprés d'euxlesAétes quel’ôn veut: 


u’ils faent, les ad vortiffant.de 1cé écome- 


66 D: la vifite’ 
ter, & d'y acquiefcer, w.g. O mon Sei- 
gneur Jefus, je vousadore fouffrant pour 
mes pechez, je veux fouffrir ce que je 
reflens, pour l'amour de vous, & avec 
voion avec vous. | Lt 
-."- Moa Dieu, je vous offre ce qte j'endure 
"en l'honneur &r:vnion des tourmens qu'a: 
enduré noftre Seigneur Lefus-Chrift pour 
moy. ‘ . | 
_. Mon Dieu, j'accepte cecy en penitence 
de mes pechez, je vous l’offre pour les 
pechez de ceux qui: vous onx affenft ; &c, 
veux endurer cecy pour ceux.quèm'ont 
point de defir de farisfaire à vôtre jaftich.. 

O mon Seigneur Jefus,j’efpere en vous; 
affiftez-moy s'il vous plaift. Le ds 

Reveftez-moy, Jefus, de la Juftice de 
Dicu contre moy-mefine x afin que je me 
réjoüiffe de la punition que j’endure. . 
L-Pater, sramfear à ps sir enr ff E 
q. vergniamen 19 pce, fe4 ue. volguias 

st, LU 

Ita pater; quia fic plarituns fuit ante te. 
Dorsine vim pation, refponde. 

Faites-moy faire bon vfage de cecy; 
Dpus.meus, Des mess, nt quil dèreliqhi[tif 
msg} Ufemble que vousm'ayez abandon. 
né, & que vous foyez devenu cruel‘; non: 
jo: fais afleuté que vous m'aimer, .& que 
vous regardez 4 j'endure patiemment, : 

Mon Dicu & mon Sauveur, j'accepte ce 
que vous m'ordonnezfur moy:mais don. 
sex my s'il vous plaift patience : : 
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Faices-moy,;s'il Vous plaift,une vraye 
loftie, & me confommez dans l’ardeur 
ce la Croix. 

Confommez par le-feu de cette tribu= 
tion, toutes mes imperfcétions du corps, 
: de l’ame. | 

3. 11 faut leur donner courage quand 
efme is fe plaignent, feur difant que 
rs ptaintes font plütoit un effet de ka ra 
ire fouffrante que du peché. 

4. Il fauc atracher on Crucifix auprés 
‘eux, &.les enfcigner a dire ,mon Dieu, 
: ke veux bien enl’hontieur & vnioï-dé 
os fouffrances, ...::1 
Hac patior , [ednon confunder, 

Omnis poffim in eo quimeconfortat. -) 
Non timebo mala, quoniam tu mecumes, 
Deus menus clamabo per diem, €5 hon 

rl : Gr moite,(o non. sd inffpieutiens 


Amevs à me Domine plagus us 
Deus menus volui. 


ç. 11 faut teur faire voir l’eternité de 
Joire qui les attend, 


Exiftimo enim quod non funt condigus 
afionis huius temporis ad futuram ges 


4m, | >. 
Si le malade n'eft pueres attif&c attente 
if, il ne faue pas s’étonner, carun Ate 
le ceux-cy vaut fouvent mieux que vingf 
le ceux qui fe font fans douleur, | 
Mais fi. Le malgdens vus pns.écantir. à ; 


6 De la vifite u 
I! fait bon luy faire voir ferieufement if 
qu'il faut fonger à foy, & qu'il vaut 
mieux apprebender les douleurs erernele : 
Tes, puis que les temporelles font fi. infup- 
portables ;. if faut pourtant dire cecy avec 
prudence, quelquefois doucement, quel- 
Quefois rudement. | | 








& XV, 
Potr ceux qui meurent de mort 
foudaine. 


Comment [e fent-il comporter envers ceux. 
‘ qui font menacezx;: de mourir promptes 
* ment, ES à quiil refle encoreunpeswde 
"wie, v. g..les blefex, les epslepriquer 
ceux qui font affiigez d'un colera mosrè 
bus, éd femblables 2: | - 


L faut d’äbord' que le Preftre y arriue;. 
Æicur faire dire, Jefus Maria. S'il elt 
comme mourant : Monfeur , demandez 

ardon à Dieu de vospechez. 

. * Sparle, il faut qu'il fe confeffe de cè 
qui cft de plus grieffur fa éonfciences & 

left prellé de [a mort ; fâut luy donner 
F'abfolation, fans aetendte qu’il acheve; 
{ car ft on attendoitcela, il mourroit fans 
Confeflion } remettant le refte de fon ac- 
eufation en lutte, s'il furvit enco:e dans 


des Malades. GS 
&:Pour penitence on luy fera dire, 
iris. Er s’il y a du temps, on peut 
ie er co url enlie luy fai- 
ployer ce quiluy sefte de vie 
Rare des ates deconttition. F# 
s6t-6l obferwer pour Les bleffex ? 
t neccflairement leur faire pan 
expreffement, pour l'amour de 
'eigneur Jefus-Chrift,à ceux qui 
bleflez, auparavant que-de leur 
‘abfolucion, à moins dequoy faut 


f. 
tel] € ff yure , om en colers ? 
un cftac bien fâcheux, car il eft 
c-d'abfolution, tout ce que l’on 
fld’attendreavec grande patien- 
s'éloigner du malle » ne S'ÉtON- . 
int de l’oüyr jurer dans fon ref= 
st. Et cependant prier pour luy, 
imander a la fainte Vieroc , mef- 
: quelque vœu ( Dieu a donné 
à plufieurs ames par ce moyen ) . 
à ce qu'il ait recouverr l'vfage 
Hon, & qu'il ait pardonné à fon 
> & donné témoignage de re- 
rrivoit un naufrage ,prife de ville, 
, 04 incendie, duns lefquelles on 
L loifir de feconfefer entierement! 
il fuffirique tous à lafois s’ac- 
comime d'avoir menty, juré, & 
pechez non honteux; puis faut 
:larer qu'ils doivent faire un aéte 


+0  De-la vifite, cc: 
de Conttition, & avoir ferme deffein de 
sconfeffer à la premiere occafion propres 
pres quoy on leur donne l’abfoluioni 
tous, difant Zgo vos sbfolue , €ôrc. 
Comment feudroit-il [e comporter aux 
- sune perfonne bleffée on autrement malade, 
îomme feroit une femme en travail d'en 
Jant, que le Chirurgien ou autre ne peuvent 
quitter ? | 
… S'il y a danger-que 1e maladeneperde 
à parole, 1e jugement ou la vieentre les 
bras du Chirurgien, ou autre -perfonne 
qui l’affifte, 1e Preftre doit fe contenter 
de quelque figne exterieur ; par lequelle 
malade témoigne eftre marry d'avoir 
ofenfé Dicu, fans lobliger à direaucun 
peché,ä caufe de la‘perfonne tierce qui eft 
prefente,& luy donner en fuitte l’abfolue 
tion 4bomnibus cenfuris, (peccatis, avec 
cette condition pourtant que s’il revient 
en fanté, il fera renu de Ê confefler en- 
tierement à un Preftre, & s’il y ades cas 
refervez , de fc reprefenter au Supericur. 











72 De la S'epulture 
Oùy, cette obligation regardeencore 
Jes parens du defunt, & generalement 
"sous les hommes , ‘qui la nature a appris 
à connoiftre que les -ames -raifonnables 
cftant immorteHes.; &°quélque chofede 
divin, les corps qui leur ont {esvy de do- 
-micile pendant -la vie, venant à en eftre 
privez, ne doivent.pas cftre traitez,com- 
Ame ceux des autresanimaux , -En qui tout 
meurt, & le corps & l'ame, quand ils 
-viennept ÀmQauriEe ‘ . .." 
“Pourquoy donc ädites-vous ; que c'eff le de- 
-qoir du Pasteur? ‘ 
“Parce que de tout tempsle foin des fe- 
ulturesa efté refcrvé aux Preftres , mel- 
me'parmy les Payens, comme un des 
principaux aes de la Religion. 
Sur quoy ef} fèndée-cette obligation du [oin 
que l'on doir avoir de la-Sepulture des moris? 
Sur toute forte de droits, Naturel, Di- 
vin, Humain, Civil, & Eccleñaftique: 
& fur deux des principales vertus , la lu- 
Îlice & la Pieté, 
Comment eff.ce que s'obferve.la Tuflice em 
La Sepulture des morts? L 


‘ Parce que, 1. où rend à la terre ce-qui 
luy appartient, & ce quel’hominea pris 
d'elle eh naiflant. 2.Parcequecomme ce- 
luy qui eft mort, vit :encoreen la me- 
moire des hommes, ila intereft que fon 
‘corps foit traité aptes fa mort avec hon- 
neur, D'où vient que Platon & Ariflote, 
merent encre les pârties de la luflices 

celle 








74 Des Sepultures. 
à Tobie,& les graces qu'il reçoit du Cid 
pour avoir eu foin d’enterrerles morts, 
Huins fpecialiter muneris prerogati va iufti- 
| fcasns à Domino , €$ Archangeli voce Lau 
darus , dit $. Paulin, 
+. Les preceptes que le Sage nous en 
onne, Mortno neprohibeas gratiam : peu 
Eccl, y, apresfili in mortuwm produc lacrymas, Cd 
fecundum indicium | c’eft à dire felon la 
forme & la matiere du lieu & dela Re 
ligion où l'on cft, ou bien à proportion 
des perlonnes & de leur dignité ) comsege 
corpus illius, dr non defpicias fepulturans 
sllius, 
3. La recompenfe que Dicu promet à 
@& Eds. ceux qui ont ce foin-là. Mortnos vbi in 
veneris fignans commenda fepulchro, @ da 
botibi primä fellionem in re[urreione mea: 
‘Vne. fi grande reconpenfe n'eft pas pro 
mife à une œuvre qui ne foit beaucoup 
meritoire.C’elt dans le mefme fentiment 
que le Prophete David benifloit les ha 
bitans de Iabes Galaad qui avoient don 
né Scpulture à Saël, & à fes enfans; & 
qu'illes affeurofr que Dicu les en recom- 
Æeget penfcroit. Benedicfi vos à Domino , qui fe= 
Æiffis mifericerdiam banz, 8&cc. Et munc re- 
tribues vobis quidem Dominus mifericor- 
din ‘d veritatem, &c. Ce qui montre 
clairement que c'eftoirun des-principaix : 
Articles de pe Religion des Iuifs. . . 
4. Les plaintes que’ font Îes Prophe- 
Retade ce que par La vialence des T'yrans, 





Jim. 
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lmsium fuper féciem terra erunt. 

Et morientur grandes G par vi in terrm 
ia, non fepelientur , neque plangentur, 
êtc. ‘ 

- Et le mefme Prophete parlant de I02= 
Chim,qui ayant fait tuer Le PropheteVrie, 
pour plus grande ignominie l'avoit faic 


Jeter in fepulchra vulgi ignobilis , pour pu- 


nicion d'un tel forfait, Non .plangent um 
ua frater , E$ va foror , non concrepabunt ci 


-uæ Domine, Cr ve inclyte | qu cftoit la 


Façon folemnelle de lamanter 


es Tuifs. } 
mais fepulturs afini(epelietur., parrefaütus, 


- .@ proietfus extrn porras lerufalem, cada- 
- Ver cius proitcietur 44 afium per drem , Ce 


#4 gelu per noëtern. 
“Et nous voyons encore cetre meme 


- punition dans les Machabées en la per- 


fonne de Lafon faux Pontife, & de Me 


_ nelaus Apoftat, du premier defquels il 
ft écrit qu'il cftoit raifonnable, st qui 
.multos de patrisfusexpulerar , peregrè pe- 


ririt, Ce qui multos infepultos abiecerat, 


sple'€S illamentatus Gr sufepultus abiicers= 


sur, fepilsurs neque :peregrine fus ,ne- 


‘qe patrie fepalchro participans. 


6. Le foin & la diligence de Iudas Ma= 


-chabée loüé dans l'Efcricure, qui mufis 


_dsodecim millis drachmas wrgenti Hierofè= 
pa ;-offerri pre peccasis mortuerune [a< 


.Crifcinns &c. 


‘,7 Ba ce qu'il eftoir permis d'achepter 


‘:& d'accommoder les jours. du Sabaths 
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les chofes neceflaires pour la fepulture, 
aufquels jours rour autre cominerce 
cftoir expreflément defendu par la Loy. 
8,. En ce que Noftre Seigneur a voulu 
cftre enterré ; prows eos erat Iudais fepe- 
bre, & cela non pas par des méchans & 
des infideles , mais par fes Difciples. 
Quelles preuves avons-sous de cel dans le 
nouveau Teffament ?: 
- 1. La recommandation & f’approba- 
tion que Noftre Seigneur en fait en quan 
cité d'éndroirs,comme quaad il reffufcica 
Je fils de la veufue de Naim, quieftoic 
porté au Sepulchre avec grnde pompe : 
Quand il loüa fainte Magdeleine de l'on- 

ucnt qu’élle verfa far A telte , ad fepe- 

en dun mme, Ex qu'il affeure , que par rout 
où fera prefché [on Evangile, In seto 
monndo dicerur ES d'bec Pit os mems- 
rism cins, Quand il dit aux Scribes, edi- 


Fcant [epulchre Brophetarum, Co ormant mo- , 


mumtnts i . 

2. L'eftime qu’én ont faic les premicis 
Difciples , comme ceux de faint Iean 
Baptilte, lefquels ayaut entendu qu'il 
eftoit mort , fwlerune corpus eims, Co pofne- 


Lai. 7. 


vant illud in monumense. Etceux qui en- as, 9. 


leverent le corps de faint Eftienne, & luy 


firent: un fervice fuleinnel, fepelicrunt- 


Stephanuns viritimorati, ES fecerant plan- 
um mignumfuper cum. 
3. Le zele & le courage que Dica 2 
dénné:aux. Chreftiens dans es perfecu- 
if, 


$ 


AG. 7. 
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tions iufques à endurerle Martyre, pour 
‘enterrer les Martyrs , le grand foin qu'en 
avoit l’Eglife, les Conftitutions Aires 
pour cela, nonobftant les defenfes & les 
empefchemens des Empereurs Payens, 
l'achapr qu'on faifoit de ‘leurs corps à 
Befib._ grand prix d'argent, zele qui s’étendoit 
+ Hi: mefme aux Infideles, que les Chreftiens 
7 nc fe contentoient pas d’affifter d'aumë- 
ne perdant. leur vie, maïs encore les en 
terroient apres leur mort. 
‘4. La recommandation qu'en font les 
. Peres dans leurs écrits, & les exemples 
des Saints » hors le remps mefme des per- 
fecutions , comme de Saint Malachie , de 
fainc Hugues Evefque de Lincolne en 
" Angleterre,& fur tout de S, Loüis,qui à la 
guerre contie les $arazins, enterra de 
fes propres mains quantité de foldats à 
‘demy pouriis & déchirez des beftes. De- 
KR viennent les Confrairies établies à 
cette fin , qu'on appelle de la Mort; ou de 
a Charité. $. Ferôme die que ceux-là 
‘déchirent l’Eplife, qui vivis babitaculus, 
mrtuis fepulchrum negant. 
Tertullien dir, que c'eftoit la coûtu- 
S. Æug.-me des Chreftiens , ffipem conférre egenis 
firm. ds plendis bumandifque. Et (aint Auguftin 
Apg,  Tecommande : Si pre viribus curafepelien- 
di; & fepulchra conftrumdi, quis ES hac 
in Scripturss [anchis mter bons epera d:pu- 
tats junt. 


Hoc slli quotidisnnum opus ( dirS. Am- 
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btoifc'en parlant de Tobie ) eo magnum 
quidem. Nam fi viventes operire lex braci- 
pit » quante mengis debemus operire defun- 
&os à fi viantes ad longiers in domum de- 
ducere folemus ; quante magis in illam ter- 
ram profe&es vude jam non renertuntur à 
&c. Nshsl hoc officiopraftantius, ei cenferre 
qui tibs cum non poffit reddere , vindicare à 
volatilibus ,vindicare à beffiis terra confer- 
sem nature. Fers banc bumanitatem de- 
fonclis corporibus detuliffe produntur , bemi- 
nes deuegabant | - 





6. EI. 
 KRaifons des Sepultures. 
Pour quelles raifens eff-ce que l'on enterre 
_ Les corps ; Gr que l'on dreffé destombcaux 
de des. Sepultwres à La memoire des der 
fonts? 
£rrx coûtume qui æefté receuë de 
tout temps, & prefque obfervée de 
toures les Nations , eft fondée fur trois 
saifons principales, La premiere regarde 


- Pinftruétion des vivans. La: feconde, 
Lhonneur & foulagement des deffunts. 


Ec la troifiéme-& piivcipale, Ja ferme: 


& certaine efperance de la refurreftion 

des corps, qui a efté creuë des peuples 

mefmes les plus barbares, 

* Gemment dites-vaus. que les Sepultnres 
D üij 
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des difunts font pour l'infirufion dés vie 

VANS ? 
Wüulvis  Ence que 5. par l'afpe& de ces tom- 
se vra- beaux, nous entrons dans l’efprir d’une 

2. veritable humilité par la connoiflance 

de nous mefmes, nous nous fouvenons 
que nous axons cfté formez de laterre 
& que nous y devons retournerun jour. 
a, En ce qu’ils nous fervene comme d'a- 
vertiflement pour nous faire méprifer li 
vie, nous porter au. defir des chofes cele- 
ftes à l'imitation de nos anceftres, & 
pour nous remettre en memoire, dit faint 
Chryfoftome, que nous devons mourir, 
& conféquemment nous preparer parune 
vice faince & exemplaire à cette heure 
derniere: Voila pourquoy les rombeaux 
font-appellez monumens ,. ou memoire;. 
auèd mentem movenni. | 
_ En quoy ejt-ce que les Sepwlrures contri. 
baens à l'honneur des défunts? 

1. En ce que l'homme eftant mort , fon 
‘corps retient.encorc quelques lincamens, . 
‘& quelques traits de l’imape de Dieu, à 

laquelle il avoir efté creé, & merite par 
<confequent de n’eftre pas traitté comme 
des autres animaux. | 
‘ 2. Parce que, dir S. Thomas, comme. 
‘2.3 % la memoire des defunts vit cacore parmy 
3%" 2?" les hommes apres leur mort; ilsont in- 
" ”  tereft d'eftre inhumez honaorablement, 
pour n’encourir pas infamic , dont fe. 
toi cachée une perfogne qui auçoirefté 





ft. L 8. 
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tion naturelle, que les ames raifonnables 
ont paur leurs corps , qui leur ont fervy 


- de domicile, & aufquels clles doiventie 
reünir an jour, qui fair qu'elles fe ré- 


joüiflene du fervice qui leur eft rendu 
apres leurs deceds, ou qu'elles s’attriftent 
fi on les en prive. Licet enim occafus ne 
ecfiratem mens divins nen[entist; amant 
tamens anima [edem. corporum relitiorum, 
S æefcie quéferte vationis occulte [epulshri 
bouers Latantur ; cuiss tanta permanct cus- 
éis curs remporibus, us videamns in hos 
{ns fumpiu nimie pretiofa mentinm meral 
da transferri, operef{afque moles cexfw labo- 
‘vante COM PO. 

Certè bumans corpors propter anima 
qua habisa”it in eis , prafertime , fikonn fit, 
mon funt abiiciends ; nam CG civiliores leges 
énbent illa convenienti-honere fumer ar: ne fi 
prociciantur tenquams inmenta, insuria fiat 
anima egreffa ex eo demicilio. 

* Rationales animasbhonorarineuimes, €& 
eursm ergana folemnsfepultura honore di- 
gramur:merctur entm amima rationalis do- 
micilinns , non preiici temerè ficut brutorum 
cAdauers. 
* Scimus, nec vansfdes , folutes membris 
animas babere fen[um, € 55 originem fusnm 
Jriritum redire cælefiun. Hoc libris [apien- 
tis, hoc religionis, quam venernmur E$ 
solimus , declaratur arcanés: 

Ex illo bémani cordis afin que nema 


œil. cf, onquam carnem fanm èlis. babuis ,. fi a- 


« floret in diviriis 
© digniratibus, proufquam videar [ecums 
_soncipif , videat primam quod fit. 

Pourquoy dites vous que l'efperance de la 
Refurrection. & eflé la principaleras/on de 
l'imffieution des epulsures ? \' qammit 
° Parce ile rien qui nous 
mieux ; ny plus.naïfaement de quelle 
Façon les âmes immortelles reprendront 
Jeurs corps au jour du lugemenr, que 
Ja ceremonie de les inhumer ; cars'iln: 
avoit poingsde refurreétion ; ce feroir Deus 
tout un déMlés jerter , & permettre qu'ils ‘“i non ! 
fuflent mangez des oyfeaux & des beftes à 
fauvages, ou bien de les enfevelir fans fed mu- 
aucunes-ceremonies :. mais ony apporte Caneur 
tous ces foins pour montrer, qu'ils ne j, 5 

rifleut pas, nonobftant qu'ils pouri(- 

it, 8 qu'ils (ont-là feulement, com 
mis en dépot jufques au jour de laRe- 
furre@ion. Verité qui eft tellement gra- 
vée dans Vefprir des hommes, que:me[- 
me les Payens l'ont SEVRRE Et dans. 

2%}, 


| 
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la Loy de Nature , Job nous en donmelé: 
plus clair témoignage qu'on en puifle 
defirer,Scso quod Redermptor meus vivir,C$ 
én novifinea die de terra furrebturus fur. 
Comment cfi-ce que la fipulture desstils: 
myftere de La refnrretion?. | 
En ce que tout ainfi que le grain recet. 
enterre, & pourry. en produit puis apres- 
de nouveau:de mefme les corps apres s'es 
ftre depoüillez de cette condition & de 
cet eftac corruptible,dans le foin de noltre 
mere. commune ; où.ils ont efté mis com- 
me unc femence precieufe ,. reprendront 
au. dernier jour une vice route nouvelle, 
avec daurant plus d’zvantage à propor- 
tion, que la.terre rend avec véure la {e- 
mence qui luy.a efté:confiée. C'eft ce que 
neftre. Scigneur nous a voulu fignifier 
sus, Par Ces paroles de $. Ican : N/f grenus. 
Eemens cAdens in terram mortusum fuerif, 
_ éÿfum folum manct, fi nutom moriuum: 
? -  fuerit, multum fru&@usn affert. Er apresluy 
faint Paul expliquant ce méfier. God. 
feminss nan vivificatur, nifi prius mors 
ur, &c. Et plus bas ; Sewimatur in corru- 
|: ptione, furget inincerruprione ; femimatur is 
frs ignebilirare, [urger im gloris ; feminatur: 
‘ininfrmitate, furges in virtute; femina=. 
tr corpus .amimale, furget corpss fpirita- 
‘de 5 infinuane par-là les quatre qualitez 
lorieufes des corpsbien“heureux: L’im-. 
pafhbilité ; la clairé , l’agilité, & la 
Aabrili ité. D'où vicac que quelques-uns 








ce; | ivent un jourp rodutre leur $. Te 

Étuic à la vie eternelle. pers er initio per q111.48 

rer ed cl = + Ansiecbg, 
corporibus us etiam 


ECS nds. sn, Que Davi deuie 
Flan; mas Le ter | 
is bien girls né rellufei- 
à la façon des iuftes ; car pour 
pa à on aduitä nom erie: 2: Mars 
&c comme les iuftes, dir Daniel, evigilæ- ci RÈ 
bunt in-vitwm aternam , ainfilesméchans ,;. 
in opprobrium MPPI , Ou bien ceux- Léans Tle 
Jà, comme dir dan 29 sp Gorge 
jindicij, Pré rmengn dre 
Ca re, pour les peines + 
nelles, Les bons. HE reffufes teront pas 
feulement, maisauffi immutabuntur ; dit 
{aint Paul, lés méchans reffufcireronr, . 
mais ne feront pas changez. Carcen'eik. 
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Apoe 2. qu’une refurreétion #4 mortem, que $. 
“. tle Jean appelle morsfecunds, car encor que 
red ke damné viue dans l'enfer, dir S.. Au- 
eus  guftin, Ars illa petits aterna dicenda cf, 
|  quam vita : nulle quippe maioref} mors, 
* quam vbinon moritur mors: 
” Icréponds, 1. Que fi on fçavoit qu'üne 
erfonne afleurément fuft damnée, on ne 
devroit pas pour lors luy. donner fepul- 
sure, comme il paroift par la pratique de 
l'Eglife qui en prive les pecheurs publics, 
excorrmunicz , @c. Mais parce que, dit 
faint Aupguftin, l’eftar des confciences 
nous eft inconnu, & que ornés in futuruns 
{eruanturincerta, que la paille eft icy mé- 
Jée parmy le bon grain, on doit mettre en 
terre tous ceux à qui l’églife ne nous de- 
fend point de donner Sepulture, Gus. 
Uis enim on pre quibus-fiuns amnibus.pro- 
fine, [ed his tantum proquibus dum viuunt, 
‘@operantur st profine : [ed qusa non difcer- 
. Wémus. qui fit, oportet ea pro regeneratis 
. emnibusfacere ; utnullus eonum pratermit- 
! satur, adquoshacbemefcis:pelins, £3 de- 
De eur, bennt pervenire : Melius enim fupererunt 
gro mer. 54 bis quibus nec profunr,nec ob[unt, quam 
_@is decrunt quibus pre/uut, | 


to. 
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Des Ceremonies obfervées aux. 
Sepultures. 


Quelles fous les ceremonies que Les anciens 
+ Chreffiens ont obfervé on La Squlsure 
des defunts! 


N° vs en remarquons cinq ou fix 
: principales dans les écrits des 55; 
Peres, car 1. Apres avoir lavé-le corps, 
en l’ambäumoit de precieux onguens , on 
le revétoit d’habits & ornemens magni- 
fiques, ou quelquefois fimplement Pur 
fuaire , comme l’rfage en eftoit parmÿ 
les Juifs ; on l'expolbie à l’entrée dela. 
‘maifon, puis le Clergé y eftantarrivéen 
Ceremonie & proccfhonellement pre- 
cedé dela.Croix,.on chantoit des Hym- 
nes & des Cantiques divins, & tous les 
afliftans ayans des Gierges ou des fam- 
beaux en main, l’accom oient en 
cet equipage jufques à l'Egli c; là où on 
Juy donnoit de l’encens,.on offroir des 

rieres & des facrifices , & on faifoit des 
argefles aux pauvres pour le repos da 
fon ame; à quoy faint Denis adjoûte 
qu'apres les prieres, le Pontife , & apres. 


luy. rous. les afftans falüoient le wrépaf= 
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(E, & cette falutation faite, il verfoit: 
Jhuille fur le corps dudefunt, & ayant 
faite une fainte : Oraifon fur l'aflemblée: 
ik depoloir le cotps en lieu honorable, 
 Pourquoy fe faifeis cetre ablution des corps? 
 Certe coûtume de laver les-corpsqne- 
nous voyons. avoir cfté en vfage parimy- 
lés Payens & parmy les luifs, auffñ:bien . 
ue’ parmy-nous, peut avdir doux rai- 
En »unenaturelle , & l’autre myfterieu-- 
fe. La premiere, afin que les corps fuf- 
fent plus propres & mieux preparez pour 
Xs On&ions, qui doivent fuivre incon- 
tinent apres ; & quelquefois mefme poar 
voir s'ils eftoient  veritablement morts. . 
#oila pourquoy on fe fervoit d’eau chau- 
de : on les appelloic trois fois par leur 
nom, apres quoy s’il ne-paroidoit aucun . 
fignc de vie,onles enfeveliffoit & éroient 
Hemer. ppellez cenclemati, .La feconde.raifon . 
&. Virg.. eftoit pour fignifier par cette. ablution 
exterieure", la netteté de l'ame, quiteut 
failoit avoir plice dans le Ciel parmy 
les bien-heurcux. | 
Cette cobsume .eff-vlle encore en vfate en 
velques lieux à 
Elle s’obferve encore parmy les Reli…. 
gieure & dans lEralie, .au moins dans 
 Diotefe dé Milan, comme il paroift. 
par le Manuel de faint Charles. 
Pour quelli rai[on embañmoiton des corps: 
Cote coûtume que nous voyons avois 


eûté pratiquée à G-grands frais en is pete. 


is ils pardeient hoit jours entiers 
es mailons, devant que les porter 
alchre ){e faifoir parmy les Chre- 
Jar un principe , & par des connoif. 
lus relevées,à fçavoir dans l’efpe- 
la refurre@ign ; «fn de les HE | 
r ce mo ns leur inteprit 
unis s'ils euffent pû cons la 
tion, où les. faire revivre comme 
tres Phoenix du milieu des odeurs 
parfüms. à la vicererncile ; encor. 
üvent par miracle les corps Saints. 
-s onétions fe foient confervez-ine 
tibles, & ayent exhalé des odeurs 
uaves. 

0y.hon de revétir Les corps des defunist. 
aufe de la pudeur & de l'honnefte 
. ne permer pas d’expofer un corps 
la veuë des hommes , ou de Îe met 
terre fanseftre couvert ,.ce qui au- 


Ca 2 | 
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habits communs & ordinaires , ow tout 
au plus de quelque precicufe étoffe; 
mais les Clercs eftoient'revétus deleurs 
habits facrez, comme H paroift de faint 
s« Colo- Pierre Martyr , Patriarche d'Alexandrie, 
bium ft One indutum vefhñbus facerdotalibus al. 
tunicafi- Li coloris, a colobie, €S bemopherio , trinm- 
sr run phali pompé, ad. Cœmeterinmeatsulerunr, 
# Omo- Et le Pape Eutichianus ordonna : wtqui- 
phorium cwrnsque fidclem-martyrem [epeliret fine dal. 
Humora. 74ic4 #41 colobie-purpurato, nulla ratiene 
le L. de fepeliret. | 
R. Pon- - T 4-r'il quelque ordonnance touchant 
if. Ma- pes article dans. Pis ? c'ef8 à dire , pour 






fasse . La Sepulrure des Clercs. nvec lewrs babits 
ECTS. 5 
Soifons facrez ? 


Ton. Oùy, prefquetous les Manuels,de Ro- 
Belog.  me,d'Evreux,. de Meaux., de Chartres, 
Walsace. ge, le marquent expreffément fans di- 
- ftin&ion des-plus ou des moins vertueux; 
ce qui fe peut authorifer par l'exemple 
des enfans d’Aaron, Nadab,. & Abiu; 
- lefquels quoy qué frappez: du feu , pour 
- en avoir pris ’auties que de celuy'de 
- S'Autel, furent neantmoins enfevelis, 
avec leurs habits Sacerdotaux ; ce qua 
* Dieu approuva, d’autant que l'hon. 
Bevir, ACUr qui fe-rend:au défunt, n'eft point 
etant à {a perfonne,.comme à {on mini. 
flere. | 

Peurquoy expofoit-t'on les corps 2 l'enrrée 

des mailons auparnuant de les enlever ? 
Rour deux raifons, L Afin que les pas. 
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-rens, les domeftiques, les voifins, les 

‘amis, 8e autres perfonnes de connoiffan- 

cc vinflent témoigner aux heritiers leur 

regret, & raconter les loüanges du de- 

fuar, ce qui s'appelle dans lEferiture 
fainte , Planétus € fletus. 

2. Afin qu'on chantaft des Hymnes, & 
des Cantiques tout le temps qu'ils de- 
meuroient- là expofez, en attendant qu'on 
les portaft 4 l'Eplife, comme nous voyons 
avoir cfté fair à faint Pachome. Eissve- 
nerabile corpujculum difiipuli eius, ficut de- 
œtbat, pre more curam:es , totam noitens 
fuper illud duxerepervigilen, pfalmos byw- 
méfque camentes : fequeuti vero die [epelie= 
pans enm. D'où femble avoir pris fon 
origine cette coûtume que l'on 4 en cer= 

” gains lieux , d’appeller les Clercs ; pour 
prier auprés du corps, pendant qu'il efk 
‘inf expofé. —. 

Pourquoy fe ferrhon de cierges €S deflam- 
beaux nux Convois des defurss à 

1. Pour montrer que les Chreftiens 

: font enfans de lumiere, & que ceux qui 
-pariènt de certe vie apres avoir bien vé- 
cu, s'en vont triompher avec Jefus- 
‘Chrift dans le Ciel , lefquels y font con- 
duits pour ce fujet,comme des viétorieux, 

Dic mibi quid fibi volunr iflafnlgentes à «4, 
lampades à an non defundos tanquar Sp 
athletas deducineus ? 
‘2. Pour marquer par le feu, figure de 
la vie, que l'ame , quoy que fepatée de 


Joan: x, 
AÂp..26. 
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{on corps ne laifle pas de vivre. | 

3. Outre l'immortalité de l'ame, cefeu 
nous marque encore l'éfperance , que 
nous-avons de reflufciter ,.8& d’eftre par- 
ticipans dé la joye ; & de la lumiere eter- 
nelle. 
"4. Pour chaffer les puilances des rene- 
bres, c’eft à dire , Îles malins efprits, qui 
adernnrlucem, ncproptereà is atemumnen. 
“videbunt lumens. 

° $. Pour faire voir que ces paroles de 
noftre. Seignear ont efté verihées en la 
‘perfonne-du.defune ,. par lefquelles ij: 
nous. commande d'avoir coûjours la lu- 
micre à la main. Siwt lumbs weffri pres. 
cintti, €S lucerna. ardentes in manibus ve 
ris, dc. | 

‘En£n pour témoigner par-là, qu'il 
eft decedé en la lumiere de la Foy de Je- 
fus-Chrift, qui eft appellé lux. vers que. 
iluminat omnem.bominens ,.& cf la clar= 
té cette belle Cité, à laquelle vont les 
fideles apres leur mort, cmaus lucerms eff. 


sŒnns. 
*: Pourqueg- lé Ciergé ibantoit-sl des Hym- 
Mes, des. Cantiques cx des Pfesumes, 
anfquls. en adwitoit mefme quelqisefois : 
Alleluia , qui ef se .chans ds j096 ES d'ale. 
bereit 

Lt. Parce que, comme dit $: Aupuftin, 
Pfalmus démones fugat, Angeles nd ad 
term sn Usat, js nolarmis terrorsbus fcu- 
œwm.cfà diurnarum requies Loberure , As 
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elornnrepus , (pirisnus cœlefiums thym 
é mi Et af coco Rires 
bin de fance des A lors, 
tin de prefenter: à Dien pour l'ame de 
fefynt.'& d’éloigner ‘es-phiflances des 
encbres : C'eft avec grande raifoe , qu’on 
” chante des Plalmes, qui eft la mefmé 
‘hofe quafi-de dire, Swhvesis fandi Dei, 
kourrite, &c. . 


2 ec chancqaïfe faicsux convois des. ‘. 


lefante , ditfaine Chrifoftome, eft pour : 
ei Ten & day renilre sc de 
equ'ila couronné le. ts QN° 
a delivré de rousfestraraux, & air 
apres de foy.C'eft âinh que nous voyons 
vois efté de cout. temps, & qu'ila efté 
ædonné par les Cenciles, & les Conflis 
ations des Souverains Ponsifes. 

Saint Denis en adjoûte ane troifiéme, 
hfant que Îles chants &'la’le@ture des die 
ives promefles Le font aux Convois des 


lefunts ; pour nous faire entendre le - .: 


onbeur qui les attend dans le Cie 

ils ont bien vécu, & nous adver- 
ir de travailler pour y pouvoir arriver 
aelque jour avec eux. Et nous montrer 
at-la, que la mort n'eft pas formidable 
ux Chreftiens. 

Enfin pour moderer les pleurs & la 
ifcffe des afiftans , & autres perfonnes 
iereflées à la perte du defunt. Cat : 
acor que le chant fuft joyeux , il nelaif- 


dt: pourcant point de Bécher suffi bien 
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le cœur de Dieu à mifericorde pour les 
defunts, que nos chants à prefent fi lu- 
gubres, & par cette allegrefle que lon 
témoignoit, c’eftoit comme demander 
à Dieu qu’il les rendift participans de La 
joyce cuernelle. : 
«Honor-mortue non fletus eff , nonesulatus, 
ie. ch. fed Hymni ES Pfalmi Guits prime Qua- 
Sh: nam de caufa , dic quafo, vocas Presbyteros 
om. 4€ eos qui pfallunt, neune ut confoleris ? 
ad Hib. ponne ut eure bineres qui exceffit ? | 
Quid fibi volunt hymni2 an non Deum 
lié.  Ylorficamus, ES grasias agimus, quod enms 
diexcefis jam coronaverit ; quod à labori 
Lu lsberamverit:; quod #bieito metueuma- 
pudfe habesr : nonneideo [uns bymnimonne 
dec Pfalmodis à hec omnia [unt latantiurm. 
Saint Grepoire de Nazianze décris 
vantle Convoy de l'Empereur Conftan- 
ce. Ille igitur publicis preconiis fau fifque 
acclamationsbus, ac.celebri pomps deduci- 
YA L * tar, religiofs{qwe etiam neftris officiissid ef, 
* no@urnis cantionibus 4c cereoxum iibus, 
quibus nos Chrifiianipium è vita di/cef].sm 
ornandum exiffimamus, 

EtS. Denis. Propnqus eius qui morruus 
€; proiure divine propinquitatis Acmorums 
fimilitudine, ES eum qualis 2f beatum eff 
Aucunt , qued ad viéorie finem pereptata 
pervenerit, CG viftorie authori, gratia: 5 in 
T. cAnt& AgNTt > Co praterea Je #d fimilen f- 

mem pervenire oprant, (umptumque cum 
ad Anriffitem portant , quafs ad [anctarutm 
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né, leur memoire en bonne odeur &en 
bencdiétion parmy les vivans; lefquets 
leur fervent encor apres leur mort. 
r . Pour témoigner la creance qu'ils 
E- pra L on eu de l'immerralité.& d'eftre faits 
durs. -participans de la Divinité dans le Ciel; 
L Féncens ayant efté toû jours offert à Dieu 
en témoignage -de fa Divinité & im. 
mortalité. De-R vient cette ceremonie 
ga certains lieux, apres avoirencenfé les 
ÆRecliques, d'enccnfer les tombeaux des 
defunts. 
Enfin pour monftrer , comme dit l'A 
poftre, que ceux qui meurenten lagra- 
ce de Dieu, font la bonne odeur de Iefus- 
‘Chrift, & comme un precieux parfam, 
ui Gr.a. POUT attirer les autres à la vertu , oder vs 
sa 1n vUAM. 
Pourquoy portes'on tant de refpe 
gorps des Chreftieus? 
1. C'eft à caufe qu'ils ont efté purifiez 
r les eauës du Baptelme, oints par 
‘Onction dela Confirmation & de l’E&Ex- 
srame-Onétion , & ‘fanétifiez par l'ar- 
touchement du corps du Fils de Dieuen 
3'Ecchariftie, parce qu'ils ont cefté les 
membres .de Jofus-Chuiilt, & les Tem- 
\ ples duS. Efprit. 
|. 2. Parce qu'ils ont Fervy d’inftrumens 
. à l'ame que l’on croit bien - heurenfe, 
| pour ;execurer toutes les bonnes aftions; 
qu'ils ont æfté compagnons de travail 
avec cle, & qu'ils doivent eftreun jour 


parti- 
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Gipans de la mefme recompenfe qu'elle 
reçoit dansle Ciel. Qus facis exequias 
mortsorum, ob amorem illins facir, qui 
premifit corpors veférrellurs ; nequeeuim 
contemmeuds (nnt, CO abiicieuds corpers 
definttorum, miximè fideliuss , quibus 
tanqnu Am crganis CG vafis , adomnis pers 
bons fus -ef Spirires fenŒus : vude , Ge. 
* Pourquey donc S, Auguitis dit-il, que 
tonte ceîte permpe funebre, tout cegrand ap- 
pareil , Ge pour mous fervir de f6s prroles; 
‘Curatio funerum,conftruétio fepalruræ, 

pacxequiarum, magis funt vivorum 
Plan quan fubfidia mortuorum ? 

Parce qu'en cffer cela ne contribué rien 
au bon-heur des defanrts ; la Foy nous en- 
feignant que les corpsenterrez, ou non, 
voire mefme mangez des beftes re laifle- 
ront pas de reflufciter;mais cela n’empel- 
che pas qu’on n’en doiveavoir du foin, 
comme il ajoûre aufli-roft , & ilne faut 
pas » dir-il, méprifer pourtant cet office 
de Picté que l'on rend à la Nature, du- 
quelles Anciens , mefme parmy les juftes 
ontefté fi foigneux, & pour fequel quan- 
tité dans l’Efcriture ont efté loïez , veu 
mefme qu'ils ont efté le domicile d’un 


6. As 
Lo 
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c:prit glorieux , & qu'ils doivent repren= 


dre un jour unenouvelle vie, 

Bus fi toutes ces seremonies [ont fi nn 
ciennes Cr fi faintes, d'ab vient que leme[- 
me S. Auguflin, S. lerôme cd 5. Chry- 
fefome invehivent f fers contre ceux , Qui 

Part. IL, ‘E 
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Vita MOItUIS pompam funeris fepulchrum 
Pasli . pretiofum pretiofas veltes , vnguenta & 
Brens arqmataadhibent+ . 
55 J8. = y. On peut répondre ces Peres en 
$ DA tendent arler de ceux qui ont mal vécus 
in lo. @ talè vsventibus, ditS. Auguitin. 
hom. $+  . 2. Qu'ils ne reprennent pas la chofeen 
de mn. {oyÿ, mais qu’ils en improuvent feulement 
3° ee. Je mauvais vfage, 5e omnsbas euim buiu[- 
Cin fia- tPodirebus, dit-$. Anguftin, #an v/us.re= 
ns , cap. vin, fed libido utentis in culpaeft. È 
12 3. Qu’en elfet la modeftie Chreftienne 
fembleroit defirer qu’on retranchaff les 
excez & les fuperfluitez qui fe fonten 
femblables rencontres, là où d’un honne- 
ftc.refpeét que l’ondoit aux cocps des F1- 
deles, quelques-uns paflent à cesre fpece 
Bulla  d'idolatrie, par la pampe des funerailles, 
Greg. 3. laquelle eft à proprement parler la pora- 
2573: #* pe de la mort plûtoft que du moit, Ce 
fouerem ©. fit on . . 
Bomen, Qui a donné fujet à quantité de Conftitu- 
Ecclefa. UONS A poñtoriques pour moderer ces ex 
Ainfi cez, de taxer des frais & la defpenfe que 
Jofeph l'on y pourtroit faite, de peur de tomber 
beûmé dans l’inconvenient des Juifs, chez qui la 
pendane Ooûtume d*embaïümer les corps l'efpace 
quaran- de quarante jours confecutifs , pala en 
te Jours. ne celle fomptuofité, que plufeurs des 
Ge p- arens des defunts , -étonnez des yrands 
cure. Esis qu'il falloir faire à leurs obfeques 
 daiffans-là les corps s'abfentoient bien 
fouvent, pour n'avoir pas le moyen de 


_foûcenir une telle defpenfe, Et S. Éphrem 
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&efend par ce mefme principe de mode= 

tie & d’humilité , d’apporter toutes ces 

formalitez & magnificences à fon con- 
voy. 

Ne quis ex vobis.folemnipampé ad ofen- 
sationem me circunferas : fed bumeris tel- 
destes me, & curfir comitenses funi[que 
curautes , fepelite me tanquams epprobrius 
defpe&um £S abicŒum : me quis vestrüm 
pracosiis me celebres ; sc landet : vilis enims 
Gr abus fun, Ce. Nam fi aétionum 
mesrum odorem fasferitis, onmesprofetà 
fugam capietis, mêque ivhumatum relis 
quetis ; nom ferentes fœtorem peccatorum 
peorum. Qui verd me veitimente fplewdi- 
do amittum depofuerit, in semcbras exte= 
géores proijcictur. Si quis mutems myrrks 
sue condierit, huius pars is gehenns ignens 
erit, Verüm in men tunics çÿ pallio depo- 
nite, quibus quotidie vrebar ntque induc. 
Dar : fi quidem peccatori rvermi putredi. 
Be pleno eultus minimè convesit., ESc. In= 
<erdico ne cereum quifquam in exit me 
Aicendat, ne ira atorne SENS CoNfurmatur, 
dc. Oro vos ne cum nramatibns me [epe- 
sdiatis : non enim infipienti conveniunt be 
:nores, neque gloria decet inglorium, mCyuE 
alius boni odoris fumius aus qui putvedoef, 
&S palvis terra : at date saporationen fu: 
mi bons odoris in domo Darmmini,€S me ora= 
tionibus vefhris potits comitsmini ,çé aro= 
amata Deo offerte : me verdfletibus fepelite 
#8 doloribus conceptum ,.@ pro Jnavi odors . 

. E ñ 
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aromatibufque pellucentibus : veltris me 
orationibus. adiwvnte obfècre, femper mei 
n ipfis memoriam facieutes. Véfira porrd 
incen[a adolete in domo Domini, ad lau- 
dem CS glorism iplius, ESc. Accedite sd 
ne, @extendentes componite me; nam /]i- 
vitus meus penirhs defecit : (Ÿ comisamins 
mcin P{almis atqueorationibus veffris : Ge. 
Affidsè pro mea pravitate oblationes facere 
dignemini : €$ quando d'en trige/imum 
complevero, mei memeriam faciatis, Mor- 
ui enim in precationibus €S oblationibus, 
commemerationis {aniterum viventism bc= 
neficio aficiuntur. | 
Ponrquoy enfin fait-on tant de Prieres 
fur les corps des defunss, que l'on offre des 
Sacrifices , €S que l'on fait des Aumônes à 
1. Pour fapplier » dir S. Denis;la divine 
Bonté de remettre & pardonner toutes 
les faures & les offenfes,que le defunt au 
roit pû commettre par fragilité humai- 
ne, & deluy donner place enla lumiere 
& on'la region des vivans dans le fein 
d'Abraham, d’Ifaac & de Iacob, 
-2. D'autant que de routés les ceremonies 
qui fe font , die S. Aupguftin, en la fepul- 
ture des defunts, il n°y en a point qui pro= 
fitent de foy aux defunts, que les Orai- 
fons ; lesSacrifices & les Aumônes, Nom 
exiftimemss ad mortuos, pro quibus curans 
gerimus, pervenire, niff quod pro ess five’ 
orationurms, five clemofyuaenm [acrifcis, 
Solsmuiter fupplicamus: quamuis non pre 
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quibus funs omnibus profint, Et ailleurs. 


.Pomps funcris, Agmins exequiarum 


fumptue[s diligentis fepulsure ; monumen- 
sorum opalentn coiffrudlie, vivorum funt 
qualiscumaque [elatis , now sdiutoris mor- 


suorum. Oratienibus vero fentla Exclefia 


Ge facrifioio-[alwtari ç& cleemofynis, qua 
pre corum fpiritibus erogantwr, nen eff du 
baanduss mortnes Adinvari, nt cu vis: 
mifericordins agatur à Domino, quèm ee- 
rum perchtn mermwerunt.: hoc enim à Pa 
tébus traditum vaiverfs obfervat Eccle- 

F4. 

Fe quel lieu doivent effre placez co expe- 
oz les çorps des defunts dans l’Eglife , pen 
dast la Meffe du convey ?: 

- S'ils. fonc Ecclefiaftiques , dans le 
Chœur ; s'ils font Laïcs ,.de quelque. 
condition qu'il; foient ; dans la Nef:n'é+ 
tant pas raifonnable que celuy qui n'a- 
voie aucun droiét de fe mettre dans le 
Chœur pendant fa vie, y foit admis apres 
{1 mort. | 

Pourquey jette-s’on de l'eau-benifle ns. 
corps du defunr, veu qu'il # Bencdiéfion. 
persiculiere déja par la reception des Sn= 
cremens ? | 

Cette afperfion fe fait pour: marquer, 
# la communion que nous avons encore 
avecles Trelpaflez.2, Ponr preuve dela 
croyauce que. nous avons: de.la refurres 
&ion ,.comme on arrofe un arbre dans. 
Wefperance qu'il. reprendra ge 3e 
} Ji. 
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Afin que le Demon n’empefche point les: 
Oraifons des Fideles. 4. Afin qu’il n’a- 
bufe point par foy ny par fes fuppoñts , w.. 
g. par les Magiciens , du corps qu’ilen 
verra arrofé. Enfin, c’eft. pour témoi= 
ge: k defir que nous avons que l'ame 
defunt foic arrofée. des Benedittions. 
du Ciel, & afliftée de la Mifericorde di- 
vince, par- laquelle les flammes du Pur 
gatoire foient tout à fait éreintes , ou du. 
moins amoindrices. 

- Pourquey plante-t'on des. Crois au lies: 
des fepulrures ? 

- 3, Pour témoignage des bienfaits que- 
nous avons receu par la Croix. 2. Pour: 
montrer que celuy qui eft- là enterré, eff: 
fous l2 pote@ion de noîftre Seigneur cru- 
cifié, & qu’il dois en fon Nom. & par fä: 
Vert, eftre un jour appellé au Royaume 
eternel.. | 

2. Pour fâire vor les marques de 14 
Profeflion du defut , & l'érendart{ous 
lequel il à combatu pendant toute fa vies, 
comme on avoit coùrame aux fepulchres. 
des Payens.de mettre des ararques de leur 
Profeflion, "w. g. aux Soldats des armes. 
aux Mariniers des rames, &c. 

- pourques finne-s ox des cloches ? 

Pour advertir les Fideles de prier pour 
l'ame du defunt, Pourquoy. mefme les. 
Ævelques dans leur Manuel accordene 
quarante. iours. d'Indulgences, à ceux. 


qui. diront Da profhydis, ou. trois Paie 
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& trois Ave, lors qu'on entend fonner 
pour quelque perfonne nomvellement des 
ccdée.. | 

Quand le esrps effoit mis ex terre ; ceffoit= 
en apres cela de prier pour Les defunts ? 

Nenny, car les anciens Peres enfci- 
gnent qu'oucre le premier jour de ka fee 

ulture qu'on offroir Sacrifice pour eux; 
1 y avoit encore certains autres jours 
pour renouveller ces Prieres & ces £6a- 
crifices , à fçavoir, le 3. le 7. & le 30, & 
chez d’autres encore le 40.le 50. le 60. 
& le 100. jour de l’anniverfaire, non pas 
qu'it ne fuft permis de faire Prieres pout 
es defunts dans les antres jours, mais 
d'autant qu'en ces jours-H le Service fe 
Railoit plus folemnel , à canfé des Myfte— 
res contenus fous ces nombres. Peragirur 
es terrius mmortuormm 55 Pfalmis, Leëkio=' 
sine ES Oratioñibus, proprer eur qui rer. 
bi div réferrexit. Item dies- 30.: Mo 
Er fe Populas luxit, $. Clemensf. #. . 
cohitir. cap: 40. Alij obfervanr tersium 
diens , slij 30. 4lij 40. gualiber obfervntie 
babes aurheriraten , qua neceffrinm piera- 
is irmpletur officium. $,. Ambrof. Oratio= 
pe'ad obitum T'heodof, US 
". Quels font les. Mysteres: comtpris [ous ces 
menmbrest | : ° 
” Le troifiéme jour marque la Refurre- 
&ion de noftre Seigneur. de laquelle: 
nous prions que le défunt. foit fait pat=- 
ticipant,. , _ 

E. iiij 
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Le 7. qui eft le jour du Sabath', mars 
ue le jour du repos Eternel que nous 
uhaitens au defunt : Voilà pourquoy 
Je corps de Jacob ;.ayant eftétranfporté 
d'Egypte en la terre Sainte par Jofeph, 
celebrarunt , dit l’Efcricure, exequiss cum 
plandw magso,.& fecerunt 7. deseEe le 
Sage , Lubius mortui 7, dicruwe.. 
: Le 30. que Fon.appelle en. quelques 
lieux le bout. dumois,.eft encore celebré 
pour avoir efté obfervé dans l’Efcrirure 
au decez d’Aaron & de Moyfe, fur lef= 
uels les enfans d'Ifraël pleurerent autant 
de temps. Pour lanniyerfaire, Tertufhien 
L de fon temps en faitmention , qu’ilap- 
. dé . : 
Exber, Pelle oblationes annue. Repate, dit-il, = 
caffir..  pud Deun pro cuius fpiritupofinles , pro que 
Ztem S. ghlationes annuasreddas. 
AE  Ay retour du Convoy., n'y #vois-il pus 
Aurl, Score quelqu'autreCeremonie? . 
Canb. : Oùy; d'ordinaire.on faifoit un feftia 
a Quis queles Payensappclloient, ixferie,a E 
dis ma- Je, b. flicemiwm, Parentalis, & les Chre— 
ea facci. tiens Agape, qui fe faifoit au lieu mef- 
ficia in- mme de la Sepulture, conformément à ce 
ferebät. que Tobie recommandoit autrefois à 
vel diis (on fils, Panem ES vinum tnum fuper fe- 
D Quie PAtwram: iusli corflitue, eu Comme lé 
fuper fi- Grec porte, effande panes tuos in [epnl= 
licem chram infforum : Fcftin qui eftoir diffe- 
fepul- rent de celuy qui fe faifoit à lamaifon, 
chrelen à ceux qui eftoient invitez aux funerail=. 


Fun les, lequel fe pratique cacorc aujout= 
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 d'uyendivers endroits. Chez les Payens 
le premier s'appelle mer £nemine fepul- 
chri, & l'autre id enros quod-sriduo pol 
ohbitum alchrari confueverat, 

Pourquey faifoit-on.ces feffins fur Le Se: 
pulture du defunt ? 

Ce n’eftoir pas que les Chreftiens 
cruflent à la façon des infideles , que 
les morts euflent befoin de. boire.ny de 
manger, mais afin queles viandes ainft 
mifes fur leurs Sepulchres, .fuflent en 


qe ue façon facrifiées par le merite. 


cfunts, &.qu’ainfi ayant receu be- 
nediétion particuliere , elles puffent , dis 
faint Aupuftin, par ce moyen la com= 
muuiquer à ceux d'entre les vivans , quA 
viendroient .puis apres à s’én nourrir, & 
les faire. participans de la fainteté des 
defunts ; aiufi voyons-nous qu'on pot- 
toit des viandes au.tombeau de faint 


Martin, qui augmentoient miraculeufe= 


ment, & gucrilloient les maladies, & 


qu'on failoit des feftins dans les Eglifes, . 


& aux Sepulchres des Martyrs , qui ont 


cité tolerez , jufques à ce que l’on y a veu 


non in 
menfa: 
vel quod 
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tes vme 
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nerent, 


le 
derent, 


de Pabus., . Ou bien , afin que par ce feftin . 


charitable. qui fe faifoit aux pauvres , ils 

peuffenteftre foulagez dans leurs peines, 

ar les pricres de ceux. à qui on le fai 

Ets. Ce qui s’obferve encore mainte- 

aant en quantité de lieux de France &, 

d'Elpagnc, où on diftribuë dù pain &: 
LE. 
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les pricres cominunes fo_ïige- le 2e, 
d'ou vient qu'on y appehoi: ei os :es 
Cleics M les pauvres. Cur poff merrem ; ss. 
pares emnuocas ( die faïnt Chritoftome } 
cur l'rnbyteros orare obfecvas ? men igworste 
refponfurum , ur defantius requiens adipif- 
entr , Mt propitswrn indicem in Vtnsat. 

S'ft. ce denc ne chefs leñable de faire en< 

core des frfins aux obleques des defynts 
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‘ Oÿ, pourveu qu'ils fe faffent pour les 
fins cy-defluscottées , & avec la picté, la 
-modeftie & la temperance requife, car 
Qu'tidiles: Perez parlenr, c’eft roùjours 
“avec ces condstions ,.aufh bien queceux Natalis 
‘quife farfoient au jour de la naiflance, du Co 
Maridge ;, de l’Eucharillie, ou de la De- rte 
dicace des Eplifes,qu’ils sppelletent pour Eucha- 
-©cla (acrez, ou feitins de dileétion ou de riftica, 
charité ,a caufce qu'ils fervoienc à entre- 
genfr.la charité: mutuelle des Chsoftions 
keswnsemvershesautres. : es 
- Les Eclahaÿhiquesr pouuent-ils affiffer. à 
ces feins1 Noa 
 Oùüÿ>-pourveu que cefoitavec les.ci 
“conftances qu’y apporte faine Clement, 
“dont .voicy la conititution, Qaéirsievs- 
quis mertuorum ad.conuiviumfümebrain- 5, Grj] 
-witati effis, ovdine .@ cum timore Dai Nsxa 
spiamini ,- nt poffitis prevee pre defundis 
adbibere Deo. Oui enim Presbyreri; Die- 
emié eflis , debetis femper fabrij eff tune mo 1 
His , tum aliis ,ut poffisis eos quiincompeli® : 
€S immoderatt-vsusuet, monsere, BC, V'erums 
bac non santnm de iis qui funeir- Clare , [ed 
etinm de omni Lace Chefiinnes &c. ft  . : 
däns les conftitutions. de l’Archevef- 
ché de Boulogne en Italie , il eftime que 
cela eft du devoir des heritiers , dé con- 
vier les Ecclefaftiques, Plsrimum deceret 
mé Sacerdotes €S Clerici co dicqueofficiun Cia, 
celebratur, ab eorum charitate, quorumno Dons. 
mince fit anniver[arinm; 1#0dan mes COGte- ésfyus - 
Y}. 
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rentur ad fe. ipforuns fumptu. corporalitibe: 
reficindum ; in. adibustamen Canonscali- 
bus [eu Parochi, non alibs, fi id accidat, 
prandere debebunt : quèd fi exequiarum. 


- Patroni facilius adducantnr ñd id. ageh- 


dum in propriis dormsbus , ut [acerdotur.ille 


|‘ comitarn affines ».abique Jolatia iv Domino 
- afficiantur, non prohibetur-: en tamen mo= 


Bsncil. 
Bisuric. 
en.1584. 
ea, 27: 
dé Cœe 
eh. 


deftin vtantur amnes, ES prafertiss Eccle- 
afiici, qua decet locuas , congruis perfonsis, . 
‘que Ab. iis:exemplums. fumere debent, TT 
confentanea memeris MOTIUOTNM, GuAN 
ganlo ante recolueruns : atqus idcirco cu 
rent st snenfe benedicatur, ut: Clericus: 
-aliquis legut libruwm aliquem fpiritualem 
ab initiaprandij ufque ad finems , neqses poft 
prandium. habrantur colloquis nifi: de rebus 
Piritualibus , id off; de brevitatevite , va 


. wisate Mundi buius, de rarione..re&tè vi- 


“wendi, p fimilibus, prout. masssexpedins 
-Gidebitur, ° ‘ 
Conuivss post funus defunili non fant 
‘wifi fobrié monfä, inter proximos confola- 
‘sionis mains CAU|R.: dr ibi.gratiarum Aie. 


tes ac.preces pro defaniii reqnie communs. 
"ovni vote babesmur, : | 





Dre rare s Pontife.. 
po mme uels les Evef= LE 1 
ques tenoient les a TR Fey» 
adminiftroient Jes Sacremens & 
cvitelingnroleuls Dieu) cote ll 
Icrôme témoigne ; &unc infinitéd'aus 
tres, qui-one écrit les actes des Mar 
tyrs, &. cette devorion s’accrut telle… 
ment ; qu'alentour feulement. de Rome, 
on compte jufqu'à 60. Cimerieres diffe… 
xens qui retiennent. Encore TM: 
des Souverains Pon 


fdeles,.qui pour la necellté des seuifs, . 





to Ds S'epuliures: 
les ont faitbâtir , où fe voyent quantité 
de chambres , 8e de depaïtemens pour les 


fonétions Epifcopales. : 
Bourquoy Les Gimetigres effoient-ils borg 
dels ville? ‘‘:. À des st 


s 


Parce que de.ce temps- les Chrefiens- 
n’âvoient pas la liberté de les enterrer pu- 
bliquemene:: maisde plus ; parce que les. 
loix civiles defendoient d’éncerrer; per 
fonne dans l’entlos des villes, foir pour. 
éviter l'mfettign:qu'auralens pô .œufer 
les corpemerts, Lou pousiévirer les accik. 
dens du feu;quand on veneie à les brülers. 
lefquelles ncantmoins furent abolies par 
l'Empereur Leonsasqeess +8 bumnne na 

.… = É6v6. opprobrium. aique dedecus invente, 
Que fignife ce met doCimetiere?. - 
Hem: . - Cimetiere. vient proprement da mot 
d'art. © Grec xumnasesos ; du Verbe songs 
ep ï fignifie dormir ; sec qu'aux Chre= 
Gin. 47. ens.; dit faint Cheryl me. Aers. 
Danser, 0% efj'mers, [ed fomnus confusto longior,. 
MReg7: Gr dormitio temporusis.. Voila. pour 
ass. s. uoy les morts dais une infiniré: d'en« 
M ss. droits de l’éfcrirure faic-agpellez.. dore 
Luc. 8. trientes ;.&. le.mot de fommcit pris fou« 
Joan, 1, vent pout la mort, .tant-dans ke Vicil 
ta 13. quele Nouvean Teftamenr, ce qui mar— 
ro 35, que parfaitement la ferme creauce. de la. 
"2 Refucreion. 1: 
. Comment :appelloisins-ilé encore. autre 
mentlss:Clmstieses à. : 7 
« ges; Prairie, Tanibe , Gaisunse 
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bas, & quelque fois de la nature cu 
lieu, Crige, Arenaris, à caule qu'ils 
mertoient les Corps ;. non pas daus la cer-” 
re ; Comme uous,;mais duns des rombeaux. 
taillez dans je roc, ainfi qu'Abraham: 
fit pour fa. femme , & les Difciples pour 
Nofître Seigneur. 

Ponurquey les Chreftiess ons-ils en tent de 
foin dens des temps f faftheux d’hvoir des 
Cimetisres ? 


Le Th 4 
& 5: 
Gen. 23° 
Mat.379 
Lacs 


1. Parce que la Sepulture des defunts- 


eft un des aûtes plus recommandables de 
R Religion, que la nature méfme nous 
enfeigne > n°7 ayant jamais cu de Nation 


fi barbare quiin'eit eu un foin. particus. 

her d'énfevelir fes morts ; d'où vient 

mefme que parm les Payens ,c’étoient 
i 


des aziles & des 
miferables , .& que ceux qui les violoient 
eftoient punis comme criminels deleze= 


cux:de refuge pour les. 


Religion, c’eft à dire d’infamie,d'amende- 


pecuniaire, d'exil, .mutilation , & quel- 


quefois du dernier fupplice felon Ha quas- 


lité du fait , ou de lä perfonne. 


2. Pour conferver les-corps de ceux qui 
avoient fouffert le marvyse pour 14 Foy. 
& les venerer dans ces lieux. & s’inimet : 
à leur exemple à répandre volontiers leur. 


fang pour la querelle de Jefus-Ehrift, 


en quoy la devotion des fdeles eftoirf: 


ardenté, qu'ils y paflôrent its nuitsen- 
ticres en oraifon. H 


‘Quand. cff-ce:quel'or nemmanenté d'être 
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terrer les corps dans les lieux Saints? 

Depuis que la paix fur renduë à l’Egli- 
fe, & les corps des Martyrs tranfportez. 
des Cimetieres dans les Temples bâtis cu 
leur honneur:les fideles qui avoient coû- 
tume d'eftre.enterrez dansles.Cimetic- 
resaveceux, quoy qu’én differens tome 
beaux, commencerent à vouloir eftrein- 
kugpnez dans les mefmes lieux qu'eux. 


. Pourquoy les Chrefiiens defiroient- ils fe 
fort d'eftre enterrez auprés des martyrs ? 


C’étoit & afin. d’eftre afliftez par la 
vertu de leurs faiates Reliques. 2. d’eftre 
faits participans des prieres & des facri- 
fices, qu'on offriroit à leurs tombeaux, 
C'eft ainf- que. fainr Auguftin dit, que 
la Sepulture dans les Eglifes, &.dans les 
memoires des Martyrs eft profitable, non 
pas eX opere-operate, comme. parlent les- 
Theologiens,c’eft à dire à raifon precifé- 
ment du lieu ; mais ex opere operantis, - 
c'eft à dire ,. ou bien à raifon de la pro- 
teétion des Martyrs, à qui ces corps Pons 
eo quelque façon confiez, ou à raifon 
des Sacrifices , que les Preltres y offrent, 
ou des-prieres que les fideles y vont fai- 
re plûtoft qu'en d’autres lieux, ou en- 
fn caufe des faiutes Ceremonics qui s’y 

t. 

Enterroit-on de ce semps-la toute forte de - 
por/onnes dans les Eglifes?. 
. H:y.a apparence que cela fut en vfage : 
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pendant quelque temps ; mais dés le cin= 
| quiéme hecke, læ pratique en fut defen- 
uë parles Conciles,& par les Loix mef- 
mesÏmperiales de T heodofe & Arcadius:. 
Neme Apoflolerum vel Martyrum f[edem 
(id off adem [acram ) burmandis corporibus 
affimet effisonceffam, 
TT a-t'il de l'aduantage de dn prefit pour 
ceux qui ont mal vécu, d'effre emterrex 
dans les Eghi[es 
Tant sen faut, ils augmentent leurs. 
peines, dit S. Gregoire » & bien loin d'ee 
ftre fecourus par Kes merires des Saints; 
fs en font plus griovement- punis , à cau=- 
fe de la temerité, & de la prefomption. 
qu'ils. ont eu é’äpprocher de fi. prés des 
Autels. 
Témoin [a réponfe que fitun Ange à 
un: ferviteur de Dieu, quis’étonnoit de 
voir an: homme méchant porté:en terre: 
avecgrande pompe, & à mefine rempsun. | 
re & S. Anachorete devoré des be parrss 
fes ; luy: difant que- cer impie-eftoitre. 6.1. 
{é:par certe honorable $epulture #*#: 5ès- 
de quelque peu de-bien qu'il avoit fair at 
monde, pour cftre rourmenté erernellee 
ment,.maisque ceS. Hermite avoit cfté 
traitté: de la forte-pour expier le refte des 
fautes ieurnalieres qu'il avoit commiss 
pour eftre trouvé fans aucune foüilleure 
devant Dicu. » 
Témoin la réponfe de S. Gregoira 
à cote melme queftion qui luy, fur fairas, 


"{ 
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Eùrm gravia peccata non deprimsnt ; 
prodeft mortuis [5 ix Eccleffss fepelian 
quod corum proximi quoiies ad eaden 
era loca conveniunt , fuorum, quorus 
pulchra afhitinnt recordantur, G pr 
Domino preces fundunt, Nam ques p« 
ta grain deprimunt, non #4 folutic 
potins quém Ad maiorem demnationsi 
muluns eornns corpers im Ecclef is po: 
ur. En fuite il rapporte une effioy 
bifloire d’une femme , qui ayans efté 
gerrée dans l'Eglile, fus lanuir empc 
dehors par les Demons. | 
. Et en fes Dialogues ,. [. 4.6. $3. 
pporte encore une autre, @uidam 
minys nosmine, Mediolanenfss defs 
defunêtus est , cuinus corpiis in Ecclefra 
Syri Marspris fopultus eff : node # 
pedia. in. edem Ecclfin fie [uni : 
ac fi quis: violenter 0 04: nepelläretun 
que traheresur foras : nd ques nim 


7 Voces cacurrere cufodess. ES viders. 


quo{dam. teterrimes fpiritns , qui ei 
Waleutins pedes cum lignture confr 
past; ES eur: nb Ecdlefia clamants 
mitiuns vooiferantens foras trabrel 
Qi exterris dr. fan Slratn : 

Mand autenx aperientes: fepnichrum 
lentini, cins. cerpus mor Droemeruns. ( 
qe extra pclfian quarerent: vbi 
setlum effès, invencrunt hoc #lio-in | 
aro ligatis adhuc pedibus, Vnae coli 
dun sf, quir, quis hi ques ps 
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gauia deprimunt, fi in [acro loco [epelirs. 
. Je faciant, refine ut etiam de fun prajum- 
prione imdicentur, quatenus eos facra loce: 
mon liberent , [ed ctinns culpa temeritatis 
accufet, ' 
nel. eff maintenant lefenrimwent de l'E- 
glife, touchant le liem, de le fepulrure des . = 
Hidst  ovlls C _ 
Son fentiment u’ils foient enter 
rez daus Îles Cimcticres. C'eft ce qu’el-- $ Chers 
le nous témoigne dans la plufpart des: Beasv. 
Ritucls par ces paroles, Phi viger amique- Rtmes 
confnetudo. fepeliondi mortues in cœmste- Chaalse 
riss ,rerinentur, Co vbsfieri poteft restitua- Eoncil. 
tr, Vn Concile de Bourges celebré em Biturics” 
r;84. cxcepte féulement certaines per an.1; 84; 
fpnnes. 4n Ecchefis, dir-il, fépelienturtum à € e 
Pralati ce Ministri efia, Principes, meterg 
Eundatores Ecclefiarum, Patroni @@ Don 
mini locorum, ÊS qui Magifiratu alique cuns 
bonere fimüii fuerint , ac de Repubirca bend 
meriti, © :j qui ab antique im Ecclefin fes 
is habent. : 
Avons-nons des exemples de ceux quions 
. grdferéles Cimetieres. aux Eglifes pour J 
eftre inburmsez ?. | Ù 
: O'iysrrousavons dans le quatriéme fc 
de S.# Damafe, & S. b. Ephrem , dans 
lPüftat scclefiaftique ; le grand Conftan= 
tinc& Houorius empereurs pour l’eftac 
feculier, avec les deux Theodofes, Arcas 
*ius. & Eudoxe, | : 
ASaint Damafe par l'Epitaphe fuirant 


ET 
Baronius. D: Ne finatis me m. domo Deip: 
an..384. fub altars : on enim dicet vermemn 

ne fcatenterm , in templo ac fanitus 

mini sxeponi: fed neque alio: is Je: 

Dei permittatis me poni; re, Prat. 

Adbortor, obtefiorque , se me um 
ŒxTfia- ponntis : na peccator ego [ums ES n 
mente ES propter spfipientiarn ac.ffulritias 
pui sphs afpropinquare metuo.. Non au 

mm . . + . 
ris dico , quod focseratem € coniun&i 
dorum refpuam ; [ed-infinitam at: 
menfans peccatonruss mesrum mu 

nem imfficiens. exhorrefca Gr con 

x dc. Neque in veffris monumentis 
qunm depofueritis : non enim loci 

IHM NMIONUIRENTOTHMS EX  CAPIIU 

emeis me rediment. Cau[am ver 4 

nem. habeo,,ut cum Deo meo habit. 

peregrines de adoenss ; quandoqui 
ego aduens fum Co peregrinus ; Les 


Cd 
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1 $. Chrifoftome affeure, que H:m.364 
n fut enterré à Conftantinople #" #4t9r 


‘de l’Eplife de S. Pierre & faim 
quoque (id eff Conffantinopoli ) 
Nw magnum ; (lius (id ef} Con- 
ta demum ingenti honore [e affe< 
iffimanit, fi eum in Pifcatoris 
ondsret. Quedque Imperatoribus 
is Ianitores , hocin [epu!chre Pif- 
tImperatores : atque illi quidens 
sini, interioris loci partes chti 
tem mvelur #ccola çé vicini pra- 
agi putarunt, jj ueflibuliianue 
fur. 

s & Micephore, témoignent 
le Thcodofele jeune, quand'ils 

il fat mis in Paternomonumen- 

4 Sanilorum Apoffolorum tem 
in quapater quoque Arcadius Cp 

oxin , nec non Auus Theodofius 


es Canons qui defendent d'en 
les Eglifes ? 
és le cinquiéme fiecle , le Con: 
zas en France : dans.le fixiéme 
ragare, & de Nantes. & de- 
de dans tous les fiecles ,-la de- 
ftérenouvellée, . | 
des vaïilons les Conciles defen= 
mhumation dans les Eglifes ? 

re railon qui eft toute naturel- 
ufe du mauvais air, que caufent 


nf enterrez däs les lieuxSaints 


Le 4.4 
30. sn fe 
Le LP és 
Ce 138 
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2. Parce que l’eplife eft le lieu propre 
-ment deftiné peur les Saints, n'y ayant 
point eu autrefois d'autre canonifatien 


‘que celle qui fe faifoir par la tranflatios 
du corps du Cimetiere dans Paglife:coi- | 
‘tume qui 2-cfté fi religieufement obfer- : 


Aée en certaines Eglifes, que dans celle 
“de S. Saturnin à Thouloufe jamais on n°f 
enterra perfonne, 

” 3. Parce que commeles Cimerieres, [ont 
‘à prefent tout contigus des Eglifes, & 
‘qu’ils ne font qu’un avec l’Eglife, ceux 
‘qui y font inhumez participent aux mef- 
mes graces & bencdiétions que ceux qui 
‘font tout au pied-des Autels, 

4. Parce que les Cimetieres ont benedi- 
Æ&ion particuliere pour le repos des de- 
funts , que n'ont pasles Epliles, 

. Æquoy fertserte bencdiition, des Cime- 
œures ? 
© La raïifon generale eft, r. pour ofter L 
maledi@tion qui tomba fur routes Jes 
Ttreatures inanimées apres le peché du 
premier homme, laquelle donne une faci- 
ité & une faculté plus grande au malin 
_€fprit de $’en presaloir à noftre ruïne, 
” Mais les raifons particulieres font , 2. 
à caufe des Prieres & autres faintescerc- 
- monies qui s’ÿ font continuellement en 
Thonneur de Dieu & des Saints, & pour 
le foulagement des defunts. 3. Pout 
Chaffer de ces mefines lieuxles Demonss 
qui fe plailent fort à frequenter Jes So 
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Mchres, comme nous apprenons de l’Ef« 

icure & des faints Peres, d'où ils mo- 

ttoienr les paflans : De forte que com- 

e les Palais des Princes font des az1< Matt 

:s aux miferabtes, là où des Officiers rr Pi 

e Jaftic n'oferoeient entreprendre de Lac, 

en faire, ainfi les Cimcrieres qui font 

snfacrez à Dicu, {ont deslieux où les 

Jemons nent aucune puiffance , d’où S. 
umbroifeles appelle requies defunitornm, 

’eft À dire. là où ils ne font aucunement 
nquictez, comme ils pourroient eftre 
aquietez ailleurs. | 

Cette Ceremonie de benir €g confacrer des 
Dinetieres ; .4f- elle bien ancienne ? 

:Oüy fans doute, puis que faint Denys 
lu tempsdes Apoftres dir,qu’il faut met 
te les-corps des fideles ñs loco honorando 
ES venoraudo, cum aliss eiuf[dem prdinis 
fan dis corporibus, par où il ne faut pasea= 
tendre PEplife, qu’il auroit nommée au- 
trement. Ce qui eft confirmé par la tra 
dition des Eglifes d'Arles & de Bour- 
deaux, où l’on dir que Noftre Scigneut 
tuy-mefine accompagné de fes Saints ,a 
confacré des Cimerieres , avec les foleim- 
nitez ordinaires. | 
* Quand on enrerre dans les Eglifes , que 
fœnt- il obferver ? | 
« 4. Que la foñe, fi elle fe fair proche da 
Maiftre Aurel { ce quine fedoitaccorder 

u'aux Evefques, aux Curez ou aux 
Sondareurs ) foit pour le moins élois 


"FAR 


220 Des Sepultures. 
gnée de cinq ou fix pieds, 

2. Que l’on n’éleve pas de tombe hofi 
de terre,ny autre maniére de Sepulchre, 
-@ù foient.gravez ou-attachez des armes, 


" .des trophées, desftatuës ou chofes pa- 


-reilles, au moins.fans authoriré del'E- 
cfque. 

Efi-sl permis de prendre de l'argent pour 
ds permillion d'ishumer dans l'Eglifé? 

Nullement, parce que-le ‘lieu -eftant 
Saint, & confacré, la permifhion n'en 
peut eftre donnée pour del'argent; fans 
commettre fimonie : C’eft .pourquoy les 
Conciles.inveétivent -hautement contre 
cet abus, &.S: Gregoire écrisuneletere 
à ce fujer à deux Évefques peur l'abo- 
lir dans lears Egliles, comme il avoit 
Fait en la fienne. Bt.$. Thomas deman- 
dant fi Ephron -avoitpeché en prenant de | 
argent d’Abrahem quoy que par force 
pour le lieu de. La Sepulture de Sara? A4pud 
-gentiles,, dit-il, lacs fepalturis afignass 
.religio[a pusabantur-: fi ergo Ephuon pre lo- 
«40 fepulture intendit pretiue Accipere, pece 
sait vendens : Abraham tamen nen pec- 
s£avif emens, quin non intendebas emert 
.#if5 terram communem. ; 
. Æbborrendus €S Chriffianis 'omnibus de 
Vitandus mos antiquus [nbrepfit.[epultu 
sam mertuis debitam [ub prerio uendere, Ce 
gratiam Dei venalem facere :.cum boc nuf= 
quam fub Evangelica gratis meminerimus 


nes invenil]e , vel legiffe, Edc. Quidier- 
ra 
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vam vendis? rc. Recordare quoniam non 
borminis eff terra , [ed Dei. Si terrem vendis 
in valions aliens rei reus tentheris, Gratis 
accepiffi à Die, gratis 14 .pre eo. Quare 
énterdium fit omnibus omnine ‘Chrifiie- 
pis terram morsruis vvemdere CS fipuliuran 
debitam demegsre. Ce Ganon a efté renou- 
vellé, in'Conc. Nannet. 6.thp.'6. Later, 
fab Innoc. III .'c.*66. 

De venditionibus [epalihrorum €d de bis Ex Coi 
qui pre fepalruris muners exigunt , ntfevc— Puis 
viter punianter Gr dfiringantiur. Trés 

Nullus.pretiums pro Baprifmo neqwe pre :. >. 
‘pœnttentis danda, neque profepultura ac Conc. 
cipiat, nifi quod fideles [ponte dure vel of sem, 
Jerre voluerint. 1034. 

Can, rer. 

Comment cff-ce donc que l'ofage à pre- 

Jent «ff deprendre de l'argent pour La [epul- 
‘sure dans les Egli(es ? 

L'argent que l’on donne, n'eft pas pout 
Ha terre precilément, laquelle eftant de 
foy benifle , ne peut eftre venduë ; ny 
pou les Ceremonies ou autres offices 

cclefiaftiques, qu fe font pour le fou= 
Jagement fpirituel du defanr, ce qui fe. 
soit fimoniaque, fuivant tous les Canons 
Ecclefiaftiques : mais c’eft pour le droit 
qu'acquierr une perfonne, de fe faire 
enterrer & fa famille , en un lieu, à l'ex 
clufion de tout autre, ce qui eft onereux 
à l’Eglife, & peur eftre eftimé par ar- 
gent, aufli bien que la peine & les frais. 

Part. II, E 


Rit. 


. Caruet. 


inen. 
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Caps- 

‘ol, ze . 


122 Des S'epultures, 
plus grands qu’il convient faire en ces 
—cncOntIes, 

Æ qui apparent de :connoifire, on 
d'ordonner des [epultures 2 

T1 n'appartient qu'aux Evèques, aux 
Çurez ou aux luges Ecclefiaftiques, non 
pes aux feculiers., d'autant que c’eft un 
droit purement fpiriruel & Ecclefafti- 
que. Voila pourquoy il ’eft permis à qui 

ce Loit des'arroger., ous’attribuer 
e {a propre aurhorité,droi& de Sepulru- 
re dans les.Eglifes, fans la permiflion & 
le confentement des fupericurs Ecclefia- 
ftiques. Ce qui a cfté mefme obfervé par- 
my les Payens : car Numa Pompilius pre- 
mier reformateur, ou plüroft Inftiru- 
teur de la Religion des Romains, vou- 
lur que les Pontifes & les Preftres euffenc 
la charge & fur-inrendance des Sepultu- 
res. 

Et la raifon de cela, €’éft parce que les 
Sepultures font chofes.faintes, comme 
tous les anciens les ont appellées, 04 fan- 
a ,tumsilusfacer, fédes facra, vrnafacra, 
focrati morte lapides, faser Jomnus , (ace 

nies ,cineres facrs , ubt corpus beminis con 
Les, facer efto, venerabile murmor, religiofe 
surs Gr perpatus. D'où Hincmaic. Nullus 
Chriflisnorum prafumat quafi beredisarie 
sure de Jepultura contendere : [ed in [acerdo- 
sis providentis fit , nt Parochiani fui fecun… 
dus Chriffisnam devetionem in locis qui. 
bps viderir fipebantur, 1pfc tamen [aserdes 
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‘ grovideat ES congrunm cuiquefepulturam, 
Gr re fénndalum quantum vitari porcf fiat 
fnis Parochianis, &c. 
.  @welfoin doivent avoir les Curez des Ci- 
tes pour vendre ces lieux-Li sensrables 
aux sGconferver la [ointeté ES ln 
reverencé qu'ils demandent? 
s. Il faut quele Cimetiere foit clos de 
murailles à hauteur fufhfante, ou du Ecclefig 
moins de fortes hayes, pour empéfcher Æte- 
fes beftes d’y entrer ; quela porteen foit ns 
fermée à clef, ou s’il n’y a point de porte non ins 
qu'il y ait unegrilledefer:, quifoit foi- tret, 
emententretenuë. qu. JP 
=, Qu'ils ne foient labourez ny enfe- 7,277 
æmencez d'aucune chofe , qu’on n'y plan- Ces, -5. 
te, ny arbre, ny'vigne : Qu'on ne s'en 
ferve pas comme d’une grange pour bat- 
tre ny vanner le bled , que les herbes n°en 
foient:pas loüées pour nourrit les ani- 
maux, fous pretexte mefmedu profit de 
rEglife. oo 

3. Qu'on n'y faffe ny foires, ny mar- 
chez , nÿ jeux, ny danfes, ny manufadtu- 
res, ny Comedies, €Sc. 

4. Qu'il y aitune Croixerigée aumi- Con. 
Heu ,qwam #liquo ctism decenti int@gn- Mel c,de 
smento operiri conveniens fit, dit $, Chare #2 


e 
. 
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6. V. 


De.ceux à qui il faut refufer le 
Sepukure Ecclefaftique. 


Doit-on accorder la Sepulture Esclefsaffique 
s toutes fortes de perfonnes ? | 


On, les faints Canonsen.excluent 

| 10,ou 12 fortes de.perfonnes. 
Quelles [ont-elles ? | 
ea 1. Les Pa les Iuifs, les Hereti- 
Evreux. . yens > ‘LES AULIS ,; 1€S c'e , 
Bsanv. ques & leurs Fauteurs, les Apoftats, les 
Angers, Schifmatiques, ceux qui font excommu- 
vo uiez d’excommunication maieure, en« 
Svifins. Core quel'excommunication fuft.iniufte, 
Quiin à moins d’en avoir efté sbfous aupara- 
tornea- vant. Les Duclliftes , qui font morts dans 
mento le .d#tl, etiam fi dederivt pœnitentia figns 
TE ante obitum, Ceux qui font interdits 
quiar- 70minatim, Ou qui meurent dans un lieu 
ma pre: interdit, tant que l'incerdit n’eft pas levé, 
Ceux qui par defefpoir, ou par ses 
{ non pas par folie } [e font procurez la 
mort, à moins qu'aupatavant mourir 
. ls n’ayent donné quelque figne de peni= 
tence. Les pecheurs publics & manifc- 
ftes , comme les vfuriers, les blafphema- 
* teurs, s'ils ae font penirence & repara- 
tion publique, autrement celuy quileur 
donne la tgrre fainte eft excommunié, 


+. 
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Ceux qui n’ont pas communié dans Ja 
quinzaine de- Paiques fans excufe lepi- 
time, Les: enfans qui decedent fans le 
Baptefme, Les Religieux qui à leur de 
cez, font trouvez avoir quelque chofe: 
de propre,.à moins d'avoir fair peni- 
tence, 

Combien faut-il de témoins pour prou- 
ver qu'une perfonne. # dewmé: des figues de 
ponstence 2: 

Il n’en faut qu’än feul, lequel cft fufi- 
fant , &:.qui doit eftre creu.. 

d'il furvient des difficultex en ces: 
moatiores, à qui fant-il Avoir recours ? 

Aux Superieurs Ecclefiaftiques, c’eft- 
à-dire Monfcigneur l’Evefque , ou fes 
Grands Vicaires. . 

Pour quelles raifons l'Eglife prive-t'elle- 
toutes ces perfonnes de Sepulsure Ecclefia- 


fhique- | 

- La saifon:eft fondée fur ce qu'il n°eft 
pas raifonnable, que ceux qui doivent 
awoir differentes demeures en l’autre 
monde, ayent icy-bas communauté de 
Scpultures, que:enim participatse iuflitse 
cum iniufiitis , Aus fidelis cu in fideli ? 

2. Sur la reverence qui eft deuë aux 
Jreux faints, & fur l'immunité des Evkt- 
fes, & la faintcré, qui ne permer das: 
fon enclos, que ceux que run prefume 
cftre decedez dans une foy vive. 

Ef- ce une grande peine d'eftre privédé: 
frpuliure | ; 
: E iij: 


€, Ecle 
Fam. 28, 
de conf. 
d'A 1 
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Nous avons déja die, que c’étoirune 
des grandes menaces que Dieu failoit aux 
Juifs, & l'extreme de tous leurs maux: 
Voila Rosquos PEplife femble n'avoir 
pas auff de plus grande punition, 

Si on Avoit. enterré un heretique dans un 
lieu [aint ?. 

1] faudroit le déterrer:8&- reconcilier le 
lieu, où il auroit eftéinhumé , & fi ç’a- 
voit eflé dans l’Eglife, il-faudroit racler 
les bois 8c les parois fuivant les Canons, 
ce gi fe pourroir prouver parune inf- 
nité d’hifoires miraculeufes & autres, 
par lefquelles. Dieu mefme a approuvé & 
confirmé cette ceremonic.. 

Pour quelles raifons lss herstiques en pur- 
ticulier, ne doivent-ils pas eflre tolerex dans. 
les Cimetieres des Caskoliques ? 

1, Patce qu'ils font criminels de leze- 
Maicfté Divine, Or files criminels de. 
leze-Maiefté humaine, apres les puni- 
tiens corporelles font privez le plus fou-. 
vent de coute Sepulture ; quelle raifon 
ÿ auroit-il que ceux qui fe {ont bandez 
contre Dicu,.qui- luy. ont fait la guerre, 
pour recompenle foient honotez apres. 

eut mort de la fepulture facrée à 

2. Parce qu'ils font totalement retran« 
chez de la Communion de l’Eglife. 

3. Parce qu’on ne doit communiquer. 
apres la morr, avec ceux aufquels on nue. 
communique pas pendane la vie, 

. Enfin parce qu'il n'eft pas permis de. 
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prier , foivancfaint Jean, avecceux, ny 
mefme en prefence: de ceux ; qui ne font 
pas membres de l’Eglife;n°y ayant pasen 
cecy moins de raïfon de l, prefence des- 
morts que dès vivans. 

Peut.on enterrer dans les licusr. Saints 
ceux-qui font execatex par Iuffice ? 
* Ees anciens Canons Île: permetrent:, &: 
auiourd'huy il'eft dâns l'vfage &c:. dans 
Jà pratique..Le. Pipe Ican 11. dans {on 
Epiftre decretale ;-an. 532. Nec:iléed omis. 
tendum cenfeo, ut: iis qui profcciere fue à 
Prafidibas (en ReBoribus populi fuerins in- 
nerrembti, Ce {sua is Coœmtteris 
Chrifiianorun babert,.d offeremrinm pre 
3/6: oblarionss inxts fisruts Cansnuse , li- 
sentis indicamus non negari, 





& VI. 


Regle du Manuel pour les Sepul- 
tures des. adultes, 


Quelles font: les regles principales que déts- 
vent obferver les Pafhiurs aux Se- 
pulrures des fideles à 


C sr-d'obferver exaftement lés ces- 
& sremonies prefcrites par lé Manueh, 
chacun de fon Diocele. 
2: Y.aflifter avec telle modeiiie &c dee- 
: 1}; 
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votion qu’ils puifent eftre a{édification 
aux vivans » & à foulagement aux de- 
funts. ‘ 

3. Tenir repiftre de tous ceux qui de- 
cedent dans leurs Paroifles. 

4, Retrancher toutes les fuperftitions 
qui fe pourroient gliffer , & qui font fre- 
quentes en ces occäfions parmy le peu- 

e. 

: $. Celcbrer toûjours. la Meffe , fi c’eft 
le matin prafeste cerpere, pour oblerver 
çn cela l'ancienne & religieufe coûtu- 
me de l’Eglife. Et fi c’eft l'apres midy, 
dire les Vefpres des morts en la prefence 
du corps. 

. 6. De conduire toüjours le corps par 
Je chemin le plus court. 

Que doivent-ils éviter, eu de qui [e don 
ner de garde ? 

1. Ils deivent fe garder d’enterrer per- 
fonne devant le Soleil levé, & apres 
qu’il eft couché, fous ptine d’excom- 
munication en quelques lieux, & que 
24. heures ne foient écoulées depuis 
la mort ; quoy qu’à Paris & plufieurs au- 
tres Diocefes il.n’en faille quedouze,.f 
ce n’eft que le defunt foit mort fubite- 
ment. 

2. De pa@ifer ny exiger aucune cho= 
fe, mais recevoir humblemenr, & fe con. 
- tenter de ce qui leur fera donné , fans fe 
plaindre, fi ce n'eft que leurs droits fuf 


foat:reglez par la Cojicume ou par l'Q1- 
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- dinaire, & ence cas mefme ne les pas re 
cevoir dans l’Eglife ; ny en public, com- 
ras:dans le Cimetiere, mais en particulier. 
fans bruit & fans {candale. . 

3, De permettre qu'aucun corps une 
fois enterré, foit tranfporté d'ün Ci- 
meticre ‘ou d’une Eplife enl'autre, ou. 
dans le mefme Cimetiere, d'un lieu à 
autre, fans l’expreffe licence des Supe- 
ricurs. | 

4: D'aäccorder la Sepulrure Ecclefiaftie- 
que à aueun de ceux qui enfont exclus 
par les Canons. | 

"$. De fouffrir que les ornemens de 
l£glife, & les vaifleaux ficrez foient. 
cmployez à l'entous du corps, à quelque. 
vfage que ce foit, de telle condition ou: 
qualité que pult eltre le deffunt , non pas 
mefme les vieux linges de l'Eplife, pour: 
enfevelir les pauvres. 

6. Qu'en temps de maladie contagieu= 
fe, aucun corps ne foit enterré dedans, - 
my à la porte de l'Eglife., ny mefme ex-- 
pofé à l'entrée fous quelque prerexte que. 
ce foir. | à 

:7. Queles corps ne foient portez de: 
ART A à la Paroifle »ou de Ê Paroifle 
à une autre Eolife en cachette, & dans 
un carofle, fans 'eftre aceompagnez du 
Glergé, & fans les autres ceremonies;, 
fi ce n’eft qu'ilne faille les porter 


hors de la ville pour enfevelirs; ine. 


meéivant contre cet abus, lequel cit 
F& 


Pans. 
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defendu fous peine arbitraire, 

8. Que les femmes oy.les filles ne por: 
tent iamais de corps, mefme de leurs 
femblables ,. ny meme ne tiennent des. 
quacre bouts du poëlle.. 

Comment faus-il agir avec:les pauvres 
qui n'ont aucun moyen de fournir sux frais : 
de leux enterrement ?- 

1l faut les inhumer gratis, fans rien ob- 
mettre dés pricres, accoûtumées , foit en. 
les condüifant à l’Eplife, foitenlesmet- 
tant dans la terre , & contribuer mefme. 
à fes propres defpens de luminaires , &- 


tout ce qui feroit neceltaire, f ce n’cit - 


qu'il y euft dans le lieu quelque Confre- 


rie deftinée. paus cela,ou que la Fabrique 


yfournit du fien, 
Quand un Paraiffen defiré d'éfire enter<. 
ré en ua autre lies que-[s:Paroiffe ? . 


Le Clergé fur {a Paroiffe duquel il eft: 


deccdé, ra lever le corps, & l’ayantcon- 


duic dans là mefme. Paroifie, apres. y. 
avoir dir li Mefle pour le defunt, le Curé - 


accompagné de fba Clergé le va prefen— 


ter au Superieur dù lieu,où ilayoit de. 
mandé d’eltre inhumé : Oubien, comme: 
if Le: fair en d’autres lieux, le Clergé des. 
deux Eglifes fe trouvant dans la Paroiffe.. 
du defunt, vont lever le-corps de com= 
pagaic, les deux Curez tenant le rang le- 


plus noble, chacun dans le détroit de fa 
'aroifle en Îe conduifant à la Sepulture. 


Do quelle couleur doivent sfire Les lumisai 


nn. 


Pour les ornemens felon cousles Riruclss 
ils doivent eftre noirs (la couleur blanche 
n’eftant accordée qu'à l'innocence ) d'où . 
fe peur reconnoiltre l'abus dé ceux , qui 
pour dés Ecclefiaftiques , ,où pour rs 
perfennes non fe (ervent de lu= 
minaires , &:d'ornemens blancs ; comme 
s'ils eftoient morts dans l'innocence di : 
Baprefme; Le Manuel: dé Malines rou- 
chant ce- poinét met expreflément cesx 


ph Mifs ES roumofficinns M 51 à 
lis femper fiant paramentis nigris. 


Si par accident on effcon Een 
nn Chreffien quinefoif pas mort de mala= 
die ce Rob lots AT Cage: | 
COLE plûüvoit qu'il fe pourra, lé 

ire tranfporter au Cimetiere ; & cepens - 
Lotuthé rave Croisan lieu dé fa Sepl- 
tures.Etle Curé dans le détroit duquetil 
fera mort, ne doit pas l'empefcher , nÿ : 
ride tiges pau tft | 
sement des défunts? 

— Oùÿ, pourvetr 1 que le fujer de ces dif - 
ec a foie : tmymdars : 

j vanité de rouréScheles, por porret les | 
auditeurs au mépris du se Qt ils : 
Le faffen x en dan dusinon "27 . 

T1): 


. 
! 
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Mais quand il s’agit d’Oraifon fuhebte 
ui fe doit faire à la loüange du defunt, 

al faut en avoir la licence de ÉEvetque. 





_…— Ls — . 


6. VIE. 
De là Sepulture des Ecclefafti- 
ques... 


es, a-s'il à obferver de particulier à l'en 
- serrement des Ecclefiafliques ? 


V 3 leur Sepulrure foit en lieu fepa+ 
ré ; plus decent que celuy des Laïcts 
& different pour les Preftres, &:.les autres 
sainiftres inferieurss: *  …. .. 
- 2 Qu'ils foient. tous. placez. dans le 
Chœur dutant l'Office, & les Preftres 
culs portez & placez au Chœur ,& à la 
fepulture la cefte vers l'Aucel. 
. # Que les Preftres.foient enfevelis , & 
portez par des -Preftiæ ,.les Diacres.par 
s Diacres, & cc... -° : sus 
"4. Qu'ils foient revétus dé leurs ha- 
bits facrez & le vifage découvert, avec 
Ja tonfure & le bonet carté , c’eft à dire, 
que .par deflus leurs habits .communs & 
Jeux foutane,_ chaçun fois rey écu des ha- 
bits convenables à fon ordre, Le Clerc 
Tonfuré de fon furplis» . le.Souf- diacre 
d'in amiét, d'un apbe;, d'un .manipu+ 
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June tunique. Le Diacre ; d’amiét, . 
€; de manipule; d’étole , & de dal. 
que : & le Preftre d’ami& , d'aube, 
nipule ; d’ételle , & de chafuble qui 
: entiers ,.& non pas à demy, de 
ir violette, 
sil que ces habits foient benits ? - 

5 Rituels femblent le demander 

L'ils difent facro veftite Sacerdetali, am. de 

ne ge r. . 

lericali indunrur. st 

Ecclefiaffique porté en cet effat à lE- 

frut-il le dépoñiller pour le mettre m 
comme font quelques-uns ? 

te pratique femble contraire r, À 

lonté de ceux qui-ordonnent certe. 

ionie ,. qui difent bien qu'il doic 

revétu, mais non pas dépoüillé.: 

| pratique ancienne , où il eftoit de- 
de mettre les corps des Eeclefafti-. 

en terre fams leurs habits Sacerdo- 

‘comme-nous avons. monftré plus: | 
Ncantmoins auiourd’huy les Re. 

s# qui ne revétent les Preftres que: 
fimple étole croifée par deffus les: 

s communs ; la luy oftent quand on . 

: Cu terre. | 
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6 VIII. 
fans. . 


a Qu'y a-r'il de particulier à obfrruer aus: 
de noi des petits enfaws, qui decolens: 
erticu= apres Le Bapiofus , avant qu nveir atteint : 
be à ‘ Lofoge de raifen ; 


qu'on 
e la: FD -1an autre chofc que ce qui. eft prefe- 
Dtoix KR par le Maauecl, finon qu'il ei : 
faus bd. à remarquer que les pricres qui fc font à 
FO ces cnterremens,uy les facrifices, ne font: 
pas pour. leur faulagement, parce. que: 


n'ayans pü. pecher, ils n’ont aucun be- 
foin des futfrages de l'Eglife. Voila: pour- 
quoy av lieu-de noir on piend dublanc, . 
au. Tant pout les craemens ; que pour les Lu-- 
%w.. minancs. Er on y mer des couronnes de 
fleurs & d'herbes odoriferantes. 

A quelle fin fe fens donc toutes les prieres en : 
cos occafipns , puis qu’elles ne fervent de vies: 
aux enfers: ny pour La remiflien de leurs - 
pechez,ny pour l'an ation delagrncet. 

Elles fe font, dit fai Thomas, en 
quelque façon peut [e fosligement des 
vivans, pour mongres à que ces enfans 
appartiennent à l’vaieë du corps myfti= 
que de Jefus-Chrifl. | 


Dis Sepulturer. 
2: Pour honorer les Tanyles du be 


Elprir, & les Reliques de certe innocen= 
ce baptifmale, dans laquelle 1ls font des 


j En témoignage dela: Refürreétion.. 
des corps. 
4- ex bceeres à Dieu de les : 
zvokr participans du benchce de no. 
ftre Redemption , figuré en ce Sacrifice, 
& de leur avoir donné la vie eternelle, 


du jour. . ouf ra 
Ne penr-en dre La Mefle 

dre. bas anfi fe 
Où}; u qu'onait intention d’ap- 


pose e fruir du Sacrifice, non pasà 
e de l'enfant, mais au foulagement 
des parens ; des proches & des autres de- 
funrs : ce qui ne fe doir faire pourtant. 
qu'avec grande precaurion , de peur que - 
lé. peuple qui fe conduit par l'exterieurs . 
ne “2x0 mures rés fait les mefs. 
mes chofes pour les petits, 
ral Rornfs:rrbere ver x v08 
res de lEglife, pour les foulager dans 
leurs peines, qu'ils fouffienr en Purga= 
toire, WF | | 
Doit-on inhimer les petits enfans dans : 
les mefmes lieux que les adultes à | 


save Er, 


, 
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Le Rituél Romain, fuivant l'ancienne 
& loüable coûtume de pluñeurs Epliles, 
ordonne que.dans les Paroifles , ou dans. 
les Cimeticres, il y ait des lieux pour 
eux particuliers-& feparez , où perfonne 
ne {oit inhumé que ceux qui feronr de< 
ocdez'en cét eftat: Et da rdifon eft , parce 
quon ne peut pas douter de leur fain- 
tete. 

. Doit-on fonner les cloches à l'enterrement 
des enfans? 

Nenny, pour l'ordinaire, ou au cas 

qu’on les fonne , ce dofteftre d‘ane façon 
plus ioyeufe , que lugubre. 


ru 





6, IX. 
._Dela gardé dés corps morts. . 


Approuvez-vous qu'à la priere des pas 
vens, ow des heritiers un Ecclefsaftique fé. 
tieune auprés du corps infques à ce qu’il foit. 
porté en terre ? 


O VY, & cette coûtume eft bien au- 
? thorifée par la pratiquede l'Eglife. 
ancienne , où. le Clergé pañloit les nuits 
caticres à chanter des Pfeaumes à l’en- 
tour du corps, commeilfe voit en la vie 
de faint Martin, S. Severian,& faint Pa. 
chome »fainte Macrine, faint Paul Her- 
mie, fainte Paule & Fabiole, .fainte: 
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Monique ; S. Medard , & quantité d’au- 
tres : Et comme T'ertullien remarque de 
fon temps, quand il dit que c'éroir la coû= 
tume parmy. les Chreftiens, d'avoir un 
Pteitre en la chambre qui prioit Dicu 
aufh-vcoft que. le malade avoit les yeux 
fermez,mortus apud nos,oratiene prebyreri. 
compomuntur, lib. de anima. Mais à cau- 
fe des inconveniens quien peuvent arri= 
ver, principalement quand on y veille la 
nuit, & qu'un Eccleftaitique {e trouve. 
tout feul , cela ne fe doit accorder qu'a-. 
vec grande precaution. Voila pourquoy 
entre tous les Ricuels quien parlent, ce- 
luy de Paris & de Chaalons ne veulent 5? # 
qu'on accorde cetre grace , qu'à ceux Pi proa 
qui la demandentavec priercinfiante.  pingms 
Comment [e doit comporser um Ecclefinfii- dcfondi 
en cette occafion à. obnixt 
. Il doit fe- comporter en forte | dir Le_?4#4% 
Kituel ) #s/5f defunéto [nbfidie ; vivis au- 
terms. folarie. Gé exemple, fe perfuadant,. 
comme dit $,.Ierôme, & reconnoif- 
fant que tout ce qu’il fair, & tous les des. 
voirs & les fervices qu’il rend, ce n'eft. 
pes tant aû mort comme à Dieu qu'illes 
rend, 
. «Que dois-il faire pour cela ?: 
. H doit r, ÿ aller en furplis, & porter 
Te Manuel avec foy, fon Breviaire, &' 
quelque livre de devotion s’il y doit ée- 
meurer long-temps ; & eftanr arrivé: 
dans la chambre, prendre garde s’il y 2. 
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une Croixalatefte, .onaux picdsdude 
funt, fur une petite table couvertedin 
linge blanc, & de l’eau benifte, & une 
chandelle ardente, autre quele cierge be- 
ny, fi cela n°ÿ cfloit , avoir foin de l'y 
faire mettre, 2. I faur en approchant du 
corps luy ierter de l’eau bentfte, en di 
fant requiefcat in pase , puis citant debout 
dire De profund# , ou lès recommands- 
tions de l’ime, comme cllés fonc dans 
le Manuel & dansle Brevisire, quicon- 
mencent à Snbwenite fandii: Dei, Et. 
avec kes Verfets & l'Oraifon qni fuivear.. 
3. Puis fe retirer en quelque lieucommo- 
de pour y dircles Velpres:, & à quelque: 
temps de-là, les Vigikès des morts , où. 
à genoux, . ou afkis,,ou bien partie afhs- 
& partie à penoux. 4, Sion y:eft pour 
Jong-remps v,.g. pour veiller toure h4. 
nuit, il eft bon de pourvoir qu'il yair. 
du feu dans la chambre ,.& que le mon 
de du logis fe rerire pour fe repofer , se- 
fouffrant iamais fur routes chofes, qu'au 
cune. femme. où fille demeure. dans la. 
chambre... 

* Apres nrooir die les-Wiriles des swerts , à: 
Œuoy peut-on s'entretenir-? : 

On peut dire Marines pour le lende. 
main, & faire quelque leâure picule d'an : 
lvre que l’on auroit porté. 

Degwy faut-il fe donner de gurdesu ces: 
sencontres 2: 
a 11 faut fe. garder de rien prendre. dé : 
e 
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: Pon pourroit prefenter foiten en. 
 foir en fortant, ny iamais accepter 
per ; ny de coljation, à moins d'un 
> vin quelquefois dans la neceflité. 
e s’entretenir avec ceux du lopis 
6 prefens du bien de fa famille,oy 
aires du defunt, mais bien leur 
uelque parole de confolation ; fi ce 
es perfonnes qui en ayent befoin, 
foicnt afligées beaucoup. 
Avosé à. enfevelir Le mort dans ce 
Le 
ut fe retirer dans une autre cham- 
ques À ce que le corps foie accom= 
dans le cercüeil, Et & on y eft pre= 
faut avoir égard à deux chofes, 1, 
ir qu'il s’y fafle aucune des 
itions,qui feront cotrées cy-apres. 
dvertir de placer le corps fur la- 
avec reverence, ou en quelque lieu 
tes. avec la Croix au pied du cer- 
ournée vetsle defunr, l’eau beni- 
un cierge ou deux, & de croifer 
ins du defunt en forme de Croix, 
‘ant-sl faire à la fortie ? : 
at dire Da profundis , puis luy don 
l’êau benifte comme au commen 
: 60 difant-Regswiefcas in pacs, 
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Des abus plus ordinaires qui 
‘Commettent aux Sepultures, & 
aux Convois des defunts. 


Quels font les ‘abns.les plus ordinaires 
qui:fe commettent. dans. les. S'epaltures des: 
efunts? 


Ï£ y en a de deux fortes. Les uns qui fe 
font par les Ecclefiaftiques, les aucres: 
par les Laïcs. 
Qui fons les: defauts ES les abus qui [e: 
commettent par les Ecclefiaftiques 
1. C'eft dé voir les Ecclefaftiques por=- 
ter enterre , le corps des Laïcs ; Car cela 
ft defendu.par.le.Rituel Romaio , de S... 
Charles, & quantité d’autres, de quelque 
eftat ou condition que puiffent eftre ces. 
Laïcs.. | 
2. De pa@ifer,ny-exiger poux la retribu- 
tion , outre ce que la Coûtume, ou l’Or- 
dinaÿre:a établÿ;voire mefme de fe plaine 
dic,;.ou de la recexoir dansl'Eglife ou. 
. dans lo.Cimetiere. | 
3 D'’enterrer dans l’Eplife , ou dans le. 
Cimetiere dés perfonnes, à qui parles 
fäints Canons la Sepulture Ecclefafti- 
que doit eftre refufée, & celà parune- 
he complaifance, ou. quelquefois:par : 
.. 
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“ne fordide avarice, | 
4-D'envoyer aux Convois d’autres per- 
{onnes 2 leur place pour en avoir la retri- 
bution, ou la partager par enfemble, 
- $: N'aflifter qu'à une partie de l'Office 
auquel ils font conviez, & cmplo er le 
temps en autre chofe , que pour le {oula- 
sement du-defunt, & recevoir autante 
comme fi onavoitaflifté à tout. | 

-6. Conduire le deüil en robbe &.en 
bonnet. 

"7. Se fervir d’ornemens blancs ; & de 
feminaire pareil aux Convois des Eccle= 
fiaftiques ou des Laïcs non mariez, con= 
tre les Rituels, 

::8. Permettre que les linges, ou les or 
nemens qui fervent à l’Autel., foientem. 
ployez à l’entour du corps. | 
‘9. Souffrir que Îes Laïcs pendant la 
Mcfle.du Convey prennentleurs places 
dans le Chœur, & que les Ecclefiaftik 
ques demeurent cependant dans la Nef, 
au grand des-honneur du Clergé. 

‘10. Ne chanter, ou ne fonner point de 
peur d’incommoder la veufue, qui eft 
une condefcendance trop lâche à la dou= 
Jeur déreglée & quelquefois fimulée 
d'une veufue delicate. 

41. Souffrir .comme il'fe fait en quel« 
ques lieux; qu’un Laïc faffe lOraifon 
funebre à la fin de l'enterrement dans 
l'Eplife. 

42. -Souffrir qu’on expole les corps des 
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Laics dans le Chœur, pendant la 
du Convoy. 

13. Dire la Meffe du Convoy à! 
deux heures apres midy. 

. Quels font les abus Grles défauts 

gardent les Lascs ? 

-s. Faire de trop grands frais, : 

:pompes funebres trop magnifiques 
perfluës , qui ne fervent à rien. 

-2, Vouloir eftre enterré dans PE 
& quelquefois tout proche des Aute. 

-motif d’ambition & de vanité, àn 

-d'y avoir de long-remps la Scpultu 
la famille. 

3. Tranfporter le corps d'un di 
dedans un caroffe dela maifon à 1 
roifle, ou de la Paroifie au lieu del 

-pulrure. 

4. Lesproches fe tenir au logis 


dant le Convoy, & s’abiftenir m 


feptou huit jours d'aller à l'Eplife , C 
tume introduite mal - heureufemen 
certaines villes depuis peu, contraire 
pieté, fcandaleufe à noftre Relipion, 
rogcante à lPantiquité, & preiudici: 


aux defunts. 


s. S’amufer à une quantité de vai 
obfervances, & de fuperftitions , qu 
par uent 4 l'égard des morts, qui 

iable a introduites pour tromper 


‘fimples. 


> 


” Quellesfent ces fuperfitions à 
x, Mettre un joug fur ila:perfos 
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sagonifante, ou découvrir le toiét de 
la mailon, ou la changer de lit, afin 
qu'elle expire plus facilement ; au cone 
traire ne fe pas placer au pied dulit, 
de peur que cela ne la retarde & ne l’em- 
pcirhe e mourir, OU qu'On nc MEULE 
foy-mefme. | 

2. Envoyer toûjours deux perfonnes, 
#arcns, ou autres pour femondre au Con 
voy de compagnie, de crainre que s'il 
3 cn alloit un tout fenk, quelqu'un ne 
.mouruft encore de La faille dans cette 
année-là, Ch L 

.3. Empefcher que la Croix qui prece- 
de le Clergé, n'entre dans La raifén » de 
peur qu'il n’y meurc encore quelqu'un 
dans le lopis cette année-là. 

4. Faire éteindre par:le plus ancien de 
Ja famille, ou Le plus.prothe de paren- 
té, la chandelle qui. et la tefte du de- 
fant, afin que perfonne ne meure plus 
.çette année de la mailon. 

$. Obferver qu'il y ait un certain nom- 
brede chandelles , ny plus ny moins,pen- 
dant que le corps eft expo. 

6. Quand ïl.eft queftion ‘de porter un 
Corps dans un chariot pour -eftre en- 
terré hors du lieu où le defunt efttré- 
pallé, prifer les chevaux ou les boœnfs 
qui le tirent, de peur qu'ils n’amaigrif- 
fent. | 

7. Laver le lit du defunt aux quatre 
coins.; & en cirer quelques plumes. 
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8. Sortir ou entrer par une autre pot= 
te ou un autre chemin, que celuÿ ot 
celle par laquelle -eft entré, ou forty k 
defunt. 

p 9. Mettre en forme de Croix fur k 
fofle-du defunr , des befches & autres in 


ftrumens. 





.-x0. Faire offrir, foit au Preftre, {oit : 
à l'Autel, par la femme plus proche de 
ang au defunt à la Mefle de l'enterres 
ment un panier, dans lequel il y air fept 
pains, fept chandelles, & fepr deniers. 
11. Dans le temps que l’en enfevelitle 
mort , jeuter de La terre fur fon corps, ou 
baifer les pieds -du defunt, afin de ne 
mourir pas cette année-là, ou d'éviter 


_ = . v— es 








les frayeurs de la nuit, ou d’en perde 


tout à fait la memoire. 

12. Couper le reffe dufuaire, dans la 
creance que cela guerit de tous maux, 

13. Coudre le fuaire à deux ou trois 
perfonnes, avec oblervation de certain 
nombre, & certaine diftance de points, 

14. Déchirer les draps-du lit ; fur lequel 
1l eftmort, par morceaux, 

15. Conferver l'aiguille avec laquelle 
on a coulu le drap , croyant que la mettant 
fous la table, cela ‘empefche de manger 
les conviez. 

16. Confiderer s’il a un pied pluslong 
que l’autre, s'imaginant que cela en ap= 
pelle un de la famille, 

17, Nuider toutes les cauës qui fone 

dans 
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äans Îla chambre incontinent apres ja 
mort, de crainte que l'ame fe baigne là 

edans, & ne foit retardée du lieu où 
ælle doit aller. | 

Toures ces fuperftitions pour la pluf- 
part font tirées des actes £ Boulogne, 
aufquelles on a jugé à propos d'en adjoû- 
ter encore d’autres en cette feconde im= 
prefion ; prifes du mefmelicu. 


Ne [ub cinfdem agonifantis capite, duo, 
êres, ant plures lapill: abfcondaniur, cüm 
confoffus fortaffe füerit, fe to50 vite [na 
tempore totsdem confiniurmn terminos #m06- 
wife. 

Ne Pafchalicereo vtantur, ut ardent ad 
capus defunéri , dum domi ef. 

Ne obffrepant mansbus , clamo/ofque ge 
mitus emittant : neque domi, megue in Eccle- 
| fra pheretrum indigne circundantes, Cr 
multa ridiculs circunftæntibus narranter. 
Ne faniculum alligent pheretro , aut de- 
fans ipfôus peds , nr + conveninnt pro 
épffus anima Paret noiter @ Ave Maria, 
recitent , qua nedis fniculo AdiuréFis ne 
merant , Gr fignant; atque dum in [epulru= 
ram mitritur defunétus, fuper ipfius corpere 
eundem funiculum reponunt ; fifumque 
illud fpirituale auxilium afferre dicunt, 

Ne dum cadaver domo Fri > AU #1 
ipfa Ecclefa dum [epeliri deber ,illud accen- 
# candelis mars, dr fœmins affines , € 
sénfanguines Jignent, at vous coruTe 60m 

Fart. IT. G 
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muni nomine, neuve mulicres domi Mr 
wero in Ecclefia sd faciant. 

Ne pesunis loco in Eclefia ad cleemek- | 
sam Parochi fabas difiribuant , quamvis 
pefiea pecuniam ctinm eregent. 


eee 


- $. X. 
_. APPE NDI X, 
Touchant le deütil des Chreftiens. 








Eft-ce one chofe nlerable aux Chreïtiens | 
| de pleurer à le ort de leurs proches, 
cé d'en porter Le deiéil ? 


O Vy, ponrveu que cela fe fafleavec 
grande moderation ; & non pas 
comme dit S. Paul,à la façon des Payens, 
Qui n’ont pas d’efperance de la Refur- 
xeétion ; s#t non contriffemini , ficset €» ca 
fers qui jpenr non habent. 

Quels ons effé les fentimens des Peres tou- 
chant cela ? 

Ils ont tous efté pour reprimer les lar- 
mes des Chreftiens au decez de leurs pro- 
Ches. Bt c'eft en partie pour cela qu’onf 
cité introduits dans l’Eglife aurrefbis Jes 
Chants de joye, & de rejoüiffance, juf- 

d'à chanter Alleluis ; à la mort des de- 

nts » Comme marque fainr JIerô 
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me ( in Epirapb. Fabiels ) non qu'on les 
creuft tous bien-heureux ; car autrement 
on n’auroit pas fait de facrifice pour eux, 
mais-pout appaifer & adoucir les larmes 
de ceux qui leur appartencient ; & abolir 
cetre coùrume , qui alloit au fcandale-du 
Chriftianifme., st immoderata lugendi cos 
wque plangendi cenfuetudo , ex anémis ho. 
mins eximerctur. 

j font les Peres qui ont parlé ft 
se Tmmans a verse nation ? ps? 

. Saint Ierôme., $. Chryloftome, & 
premier qu'eux $. Cyprien, dequel au 
C'raité qu'il a fait de mortaltate. afleure 
qu'il sh trouvé fouvent preflé de l’Ef- 
orir de Dieu, & a receu commandement 
le.fa. pare, de précher & d'exhorter les 
peuples à ne point porter le deüil à la 
nortde leurs parens, Voicy les sermes de 
i. OŒyprien: Cembien-de fois Dieu m’a= 
Fil revelé à moy-mefme, pauvre chetié 
que je fuis ! combien de fois a-t’1leu la 
bonté de fe découvrit à moy, & me 
commander que jé cémoignafie à route 
hèuse, & que je -préchafle gu’il ne fal- 
oit pas pleurer mes Freres, lors qu’il les 
ippelloit à luy » .& qu'illes delivroit de 
lacaprivité de ce monde ? Nous f£avons 
bien qu’ils ne font pas perdus, ilsne font 

u’allez devant. C’eft comme un traiet 
te mer, ilyenatoüûjours qui s’embar- 
quent les premiers. Nous devons les re« 
pietcr) mais non pas nouSENn, attrifierg 

7" Gi 
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& rémoigner ce regrer par des habirs 
noirs & lugubres, pendant qu'eux font 
revétus de robes éclatantes. 
S-. Hitr.  Lugentur morfuus, [ed ille quemgébes- 
EP: 35e g% ffcipit, qhems tartarus devorat , in cu- 
sis pœnarm aternss sgnis «fiat : nom que- 
rum cxitum Anselorum 1nrbs :comitafur, 
quibns obvinm Chriflus occurrst, gravemur 
magis fi diutins in tabernaculo iffe mertÿ 
babiterus. . 
S. Cyp.  Fratres noffros non-effe lagendos, accer/ir 
de 46 Ce jione dominics in [eculo liberatos j cum [te- 
‘réal mas non.éos Ammitti [ed pramitti: recedentes 
precedere ut proficientes ,; us naïvigantes (- 
lent : defiderari cos debere , non plañgitne 
accipiendas bic e[ff6 atras vifles , quande ik 
slli isdumenta alba nm famplersms : occue 
fonens dantdam mon eff gentilibss , ur mes 
‘mersto acinrereprehendant , quod ques vi- 
vere npud Deum dicimus, urextindes st 
perdiros lugeæmns , n fidem quam fermens 
CS vore deprommhus, cordis Ch pe&oris te= 
ffimonio non probemus. | 


Quelles raifons avoit les Peres pour is- 
veitiuer fi fors contre le dekil des Chreftienst 
1. Parce que la vie que nous menons 
icy bas, n'eftant à vray dire qu’une mort 

- vivante, qu’une vie mourante ; le jour 
qui nous en retire, ne nous peut eftre 
qu'heureux, & ne doit pas eftre repreté, 
Verité qui a cfté conbuë, mefme par- 
mÿ les Payens par la feule lumiere na1œ 
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relle. Et'qui a fait dire à $. Cyprian, faint Cypr. de 
Auguftin, S. Chryfoltome, $. Gregoire, Mortal. 
& y Ambroile , que la mort aux Chre- "#13 
ftiens eft. plus fouhaitable que la vie ; :0 Greg. 
d'autant qu'elle les affranchit des miferes hem. 37, 
de cette vie, de la fervitude & efclavage 5" t vas. 
du corps, &.de la neceflité comme inévi- pute de 
table du peché. Edwe de cuflodis avimam ,.,,. 
mesm diloit David : & $. Paul, quis me Chryf. 
bberabit de corpare mersis lujus à cupéo dif- hom:s. 
felai., © effo cum: Chrifio.. . ere 
: +. Parce que cela pontroit éercocca. * 
fon de fcandale aux Geotils, pour ne fe 
convertir pas à la Foy ; mais fe mocquer 
plütoft de nôtre Religion , en ce que 
voyans les Chreftiens s'afliger excell= 
vement aux decez de leurs proc hes,& de- 
mentir par leurs larmes & leurs habits ba 
bres ; le mépris qu’ils fembloieng faire 
La mort, & la creance. de le. Rofurre- 
Etiaoiils. pcenoient de- là fujet de tournet 
en rifée & venir pour uns fable & une 
impafhuxe , tous les autres myftcres du 
Chriiaaifme, . 
. 8. Paice qu'il y a fouvent dans ces for- 
tes ds deüil , plus de mine & de ceremo- 
nie ; plus d'artifice , plus de vanité , plus 
d'hypocrifie que de vetiré , & plus d’o- 
ftention que de veritable compaffon. 
En ce temps-là principalement qu'on 
avoit coûtume de s'égratigner les bras, 
s’arracher les cheveux , fe déchirer le 
wifage, &rfemblables, Ce qui a êté dee 
ni} 
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Les. 19. fendu par les Loix Divines & humaines, 
Deur.ï4e Non incidetis fuper mortuo carnes uefiras, 
_meque figuras aliquas aut ffigmata facietis 
vobis , nen vos insidetis , neque calvitinm 

* facietis [uper morsus , dit Dieu. : 


N'eff-il donc pas permis dis tout de sat 
triféer çÿ témoigner nos regrets. à Le mors 
de nos proches ? 

Oùüy. bien, pourveu que ce foi avec 

» mefure , car la. Foy non plus quel Phi 
3 fi de lofophie ny l'Empire { comme difoit 
os. 8, l'Empereur Antonin } ne nous ofte point 
Mar. lesaffeétions naturelles, permittite illins 
* homo. fit : neqne enim vel vhilofophin, vel 
Troperium tollit «A Fides flere prohs 

bet ,dit Sever. Sulp. [ed gemitum extorquet 

affeitus. — 

Et $. Ambroile. Suns lachryma pistatis 
mdices , non illices doloris m0 omis infidr- 
litates aut infirmitatis eff flatus : alius 64 
nature dolor, alius trifliria difidentis. 

Orat: ds: EtS. Augultin fur ces paroles de 1° 

ve ftre , ron contriftemini ficut £S cateri , fai 

our. ‘un exceMent difcours, qui eft dans no- 

Epife2s. tré Breviaire au jour de la Commeino- 
ration des morrs. 

Et $. Icrôme. Igmofcimws marris Le. 
chrymis : [ed modum quarimus in dolore : 
parentem cogite , non reprehendo quodplan- 
git : fi Chritianam @ monachen , iffis ne 
vnsnibus mater excluditur. 

"" ErS. Chryloftome, Now egolugere, [ed 
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denter lugere veto, nonfum imman:s Hem. €. 
: crudelis, Videsnaturan dolere €S id 1” loan. 
dinnam requirers confuetsdinem. Non 
pullo affeitu moveri , qued Cn Christus 
dt: lachrymatus eff enirs fuper Lazare, 
squerecxemplum ; lechrymare , [ed le= 
Cr prudenter ES cum D'eitimere,Si bac 
se lachrymas fundes ,nasrefurrettionis 
entia nrgucris, [ed agré ferre charif- 
feinnétionem videberis: nam €» peregre 
ifcentes lachrymis profequimur , no 
n st mertuos : ita ES sulugsastan- 
» præmieris peregrinsm. 
Eglife n'a-t'ellerien ordonné en parti- 
r en cette ceremoniepour les Ceres ? 
iys le Concile de Tolede, du temps 
ape Sixte 1V.lan 1473. defend abfo- 
nt aux Clercs de porter le deüil à la 
c de lours parens, appellant cette coû- 
= on abus. U 
semis omnis glorin Clericorum ad «- 
uw falutem ab intus effe debeat , ve- 
-quia militamus illi cum quo omnss 
britude agri eff, vilibus veffibus «ti 
debèmus, Abfurdum ergo €$ reprehen- 
em quorumdam Clericorum abufuns, 
lugubres € lutluofas vefles isduunt, 
flebiliores quam que congruunt bone- 
|, ex eo f reddunt ; qui4 parentes, 
anguineique eorum QC amici corrupti- 
m carnis noffra molem deponentes, #4 
nam patriam dé prafemiis exilij mile- 
convelaruns ; penishs abolere volen- 

G ilij, 
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tes ,eum ES fecundum fenrentinm:ore bens- 
diéto prolatam ( qui credst sn Chrifium, 
esiam fi moriuus fiserit viuef ) prafentis 
Conftitutienis ferie, [acro apprebamte Con 
cilio, ffatuimus nt rvlrerins lucfuo[as velftes 
duere Clerici in facris Ordinikus confii- 
suti. vel beneficiati noffre provincie son 
audeant, Contrériuns verè files eo ipfe 
à perceptione fruffuum fuorwm beuefcio- 
sum pertres menfes qualibet vice fins [xf- 
penfi : Epifcopi autem, €S alij Pralstipre- 
mif[s obfervare teneantur; ES fi centre fe- 
cerint viginsi florenorum pœnam pro qua- 
libet vice eo ip/o inçurrant.> Concilio fequer- 

si applicandans. 


Et le Concile Provincial de Milan l’an 
mil cinq cens foixante-neuf, defend la 
mefme chofe. Btde peur qu'on ne croye 
quil entend parler feulement de certains 

abits de deüil fort difformès & extraor- 
dinaires , dont on vfe en Italie : il adjoù. 
te qu'ils nc doivent pas quitter leur habit 
ordinaire, ny fe fervir d’une autre étofs 
fe, En voicy les termes : 

Clericus qui amiŒu Clericals indutus in- 
sedit , ne in propinquorums ; ne in parenfuns 
anidem obitw ‘veftes lugubres more Laico- 
rum induat , gesletque. Neque vero rveffis 
fèrmam aut pannigenns , quo Clerum vni- 
verfus ti mors eff, commutet : fedpium . 
erga propinquos mortuos Chriffianstatis 


#ndinm offciumaue pra [e feras ; ommi alia. 
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PARROISSIALE.. 
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De l'obligation d’äfifter à à: 


MefledeParoifle. 


Qu'eftce que le Manuel recommande ss. 


Curésonchansls Me de Paroife? 






SL EC fqu'ils opt de s'y rencontrer; 


du Sacrifice , pour y entendie le Prône, 
les Commandemens ». & autres inftru- 
étions qui s’y font. 

Qu'ef-ce que l'en entend par ln Mie 
Paroiliale ? 

La Meflc Parpiffiale eft une 2fem- 





De Dr-)h ‘ADv F&rtR fonvent fes. 
À Paroifhiens de l'obligation. 


Doxfot| conformément aux. defleins 
je l'Eglife , pour participer aux fruits 
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blée legirime des Chreftiens, laquelle a 
coûtume de fe faire en certains jours 
dans-une Eglife publique, & deftinée à 
cela, fous la conduite d’un Pafteur-Hic- 
xarchique, pos aflifter aux faints my- 
fteres de nôcre Religion, Ou l'appelle 
- ane naffemblée legitiae , 1. Parce qu'elle fe 
faic.par ordonnance de l’Eglife , ou pour 
mieux dire, du faint Efpri qui la pou- 
verne ;, lequel , dir le Concile de Trente ;; 
adivilé les Paroifles, & leura à chicu- 
ne afigné leur détroit. 2. Pour la di 
{tinguer des affemblées de Sathan, c'eft à: 
dire ; des hereriques, ou des fchifma- 
tiques... On ajoûte, duss ue Eglife pus 
dique Gr defiimée à cette fin , pour diftin- 
guerles Paroifles-f qui font appellées les 
Eglifés maitreffes , baptilmales,on rmatricess. 
Cathedrales , Bafiliques , plus anciennes €$ 
aunerables ) d'avec Les Eglifes des Regur 
liers , qui étoient feulement nommées 
-Chapelles , Oratoires -ou Monafteres ;. 
cemme qui diroir Solitaires ou Solitude , 
Les Rcligicux n’ayans jamais eu permif- 
fon d’édifier les Bglifes , pour y recevoir: 
les Peuples ou Paroiflienssmais {eulement: 
ur. le propre ufage de leur maifon :- 
nibufdam rligiofis qui mulsæ reigione: 
> honeffate prafulgere, de circn ebfequis 
pawperum Chriftianerum ualde intents. efe 
bi dicuntur , fummki:Pentifes Exléfres1d: 
eff capellas permittiés. fab :hac condirienc it: 
g-Parochianos Alierutis #4 gr ef: 
| -Yj. 
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cia non vecipians ,nec fepulruram, tot. tin), 
cap. mensc. CAT. & 10 6.c. Nunquam Ec- 
defias populi caufé adificauerunt, fed'in 
proprium mosssteriornm vfu. ibid, ”. 

. Comment ces affemblées Paroiffinles (ons 
elles appellass dans les Conciles> 
- Elles font quelquefois nommées Cm 
vestus:, fimplement par excellence , quel 

ucfois ComventusS acerderalis,& d'autres 
bis Coll&ho ou S ynaxis. ; 

. De quels merifi peuvent [e feruiv Les Co 
vez pour iwduire les Pareiffienc à frequesttr: 
leur Pareiffe ? 

Premicrement, cn lèur expliquant Îes- 
@onftitutions do l'Eglife, qui recom- 
mandent certe obligation asec des termes 
fi folemnels, & quelques-uns fous de 

riéves peines... 

Secondement, en leur faifantconnoi-- 
ftre les grands biens qui en reviennent, 
& au contraire, Îles prands maux qui at. 
rivent à ceux qui s’en abfentent. | 

Troifiémement, en leur propofant l’e-- 
zemple de nos anciens Gaulois, lefquels 
cftoient ff religieux ence point , au dire: 
d'ün Ambaffadeur de France, en un Pa- 
pcpgyrique qu'il ft à T'heodofe le Grand, . 
qu'on cftimoit parmy eux un grand cri- 
me de n'affñfter pas à la Mefle de Pa. 
roifle., Es fais. Galeruns meñlrorum pu- 
re, probd, #5 minimi fasatn religio, nt 

; Gsspitale ruideretur , fi quis nb[- 
des. causé. gewvi, G legisimé à Mif/s Pa-- 
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wochiali abfwiffss. Pacar. À quoy peuvent 
encore fervir tres-à propos ces paroles de, 
S. Paul: Tessemss, dic-1l, foi C0 
éwvicens is prouesationcrs charitates €$ boe- 
noruss operum. nou deferentes tolledinem 
neitram, ficut confuetudinis ef qubuf 
durs. Et peu apres. Zaffus mens sufide vis. 
uit. Qued fubfrarerit fe men placebis ani 
one: sta, Net auterm. non fumns fubftras 
dionis filiÿ in pordisionss, fedfihei sun: 
quifitioness. Hcbr, 10. . | 


Quelles font ces Conftisntions qui mars 
quest l'obligasion d'affifler aux Parois? 
Ces Conftiturions font en fi: grand: 
nombre, qu'elles fourniroient ke fuier 
d'an jufte volume à qui les voudroic tou 
tes rapporter : Ie me contenteray. feu- 
lement de parcoutis tous Les fiecles de: 
 1'Eglife, & commençant dés le remps des 
Apoîtres ,. jufques à ‘nos jours ;. je feray- 
vae Chronologie briefue des Canons & 
des Decrets plus formels, qui ont cfké 
ts, ° 


An-prensier fiecle: . 


Le Canon 9. dés Apoftres, ou.felon - 
unc autre verfon ,.le dixiéme. 

Omnes fideles qui convenient in felermuix. 
satibes (acris ad Ecclefiam , forsbturas 4ÿer : 


felorum cd. Eurngaliorum. mudiaot : 


e 
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autens non per/evuerant in oratione, [qu 
um M fa peragatur,nec fanétam Commy- 
.sionem percipinnt , velut'imquitudimens Es- 
defis commouentes ;-compvents Communionc 
privari. Ce canon ne peut eftre entenda 
que de la Mefle de Patoifle , ‘obligeant 
comme il fait , les fideles à la Commu- 
mion ; laquelle leur -eftoit de comman= 
dement:les jours des Dimanches , comme 
it refultè du chap. 20: des Aë@tes, oùil- 
cit dit. VnsSahbats cum conveniffemus nd. 
frangendum panem. Ce que faint Chry- 
‘{oftome, & le Venerable Bede ont ex- 
pliqué du Dimanche, 
.‘ $aint: Clement dans fes Conftitutions 
Apoftoliques. | 
Die Refurreéfionis Domini quens Domi 
nicum dscimus , convenite fine vlla comven- 
tus intermifione , Ad agendum gratins Der, 
& profitendum beneficia quibus : nos Chri- 
fus-affecit , cum lberanit nos igworantis, 
envere, vinculis , ut fic{acrificium veftrum. 
reprehenfione: enreat , fitque Deo acceptum: 
ES gratum, |. ot 
Adjoûtez en ee mefme fiecle farine: 
Ignace, dans l'Epiftre 4d Magnefs- 
Omnes ad adorandums in idem loci conve. 
nète; fitunacommuris precatio, vna mens, 
VA fpes in.vharitate €5, fide inculpass is: 
Chmifium 1e/urn ; que nshil prastantin:s ef. 
Omnes nt vnns quifpisen ad renplum Dei, 


cnvvenise, velus aduvunmaltage ,.s dun : 


\ 
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es Chriffum Saccrdotem. Et Ep. 2. 
Teroncm. Synaxes ne megligas, omses no. 
DEASINS EME. 1 ‘ 


‘ : c' D . 

Le nombre des fideles eftant accrens- 
lüfieurs offroïent leurs maiforis pour fer- 
ir @'Egule » lefquelles. en fuitte eftoient: 
onfacrées à ka divine: Majeité 8 com 
1e -là perfecution ne permettoit pas lors 
e diftinguer les Paroïflesés les Paroif- 
ns, chacun rendoit fes devoirs dans- 
&glife où il pouvoit fe rendre avec 
notns d'éclat &.de peril ; Mais depuis: 
e Pape Evarifte diftingua. & fepara ces: 
telifes en autant de Paroîffes , afin d'o=: 
teï la confufon, .& que chacun: fuit. 
>bligé de frequenter celle dans le détroit 
ke laquelle il eftoit demeurant. Hic , dit 
le P. $& Damafe,.cn parlant d'Evarifte,. 
titwles in vrbs Roms divifit Presbiteriss. 

r ces cisres {ont entenduës les Paroil— 
Ës aufqueMes eftoient.atrachez & ad 
férits les Preftres, d'où le mor detitrea. 
pris fon origine. | 

Divifion que le faint Concile de Tren=. 
te confirme dans la Seffion 14, de re-. 
form. c. 9: par ces paroles : Jura oprimio 
diffintta fuerune Dimcefes, [$ Parechias #c 
unicuique: gregi proprij. Attributi . Pasleres. 
de infériorum Ecclefiarum rafferes > 4%: 
(are. quifque amviuns enram habeank,, 


à 
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us ordo Etcclefiafticus non confundatur, 
aut vna ES eadem Ecchfia duaram 
dummodo Diæcefium: fiat, : S1 le Paiteur 
doit avoir foin de fes brebis , comment 
cela fe pourra-il faire. fi jamais elles ne 
£e trouvent dans Îe bercail, & ne frequen- 
tent leur Paroiffe?:. 
Adjoûtez encore à ce fsecle faint Iu- 
fin Martyr, & Terrullien, dons now 
vorsons les authoritez plus-bas. . 


| Ativifiéme face. 
Le Pape Denis pour amafler les Chres 
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ftiens qui avaient efté épars par laperle= . 


cution deça & dela , :&.r établir l’ordre 
& l'vfage .des Paroifles { qui avoit efté 
interrompu par Edit de Empereur Væ 
lerius,pas lequel il eftoit fait defen£es aux 
Chrefliens de s’aflembler , foit dans les 
Eglifes ; foit dausles Cimetieres ) apres 
la mort da ce Tyran , renouvelle ce De 
cret d'Avarilte , que la peifecution avait 


comme anneanty. ÆErcfigs vero fingolas- 
fingulis Presbyteris dedipus. : Parochias (CS 
Cœmeteris, eis divifimus., Vnicuique ins: 


Juum babere fntuimuns ; 358 vigdelices ut 


mnllus 'alterins Parechie terres, terminos. 
Ant 445 Suadar,. [ed yuufquijque fuis: 


terwybis. ft content, cd inliter. Ecla= 
Jam. 6S. plabème fibi, comsifrn cofodsts- 
stiante:Tribuual eisrai indiciÿ doeubus- 
L@s commifis rariones: reddér, A. Qpoy: 
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on divifer f foigneufement les Paroif- 
s S'il eft permis à chacun de fe fou- 
raire quand it voudra, de celle qui luy 
ft ordonnée, pour s'en aller à d’autres ? 


An quatriéms fiecle, 


Ee Concile d'Elvire can. 22, Si quis ns 
mvitate pofrus per tres Dominscas Eccle-. 
am non accef/érit tante tempere #bitincats. 
s correprus ef]e videntur.. 

Au Concile œcumenique de Sardes,. 
fius de Cordouë Prefident ; coinme Le- 
at du faint Siege, fit une propofñtion 
ux Peres affemblez, qui fut approuvée- 
ar le Concile, touchant l'afliduité aux 
£efles Paroifliales, O/ffns Epifcopus dixit. 
re. ut inf. in eodem can, Recordeinini PA 
res noffos is tempore prateriso indicauiffe,. 
# 6 ques Laicus in vrbe agens, tribus Do- 
sswicis diebus non conveniat, is comnmas= 
ioue moveatur. Onnes Epifespi dixerunt,, 
[asc quoquefententinm eff convensentilfis. 
1688 » Can, 1. vel fecundum alios #4. 


An cinquième fiecle. 


Le Concile d'Apdesen Provence, Can. 
1, Si quisetinm extra Parochias in quibus: 
F Legitimus ordinariu[que conventus, ers- 
srissm in agro habere voluerit , reliquis 
effivitatibus, ur ibi Miffas teneat , propter- 
stigationem fumilia, tflaerdinationtpsre 
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mittimns. Pafiha v.Natali Domini, Epi- 
phania Domini, Afcenfione Domins, Pen- 
recolte , & Natali fanéti loannss Baptifte, 
ES fi qui maximi dies in feftivitatibus ba- 
bentur , non nifi in civiratibus , #utin Pa- 
vochsis teneañï: 

Ibid, can. 27. Miffas Doeminico facu- 
laribus torus tencre , fpecsali. ordine pra- 

cipimus, ita ut ante bencdiGtionem Sacr- 
_ dotis (ideft Curati} egredi populus non pre- 
fumat : qui fi fecerint, nb Epifcopo pnblicè 
sonfundantur: | 

Es hoc cavendums e5f, ut Miffe peculiares 
qua per dies folemnes à: Sacerdotibus fiunt, 
no» ita in pablico fient, ur proprer es popu= 
lus à publicis Miffarum folemnibus qua ho- 
ra sertia Camonice fiuns, abfrabatur, [el 
Sacerdotes qui m circuits vrbis, sut in en 
dem vrbe junr, @ populus in vuum #4 
Miffhrum publicarum celebratione. con 


penianr: 
An fixieme fiecle. 


Le Concile d'Orleans Can. 28. Refer- 
tur diftin&. de confecr. Cwm #4 celebrane 
das Miffas ih Deinemine conveniunt, popu= 
lus non ante difcedat ; quam Mila folemns- 
#n$ compleatur, €S Vbi Epifcopus nom fuerits 
Étocdiétionem accipiet Sacerdotis. 


As feptiéme ficle. 


"Le Concile de Conftantinoplie , au-- 
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tgrement appellé is Trullo, ou Quinifex… 
#54, à caufe du licu où tl fur tenu, Can, 
80. qui n'eft qu'un renouvellement de 
celay de: Sardes, Epi/copus. vel Presbater, 
vel Dinconus, vel eorum qui in Clero cwu= 
smerantnr , Vel L:icusf; nullam gravtorem 
babens necefftatem: vel negotium difficile, 
st à fus Ecclefia abft diuriffime , fed in ci. 
virate agens tribus diebss Dominicts js trie 
bus Jeptimsanis vus non convenser , fi qui= 
dem Cierieus,heponatur, fi lascus [egregerur, 


#u buiriéme Gecle. 


. Le Concile de Nicée obligeles Pre- 
ftres de refider dans leurs Paroifles , afin 
que les Laïques puiffent y faire leurs de- 
votions, & entendie comme ils font obli- 
gez, lefervice divin, . Lu 

Quoniam monnull Clerici canenicam Come 
Prtutionem circum|crsbentes fus relie na 
sacbia, in al;as Parochias excurrnnt , &e, 
es fine proprio Epifcopo non lscet in quavie 
ade vel in Ecchefa recipi, Si quis aurem 
bec féceris, fs perfeveret deponnrur Can. 10; 


An neufiéme fucle, 


"Les Peres du Concile de Paris adverti£- 
fent Loüis le Debonnaire Roy de Fran 
ce,de ne permettre.pas à fes Chappellains, 
d'officier dans fon. Louvre, au prciudics 
dela Paroifle, 


| 
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De Presbyteris @ Carpellanis Paleta 
contra canonicam Antherssase ;, C> Ecdr 
Gafticam boneftntem incenfuise babitis , ve. 
fram monenus folertiam , ut à urfirs pe- 
tefate inbibeantur : queninm proper ke: O 
honor Ecclefiafticus wilier cfhcitur , €$ v- 
ri Proceres c> Palatini Minsiri , sm déthus 
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folemnibus ( ficut decet ) vobifcum ad Mi- 
favrum celebrationem nom procedunt : sam 
& obnixt deprecamur , ut "1 ob[cruatuses 
disi Domiwice debitam. adksbeasis cœus. 

Le Concile de: Paule appellé Ticisenjt 





d’un fleuve qui l'avoifine appellé T cfa. 
Quidam verd Laïci €$ maxime Poteste 
ac Nobiles inxta domos [uas Bafilicas ba- 
bent ,in quibus divinum audientes Offrinn 
ad maiores. Ecclefins ravis venire corfue- 
verunt, Ce. Admonendi funt isirur Potes- 
tes; #t Ad mssiores Ecclefins vbi Pradict= 
Nonem audire poffint. convenianr. 

- Le Concile de Nantes, que l’on croit 
avoir cfté tenu dans ce mefme fiecle fous 
je Pape Formofus. 

Vi Dominicis €S Fefis dicbus Presbyreri 
antequas Mif[um.celebrent, plobem inter- 
rogent , fi alterins Parochienss in Ecclefis 
ft, qui pmprio contemipto Presbytero ibi 
Miam velit audire, quem fi inv-nerint, 
fatim ab Ecclefia eiiciant, 12 ad fuam 
Parechiam redire compellans. Referr. De- 
cretal. c. 2. tir, de Paroch. Par ce mefme 
Concile ch. 6. ileftenjoint de prendre. 
du pain- beniftau Dimanche, 
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D? pol Miffñrem [olemnis qui communi- 


care non fucrint parati, Eulogies die Do= 
eninico , Gin diebus fefiis exinde accipians, 
Toutes ces authoritez ne font-ce pas 
autant de preuves convaincantes pour 
‘Pobligauon de la Mefle de Paroife? 


ts treixième fiecle. 


Innocent troifiéme au Concile dé La- 
ran , au Chap, s1. de la peine & de la 
remiflion des pechez , renouvellé & con- 
firmé par le Concile de Trente , en la 
{ceance 14. au Cauon 8, 

Que tous les Fideles de lun & l’autre 
fexe, Étans parvenus à l'âge de railon, 
confcflent fincerement tous leurs pechéz 
en fecret à leur propre Preftre, au moins 
ane fois l’année : Qu'ils s'efforcent d’ac- 
complir avec affcétion ; la penirence 
qu'il leur aura prefcrite,. Brenfin qu'ils 
reçoivent la fainte Communion avec la 
reverence qui luy eft deuë , au moins à 
Pafques : Si ce n’eft que leur propre Pre- 
ftre leur confeille de la differer pour 
quelque temps , quand il ÿ aura caufe 
raifonnable dele fairé. Autrement qu'il 
leur defende l’entrée de l’Eplife durant 
leur vie, & qu'illeur refufe la fepulture 
des Chreftiens apres leur mort. C’elt 
pourquoy on aura foin de publier feu- 
vent dans toutes les Paroifles un Regle- 
mcor fi uvile & fi important au falut/des 


\ 


e 
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ames ,; afin que perfonne ne s’en puifle 
excufer fur fon ignorante. Mais fi quek 
u’un defire fe confeffer à un autre, qu'i 
on propre Preftre, pour: quelque jufte 
confideration , il faut qu'il luy en demar. 
de, & qu'il en obtienne de luy aupars- 
yant la permiflon ; parce que ne l'ayant 
pas, celuy à quiils’addreffera , ne le peut 
ny lier ny abfoudre, 
+ Te Concile de Beziers aflemblé à Tou 
loufe par le foin de faint Loïüis, Can. 
4x2. Statuinms ut cUn®s Parochiani, tam 
wiri quam malicres, omnibus diebus feftis 
& Dominicis quibus opus [ervilesuterdisi- 
ur, facro Mifà affifant officio. 
. Guillaume Evefque de Paris Jan 1240. 
dansfes conftitutions, qui fe trouvent ax 
fixiéme Tome de la Bibliotheque des 
faints Percs, Pracipitur quod Presbyreri 
Parochianos [uos qui tribus Dominic:s & 
contmnis [e #b Ecclefia nbfentauerint fine 
éufta caufn énecefaris, interdicant @ À 
Epi[copum mittaris inrerdiitos. 


As quatorzième ficcle, 


Le Concile de Ravennel'an 1311. Ru- 
bric. 9. 

Monemus infuper ommes G fingnlos Ps- 
vochianos cuiufcumque Parachialis Ecch- 
fée; quod faltem dicbus Dominicis audiant 
Mifam integrae iù fua rarochsali Eccte- 
fn, à auaprins nonraccdant, qunrm bemeti- 
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bof Miffam receperint : ES quicum 
Ya feserit ,tertio admonitus , excant= 
tionis fententin percellarur. 
zoncile tenu à Chafteau-Gontier 
refque de Tours, 
as diterns pluribus perfonis nobilsbus 
t#4m À pradece[foribus noftris quam 
conceffns didicimus, quarum an 
€ quibufcumaque dicbus Miffas de 
vina Offivia polfent 5% [uis domibus 
ælebrars | Gr eo prarextu Parochinls 
bus grandin iscommods immine- 
stur : quis morurn informatio nom 
', cum fèrmo divmus popule [emi- 
5 Ecclefiis Parochbialibus, qui Aÿ- 
Ge no8 audientibus frnuofus eff 
‘ef :ordinatio Ecclefia ignorstur, 
fa colenda in honorem Dei ç Sun 
», & corum iciunis publice indiita 
ventur , ESc.propter quod ffatnimus 
us de catero authoritate talium li= 
» dichbus Dominicis Miles in [uis do- 
vel oratoriis faciant celebrari, € f[ub 
COMMUNICATIONS , QUAI D 600 
n venientes per menfem, ne forte 
prerextu ignorantia fe excufent , ipf6 
volumus incurfuros. Ce qui avoit 
vant cfté pareillement defendu 
a Synode d'Angers,tenu l'an 1,14 


… die quinXième fiecle, 


> IV.dans l'Extravag, De Treuga de 


168 De la Meffe. 

pace. Vices illius.Quod frarres mendicant 
mon predicent popules P#rochianos mont. 
neri asdire Miffam in eorums Parochii 
dicbus Feffivis & Dominicis, crums surefi 
cautum illss diebus Parochianos remeri sx 
dire Miflam in eorum Parochiali £xlefs, 
sifi forfan ex honeffn cawfs ab Ecclefin ip(a 
fe abjentent. 


Au feitiéme ficcle. 


Le Concile de Ratisbonne, Can.x, 
Sous le Cardinal Campepius. 


Ps Pafter agnofcat vocem ouis, ES illa wi 
ciffim vocem païñloris audiat, rollaturqm 
omnino vagandi occafio, ordinamus queé 
Presbyteri peregrini € ignori ad Miffarnm 
facrificium non admirtann, mec vitre 
menfis [hatism sx confortie Presbyterern® 
olerentur. 

Le Synode de Chartres l'an 15216. Owi- 
liber Chriftianns audisi Miff[am in die De- 
minsca in fus Parochin : quod fi qui Jim 
cnnfs per tres dies Dominicos immedssit 


fequentes, Miam infus Parochianon at- | 


disait , boc nobis nuncictur. 

Le Concile de Sens l'an A$18. .#dw0- 
mesnt freguenter Curati [w0s Parochinnos 
at interfins Miffe Parochiali diecbus Domi- 
nicis do Feflis per hebdonsgdamm occurrenti- 
bus, CS nt ad omniailla quaber fingulos dies 
Derninicos in Pronis pracipinntur, diligenter 

| | attendant 


| 
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ty quod fi legirime cefaste impes 
banc icentis [ui Curatipertres 
winices neglexerint intereffe Miffs 
&, demunrient fstim Promotori- 
pro menfnre contemptus vel cffenfe 
, x 
ncile de Cologne, p. 7. chap.24. 
#s quoque populus, ut qui iuxts 
w Ecclefia ritum fingulis Domini 
v.4d communicamdum cerpori 
Dominico. non [e preparer Miffs 
'erochials aliifque dicbus feftis 50 


ncile de Trente feff, 22. De ob 
s &@ vitandis in celebr, Mif. Mo- 
isss | Epifcopi) enurdem populune 
nier #4 funs Parochias [altems die- 
Hnicis (9 maioribus feftis Accedant. 
romnis, &C, Atque ad ç4 invio- 
soda confurss Ecclefi aficis aliifque 
qua illoruvs arbstris confiituentur, 
populum compellant, non ebftenti 
legiis, exemptionibus , appellatio- 
netudinibus quibufcumque. 
fe, 34. de reform. cap. 4. Mo 
ffcopus populums diligenter, temeri 
emque Parechis [ua interefè, vbi 
10dè fieri poteff , ad audiendurn ver- 
$ 


oncile de Milan. s.tit. Qwa perti- 
celcbrationern Mifa. 

bi popalum frequenter hortentur 
s Psrechia fefè diebus Mifio an 
ct. IL 
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dire neomittant , moneantque enm dhligsn- 
ter, debere vrumquemaque ut à facra Tri, 
Synodo traditum est, in Parochiam jus 
vbi id commodè fieri petef, convenire Ki 
-andiendum verbnm Dei. 

Ilordonna encore la mefme chofe en fon 
4. Conc. Quamobrem Concilij etism Tri- 
dentini. asthorirate, utin Ecclefi am Paro- 
chiatem frequenter [alter Dominicis, 6 
maïoribus fefis -dichus fideles conveniant, 
Epifcopus eos ; quorum - Pafforalem sara 
gerst ,diligenter ac{apius monent. . 

Euftache du Belley Evefque de Paris 
Pan-15#7. en fon'Synode, tir. de offic. 
patoch. Swgulis Dominicis diebss Parecbi 
Auttorwm Vicariÿ Parochianos [nos meneast 
GG exhorrentur,‘nt legirumo. ceffaute impe- 
dimento MiffamParochialem , tam Domi. 
nicts quam àliis féftis drebus devore #u- 
dient : Et fitribus Dominicis diebus ra 
audire omifermt ; e0s noftro Prormotori dt- 
nantient, debijam pænam receptures. 

Le Concile. der"Reims fous le Cardinal 
de Guife l'an 1383. "Diebus Dominicis & 
feffis in [uns Parochias populus conveniat, 
Gr Miffe, consioni e5 Véfheris interfit. Ne- 
ini lient abeffe à {na Parochia, N'atali 
Domini , Pafcha , @ lrentecofie. 

Le Concile de Bourdeaux l'an 1582. 

Vetns illud Detreturn Parochi denuniitst, 
quo propofita excommusicationis pœns pra- 
crpitur , ne quis tribus Deminicis aï0bus 
continuis à Parochialis Miffe ceebration 

45: 
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nbfit. Quel nt accuratiss Adhucfervetur, 
cifcitentur Confeffary à pænitentilus 4» 
es effcio ais , D pescaf gravita- 
sem ut'ab co in pofferi arceantur,propomant, 
Le pape Clement VIII .dans un Brefad- 
dreffé à {on Nonce en Flandres l'an 1$9r. 
Ipfs vend privilegiarss, authoritate Apo- 
flolica pracipiss, ur in concionibus co Cars- 
chi[mis populum [4m , tums 41 reveren- 
tiam Parochorum, tum ad eorum M:ffs:, 
prefertim Dominicis, ES alijs foliwmnibus 
fehis diebus sudiendas, frequenter moncant 
> adhortentur. | 

Le Concile de Roïüca fous le Cardinal 
de Bourbon, & pluficurs autres. 

Adjoûtez à routes ces authoritez le Re 
glement de l'aflemblée du Clergé de 

sance l'an 1625. & depuis renouvellé 
däns les Aflemblées fuivanres 1635. & 
164$. art. 3. Cn CES termes, 

La neceflité qu'ont les oüailles d’en- 
tendre la voix de leur pafteur, & le Pa- 
fteur de voir & connoiftre fon troupeau 
ayant donné lieu à l’Eglife d'ordonner 
que les Fideles aflifteront au moins de 
trois Dimanches l’un à leur Mefle pa- 
roifliale ; avec pouvoir aux prelars de 
les y contraindre pa Cenfures Ecclefia= 

ftiques. Cette Ordonnance doit eftre gar- 
déc foigneufement, tant pour rendre ce 
que l'on doit à (a propre Eplife, que pour 
! entendre le prône, la publication des 

cftes, des jeünes, des Monitoires, & 
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autres chefes qu’on eftobligé de fçavoit 
& qui y fontenfeignées. C’eft pourquo 
il eft defendu aux Reigienx dé préchet 
ny d'enfcigner aucune do&trine, ny de 
_donner des confeils contraires à cela. K 
afin que le peuple n’ait aucun fujet ny pre- 
rexte de n'afhifter pas à fa Meffe de Pa- 
roiffe, il eft defendu aux Religieux de 
_précher, de faire des Proceflons , tenir 
des Congrepations,& des A fferablées pu- 
bliques en leurs Monafteres aux heures 
& durant que fe dit la Meffe Paroifüale. 


nement 





vs 


s. IL. 


Des raïfons que les Concilesott 
éu pour obliger les Fideles à 
frequenter leurs Paroifles. 


_ Quelles railens ont en les Conciles peut 
æbliger les Paroiffiens par tant de Canon: 
. #ant de fois renouvellez, 4 frequenter leurs 
Paroif]és ? 


Li premiere fe pent tirer de l'infti- 
: tution ancienne des Paroifles, lef- 
quelles n'ont efté établies & fondées, 
.Que pour y convoquer & affembler ceux 
qui demeurent dans l’étenduë de leur dé- 
‘#roit. La feconde, de l’inftitution des 
"Curez, qui ne font oblisez derefider en 
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eur Paroiffe, que quand le peuple eft 
bligé de s’y trouver, & qui ne peuvent 
-onnoiftre leurs oùailles, comme parle 
‘Efcrituire, fi elles s'éloignent ou s’ab 
cntent du: troupeau & du bercail. La 
roifiéme fe peut tirer des fervices que 
ous recevons de la. Paroifle en fanté &c. 
n maladic ;. Car c’eft on la paroifle que 
ous fommes conceus en la grace, que 
(eus prenons une nouvelle naiffance, que 
ous fommes faits enfans de Dieu, & 
ogenerez fur les Fonts da Baptefime : 
’eft-là que nous fommes élevez comme 
atre les bras de noftre Mere, dans l’ef- 
rit du Chriftianifme ,-pat le moyen des 
aftruétions familieres : c’eft-là que nous 
renons nos repas dans la fainte Euch:- 
iftie ;. & que nous devons prendre nc= 
re repos apres la mort :.c'eft-là que 
on nous releve de nos cheutes par le $a- 
remeat de Penitence, & qu’on nous for- 
fie contre la recidive ; c’eft-là que nous 
xmmes obligez de prendre le faint Via=. 
que, pour faire ec grand voyage decette 
ieen Faure. C'eft-là comme d'un arfe- 
al-fpirituel , que nous recevons les armes 
e l’Extreme-On@ior,, pour combattre 
la fin de la vie contre nos ennemis in= 
ifibles ; c’eft-là que nous trouvons ces 
nges vifibles , le ques apres nous avoir 
ceus en la famille de Jefus-Chrift, nous 
1fantent à l'érernité, @wi nos in corpore 
iventes cuffodiuns, Ç$ de corpore reccdentes 

| H ii 
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excipiunt. C’eft-là que nous devons ap 
prendre à bien vivre & à bien mourir, 
C'eft-là que nous devons faire nos offran- 
des, que nous devons faire profeffion des 
vertus Chreftiennes,& rendre les devoirs. 
d'obeïffance, de charité, & de bon exem- 
le:d’obeïffance à nos Supérieurs,de chs= 
rité aux pauvres qui s’y rentontrent, de 
bon exemple à nosfreres Chreftiens. 

La quatriéme 4 efté pour rendre nos- 
prieres plus puiffantes auprés de fa divi- 
ne Maicfté, & obtenir plus efficacement 
ce que nous demandons, par la maltitw : 
de À ceux quis’y employent. Corpus [n- 
mus, dit Tertullilen, de confcientia rels- 
gionis y difrsplina unitare € fpei fœders, 
Coimus in cétum € congregationem , ntad 
Drum quafi manwfaita, precationibes 4m. 
bismus oranfes. Mic vis Dho'gress eff. EtS. 
Léon parlant de l’efficäcéde cette Oraifon 
publique, Serm. 3. dé ieiun, 7, menfs. 
cap. 3. Pleniffims, dit-il, peccatorum eb- 
tinetwr abolitio, quandototius Ecclefis ons 
eff oratso , Guns confie; Si emim duorux 
vel trints f[ahéorunt pio confenfui, omnis 
qua propofserit Dorsinus prastanda promit… 
sùt ; quid negabitur mulrorum millium ple. 
bi, dam obfervantiam pariter exequenti à. 
Magnum eff in confpe“lu Donini , valdeque 
pretiofum , cm toties Chriffi prpulus i[dems 
Jfimul inftat officiis, ES vtreque [exe om- 
nes gradus , omnefque ordines coder cos pt= 
raniur affeñs. 
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La cinquiéme, & la principale raifon 
de PEplife, a efté pour lier plus étroite- 
ment les Chreftiens ; & leur faire con- 
ferver par ces frequentes entreveuës l'ef- 
prit d'vnion & de chaité par enfcmble, 
& les affermir dans les voritez de la Foy 
& de la Religion Cätholique, & dans l’v- 
nité d'une commune efperance , comme 
Tertullien femble- l’infinuer cy-deflus. 
C’eft pour cela: qu'elle leur propole un 
meme jour , un mefme: lieu ;. lamefme 
participation du Corps & du Saïig du Fils 
de Dieux : là mefime‘oraifon à-tous , pour 
tous & ca commun, & cefin la commu 
nication d’une mefine do@rine , de la 
bouche d’un mefme Pafteur, qui font les 
trois principaux licus. qui vaifibut tous 
Jés membres de l'Eplile, pour’ n'en faire 
p'an mefme corps,.{çavoic la Commu- 
nign , l'Qraifon & l’Inftruétion : çe que 
faint Luc nous-enfaigue : dan les A étes; 
vand il dir que les Fideles cftoient per= 
eserans cn la doétrine des Apolbres, en. 
laçommunication de la fraétion. du pain, 
&-pa. atailon. À qnoy fainr Ampbroife 
faifanc allubon', dir que l'Eplife eftunc 
s de juftice: Ecclgjis forms quidams 
ja/fstva eff, comsune voturs cffomnism., in 
commune rat; 12 CONUIMIRS OPEL ATUTy À 
comtnuse: tentatur. 
:Quels font les biens an lsimaux qui arri- 
vent ; de frequenter on. de s’abfeuter de Le 


Pareille? . ; 
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On ne peut mieux les connoiftre que 
par les termes dont fefert le grand faint 
Charles dans une lettre circulaire en- 
voyée à tous les Fideles de a Province de 
Milan, en forme d’advertiflement , cou- 
ché en fon fixiéme Concile, que nous 
avons mis icy tout au long,traduit fidele- 
ment en noftre langue, 


ps ges 


ADVERTISSEMENT 
de faint Charles Borromée , à 
pos les Fidelles de fa Provin- 
ce, touchast l'obligation qu'il 


3 a d'afiifier à fs Paroiffe. 


Es anciens Peres de l'Eglife onteftis 
Le autrefois dé fi granécimportan- : 
ce, que les Fideles affftaflent fouvent à 
leur Paroiffe, qu'ils fe font creus obli- 
gez de faire des Loïix & des ordonnan- 
ces particulieres, pour conferver certe 
difciplite arec d'autant plus de zele, 
qu'elle leur à femblé tres -avantageufe 
à tout le Chriftianifme, Car premiere : 
ment ils ont ordonné que tous les Cu- 
rez s’informeroient de leurs Paroifhens, 
avant que de commencer la Meffe les 
Dimanches & les Feftes, s’il n'ÿ avoit 
point quelque perfonne -d’ane autre-Pae 


soiffc , qui çuft deflcin de l'entendre dans 
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ar Eplife au mépris de fon Pafteur ; & 
\ ce cas dele faire fortir à l’heure mef- 
€» & delerenvoyeraufli-toft à {a pro- 
æ Paroiffe ; poui y entendre celle de fon 
uré. . En (cond. feu ils leur ont de-. 
adu tres-expreflement de recevoir dans. 
as Eglifes ceux des autres Paroifles. 
ur. y entendre la fainte Mefñle, fous 
iclque prerezte que cefoit, fi ce n'eft 
| faifant voyage, & du confentement 
: leur Pafteur.. Davantape il y a prés, 
: deux cens ans que le Pape Vrbain VI... 
ülanc du defir qu'il avoit de rétablir. 
tte ancienne dijcipline, fitun Decret. 
poftolique pour la remettre en vfage: 
rmy les fideles, qui commençoient à. 
ncgliger. Et depuis peu enfin ; le faine. 
oncile de Trente ne s'eft pas contenté, 
ulement de commander aux Evêques;. 
'ils avertiffent les fideles delcurs Dio- 
fes, de fe rendre tres-aflidus en leurs 
aroifles ; qui font leurs propres Eplifes, 
Lmoins tous les Dimanches & routes 
s principales feftes de l’aunée : Mais 
plus il declare particulierement qu'il 
y 2 perfonne quirne foittenuë d’y en... 
udre la parole de Dieu ; lors qu'elle.le 
sut faire fans quelque raifonnable em- 
‘{chement, Pour cette confideration: 
.enjoint à tous ceux.qui ont la charge 
es.ames, d'expliquer en leur Mcfle 
aroifle quelques paroles ou.quelques 
yfteres appartenans à ce mer augyite 

Y. 
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& cres-adorable Sacrifice ; comme auf 
d'inftruire foigneufement leurs paroilr 
fiens, de tout ce que les Chreftiens font 
obligez de fçavoit pour eftre bieni- heu 
reux : & enfin d'apprendre. 4ux enfant 
les premiers élemens de M Foy & dt h 
ieté. C’eft pourquoy Dicu noussyast 
infpiré un defir pañfronné d'inftrufre les 
fideles , tant de cette ville & Diecti. 
que de route la Province de Milan , ds 
chofes neccflaires à falue,.afin que par 
leur bonne vie, ils puiflenr meriter le: 
Cicl, Suivant Îles pecrets de. ce faint 
Eoncile,_& léxémple f recorsnrandi- 
ble que nos Peres néus-oût Riffé depuis 


Gi long-tenps : aoë fculément nous les. 


adve erflons &'exhortons on gérieral &. 
ét: particulict , nfais n54$ lés prions en- 
core de tour nofètre cœur, & les coniu- 


rons par les entrailles de la-mifericorde: 
de noîftre Seigneur Jefus-Chrift ( enco=- 


re qu y ait des Oratoires ; des Cha- 
pclles, ou d'autres Bglifes dans leuc voi- 
finage , où ils paiffétte enrendre la Mef- 
fe plas aifémenr ) de fe rendre les plus af- 
fidas qu'ils pourront à- leurs propres pa- 
roifles, en y afhflant au moins les Di- 
manches &z les Feftes principales de ton- 
te Pannée, pour ÿ entendre. la parole de 
Dieu de Là bouelse de leur Pafteur, com- 
me de celuy à qui îl a coañié là conduire 
fpiriruelle de leurs âmes, & qui luy en 
doic répondre, & pour y recevoir les in- 


—— 
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ions. & advertilemens neceflaires 
flux, loir an ce qui.cft de la crean- 
sir pous ge, qui elt de la picré & 
ouhés.méæurs:; Bcde plus, au qu'ils 
siexaicez par Les remonftrances pa- 
Hes,.de fxequeuter les Sacremens 
nicence & de Communian , (uivant 
ation. & là def .du aicfme Conci- 
pc qu'il kuyg aura vivement per- 
rPimpèctante.qu'il y a de s'en ap= 
er fouxcus,: & qu’il aura auf. bien 

aiftre les vezitables difpoñ- 
“avec Jrfquelles il tes faut recevoir 
“en retirer du fruit. Mais outre ces 
vtes-confderationssil y çnad'aue 
encore qui Les obligent d'acquief cer 
; exhortations & à nos prises : Car 
daas leur Paraifle qu’ils apprendront 
igiles, les Isûnes, & les Feftes qui 
ent quelquefois dans Ja femaine ; & 
l'Eglife leur commande de garder. . 
, dans leur Paroide où on leur dira 
wdcuker ce qu'il faur faire en ces 
, gous es employer faintement au 
cede Dieu, & au bien de leuramc. 
tdans leur Paroife , où l’onleur fair 
ir s’il n’y a pas em d’éacres Eplifes 
prieres publiques, des Pioccfhons, 
iredicatiôs,des Salets,des Indulpen- 
u mefnes des Jubiléz à gagner. C'eft 
leur Paroife , où ils enrcevdront pu- 
! les bans de Mariage. Er cnfine'ef 
leur. Paroife qu'on - iforerA de: 
v): 
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tous les Reglemens & Ordonnances, que 
es Evêques pourront: faire de temps en 
temps, pour la plus grande vtilité des 
ames qui leur font commifes.: felon que 
la ncceffité les obligera. Derous lefques 
advantages ils fe priveronte 
& encore de plufieurs autres , qu'ils rem 
porteroient des advertiflemens-& des re- 
monftrances de leur Pafteur , s’ils negli= 
ent d’aflifter an moins les Dimanches &: 
És Feftes folemnelles à leur Melle de Ps 
roifle. Où au contraire on ne peut nie. 
que le peu d’affc&ion qui fe renconue- 
ans la plufparr des Chreftiens pour une 
f belle difipline , & quelalicenceque : 
quelques partitulicrs {e donnent de k 
méprifer uvertement,.ne foit la caufe 
de beaucoup de: maux qui deshonorent 
l'Eglife. Puis que c’eft de-Hà qu'eft venuë 
eette déplorable ignorance des princi- 
paux myfteres de la Foy, & des Come 
mandemens de Dieu & de l’Eglife , que 
shacun cfttenu de fçavoir pour eftre Due 
vés & que-neantmbins tant de perfan- 
nes ignorent asjourd’huy. C’eft de-li: 
qu'eft venuë la prophanation des Feftes, 
qui {ont inflituées en l'honneur de Dieu: 
& des Saints. C’eft de-là qu’eft vene 
l'oubly des- plus importantes obligations 
de la picté Chrefticnne.C’eft de-là qu'eft 
venu le déreplement des Peres & meres 
de famille, dans la conduire de leurs en- 


fans, 8: de leurs domeftiques, pour ne 
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fçavoir pas la maniere de les élever 
Chreftiennement , & felon les regles de- 
l'Evangile. C'eft de-là qu'eft venu le re 
lâchement de plufieurs Curez dans roue. 
tes feurs fonétions, C’eft de-là-qu'eft ve- 
nule mépris qu'on ofe faire de leur {a-- 
cré Miniftere , auffi bien que de leur per- 
fonne.. C'eft de-là qu’éit venu la def. 
obeïffance aux loix de l'Eglife , & le ren- 
verfement dt fes plus faintes pratiques. 
Et pour ne rien dire davantage, c’eft de 
Jà qu'eft venuë la defolation quife voit 
dans la plufpart des Paroifles, que la. 
pieté de nos Peres avoit bâties avec 
autant de zcle que de magnificence : Les: 
Païoïfliens ne tenans quaf plus de com- 
pre de rétablir & reparer celles qui font 
ruinées ; d’entretenir celles quifont en- 
tierces ; & de pourvair d’ornemens celles- 

ui manquent de toutes chofes ;. ou qui. 
n ont que la moitié de ce qui feroit ne- 
ceffaire pour y fairele Service divin avec 

uelque decence., C’eft pour remedier 
a des abus fi pernicieux, & à rant de maux; 
que chacun fe doit efforcer d’âccomplir 
tres- foigneufement, ce que les faints- 
Peres ont ordonné touchant l'affiftance 

u'ôn doit 2 fa Paroiffe. Ce que le Con= 
cile de Trente commande aux Evêques. 
de faire fçavoir à tous les fideles : Er en- 
fin.ce dequoy.nous vous advertiflons de- 
là part de Dieu, & à quoy.nous voueex- 
hortons paternellement par ces prefen- 
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tes, tant pour farisfaire à l'ingentiondi 
mefme Concile, qu’au foin que nous de- 
vons prendre du luc de vosames. [left 
vray qu’il y a par- fois de Ia peine d'ail. 
fter à fa Paroiffe, à caufe de la diftanct 
des lieux, du froid,-du chaud, de la 
pluyc, & du mauvais temps. Mais nous 
efperons de la bonté de noîftre Seigneur 
Jelus-Chrift que toutes ces incomms- 
ditez , non feulement n’empefcheront- 
pas les Patoifiens de s acquicrer de leur 
devoir, mais au contraire qu'elles les. 
cacourageront encore davantage. Pour- 
veu qu’ils ayent grand fentiment de leut 
falut, qu'ils reconnoiflent l’importance 
de la chofe dont il s’âgift, & que nous 
venons de leur reprefencer 5 & qu'ils 
confiderent fericufement que fi leur Pa- 
roifle leur tient lieu de Mére, les ayant 
fair renaiftre.en Jefus-Chrift d’une ma- 
nicre toute divine par Îe faint Baprefme, 
& les nourriflant du pain des Sacremeus, 
qui leur donnera uu jour la vie-eternelle, 
its doivent auffiaimer, honerer, & che- 
rir leur Pafteur comme leur pere , & com- 
mc celuy qui doit eftre leur Mediateur 
aupres de Dieu: qui leur doit apprend:e 
fes volontez, & leur faire part de {es plus 
grands myfteres : qui leur doit monftrer À 
vivre Chreftiennement ,. & les coafciltler 
dans tous leurs befoins , fors qu'ils recou- 
rent à luy ; Et pour tout dire en un mot, 

comme celay de qui ils doiveat atendre 
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prefque tout ce qui eft necelfaire à leur 
luc. Or quoy que tous les Fideles de 
cette Province [olént cenus d'obeyr à nos 
advertiflemens ; ce font neantmoins les. 
famille,les tuteurs, les curateurs, 
es Mailtres d'Efcoles, -& generalement 
rous ceux-qui ont Le foin & la charge des 
autres;ique nous exhortons en parriculier, . 
&-que nous coniutons au nom de Dieu 
d'y vouloir acquielcer les premiers ; &. 
de faire en furce que ceux qu'ils ontà 
conduire , fuivene leur exemple, De forte. 
qu'ils afiltent non feulement à la Mefle 
gcau Service divin, mais encore aux Lu- 
ftruétions, & aux Carechifmes qui (e 
font dans leurs Paroiïlles ; afin de téimoi=- 
gner par-dà que le falur de ces perfonnes 
ne les touche pas moins que celuy de leurs 


propres ames. 
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$. III. 


Des parties de le Meffe 
“ Paroifliale. 


Qu'efi-ce quecomprend la Mef]e de Parsi- 
fe, on qu'efi-ce.qui fefairen ces Ajen- 
blées legitimes #es.Chreffsens Les jours de” 
Dsimanches ?: 


[no ou fix chofes principales que 

rapporte $. luftinen ces paroles mes 
morables, citées à :ecte occaftor: par tous 
les Manuels. Er folis qui dicitur die smnius 
qus vel in oppsdis vel ruri degunt , sn eus 
der locum conventus fit : €S commentaris. 
Apofholorum ; aus [cripta Prophetarum le 
gentur. Deindr eo qui legit finem faciente, 
Prafidens orationens babet , qua populnm 
infiruit, G ad imitationen praciararum: 
buiufmedi rerum cobortatur. Sub.bascon- 
fergsmus communiter omnes ; € precatsones 
profundimus, Et precibus peraëis, penis 
offertur, @r vsnuns ES aqua : CS prepofitus 
itidem, quantum in ipfo eff preces cé gra- 
tiarum aûiomes fundit, d populus faustà 
acclamnt, Amen: ch difiriburio, comms- 
micatsoque ft cornm , in qusbus gratie funt 
Aa, chique prafenti, cc. . | 

Paroles qui nous font voir une image 


de la Mefle Paroifhale ; du temps mefme 
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ftres , nous fpecifiant le jour de 
he par celuy du Soleil ; le nom- 
affiftans , par cette parole, smnes; 
de l’aflemblée , quand il dit, # 
& enfin les chofes qu'on y traite 
sfte du paflage ; à fçavoir , la le- 

Pexplication des faintes Efcri- 
eftà dire, l'expofition des points. 
&rine Chreftienne ( que l'on ap- 
Antenant communément le Prbe 
Latin Pronum ou Premsus ) les. 
communes; laétion-du Sacrifice 
prend l’Offrande , la confecra- 

a communication des facro- 

fcres. A quey il fautadjoûter 

iétion & l’afperfion de l'eau, & 
ffion qui fe fait devant la Mefñle, 
in-benift qui fe donne en {upplé- 
la fainte Communion : Ceremo=- 
uelles font toutes d’inftitution & 
ition Apoftolique ; comme nous 
ir en détait, 


lle heure [e doit dire le Mil]e de 


fuivre en cela l’ordre du. Dio- 
is jamais vfer d'aucune condef- 
ny de relâcher pour la confide- 
Paucune perfonne particulieres, 
pe condition ou qualité qu’elle. 
ame font plufeurs, lefquels par. 
plaifance indigne de leur Mini-. 
ttendront des heures enticres. 
Seigneur & la Dame du villages. 
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au preiudice de toure la Paroiffe ;-ou qui 
font le Prône devant ou incontinent apres 
la Proceffion , afin de leur donner le loift 
de s'habiller. L'ordinaire pourtant en 
hyver eft de ne pas commencer plürolt 
que neuf heures, üy plus card quedix, 
cn Efté ne commencer pas plücoft que 
kuit, ny plus tard que neuf. 

11 faut feulement remarquer que dant: 
les Paroifles où il y a grand” peuple, &. 
nombre de Preftres ; on peut pour La com-- 
modité des Paroiffiens ,.dire une Mefe | 
du matin, comme à fix -heuresen Efté, &: | 
à fept heures en nHyver,où fe Faffe l’éau-de- 
nifte & le Prône: Mais pour les Meffes: 
particulieres , s’il s’èn dit aucane, outre 
ces deux, il faut les dire en tel temps que: 
Le peuple ne {oit poiat diverty d’afhfter à. 
a Mefle de Paroifle.. | 


one 
HR 
. 


$: IV. 
De la Proceflion. . 


D'eù vient. lemet de Preceffion. 





L vient du mot Latin procedere , quife- 
Æprend dans les Livres [acrez, pour mar- 
cher avec ordre, gravité & appareil. Ou. 
bien pour le décrire plus exafteinenn . 
Frocefkn eft une Ceremonie fainte, &: 


Jecligicufe, en laquelle le. Clergé, &le, 
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aple affemblez marchent avec ordre & 
pareil d'un lieu en un autre ,offrantà 
iou fours vœux & leurs prieres. 

Æ quelle fn font inffituées ces Procef. 
ls ? 


Pour adorer Dieu par ces ate folent- 
1 & exterieur de Religion. 

+ Pour le remercier de quelque bien- 
Lt. 

3. Pour luy en demander denouveaux. 
4. Afin d'obtenir par la. multitude des 
rfonnes qui s’y trouvent, plus efficace- 
ent les chofes que nous demandons, 


ox quel temps les Proceffions [ont-elles < 


D 
wfege parmy les Chrefliens ? 

Depuis le commencement de l'Eplife, 
mme témoienc Tertullien æ, faint 
mbroife & , & faint Augultin c. 

D'où les Chreffiens ont:ils imité cette 
imte Ceremonie , Co cetse façon d'honorer 
ion ? 

As l'ont appris des livres de l'Efcrirure 
inte ». où 1] eft marqué que dans la Loy 
: nature & dans la Loy écrite founvent on 
en cft fervy, rantoft par commande- 
entexprés de Dicu,tantoft par une fim= 
e conduite de la raifon naturelle, com- 
e au paflage de la mer rouge , à la prife 
: Jericho, & à l'entrée de Noîftre Sei= 
icur dans Îa ville de Jerufalem. 
Comment l'Eglife appelle-t'elle autrement 
s Procelfions ? 


a l.v st 
vxer. © 
de praft, 


3. Reg 
8. & 2. 


Quelquefois on les appelle Licanies: 
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ou Suplications, d’autrefois. Stations, 
d’autant que quand on vouloit alleren 
ftation en quelque Eglife , ou aurrelieu, 
{oit à raifon de quelque Fefte folemnelle 
ou dela fainteté du lieu, ou pour y vene- 
rer les Reliques , ou invoquer l’afliftance 
du Saint à quiileftoit dedié , le peuple 
avec le Clergé fe crouvoit en une Eelife 
voifine, où ï. Pontife eftant arrivé, on. 
partoit dc-là en ceremonic-& proccf- 
fionnellement, jufqu’au lieu de la fta- 
tion. 

Qu'eff-ce que nous reprefentent les Proctf- 
Gons en general ? 

I. QE Dieu cftleprincipe & la fin de 
toutes chofes, lequel fortant, pour ainf 
dire, en quelque maniere hors de foy- 
mefme par la produétion des creatures. 
retourne en foy-mefme,.quand- en les 
preduifant , illes deftine à fa gloire, 

2. La fortie de Noftre Seigneur du fein. 
de {on Pere, pour venir en la terre operes 
ce grand ouvrage de la Redemption , &: 
fon retour de la rerre au Ciel, fuivant ces 
paroles : Exivi 4. Patre €S.veni in xmundum, 
Serum relinque musdum G: vado ad Pa- 
rem, En figne dequoy en porte la Croix 
ca tefte de 13 Procefhion , .pour faire voir 
aux Chreftiens, qu'eftans Difciples de 
Jefus crucifié, lequel l’a portée pendant 
toute fa vie, & quin’eft arrivé à la gloi- 
te que par les ignominies qu'il y aen- 
duré, ils doivent eflre:comme morts &. 
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-rucifiez avec luy à toutes les chofes du 
monde ; & que ce doit eftre-là le fujer- de 
route leur gloire. 
3. Que nous fommes icy bas comme des 
ge rins & voyageurs; qui n'avons pas 
e cité permanente, ce qui nous obli- 
oi à porter toutes nos penfées & nos de= 
rs aulieu où nous allons, & à nous pre 
arer aux difficultez qui {e pourront pre- 
enter en chemin. 
Combien de fortes de Procefions 3 4-f’il 
parmy Les Chreffiens ? 
Il y en a d’ordinaires, & .d’extraordi= : 
nairces. | 
Celles qui fe font à certains jours res 
glez, comme celles de la Mefle folem- 
nelle des Dimanches, Celles qui fe font 
autemps des Advents, à Noël , à l'Epi- 
phanie, à la Purification, en Carefme: 
aux Feftes de Pafques; aux Rogations ; à 
la Fefte-Dieu, &c. Des autres qui {ont 
extraordinaires, ce n'eft pas icy le lieu 
d'en parler. 
Pourquoy fe fait cette Proceffion devant la 
Mefle de D'aroiffe les Dimanches 
. Pour honorer le myftere dela Refur- 
ste&ion, dont on renouvelle la memoire 
chaque Dimanche de l’année, & nous 
apprendre à chercher Noîftre Seigneur, 
afin que l'ayans trouvé avec ces bon- 
ses Dames, qui furent dumatin Île jout 
de pafques à fon Sepulchre’, nous le fui- 
vions arec les Apoitres, & marchions 
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apres luÿ en nouveauté de vie, luyreæ |: 
dant nos hommages , & lc:econaoiflax 


come l’Autheur de noitre Salut, Singu- 


dis Dominicis à prima Sabbati qué Domi |. 


nus refurrexit dedisatis, bec nobss proudjfie- 
nis ordine fignificamss ; quod in Galilian 
éd eft, in tranfmigrationcm ad videndun 


Dominuim cum À poftolss eius exire debes- 


anus, fcilicer ut non fimus vetulfs bomines, 
uod facimus , fed innovitatervita ambn- 


muS, 


Proceffions ? 
Celles des Advents nous marquent les 


Qu'eft-ce que nous reprefentent les autres 





defirs vehemens des anciens Patriarches 
lefquels fe confiderans comme des pe- 
Jerins & étrangers fur la terre, alloient 
chercher, ainf que parle l'Apoftre , certe 
Cité permanente, & la perfonne du Mefs 
fe » Qui devoit leur en meriter la poffef. 
on. 
Celles qui fe font au temps de Noël re- 
prefentent la generation erernelle du Ver- 
be daus le fein de fon Pere, fa naiffance 
” temporelle dans celuy de fa Mere, par la- 
uelle s'étant rendu vifible aux hommes, 
il les à attirez à la connoiflance de fon 
Pere, & les a fait retourner à luy. 

Celle de l’Epiphanie fe fair en 2@ion 
de grace de là vocation des Gentils à la 
Foy en la perfonne des Mages, qui vin. 
rent adorer le Fils de Dieu en naïiffant, 

Celle de la purification eft en memoire 
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“de ‘Ce que faintSimeon & Anne, comme 
nou$ matque l’Evangile , allerent au de- 
vant de Noftre Seigneur ; qui venoit pour 
eftre prefenté au Temple, & pour figni- 
‘fier par cer appareil la joye qu'ils reflene 
sirent à cette heure-là. 

Celles de Carefme nous marquent la 

retraite de Noftre Seigneur dans le de= 

“ert, le jeûne qu'ily pratiqua , lestenta= 
tions qu’il y a fouffertes, fa demeure avec 
les beftes, & {a triftefle pour les pechez 
des hommes, ce qui oblige les Chreftiens 
de s’y trouver en efprit de Penitence & 
de recolleétion interieure. 

Celles de Pafques,outre ce qui enacfté 
«dit en parlant > cellesdes Dimanches, 
“font encore pour honorer les diverfes ap= 
-Paritions de Noftre Seigneur reflufcité, 

Celles. des Rogations ou de faint Marc, 
font pour dérourner les fleaux qui nous 
«pendent fur la tefte, & demander à Dieu 

nediction pour les fruits de la terre. 

Enfin la Proceflion folemnelle qui fe . 
“fait le jour de la Fefte- Dieu, eft le triom- 

phe de la Foy fur l’herefie, une vive re= 
-picfentation de la vie de Jefus-Chrift fur 
la terre, un témoignage fipnalé de fa 
bonté , qui ne dédaigne pas d’eltre porté 
| - parles ruës & les lieux de nos demeu- 
res ordinaires , pour les fanétifier. C’eft 
une puiflante exhortarion à feconvertir, 
& une image tres- parfaite de fa Mort &c 
Pafion ; dont on tâche de reparer les in- 
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jures , les opprobres , & les afFronts qu'il 
y receut, par les honneurs quiduy fou 
rendus en cette Proceflon. 





mens 


6. V: 


“De l'Eau-benifte qui fe fait a la 


Fpi8. ad 
“OTh ef! 
orth. 
Referr.de 
cnfécr. 
dif. 3. 
Can. s- 


guarm . 


-Mefle Paroiffiale. 
D'en vient cette Ceremonse de 
l'Eau- benifte? 


E Pape Alexandre premier, quitint 
L le Siegele cinquiéme apres S. Pierre, 
nous apprend qu’elle eft de traditié Apo- 

olique , Quand recommandant aux Pre. 
ftres d’en aire la benediétion , & au peu- 
ple de s’en fervir ; I] dir, Agswans [alecen- 
fperfom popule benedicimus , us en cun&i 
afberfi fanétifcentur ; quod cn emnibss S4- 
cerdotibus faciendum effe mandamus. 

Quelle eff la force Gx l'efficace de l'enu- 
benifle 

C’eft de fan@tifier & purger nos con- 
fciences , remettant les pechez veniels. 
D'où vient qu'on la met à l'entrée des 
Eglifes, afin que ceux qui y viennent s’é- 
tans purifiez par ce moyen, y afliftenr 
avec plus de pureté à l’Oraifon & au $a- 


 crifice. Afherfos corda à confcientie male; 


Ab. 10, 


Cd 


de ablusi corpus aqua munda. 
2. Afin 





| 
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2. À fin de chaffer les Demons , lefquels 

‘enncmis des bonnes œuvres, font tous 
leurs efforts pour nous troubler l’efprit 
& nous divercir de la prefence de Dieu, 
& de l'attention que nous devons avoir 
aux faints myfteres: C'eft pourquoy l’E- 
glife l’employe en l’adminiftrarion des 
Sacremens , aux Officesdivins, aux pro= 
ceflions publiques, aux Æxorcifmes des 
Demons, & quai en toutes tes fonctions 
Ecclefiaftiques. 

3. C’eft pour empefcher toutes fortes de 
prelges & d'enchantemens, guerir les 
maladies du cocps & de l'efprit , purifier 
lair qui {croit infedté , & quelquefois 
donner la fertilité à des terres inutiles &. 
infruétueufes : dequoy nous avons quan. 
tité de miracles & d'exemples en l’hiftoi. 
re Ecclefaftique. 

_Powrquoy fait-on catte afperfion avant Le 
Mefe de Panife? | 

4. C'eft pour faire fouvenir aux Chre- 
tiens de la grace qu'ils ont receuë au 
trefois au Baptefme;, à laquelle cette eau 
benifte , au fentiment des »eres , a quel. 
que forte de rapport ; Celle-cy cffaçant 
les pechez veniels, comme l’autre pu- 
rifie le peche originel, C'eftainfi ques. 4?" 
Cyprien faifant comparaifon de l’une à aqua in- 
l’autre’ dit, qu'il y a difference entre ce- ferlave- 
luy qui donne l'eau-benifte & celuy qui cri falu- 
Ja reçoit, comme entre celuy qui cit ba. sen LA, 
prifé & celuy qui baptife, 7 

Part, If. 


4 deton- 
fer. can, 
Nec que- 
#anie S. 
Cypr. le4 
Ep: 7. 
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2. C'eft pour ofter les empefchemens à 
la grace, en les purifiant, & les rendre 
participans du fruit du Sacrifice. 

T act'ilordonnance dans L'Eglife pour far 
re cette benedsétion ? 

Oùy : cous les Manuels ordonnent aux 
Curez de la faire trous les Dimanches 
avant la Meffe ( excepté les Dimanches 
de Pâques & de Pentecofte, aufquels on 
fe fert pour faire l’afperfion , de l'eau qui 
a cfté benifte la veille pour les Catechu- 
mencs , & que l’on a puifée avant l'infu- 
fion des fainres Huiles : ) & il fe trouve 
des Canons tres- anciens qui en font con- 
noiftre l'obligation. Owsibus Dominicis, 
dit le Concile de Nantes, quifque Presb- 
ter in [ua Ecclefia , ante Mif[arum folem- 
nia Aquam benedictam facias in vafe mun- 
de, € tanto Myfterio conveniente , de qua 
populus intrans, Ecclefiam afpergatur, € pro 
animabus ibidem quiefcentibes over : qui 
volet in vafculis (uis excipiat ex ipfa aqua; 
cc. Et dans les Capitulaires], $. c.120. 
Vs omnis Presbyter die Dominico cum P{al- 


-terio ( id ef Libro Rituali ad cantandurn, [en 


procelfionali ) cireumens Ecclefiam fuam, 
vna cum Populo, €$ aquam bencdiiam 
fecum ftrat, Et dans le Livre appellé or- 
do Romaennus, c. Qualiter agatur Concil, 
provinc., Omni die Domisico Anre Mif[zm, 
aquam bencditum facite, vnde populns 
ahergatur. 

Comment eft-ce que l'eunbeniffe efface les 
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pechex veniels à 
Ce n’eft point par fa vertu ny parune 
grace formelle qu'elle contienne, n'é- 
tant pas un Sacrement ; mais par les 
difpohitions de celuy qui la reçoit , & de 
celuy qui-la donne, quand ils ont des 
fentimens de charité, ou de reverence 
envers Dieu & envers les chofes divi- 


nes. 

Que doit obferver le Preffre touchant le 
bencdiftion de l'eas? 

-1. Il doit cftre revétu d’aube, d’étole 
& de chappe, comme il fe pratiqueen 
certains lieux, afin d’exciter par cesor- 
nemens & fon ation, ceux quila reçoi- 
venc à reverence envers Dieu. 

4. 11 dois avoir foin que le vafe foie 
bien net, dans lequel eft l’eau qu’il be- 
nit. 

3. Que les Beniftiers des entrées foient 
vuidez & nettoycz; avant qu'y en met- 
tre de la nouvelle, 

4. Ne faire jamais cette bencdiétion 
fans lumiere, | 

$. Pour l’ordre de Pafperfon, la faire 
premierement à l’Aurel , puis à foy-mef- 
me, & apres au Clergé avant toute, per- 
fonne feculiere,de quelque qualité qu’el- 
le paiffe eftre. _- 


Qn'y-t'il à obfervir rouchani Pafage de 
Feañ-beniffe? | 

1. C’eft d’adverrir le penple d'en porter 
chacun dans fa maifon de celfe qui fe 
Ii 
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fair les Dimanches, la conferver dans un 
lieu honnefte, & vn vafebien propre, & 
la renouveller fouvent. 

2. $’en fervir fouvent, fur tout le foir ! 
en fe couchant & Ie matin enfe levant, : 
dans les necefhitez fubites, pendant le ton 
neïre & femblables. Mais leur enfeigner 

articulierement que pour cn tirer du pro- 

t, il faut joindre fon intention quand 
on s’eu fert aux prieres & à l’inftitution 
de l'Eglife, & la prendre toûjours avec 
reverence & grande devotion interieure. 





me 


4. VI. 


Del’offrande qui fe fait en la Mefle 
Paroifliale. 


D'où viens l'ufage de l'Offrande dans 
P£glife? 


I! vient de la devotion ancienne des Fi- 
deles,qui avoient coûtume tous les Di- 
manches de faire leur offrande dans les 
Temples, partie pour le fainc Sacrifice 
dela Mefle , auquel ils devoient partici- 

er : partie pour la fuftentation des Mi 
niftres de L'ERULE » ou pour l’entretene- 
ment des chofes qui concernent le culte 
de Dieu, coinme des lampes, des ornc- 
mens & {emblables, 
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Peurguoy Je faifoient ces offrandes ? 
Premierement , pour reconnoiftre que 
tout ce que nous avons vient de Dieu, 
qu'ilen eft le Maiftre abfolu , & que tous 
Jes prefens que nous lay pouvons faire, ne 
font que des reftitutions deschofes que 
nous avons receuës de luy. 
Secondement, pour le prier d'y donner 
benediétion , & de les multiplier. 
Tiercement,pour participer de plus prés 
au Sacrifice. C’eft ainfi qu'aurefois on re- 
commandoir nommément à Dieu ceux 
qui avoicnt fait offrande de leur bien à 
l'Autel, comme enla Liturgie deS. Iac- 
ques. Meminiffe digneris Domine evrurms;hes 
wi oblationes obtulerunt ad alrare tuwrs 
dicrne die, dans la Lirargic de S. Bafile: 
Mersente nt bonus ce brniguus, cornm qui 
.btnlerunt, Et ailleurs, Memento Dome 
corum qui bac tibi dons obrulerunt , pre 
quibus, Ge per ques, Cd propter ques bac 
_obtulerunt. Dans la Litorpic de $. Chry- 
fofiome , & encore auiourd’huy pertics- 
lierement ceux qui offrent Le pair benie. 
Quatriémement, pour faire an aûte de 
Religion, en contribuant à la fuftenta- 
tion des Miniftres Ecclefiaftiques. 
Cinquiémement, pour luy faire hômage 
de tout ce que nous fommes, & luy témoi- 
gner par cette offrande que nous luy of- 
ftons non feulement nos biens, mais nos 
corps,nos ames, & tout Ce Que nous aYOns, 
Ces vfage eft-il fort ancien dans l'Eglife? 
Lit 
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Sans doute, puis que nous en trouvons 
des veftiges dans le Canon troifiéme des 
Apoñtres,& que tous les anciens Auctheurs 
en font mention, Comme Tertullien 
dans fon Apologetique , où il appellerel- 
les offrandes , Depofira.pietntis.; d'autant 
qu'elles eftoient employées à des vfages 
pieux ; Neminde, dit ce grand homme, 
non epulis, mon potasulis , nec ingratis ve- 
ratrinss difpenfntur, [ed egenis alendis bu- 
mandifque, G pueris ac puellis,re ac pu 
rentibus deffisutis. Pour railon dequoy le 
Pape Fabien Martyr publia une. Ordons 
nance pour faire {ubffter telles oftran- 
des : Decernimus ut omnibus Dominitis 
diebus , oleris oblatio ab omnibus virss ac. 
mulieribus fiat tam panis quèns vini, ut 
bas insmolationes à peccatorum [uorus 
faliibus liberentur, Ce qui fut du depuis 
renouvellé par le 2. Concile de Maf- 
con , chap. 4. prefque en mefmes termes, 
finon qu'il eft adjoûté, Ve cum abeluel. 
cateris iuffè offerentibus promersantur eff 
conforses, Ce qui deux ans apres fut en- 
core de neuveau publié par le Concile 
de Mayence.chap. 44. Oblationem 
que dr pacem in Erclefis facere-iugiter ad. 
moncasur populus Chriftianus ; quin obla- 
tio fibi ES fuis magnum fert remedium ans 
mArum, ut in ipfa pax vera, vnanimitas, 
co concordis demsonfiretur, Et dans le mef=. 
mc fiecle, le Concile de Triburienfe ex-. 


horta le peuple de faire fon offrande.i la 





TURN 
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Meffe és jours de Dimanches & Feites, 
comme il fe voic au chap. 35. Diebus Do- 
minicis @ fanorum Feflis, ç orationibus 
infifiemduns, €$ nd Miffis cuslibet populo 
Chriftiane cum oblationsbs eff currendum. 
Ges offrandes font tellement recomman-- 


dées aux Paroifliens, que faint Cyprien 


au livre de opere ES eleemofynis , fan des 
inveétives contre ceux qui y manquent, 
& s'addreffant à une femme de condi- 
tion , luy: fait ces reproches : Lecwples cé 
dives es, çà Dominicurs celsbrare te credis, 
(defquels mots figmfient l'affiftance à la 
Mecfle paroifliale, en laquelle on avoit 
accoûtumé do recevoir par la fainte. 
Communion le Corps de Noîftre Sci- 
gncur Jelus-Chrift) qgws corbonam non 
refpicis? Qna-in. Deminicum fins [acrificio 
venis ? Intuere in Evangelio viduans prace- 


ptorum caleffium smemorem ; inter ipfas 


preffuras egeftatis operantim , in Gaxsphy- 
laciwms duo, qua Jola Gb: fuerant, minu- 
sa mittentem, &c. Puis il adjoûte : Ps- 
dent divires fferslisatis do mfdelitatis [na, 
vidus, ES inops vida in opere large inve- 
nitur, Saiir Jerôme écrivant à Helio- 
dore ;, menace de mort fpirituelle ceux qui 
feront refufans de telles offrandes, Se- 
curis ponitur ad radicem, ff munus #d 
altars non defere, nec poffum obtendere pau- 
perratem ; cum sn Evangelio answm viduam, 
duo qua fola fibi [upererans ara mitren- 
tem ,lamdsverit Deminus. D'où “S que 
Ii 
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l’Eglife pour témoigner fon indignation 
contre quelqu'un qui avoit offenfé, re- 
fufoit {on offrande ; témoin ce que prati- 
quaS. Ambroife, à l'égard de l’Empereut 
Valencinian, auquel en fon-£piftre tren- 
tiéme il mande avoir defendu aux Pre- 
ftres de recevoir fes offrandes à la Mefe, 
Licebit tibi adEcclefsam comuenire, fi illic 
non invenses S'Acerdoters , nut inuenies re- 
fffentem : quid refpondebis Sacerdoti di- 
centitibs, Munera innanon quaris Ecclefs, 
quia templa Gentilinm muneribus ador- 
nafti, ra Chrifti dons tua refpuer, quoniam. 
arsm fimulachris fecifii à S. Auguitin en 
vfa de la forte à l'égard du Comte Boni- 
face ; auquel ilmande en fon Epiftre 187. 
les defenfes par luy faites aux Piefties 
& Curez.de recevoir fes offrandes : Obls- 
tie domus tua à Clericisne fufcipistur , in- 
dixi. Ainf lors qu'il y avoit quelque‘ini… 
mitié publique & fcandale entre les Pa 
roifliens on ne recevoit pas leurs offran- 
des, jufques à ce qu'ils fuffent reconciliez 
conformément au precepte Evangeli. 
que , Relinque munus tuum ante altare, 
vads ES reconciliarefratri tue. D'où le Pa= 
pe Boniface premier fit une Ordon- 
nance Canbnique, qui fe trouve au livre 
quatriéme des anciens Canons, chap. zt. 
Difcordantium fratrum oblationes, iuxta 
antiqui Canonss definitionsm , nullo mode 
recipiendes ef cenfemus. 

Ces offrandes fonr-elles d'obligation: 
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Non, c’eft une reconnoiffance qui a toù. 
jours efté eres-Libre , mefme dansles pre- 
miers ficcles ; comme T ertullien nous ap- 
prend. Modicam veu/quifque fipen men- 
firus die , vel cum velis ,e1/1 modo uelit,esfs 
medo pofit, appouis ; am meme compelli- 
êur , [ed fpente confért : Neantmoins ce {e- 
zoit une ef{pece d’avarice de les refufer,un 
mépris des volontez de l'Eglife, un té- 
moignage du peu-de reconnoiflance des 
biens que Dieu nous fait rous les jours, & 
du peu d’étar que nous faifons de fes Mi- 
niftres, & enfin ce feroit mettre en oubly. 
les facrées exhortations de l'Eglife qu'elle 
nous a infinué au Canon , Omnis , de con 
fecr.dift. 2. Omnis Chrifianus proeuret,nd - 
Mifnrum felemnis aliquid Des offerrs 
reducere is memorians quel Deus per Moy 
fem dixst , Non apparebis in confpes m0 
vacuus : stenim in colleétis fantiorum liqui- 
de apparet, quod omnes Chrifiians , afferre 
dliquid sx vfn fanttorum Patrum debent. 


dent 





6. VII. 


Du Pain-benift de la Meffe. 
*  Paroifliale. 
Qs'efi-ce que lepain-beniff, G d'en eff 
f vess l'ufage dans L Eglife ? 
8 pain-benift eftune ceremonie fain- 
Chen inftituée par lé Pape Pie qui 


tint le Siege l'onziéme apres faint Pierie 
I Y 
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environ l’an 158. dont la Conftitution ef 
rapportée dans l’ancien Concile de Nar- : 
tes, en cestermes : P? deoblationibus ,qu : 
offeruntur à populo, vol de penibus que 

dederunt fideles ad -Eccdefiam , ruel certe ds 
fuis presbyter partes incifas babens, in vah 

nirido ; Cr convenienti, nt poft Mif[nruss je- 
lemnis qui commanicare non-fucrintpars- 

ti, ewaoyas in ommidie Dominico çô in dit- 

bus fèffis exinde accipiant. 

Peur quelles raifons n efté infisué Le rain. 
bonifi? - 

Pour deuxrai#ons principales: La pres 
micre, pour honorer cette fainte & an- 
cienne coûtume des premiers Chreftiens, 
Jefquels communioient tous les jours; . 
Coùtume- que les faints Peres ont fou- 

L.s: haité de rétablir dans leur temps. $i 
Sacr. CG guotidianss eff panis, dit faint A mbroile, 
n # # ç, nr poif annum illum fumis ? accipe que- 
Durand tidie, qued quotidie tibiprofit. Et 1e Con- 
L. 4. re cile de Trente : Opraret fan Œa Synodus ; nt 
an © fngulis Miffis Rdeles aftantes , non folum 
Ca.14. Jrirituali afin, fed Sacramentali eriam 
Euchariflie  perceprione . communscarent. 

C’eft pourquey ce Pain eft appellé Sacre 
commumionis visarium ; & ailleurs dans 

un Synode d'Antioche « ndbesr Sacrum 
Jignum. Et chez les Grecsencore &A5xœ 

c’eft à dire benediction , autrefois oblation. 

De-là vient que le Concile de Laodicée 

fous faint Sylveftre , ne veut pas qu'on le 


donne le jour de Pafques où chacun eft 
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obligé de communier, Ne fanis inffar 
benedidiemmms in fefle pafchain alias ra- 
rochias tranfmittantur, . 

. La feconde raifon de l'inftitution du 

in-benift, a efté pour reprefenter l’v- 
nion de la Foy , la participation au Sacri- 
fice , & la charité mutuelle qui doiteftre 
pan) les Chreftiens, & les obliger par 

à à s’entr’aimer, comme les membres 

d'un mefme corps. Vaus-corpus mults fu- 
mus , qui de vno pane participamus. C cit Ep- + 
pourquoy 5. Paulin l'appelle, penis vs. #00 
satis, eu un endroit: & en un autte, P4nss Ep y: 
onus vsanimitaätis in diciuns. 

Deit-il y avoir dis levain dans ce pain à 
. Oùüy 5 à la diftinétion du pain Bucha= 
riftique, d'où il eft appellé quelquefois 
Fermentum fimplement, quelquefois Fer- 
mentum bencditum. 

Eff-ce une coñtume loable d'envoyer du 
pain-benifi à [es amis ? 
* Oùüy : Car on remarque dans l'anti- 

iré deux fortes d’Eulogies, c’eft à dire 
deux vfages differens & pain - benift : 
les vnes eftoient publiques, lefquelles 
eftoient confacrées par l’Evefque & 
envoyées aux Curez de la ville par des 
Acolyres { laïflans aux Curez des 
champs le pouvoir de le benir eux-mef- 
mes) qui fe donnoient pour marquede 
la Communion Catholique, a railon de 
quoy S. Aupuftin appelle en certain lieu 
le-painebenift , Sacramentum , c'eft à dire 

1 v)j 
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un figne facré. D'autres privées &c parti- 
culieres, que les voifins & les amis s’en- 
voyoient Îles uns aux autres, Comm 
nous voyons dans la vie de $. Paulin, 
qui en envoye à $. Auguftin, à Severe 
& à Alipius, Les premieres Eulogic : 
cftoient donc confacrées & diftribuées 
dans les Eplifes , les autres envoyées dans 
les maifons particulieres.. 

Qx'y ail à obferuer souchans l'ufage du 
pein-benift ? 

11 faut enfcigner aux Fideles comment 
‘ il s’en faut fervir, & qu'il ne faut paske. 
méler avec les viandes communes ,; mais 
le manger avec reverence & élevation 
de cœur à Dieu , à limitation des Grecs, 
lefquels recevans ce pain de la main de 
leur Parriarche ou de leur Pafteur, la luy- 
baifent par honneur. 

N'y 4-t'il point d'autre vfage du pam- 
benift à 

Oùy » il a encore la vertu d’empécher 
plufieurs maux & infeétions des malins 
cfprits, comme il paroïft par plufeurs. 
cxperiences, 

Que devons.nous conclure d'icy 2 

1. L'étroite obligation , qu'ont tous Îles- 
Paroifliens, Ecclefiaftiques & Laïques, 
d’aflifterà leur Meffe de Paroiffe. 

2. Que pour affifter veritablement à la 
Mefle de Paroifle il ne fuffit pas d’affifter 
à la Mefle depuis l'Introite,. mais qu’il 
faut eftre prefent à l'eau-benifte , afñifter 
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c = à la Proceffion, aller à l'Ofrande, écou- 


RE ENT E 


ns 


ter le prône, & y commuuier réellement 
ou du moins fpirituellement, 





$. VIII. 
Des Confrairies ; 
| Qn'efi.ceque Confrairie » : 


re CE {ont des affemblées de perfonnes 


picufes, qui fe font legitimement 
daos l’Eplifc, pour pratiquer quelques 
œuvres de charité & de devotion. 

Combien y a-t'ildefortes de Confrairies ?- 

Trois : la premiere eft de celles qui fe. 
peuvent dire gencrales ou communes , à 
raifon qu'elles fe peuvent communiquer 
en toutes les Paroifles dela Chreftienté 
fous le bon-plaifir des Ordinaires , telles 
font les Confrairies du faint Sacremenr, 
da Rofaire, & du faint Scapulaire de la 
Vicrge, &c. 

La feconde eft de celles qui font eri- 
gées dans quelques Eglifesou Chappelles 
par l’Authorité de l'Ordinaire, pour lef- 
quelles on obtient des Indulgences parti- 
gulieres, aufquelles on peut recevoir rou- 
te forte de perfonnes : mais qui ne fe peu 
vent pasciiger autre part. 

La troifiéme eft de celles qui font at- 
tachées à quelque art ou métier en la- 


Lt 
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quelle on ne peut recevoir que ceux di 
meime métier. 

Quelles conditrens doivent s-veir Les Crs- 
frairies pour cffre legisimes C> vtiles 4'E- 
slife? 


La premiere, qu'elles foient érablies : 


par l’authorité de l’Ordinaire, & qu’elles 
aycut de bons & faluraires replemens ap- 
prouvez par le mefme Ordinaire. 
La feconde, que perfonne n'y foitrecez 
ui ne foit bien inftruit des Replemens& 
tatuts d'icelles , à quoy tiendront la maïn 
ceux qui feront établis pour les recevoir. 
La troifiéme, que perfonne ne foit 1e- 
ceuenicelles, dont la reputation foic ver- 
nie par quelque. vice public , comme 
d’impureté, de larcin , d’vfure & autres 


| 








femblables, comme aufli celuy qui vi- : 


vroit dans le libertinage & la hanrife des” 
jeax , des cabarets , qui travailleroit Fe-- 


ftes & Dimanches fans neceflité, ou qui 


feroit dans d’autres femblables deregle- 


mens. 
La quatriéme, que les Meffes ou au- 
tres Offices divins qui auront efté 2p- 


prouvez de l’Ordinaire, foient celebrez. 


exaftement au-lieu & heureen telle forte 
qu'ils ne puiffent eftre preiudiciables à 
l'Office public d'obligation & Paroif- 
fial, & pour ce fuiet Évoir à foûühatter 


quils ne fe celebraflenr ny Feftes ny Di- 


mavches. 
La cinquiéme , que les Confreres. 
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ayant fatisfait à l'office d'obligation } 
fteront foigneufement aux offices de 
la. Confrairie, s’aflembleront au lieu & 
temps prefcrit fous l’authorité de Mon. 
fieur le Curé, ou de quelqu'un de fa part, 
conferer enfemble les meilleurs 
moyens d’affermir l’établifflement de la. 
Confrairie, & d’y procurer les progrez 
du bien fpirituel de tous. les Confieres. 

La fixiéme , que tous les Confreres 
prendront à tâche de vivre Chreftien- 
pement, cxemplairement ; que chacun 
em particulier replera foigneufement tou- 
te {a famille , foit pour Îes prieres, foie 
pour les inftractions & autres devoirs du 

reftion. : 

La feptiéme, que ff quelqu'un des 
Confreres vient à tomber dans quelque 
vice notable & fcandaleux, il fera ad- 
verty charitablement par plufieurs fois, 
&.s’1l ne donne aucune. efperance d'a- 
mandement , il fera effacé du roolle des 
Confreres. 

Quel nombre d quelles perfennes peu- 
vent offre ndmiles aux sfemblées CG con- 
férences de La Confrairie ? 

Celles qu'il fera advifé par Mr le Curé, 
8 autres Officiers d’icelle : mais les fem- 
mes & les filles en devroient eftre exclufes 
quand ce font Confrairies d'hommes. . 

Quels Officiers doit-on établir és Cos- 
prairies ? 

Le moins. c'eft te meilleur , par exem- 
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ple un Direéteur, deux Afliftans & m 
Procureur, qui feront changez de temp 
en temps felon les Reglemens de La Con- 
frairic. 

Quel doit efire l'Offce du Diretewrt 

C’eft -d'avoir le toin general du bien 
fpiricuel & temporel dela Confiairie , & 
tenir la main que les Reglemens foient 
exatement obfervez, & qu’il ne fe gliffe 
aucun abus dans ladite Confrairie dans: 
faicre du temps. 

Quel fera celuy des Affiftans ? 

Ce fera de veiller exaétement furtout : 
ce qui fe paflera parmy les Confreres, en 
donner des advis au Direéteur , & luy. 
fervir de mains pour executer ce qui fera 
à faire. 

Et celuy ds Procureur ? 

Le Procureur aura foin du temporel 
en particulier, des mifes & des receptess. 
facisfaifant aux charges de la Confraie 
tie, n’employant rien fans le confente- 
ment de Monfeur le Curé, & des off- 
ciers d’icelle, prenant garde de ne rien 
employer en vanité ou faperluité > nÿ 
contre la fin ny le -deffein dela Confrai- 
ric ; il aura foin auffi que 12: Chapelle 
{oit ornée felon l’ordre, & les folemai- 
tez de l'Eplife, 

Quelle [era La fonction du Chapelain } 

De tenir toûjours.la Chapelle, & 
PAutel propre, net & paré d'ornemens 
fclon les couleurs de l’Bplife, & fcton 
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1a folemnité des Feftes, fans permettre 
qu'aucun Laïque en approche ; de refer- 
rer luy-mefme les ornemens benits de la 
Confrairie, d'acquiter exaétement les 
charges, & devoirs fpiricuels d’icelle Con=. 
frairie. | 

Qyelles œwvres de pieté, @ de charité 

exerceront les Confreres les vus envers Les 
ANPrEs à | 
. Ils s’afhifteront volontiers reciproque- 
ment en fanté & maladie, fe Entle 
ront dans les afli@ions, fe foulageront 
dans les neceflicez fpirituelles , & corpo-. 
relles ; comme membres d’an melme 
corps ; & vnis en mefme focicté, f quel. 
qu'un vient à mourir il fera aflifté de 
prieres, & par les particuliers, & par Ja 
Confrairie , felon ce qui fera ordonné par 
le reglement d’icelle. 

11 feroic auffi à propos de faire impri- 
mer quelque petit livret qui contienne 
Piaflitution, la fin, & les obligations de 
a Confraitie, pour en diftribuer à tous 
les Confreres. 

ges font les abus des Confrairies ? 

Is font en tres-prand nombre , en forte 
qu'il y en a peu nù il ne s’en foit glifé 
beaucoup. | 

Le premier eft, que la plufpart des 
Confrairies ont étably leurs Services &. 
leurs Mefles aux Dimanches & Feftes, 
ce qui détourne d'ordinaire les Confre- 
res de la Mefle Paroifiale & des autres 
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donnances du Diocefe de Pa: 
tres licux , & noramment au 
R oüen, & qui pis elt,c’eft que 
niit eft prophané étranger 
vernes, cabarets, & maifons] 
ar les débauches, & yvro 
ne les Confreres pendant 
Dimanches, & durant l’Of 

Le troifiéme c’eft que l’o: 
moindre Fefte de Confrerie, : 
Sacrement de l’Aurel ; on le p 
cefhion avec peu de reverenc 
tion, & avec beaucoup de pri 
ce qui diminuë tout 4 fait | 
le refpect qui eft deu à cet Au, 
ment, 

Le quatriéme defordre qui 
duir és Confrairies, c’eft q 
Confreres ou autres , fous 
Penitence , afliftent à ces 
pieds. nuds, & revérus d’At 


eft un dereglement manifeft: 
Lun Allen a Lu. lou um 
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Le cinquiéme eft des prophanations 
‘ui'fe font en portant & rapportant le 
Aton de h Confrairie, où ilfe commee 
esucoup de beuvettes, d'yvropneries & 
r'infolences, veu mefme que le bâton 
levroit demeurer en quelque lieu. hon- 
sefte dans l’Eglife.. 

Le fixiéme reparde le mauvais employ 
les deniers cominuns de la Confrairie, 
efquels au lieu d’eftre employez à la de 
oratron de la Chappelle de la Confrai- 
te ; à l'entretien du fervice divin, en au- 
nônes charitables envers les Confreres 
ont retenus par des receveurs qui n'eù 
endent aucun compte, qui s'en fervens. 
n Jéars neccflirez, & les employenten 
les beuvettes & autres chofes iniuftes &:. 
ndignes de la Confrairie. 

Le fepriéme, c'eft qu'és éleétions des 
Jficiers de la Confrairie, ils’y fait de 
rauds frais & inutiles defpenfes, & qui 
ncommodent notablement leur famille : 
€ qui ne fe doir jamais permettre, la: 
Sonfrairie ne devant pas fouffrir que. 
eux qui luy rendent fervice, fouffrent. 
ucunu dommage. 

Finalement les Confrairies ayant efté 
atatement inftituées pour la gloire de 
Dieu & pour la -perfe&tion dè Chriftia-. 
ifime, demeurant en leur pureté peuvent: 
caucoup fervir à l'Eglié : mais fi elles 
jennent une fois à déchoir & à tomber. 
ans le defordre, comme la plufpart font 


216 Déla AMefe 

à prefent il vaudroit beaucoup mieuxls 
abolir que les fouifrir, & c’elt à que 
Meflicursles Curez doivent prendre gar- 
de , & en cas de neceflité en donner adtis 
aux Superieurs pour y apporter le remede 


neceffaire. è 









6. IX. 
Du Prône dela Mefle Paroïfliale, | 


D'où vienr ce mot de Prone ? 


N le derive ordinairement dû mot 
Grec rxÿ; qui fisnifie Nef, comme 

qui diroit pro mao, vel remplo ; ou rw 
paice que le Prône fe fait dans la Nefde 
l'Eglife, comme on difoit autrefois ; pr 
roffris. Ou bien comme d’äutres venlent, 
il vient de l'adjectif, Pronss , #, #mquib- 
ifie coutbé, humilié, parce -que post | 
rs le Pafteur & le peuple prient Dieues 





 toure humilité, quand ils recirent les prie- 


res ordonnées de lEskfe. 

En quel temps de ls Meffe fedoir fainké. 
Prène ? 

Tous les Manuels ordonnent que ce 
Loit énfrè Miffarum folemnia , apres l’of. 
fertoire ; car le faire devant ou apres 
un abus, qui va à la deftruétion de b.« 
Mefle Paroïfliale, 

Cembies le Drôme n-s'il departies 2. 
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re, Qui font toutes vniverfelle- 
»bfervées dans les Manacls ; mais 
ent dans un ordre different pour 
s dernicres. 
wemiere comprend Îles prieres pu 
; qui fe font pour tous les Ordres 
life,pour les Prelats,pour les Roys, 
+ Princes, pourles Fondateurs & 
gneurs de la Paroifle, pour les vi- 
c les trépañlez, & pour toutes les 
neccflitez qui fe rencontrent, 
feconde domprend l'inftruétion 
Caré doit à {es Paroïfliens, tou- 
le Symbole, l'Oraifon Dominica- 
; Commandemens. de Dieu, & les 
acus, 
roifiéme , les advertiflemens qu'il 
onner au peuple de temps en temps 
ss occurrences,touchant les Feftes, 
nes , les Proceflions, &c. Les pro- 
ions de bans de ceux qui ont à fe 
ter aux Saints Ordres ou au Ma- 
Ecenfin les advis parernels neccf- 
pour entretenir dans toute l’éten= 
: la Paroifle une police Chreftien- 
falutaire , empefchant autant qu'il 
ra pofhble que rien ne s’y pafle de 
ire à la vie vrayement Chreftien- 

à la difcipline Ecclefiaftique : le 
du pafteur eftant proprement à 
4 des peuples de la paroifle, ce 
la conference que fait un bon pere 
nille avec fes enfans & domefti-. 


\ 


118 Dela Meffe 

ques , à ce que chacun de fa maïfonwi- 
vant felon fa conduite & fes ordres « . 
paix, & travaillant avec cœur pourk 
bien de fa famille, fafle avec la grace | 
Dieu fon falut, & advance fa gloire, 

La quatriéme , comprend les cenfures 
Ecclefaitiques, £’eft à dire, les Excon- 
munications, foit generales &c du droit 
commun, contre certains pechez ; {oi 
particulieres contre quelque perfonnede- 
terminée, & felon le Commandement 
qu’il en aura de Monfeigneur l'Evèqu 
ou fon grand Vicaire. 

Cette forme de Prône est-elle fort anchau 
Aans l’Eglife? 

Saint Juftin qui vivoit dans le premier 
fiecle, dont l’authorité a efté rapporttt 
cy-deflus, & Tertullien dans le fecom, 
en parlent comme d’une tradition Apo- 
ftolique : Orarsus, dit Tertullien, pro 18° 
peratoribss,pro Minifbris eorum pro pereñis- 
tibus , pro fatu feculi, pro rerurs quiete , pr 
mora finis, Cogimur à d divinarum litrers 
ram commemerationcrn ; fi qusd prefentins 
temporum qualitas aut premonere cogit, a 
recognofcere.Certe fidem fan &is precibuspal 
cimus, (pes erigimus, fiduciam figimns, &f 
ciplinam praceptorum nibileminius mouls- 
tionibus denfamus, sbidem etiam exhberts 
fiones ç cenfura divina. D'où faint Am- 
broife fe plaignant autrefois du petit 
nombre de fes auditeurs, dit, Crem vider 
ms plures à fratribus pigrius convenire sd 
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cclefsam, €$ Dominicis pracipuè dicbus di 
sipis intereffe Myfferiis, pradicamus inviti. 
jerm. 3, de grano fynap. 

D'où l'Eglifé #-t’elle pris cette façon de 

prier pour les Puiflancesfeculieres ? 
: De l’Apoltre S. Paul, lequel écrivant 
à Timothée, Obfecre primum omnium 
leri ebfecratioues, orationes , poftulationes, 
gratiarum aéfiomes pro omnibus hemini- 
"5 , pro Regibus € omnibus qui in fubli- 
mitate funt, ut tranquillam (S quieram 
VSFANS ALAMHS , (PC, 

Et S. Clement marchant fur fes pas. 
8. de fes Conftit. ch. 4. ordonne. Pt peff 
séiomem Legis Cr Propherarum , Epiffola- 
0m noffrarum, Altuswm, atque EvVAnge- 
Hs ornatus falutes EccleSam his verbis: 
Gratis Domini nofiri Chrifli r communi- 
ratio Spiritus [ani cum omnibus vobis. 
Amen, Et omnes refpendent : Et cum Spi- 
rtwtuo. Poff hac verba alloquitur populum 
verbis exhortatoriis. . 

D'où vient quel’onnommeen particuker 
fes Patrons, Fondatenrs on Bien-faicteurs 
de l'Eglife, €$ que l'on les recommande au 
Prone ? 

.æ. Pour témoigner quelque forte de 
fcconnoiffance des obligations que la Pa- 
roifle doit à leur memoire & à leur li- 
beralité, 2. Pour inciter les autres pa- 
roifliens d’avoir le mefme zele pour la 
Maifon de Dieu, qu'ont eu leurs ance- 
ftres, 3. Si ce font des Seigneurs, afin 


202 De la Meffe. 

que Diec leur faffe la grace d'employer 
la porilance qu'ils ont receuë de ly, 
pour empefcher le mal dans Je détroit 
de leur jurifdiétion , ialemenr ls 
pechez publics, comme les iuremens, les 
propbanations des Feftes & Dimanche, 
lesimpuretez, les cabarets, & lesaurre 
defordres ( à quoy la puifance feculier 
peur res-fouvent plus efficacement re 
mcdicr que la puilance Ecclcfaftique| 
& de procurer qu'il y foitfervy , queton 
le monde viue en paix & fe maintienne 
dans fon devoir. 

Quand il y splufieurs Seigwsurs dam 
mefme lieu, entrelefquels il y # contefatis 
à quifera nemmele premier ? 

11 faut avoir recours aux Superieurs, & 
cependant leur faire trouver bon qu'os 
n cn nommme pas vn. Voila pourquoy € 
certains Diecefes , comme à T houlonfe, 
à caufe de la multitude des patrons, 
ne les nomme pas du tour. 

T a-1’il ordonnance de l'Egli{e pour nou- 
mer les Fondateurs ou les Bien-fascieurs des 
Paroiffes ? 

Oïüy, le Concile que l'on nomme Eme 
vitenf, » (i. Meride la grande en Efpagwe) 
l’ordonne expreflement en ces termes: 
in Parochiis multa [uxt Ecclefia constitue 
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r, 66.14, qua à fidelibus fatla, aut paucun , mt 
v 59e mihil videntur habsre. S'acerdotali erge de- 
creto Presbytero wni plures rxtant commis 

fe : vadecavendum eff; me vccurrente pau 
portait, 
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rrate, ordo ibidews non implestur Mife, 
oinde [slubri deliberatiose cenfemus ,us 
e fingidis quibulque Ecclefits in quibus 
rssbyter iuffus fucris, per ni Epifcopi or 
nAtsoope pracffe, pro Eu tebus Do 
énicis facrifcium pracurer offers , > co- 
# némins à quibus ens Ecclefias constat 
e confiruias , vel qui aliquid bisfanétis , 
clefiis videntur ant vifi fus contuliffé, fs 
rueptesin corpore fant, Ante altare rerites- 

7, tempore Miffa sand fi ab bac deceffer 
pes Ant decefferint luce, nomins corurs 
von defunéis fidelibus recitentur [mo in or- 
ne : fi quis hauc inflitutionem Presbyter 
splere negloxert, dum talis caufa per 
semlibet nd aures [ui Epifcopi pervenerit, 
resbyter ille excommunicationts [ententia 
riendss crit. 
Vn Curé doir-il #4 l’occafion de ce Canon 
commander à tous bout de champs les 
en-faideurs pour pen qu'ils ayent donné 
sand il y a long-fewsps ? 
Le Rituel de Paris, & autres, difent 
ge cela ne fe doit pas, & que c’eft un abus 
ai vient de l’ambition des feculiers, auf- Comm 
aels les Curez fe voulans rendre con‘. in Ier, 
aifans, eorsm nomins etiam fepevique 15 4 sn 
d faftidium inter publices proces recisare © 
mfneverunt, Ce que faint Jerôme re 
‘end aigrement de {on temps. 
Dequoy cfl-ce que les Curex doivent in 
raire le peuple dans Lefocomde partis du 
rône ? ot. 

Part, 11. k 
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Les Manuels ordonnent de leur enfer 
gner tout CC ui concerne la Foy oules 
mœurs , ayant foin , fi faire fe peut, pout 
ce fujet d’expofer chaque fois , quelque 
chofe du Symbole, du Decalogue, des 
Sacremens , ou de l’Oraifon Dominicak, 
& s'ils s'arreftent à quelque point del'B- 
glife ou de l'Evangile, ils prennent de 
occafion, autant que le fujet le pourra 
permettre, de faire-là toûjours tomber 
leurs difcours. 

Pr fidelis populus #4 [ulcipiends Surs- 
ments maiori CM reverentin stque AB 
devotione accedat , pracepss fana S ynodes 
Epi/copis omnibus, nt nen foluws cum ba 
per [eipfos populo erunt #dminiffrasds, 
priss illorum vim.€S vfum pro fufcipientim 
captu explcent, [ed etinm idem à fingulis 
Parochis pie, prudenterque etinm lingus 
vernacula fervari findennt ; iuxsa firmam 
à fan Synodo,in Catechefi fingulis Sacra- 
mentis prefcribendam , quam Epifcops is 
vulgarem limguam fideliter verti, atque à 
Parochis omnibus populo exponi curabunt: 
nec non ut inter Miffarum folemnis aus di- 
vinorum celebrationem , [acra eloquis €$ 
falutis monira eadem vernaculs lingus 
_ fingulis dichus feftis vel folemnibus expla- 
ment , cndemaque in omniumn cordibus ; poff= 
pofss is inutilibus queftionsbus inferere , st- 
que cos in lege Dommini eyudire Sludensi. 
Concil. Trid.Seff. 14. de reform, can. 7. 

Quisin Sacramentis alind videtur, alind 
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agitur infiruendus eff populus in cuinflibet 
exhibitions, quid in husu[modi religiofo ar- 
CANO AGASUT ; CHI Un 15 SACramentis 
$f5s per figna qua dim fer fibilis infsndatur 
énfonfibsliser gratis -congruens, externis (j- 
gnis excitanda est fidelium fides co devorio 
$n Deum, ut credcutes nc divinum myfte- 
yisn intelligentes , ad Dei ac Salustoris n0- 
firi Iefe Christi gratis quam participant, 
Aiccedant, Quod fiet cum Parochus fab ad- 
minifiratione cuiuflibet Sacramenti facra 
sonciene popalum breviter admonusrit , quid 
éme re mgatur, Concil. Colonienf. part. 
7. Cap. 2, 

De quelle maniere doit [e faire cette inffru- 
ion ? : 


: D'une façon fimple ,affe&tive, familie- 
re , paterncHe, non pas pour faire paroi- 
ftre fon efprit, mais dans’ le deflein feule- 
ment d’edifier, mettant à part toutes les 
queftions inutiles,dit le Concile de Tren- 
te+ Ce qui cft extremément à remarquer. 
Pofipofitis ivatilibus quaftionibus. 

T a-r'il obligation au Curé de faire ces 
fortes d'inftrutions à fon peuple ? 
" Oüy;fous peine de répondre de l'igno= 
rance & dela maugaife vie de fes Paroif- 
fiens, & cettesobligation a efté jugée f 
grande de l'Eglife ; qu’elle en a revouvel- 
lé les ordonnances <n divers rencon- 
res, comme au Can, 19. du 6.Synode 
-in Trulle. Au chap. 3.-du Concile d'Or- 
‘1cans. 14. Can. du Concile de Mayence, 
F K ij 
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Seff. 15. du Concile de Bafle. Concik 
de Trente Seff. ç. chap. 2. &c Sefl. 24. 
chap. 4. & 7. & en une infinité de Pro» 
yinciaux , & de Synodes particuliers de 
chaque Diocefe. Ce qui fait qu'iln'ya 
pasun Manuel quin'ca parle, 

Quels advertiffemens J'aut-il denuer ,e 
que doit-on publicr daws La troifiéme partie 
du Prône? 

Les Lotr, les Statuts & les Ordonnan- 
ces de l'Eglife, fur toutes, celles qui cone 
cernent la Mefle de Paroifle ( laquelle 
doit cftre fouveut recommandée ) les 
Mandemens des Prelats, les iou rs de Fe- 
ftes ; les jeûnes ou jours d’abftinence qui 
arrivent en la femaine, les Proccfions es 
bans de Mariage,les Monitoires,le cemps, 
le lieu, & les difpofitions pour recevoir 
les Ordres & la Confirmation , les Indul. 
gences ( lefquelles me doivent jamais 
eftre propolées fans uy mandement fpee 
cial de PEvêque oude fon grand Vicai- 
re ) ou chofes {emblables, qui appartien- 
nent à Ja difcipline Hccicéaftique. 

Eft-il à propos de pübler ne Prône cere 
saines chofes feculieres | conne Les laïages 
des maifons on des tegres de l'Eglife, l'a- 


0 distion de le ferme Igneur 08 d'au 


tre, Les redevances on les droits deus au Sti- 
grenr du lies, les oribes d'heritages @ [em 
blables ? 

- Non: Et c’eftun abus introduit en cer. 
sains licux par l'avarice fordide ou par 
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une complaifance honteufe de quelques 
Preftres, puis qu'ilne [e trouve aucuu Ri- 
tucl quile permerte ; mais plufieurs qui le 
defendent eres-expreflement, cemme ce 
luy de Chaalous, de Chartres , de Bou 
logne ; de Meaux , de Beauvais, & celuy 
de Roïüen entr’autres, qui tapporee es 
paroles d'un DTEdE, Lite tenu l' 
1581. Indignum noi vifum eff Dominicis 
ac feftis diebus de dome oratienis facere do- 
mu negoriationis auf fori facularis, Nam 
pre  exhortatione : Cr dévini verbipre- 


; 
probibemus [nb interminatione divini iudi= 
cij, quidquwnm in facrificio € is templo, 
RU facram ES fanétum dict aut fiers, atque 
borramur € monerwus omnes iudices , € 
Magiftratus, nt [usquacumque | 
per [not Minifhros ; de Fabriva Reëtores ; ue 
alium de Parochians dépuratum puéli- 
cari extra Cœmeterinum cé Ecclefiam , que" 
loco ipfis vrdebitur convenientius : En fa- 
vear dequay mefme eltintervenu ün Ar-- 
relt fe Privé le 3. vd 1640, 
que l'on a jugé à propos d'interer en cet 
tôt > pour five aux Curez'contre: 
céux qui les voudroicont se 08 la pus- 

iij; 
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blication des ehofes femblables, Et dans 
le Manuel de Chartres il y a un Mande- 
ment aufli tout exprés, pour obvier à 
telles prophanations { apres l'Epiftre De- 
dicatoire. ) 


EXTRAIT DES REGIS- 
tres du Confeil. Privée du Roy. 


S! R la Requefte prefentée au Roy. 
en fon Confeil par le fieur Evefque de 
Senlis ; donnant à entendre à Sa Majelté; 
que le nommé Gaillard Sergent, apres 
avoir fuivant ka ,Commiflion du Parle- 
ment de Paris, publié és jours de Di- 
manche , ifluë des Mefles Paroifales 
és lieux qu'il convenoit les proclama- 
tions & encheres faites de la maifon Sei- 
gneuriale: fief & Scigneuries de Nery, 

€ Vaucelles, & aucres chofes en depen- 
dantes, auroit encore le Dimanche vingt- 
quatriéme luin dernier fignifié & baïllé 


copie des mefmes encheres & proclama- 


tions à Me Fovace, Curé de l’Eglife 
Paroifiale dudit Nery; Dioccfe dudit 
Senlis, & iceluy Curé fommé & inter- 
pcllé d'icelles publier ledit jour Diman- 
che au Prône de la Mefle Paroifliale 
dudit Nery, & declarer audit Prône 
qu'il feroit au quarantiéme jour enfui- 
vant procedé à l'adiudication par decret 


D 
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des chofes faifies ; bien que telles publi- 


Paroifsiale. 217 
cations foient contre l’inftitution defdits 
Prônes, ordonnez de l’Eglile pour an- 
noncet la parole de Dieu, & y faireles 
pieufes & falutaires exhortations & in- 
ftsuétions y mentionnées ;, enfemble plu- 
fieurs prieres publiques’, &.autres actes 
purement. {pirituels & Ecclefiaftiques, & : 
au preiudice encore des articles accor- 
dez par fa Majcfté aux cahiers du Clergé 
de ce Royaume. Ce.qui auroit donné 
occafion audit Curé de ne pañler outre 
à: ladite publication ; au fujet deqaoy le- 
dit Gaillard auroit audit Curé donné 
aflignation en ladite Cour ,-ledit fieur 
Evefque requeranr Sadire Majefté vou- 
loir (ur ce pourvoir, VEY laquelle Re= 
quefte , ladite Commiflion en datre du 
29, luin dernier , lefdites fommarions 
& interpellations du 24. dudit mois , & 
ladite aflignation du 26.enfuivant ; oùy 
le rapport .du fieur de Harlay , LE ROY. 
EN SON CONSEIL ayanc égard à 
ladite Requefte, a déchargé.& déchar- 

e ledit Curé de ladite afhgnation , fait 
efenfes audit Gaillard & tous autres de 
le contraindre à faire pareilles publica= 
tions que celles-cy deflus énoncées , or= 
donne que celles-cy-devant,ou qui feront 
cy-apres faites par ledirSergent , ou au- 
res Huifhers, à l’ifluë des Meffes Pa- 
roifliales hotïs les Eplifes, en pareil cas 
auront mefme.cffcr que fi elles avoient: 
efté. faites és Piônes d’icelles. Fait au: 

K ii 
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Confeiller privé du Roy tenu à Parisle;. 

luillet 1640. Signé Cars”. 
Coilationné. 


L£YS par Ka Grace de Dieu, Roy 
de France & de Navarre, Au premier 
Hurfhier om Sergent fureé requis, Salar. 
Nous te riandons & enjoi gnonsique PAr- 
réft de noftre Confeil, dont l'extrait eft 
cy-attaché fous le contre-fcel de noîftre 
cellerie, ce jourd’huy donné fur la 
Requefte à nous prefentée par nôtre Ame 
& feat Conferlker en nos Confeils le fieur 
Evque de Senlis, tu fignifies au nommé 
Gaïlard Sergent, & autres qu'il appar- 
tiendra, à cequ'ilsn’en pretendenc caufe 
d’ignorance, & agence à ÿ obeyr ; leur 
faire de par Nous tres-expreffes inhibi- 
. tions & defenfes d’y contrevenir , ny at- 
tenter aucune Chofe au preiwdice d’iceluy; 

à peine de rous defpeus, dommages & in- 
terefts. De ce fatre & trous autres aûtes 
& exploits requis & neceflaires ;. te don= 
nons plein pouvoir fans que tu fois tenu 
demander aucane permiffion ny pareatis, 
Can tetefk noftre plañfir. Domné à Paris 
le 3. Iuilter, l'an de Grace, 16 ça & de 
nolire Regne le prente-vniémre. ° 


Parle Roy en fon Confeit. 


Signé Carrs* 





P avoiffialés ' 19: 
Que devens-nous conclure d'icy ?° 


1. L'évioirte obligaciôn qu'ont tous les 
d'affitter à leur Mefle de Paroïfle, 


2. , afifter à la 
Mcile de Paroifle, il ne uffit Pas d'alfi= 


{tér a la Melle depuis l’Introire,mais qu'il 
faur eftre prefent à l’eau-benilte , afifter 
à la Proceffion , aller a l'Orande, écou- 
ectlePiône, & y communter réellement, 


oudumoius fpitituelement. | 7 |: 
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6: I. 
Des Bencdidtions en general. 


Qu'eft-ceque preferis le Manuel touchent les 
Bencdiétions en gemeral? 


AE] À premiere chofe, c’eft de 

}' n'en pas entreprendre qui 
‘BA excede noftre pouroir, 
Ed (çavoir faire Fr fee me vaene 
d'entre cellue-qui appartiennent feule- 
ment aux Ey cfques. 

La feconde, c'eft de n’adjoûrer aucune 
priere ou ceremonie, enlesfaifant, qui 
ne foitexpreffement couchée dans le Ma- 
aucl , ou dansle Miffel, 

La troifiéme, c’eft de ne fouffrir que 
chofe auçune indecente foit mife fur 








AT 
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l'Autel à cette occafion, mais qu’ily ait. 
en un lieu commode une table preparée, 
pour mettre deflus ce que l’on veut benir, 
ou tout au moins qu'il foit prefenté par 
un Clerc, dans un vafe honnefte ou dans 
un linge bien blanc, 

‘ La quatriéme., c’eft de fe donner de 
garde, de benir quoy que cefoit teme- 
rairement ou. à la legere, qui pourroit 
forvir à des mauvais vfapes ou fuperfüi- 
ticux, confderant pour ce fujer & exae- 
minant, quand il y a raifon defe méfier 
de lefprir & de la condition de ceux qui 
offrent ces chofes à benir. C’eftà cette 
occafon que plufieurs Manuels font cet 
te detente. Quoniem . ingrave[centibus. 
malis, eù vfque proceffit ( ns -audivimus 
monnullerum Clericorum, ES [acri altarss 
Minifrorum reprobanda fimpliciras, € 
nonnumauam affetata malitin f[acrorum- 
que canonsm ignorantin 3 ut Affu demonis 
decepri, prefumant fortilsgia per facres 
FPT PV à de be pr 

a excommnnicationis , exmNthorationis, 
Jen degradationis dr perperua incarcèratio- 
nis ; ne in poserum Sacerdotes tam facula- 
res quam regulares, vel pergamenum, ut 
vosant virgineurs , vel ligaturas aliquars, 

caraéteres, nut offn morsuorsm ;; vel ben, . 
bas, aut als id gens prafumant bensdi- 
serë ; confecrare, vel intr corporalis ‘er. 
palles, aut rappas altéris abfiondere.. 

- La cinquiéme, c’eft d'etre au moins 

Y) 
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revéru de furplis & d'érole, f ce n'ef 
que la benediction fe fafle dans la Mefle,. 
ou qu'ilne foic autrement marqué dans k 
Mifel. 

La friéme, c’eft de mefe prefenter j:- 
mais pour faire aucune besediétion,qu'o 
ne foir accompagné d'urt Clerc ; qui air: 
de l’eau-benifte dans un vafe avec l'afpere 
foir, & le Rituel ou le Manuel en nus. 

La dernierc,c'eft de faire toutes les Be- 
nediétions de bout ;- & refte nuë, & Les- 
commencer toutes par ces paroles ; 4#4- 
torinne neftrus ipnomine Domini, Domi 
sus vobifeum, Et Ke rcfte comme il eft 
marqué. Et apres-la Béncdiétion, afpet-- 
ger d’éau-beuiftc en forme de Croix la: 
chofe offerte , fans rien dire, 


F__ 
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Des Bencdiétions en: particulier. 


.. Combien de fortes de Bmcdiéions 
3 #silà 


I5 y en a de trois fortes. Les vnes qui: 
ont des Benediétions fimples pour at. 


tirer far les chofes que l'on benic la Bee 


nedi@tion de Dieu : Les autres qui font 
jointes avec exorcifmes & coniurations: 


pour éloigaer de ce que l’on cxorcifc-les 


un nm vn # 2 t7 E..n BE 
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feftations des malins Efprits, lefquels 
: peuvent faire indifféremment par tnus . 
reftres. Les troifiémes, qui [one reler- 
ées à l'Evêque , & qui ne fe peuvent fai-- 
». par aucun Preftre. {ans commifon où: 
elegation particuliere de fa part. 

Quelles fout les Bénodidions de ln pre=- 
siere forte à- | 

La Bencdiétion de l’eau qui fe fait les . 
Dimanches ; -ou les veilles de Pafquos &: 
lé Pentecofte. . 

La Bencdiétion du pain qui fe fais à la 
Aecfle de Paroifle, & routes les autres: 
hofes qui fervent à la. nourriture de. 
‘homme, comme dés œufs, des fruits: 
rouveaux, de. l’âgneau à la Fefte de Pal- 

es» del’huile; des pommes nouvelles, . 

s raifins nouveaux , .& d'une certaine. 
serbe qu'on appelle dela ruë. 

La Bencdiétion des cendres , du cierge: 
Pa{chal , du feu nouveau, de l'encens, des 
Rameaux , des cierges non feulement au: 
jeur de la Purification , mais encore aux: 
agtces jours de l’ânnée. | 

La Bencdi&ion des femmes enceintes, . 
pour cftre delivrées heureufement de leur: 

ruit. 

La Benediétion d'un navire; ou d'une: 
maifon nouvelle, ou de:tél sucre lieu que 
ce foit. FL, oi 
. La Bencdiétion d'un four chaud , c'eft: 
à dire, d'un fourneau où L'eneuic de-ls 
chaux, . ee _— 
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La Benedittion des femences, des Ble 
& des vignes, 
La . Bencdiétion des pelerins quivox 
“ss ou qui retournent des licux faints, no 
3rafè. (eulement de leur perfonne', mais-encor 
de leur fac & de leur bâton. . 
La Benediétion des cloches { quecer. 
tains Evefques neantmoïins fe refervent.} 
La. Bencdiétion du cilice , & de la cen- 


dre-qu'on impofe en certains lieux au 


moribonds, : 
La Benedition d'un habit d'Hermire, 
La. Benediétion des enfcignes de guer- 
re , & des Bannieres, dont on fe ferc aux 
Proceflions. 
La Benediétion d'un puits ; d’une fon« 
taine , d’une grange, du lait, du beure & 
du (el que l'on donne aux animaux. 


= #7 
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La Benediétion de certains cordons : 


qui fe diftribuent dans le Diocefe de. 


Mets ; à la premiere Mcefle d’un nouveat 
Preft TCe ‘ 
* La Bencdittion du vinerl’honneurde 
quelque Saint pour l’vfage des malades, 
où des linges qu’on leur applique. : 

La senedi&tion du chrefmeau que l'on 
met fur la cefte de l'enfant au saprefme. : 

La sencdidtion des Chappelets. 

Quelles font Les autres : BencdiŒlons nen 
refervées G qui [efont aux Exorcif[mes ? 

Lts conimations ou Exorcifmes contre 
lestonnerres &.les orages, 

La senediétion pour purifier fes eauës 
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mfcétées, ou pour guerir les animaux ma- 
ades. 

Lee Exorcifmes contre les charmes ou. 
malefices dont les forciers ou magiciens 
tnfeétent quelquefois les laitages, les 
cruits les bleds, les animaux, & les. 
bommes. . 

La Bencdittion des maifons infcétées 
par les malins efprits. 

La Bencdiétion des campagnes pour ea . 
chafler les animaux nuifibles , comme les. 
faucerelles, les hannetons, les vers, les- 
oyfcaux , les (ouris.. 

11 y a encore dans certains Manuels. 
une Bencdiftion confiderable pour les 
petits enfans qu'on vient prefenter à l’E-. 
gli(e , laquelle feroit fort à confeiller aux 
parens d'abord que leurs enfans ont re-. 
ceu le Baptefme.Et parce que cette Bene- 
djétion n’eft pas bien commune, nous l'a. 
v6s mife icy éxtraite du Manuel d'Arras. 


Brnediétio puerorum chm in Ecclefia 
ad bunc effeilum prefentantur. 


Adiutorium noftrum in nomine Domi- 
ni, Ref. Qui fecit, . &c. Dominus vobif- 


cum. 
Oremus.… , 

MN Oise Iefu Chrifte Fili Dei viui, 
D dixifti, Sinite paryulos. venire 
ad me , talium cft.enim regonmçoœlorumi, 
fyper hync pucrum, tux .virtyrem bene=. 
diétionis infunde , & ad. Ecelefiæ ac pa-. 
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rentum illius fidem & devorioncm reg 
ce : ut ætatc & fapientia apud Deumt 
homines proficiens, ad opera pere 
niat fencéturem ,. &. falutem confeqæ 
tur ærernam. Qui viuis &-regnas inf 
cula fæculorum. Amen. Desmsde diet 
Pfalmus, Laudate is énécger 8 
Gloria Paris Kyriceleifon. . Chritte clei 
on. Kyrie eleifon., Patex nofter, Er #. 
nos inducas intentationens, Orewss. Be 
nediétio Dei omnipotentis Patris & Fr 
lij + & Spiritus fan@i f defcendar fe 
perte, & mancat lemper, Refp. Amen. &# 
afjergatur. aqua bensditia , dscende : Al 
pergarte Deus rore pratiæ. fuæin vita 
ærernam. Ref. Amen. 
Emelles fons les Beneditions refervéesh 
d'Evèque ?- 
La Benediétion des ornemens Sacerdo- 


eaux , ou qui fervent en quelque façon que 


ce {oit au Sacrifice. 





La Benediétion des vaifleaux des fais 
tes huiles... 

La Benedittion d’ün Ciboire ,.ou au- 
tre vaie deftiné pour conferver le faint 


Sacrement : ce qui fe doit entendre pat 


confequent du Soleil, ou oftenloire, 
dans lequel on porte le faint Sacrement 
en Procefkon, & des petites boëtes 


‘on met dans le Ciboire,. poer le. 


Sommanion des malades. Cette Benes 


diftron n'eft pas refcrrée dans le Mana} 


&Roëken, 
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La Benedi@tion des Chaffes des Mar- 
rs) ou des autres Reliquaires pour met- 
ze les Reliques des Saints. 

La Benedi&ion des Croix nouvelles, 
bit pour placer aux licux & carrefours 
ablics dans la ville ou dans la campa- 

€ foit pour fervir aux Proceflons, fur 

Autel, ou bien aux malades. 

La Benediétion des Images ou tableaux 
de Noftre Scignour , de la Vierge ; ou des 
sarres Saints qu'on expofe dans l’E- 

ife. 

La Benediéfion ou la reconciliation 
d'une Bglife s d'un Oratoire ou Chap- 

Île publique | par où ne font pas enren- 

és les Chapclles domeftiques, c'eft à 
dire, qui fonc dans des maifons parti- 
culieres, efqnelles s’ftant contraires aux 
deffeins de 1PEglife n’ont pas de Bene- 
di@ion qui leur foie propre ; mais feu- 
lement celles qui font ouvertes à toutes 
fortes de perfonnes; qui font fondées pour 
soûjours, & qui ont un Preftre pour les. 
defervir. ) 

La Benediétion de la premierepierse 
ou fondamentale d’une Eglife qu’on bâ= 
tit de nouveau. 

La benediétion ou fa reconciliation 
d’un Cimetiere. 

Qui font les ornemens [ervans au Sacri- 

ce, qui ont be[oin de Benedi&ion ? 

L'Ami&, l'Aube, la Ceinture, le Ma= 
nipule, l’Eftolc, la Chafube, les naps- 
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es de l’Autel , les corporaux , les Taber 
nacles , le Ciboire. D'autres y adjoüten. | 
probablement Îles chappes , les paremens 
d’Aurel, les ciergcs qui doivent fervi 
à l'Office divin , & l'huile qui doit brè- 
ler devantle faint Sacrement., Il y a mef- 
me Bencdiétion dans celuy de Meaux. 
d'Orleans,. & autres particuliers pour: 
Ja Tunique du Soufdiacre, la Dalmari- 
que du Diacre.; pour l’Aube, le mani- 
pule, &c. 

L'Eve/qué peut-il deleguer La Bencdiliin. 
de toutes ces chofes à un Preffre parsien- 
lier? 

Quelques Aurheurs en font diffcl- 
té, principalement pour les ornemens. 
Saccrdotaux, &. autres chofes qui fer- 
vent à la Mefle ; mais la pratique ca. 
France elt contraire. 

Comment [e perd La Benedisen des ba 
bits Sacsrdotnu x}? 

Quand ils font fi vieux .ou f déchirez. 
qu'ils ne peuvent plus fervir, ou qu'ils. 
ont rompus en telle forte, qu’ils perdent. 
leur figure: commeil ariiveroit en une 
Aube, fi on cntiroit les manches, voire. 
unefeule, difent pluficurs Autheurs, car 
elle aureit alors perdu la figure d’Aube, 
& partant bien qu'on la luy remift, elle. 
refteroic non benifte. Ilen eft de meline 
de la Ceinture, laquelle eftant tour à fai. 
couppée où rompuë , perd fa beunedi- 
&ion ; Sinon qu'il en reftaft une partie. 
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motablement plus grande & fuffhifante 
pour fe ceindre & attacher l’Eftole des 

eux coftez. | | 

Que faut-il faire des ornemens ES autres 
chofes confacrées ES benistes, quand elles ons 

perdi leur confecration G benediéion ? 

11 faut les brüler , & jetter les cendres 
dans La pifcine , ou dans quelques conca- 
vitez de la muraille ou du pavé de l’Epli- 
£e ,où perfonne ne pafle,comme il eft ex- 

cffément ordonné au Canon, Aitaria 


de conf, difiinéé, 1, 
-_‘ANNOTATION. 


— Comme dans toutes les chofes be- 
xifes qui [ont dans l'Eglife, iln'y 
en A pas ok il fe commette plus d'abus 
qu'4 l'égard des Cloches : Afin d'y 
apporter quelque remede, @ pour. 
én donner plus de reverence, on 4 jugé 
4 propos d'en mettre icy quelque pe- 
fst Tr aitte. : 
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mÉrn 
Puma 





6. III. 
De la Benediétion des Cloches, 





D'où vies l’ufage des Cloches que new 
avons auiourd'huy das l'Eglife ? 


Li plufpart des. Authears Ecclefisfti. 
ques le tirenr du chapitre dixiéme 
des Nombres, où Dieu commande à 
Moyfe de faire faire des trompettes d'ar- : 
gent, pour convoquer le peuple aux Sa , 
crifices. Et en effet Jofephe décrivant la: 
forme de ces tromperces ;. dir qu’elles fe 
terminoïent par le bout en la forme d'une 
clocherte. 

L'Eglife s’efi-elle toñjours fervie de Cle 
ches pour appeller lepeuple au Sasrifcet 

Non ; Car du temps des perfecutions 
que l'exercice de la Religion eftoit in- 
terdit par les Einpereurs, &.queles Chres 
ftiens n’âvoient pas de temps ny de lies 
affearé pour faire leurs affemblées , ils fe: 
fervoient d’un Clerc pout l'ordinaire, 
qui advertifloit de maifon en maifon, ap 
pellé pour ce fujer Curfor, ou quelque 
fois du.miniftere du Diacre ; Mais puis 
apres que la paix. fut renduë à lPEglife,, 
ils fe fervirent pour fignal d’ün certain 
inftrument, de. bois pour un certain. 
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‘@mpss femblable à peu prés à ceux dont 
on Le feir dans les Monafteres aux trois 
derniers jours de la Scmaine fainte ; juf- 
Wes à ce qu'enfin l'vfage des Cloches 
UT 1nveté par faint Paulin , comme la 
plufpart cftiment, qui eftoirt Evêque de 
Nole; ville de la Campagne en Icalie, lef- 
quelles pour cette raifon font nommées 
en Latin Camgurs ou Nele, du nom de la 
Province ou de la ville où premierement 
elles ont elté fabriquées. 


Qu'eff-cs que nous reprefemtentles Cly- 
shes ? 


Les Cloches par leur matiere, qui eft 
d’un merail de durée, refonnant, & qui fe 
fait entendre de loin, nous marquent la 
daréc de l'Evangile, & comme le bruit 
en a çfté répandu par tous les coins dela 
terre habitable, 

Pourquoy benist-omdes Cloches ? 

C’eft pour les confacrer au fervice de 
Dieu, & en faire par le moyen de cette 
ceremonie comme des Trompettes de 
l'£glife Milirante, dit le Concile de Co- 
logne, & comme des inftrumens capa- 
bles d'élever par leur fon les cœurs 
des Fideles à luy, les rendrediligens de 
venir à l’Eplife ; & donner la chaffe aux 
Demons , qui voudroient empefcher les 
devorions des Fideles, C’eft pourquoy 
PRgute dans cette Bencdiétion , implore 
Pafkftance & la vertu du faint Efprit. 
Affat Juper cam virtus Spirisus[andi, us 
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cum hoc vafculum ad invisandos filies &- 
-clefie praparatum ; tinnitum fuerit ; creftst 
in cis devorionis augmenturn, co fefiinss- 
tes nd pia matris gremium ibi cantentcns- 
ticum noumm in Ecclefis SanGorum. C'e 
our ce mefme fujet qu'apres les avoit 
Évées avec de l'eau benifte avec uw 
‘Benediétion toute exprefle , & dedans & 


dehors, on y applique les faintes huile | 


& le faint Chrefme, :& qu'on les couvit 
en fuite, pour en conferver les onétions 


“avec plus de reverence, avec un ciergt: 


blanc , que prefentént ordinairement 
ceux qui ont impofé le nom à la Clo- 
che, avec quelque charitable offrande 
pour le foulagement de la Fabrique, 
Bencdicuntur Campanz , dit le Conci- 
le de Cologne, st fint tuba Ecclefie mi- 
litantis, quibus vocetur populus ad co3- 
vmniendum in templum, çœ audiendim 
“«verbum Dei : Clerus verd ad annuntian- 
dum manè mifiricordiam Dei, d versta- 
term eius per no‘fem, ut per illarum fe- 
nitum fidelés ivvitentur Añd preces , € 
ur crefcat in bis devotio fides, quamuis 
etiam patres alio reffexerint, videlica 
#5 damones tinnitn Campararum Chri- 
: Hianos ad preces concifantium terreantur 
qui potins precibus ipfis territi, skfc- 
° dant; illifque jubmoris ; fruges, menres © 


corpora credeniium ferventur, ut procul 


pellañtay bofiles exercirus, €9 ommss ie- 
fidis inimici, fragor grandinum, precel- 


ne nm ——"—… + ES nm Er 
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Le turbsnum, impetus tempeftatum €S ful- 
gurum -temperentur , infeffa tonitrun (n 
Ventoru #4 fuibendantur ; [prises 
procellarum , Gr nèris potefiates profftman- 
sor ; breviter nt nudientes confugiant a 
fanda matris Eccleia gremium, acante 
fans Crucis vexillum , cui fleditur omne 
gens, quemañmodum bac in folemni bene- 
diéfione. Campana reperies. Conc. Colon. 
J. CAP. 14. pait. 9. 

Pourquey choifir-on des perfonnes en certe 
seremonie pour impofer le nom aux Cloches 
qu'on appelle parein Ce Mareine 

Cette impofition de nom fe fait, Pre 
mierement ; pour mieux diftinguer Îles 
cloches les vnes des autres. Seconde- 
ment, pour marquer les heures diffe- 
rentes du Seivice divin, ou bien d'au- 
tant que c’eft une chofe picufe d’appel- 
ler le peaple à l’Eglife au nom de quel- 

uc Saint. Ainfi appelle-t’on la cloche 
& faint Pierre, la cloche de faint An- 
dré, pour montrer qu'elles ne font pas 

roprement baptifées, nommées & beni- 

es comme des creatures raifonnables ; 
mais feulement que par cette onétion el- 
les font deftinées pour eftre comme le 
figual exterieur & É'inframent, duquel 
les Saints {e fervent pour nous appeller à 
l’Eglife de la part de Dicu; comme nous 
voyons que les Princes fe'fervent de 
Trompettes & de tambours pour afflem- 
bler le peuple, & leur faire connoiftre 
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leur volonté. Ceremonie qui ne dong 
fembler nouveile & fans exemple, pa 
que nous voyons que Jacob en à 
la vifioa qu'il avoireue de cette échek 
myftericufe en La Gencfe chap. 28. pti 
la pierre qui luy avoit repe- 
{er Ga ct. &cauft unce Debe d'AG, 
répacdaat de l'huile deflus comme pou 
le conficrer , & luy donna le nom de 
Setbel. 

Ce n'eff donc pas un “veritable Bapnfui 
que cette ceremenie de Le coufecratios de 
cloches, crmme cffiment les bounes gens: 

Non ; &c'eft au Curé de les décrom- 

per de ceue façon de parlerim 
puis que les cloches d’elles-mefmes {on 
incapables d'aucune grace iuftifiante, 
cominc eft celle qui fe donne au Bapref 
me. Et fi on fe {ert à peu prés des meimes 
Ceremonies qui fe font en ce Sacrement, 
comme des lavemens , des onétions, des 
Parcin & Marcine : ce n’eft premiere- 
ment que pour les rendre propres à la fin, 
pour laquelle elles font employées à l'E- 
glife , comme nous voyons que le Teme 
ple materiel, les Autels, les Calices & 
autres vitenfiles font benits & facrez: 
quelques-uns mefmes avec lavemens & 
onétions , auparavant que de s’en fervir 
à tel vfage. 2. Pour nous remarquerle 
rapport quunc Cloche benifte a avec 
l'ame Chreftienne , quilou£ Dieu parla 
voix & la langue du corps : la Cloche 
ayant 


LS 


. _—— + > 
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ayant l'ouverture pour bouche, & le bar 
tant pour langue, muette de foy ; mais 
par l’aide des Chreftiens fonnante & fe- 
monante pour venir loïer Dieu. 
4 e doivent [erusr les Cloches cé à 
selles ocsafions doivent-elles effre fonnées » 
. On les doit fonner, premierement, 
pour appeller le peuple ,-comme nous 
avons dir,;aux Offices divins, c'elt à dire, 
à la Mefle, à la Predication;aux Vefpres, 
au Catechifme , au Salur, quand on porte 
le Viatique ou l'AS - CREER , à 
l'angelus le matin, à midy & au (oir, à l'é- 
levarion du faint Re à la Melle 
de Paroille , ou a quelque autre priere ex- 
traordinaire, 

-2, Au temps.des Proceffons , lors 
Le rentrent ou qu'elles fortent des 

es, 

.-4. Pendant les grands orages ; & les 
vonnetres, ; 

4, Pour les defunts, afin d’advertir de 
leutdecez, ou des .prieres qui fe duivene 
faire poureux. eme fté 
« Qu'efi-ce qu'opere de partictélier cetre be- 
nedicfion des Cloches, ve qu’une qui ne fe 
roit pas bemifte, pourroit [ervir de la meme 
façon dé» aux mefmes vfages qu'une qui [e- 
rois benifle srl div 

Outre que cette Benediétion confa+ 
ee ecsinthrnmenn au (Sir ice, der ie 

r ncître, plus employez aux xlages - 
ed : Pie ee se mé 
Pare, II, | 
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force, une vertu, une eflicace fpeciale 
roduire curs autres cffets cres- 

pour prodire Fini 

Car premierement, elles fervent pour 
lever nos efprits à Dieu, & nous excirer 

leur fon melodieax à chanter fa 
ui , à prier es Morts, & 
invoquer fon PEance, & ‘faire fembt- 
bles bonnes œuvres. 

Secondement , elles nons procurent 
lafiftance des bons Anges, & en vers 
de certe Bencdition, laquelle rehaulle 
& releve les-creatures inanimées à ls pro- 
du&tion de pluficurs effets, qai fat. 

ffent l'a@iviré de leur nature, elles 
Lonnent de la terreur, & mettent en 
faite les malins efprits , qui fuy fonrcos- 
traires. -., 

Troifiémement , il'femble que Dies 
foit Éémeu à pitié & compafhon par le 
fon des Claches : car c’eft la voix &lke 
-ciy public , qui demande pour nous mi- 
fericorde. La fignre en cit belle en l’an- 
cien Teftament, Clangeris vlulanribus te 
Bis, © cri vecordatis vefiri cœraxm Domins 
Deo veffre, {S'us ernamini de msnibus iai- 
emicorum Veftlrernm. La Trom {on- 
nante, le Scigneur Dieu fe fouviendre 

“de vous, & vous delivrera de‘lamainde 
Que les cloches de foy nefoi 
| les cloches de foy ne foient pas c2- 
pables d’émouvoir Di 4 ifenicorde, 
au moins ne fçauroit-on nier qu'cl- 





ts & ne nous are 
ry invoquer la bon 
divine, En € rm Je de bou 
ie & ee gel rain cuis 
ms: en 28 air , que les malins 
eft aiafi mn "+ réa que 
i toute crearure obeïr, & qui 
em à elivre les fiens par rels moyens 
qu'il luy plaift, s'eft fervy fouvent de 
chofes inanimées ; & qui fembloient 
avoir moins de rapport &c de proportion 
aux na RE 1 il vouloir produire:comi= 
Saül au (on d’une Harpe, & & 
fouven le faites a0 fon d'une T rom 
perte ic par ce moyen victo- 
tieux otre de Lerichoe dois pour= 
quoy l'Eglife dans la Benediétion qu'elle 
en : attribué aux cloches le nom de 
voix & de Meflager de Dieu. Vox Domins 
COR par application à ces vales (an 
ifiez ) confringensis cedror, Le fon de 1 
cloche rompt les vertus ennemies, Fox Do 
mini intercidensis flammam ignis, Le (on 
de la cloche met en irempel 5 écarte. 
les tonnerres, difiipe la tempi c. Pos Do 
mimi praparantis cer vos ; c'e 
comme les biches font aydées vh — 
leurs petits à l'éclat & au rat it 
nerte iles ames fideles au fon de la cloche 
font excitées à envoyer leurs defirs & 
Îcurs vœux versle Ciel, aber "2 vente 
LI 
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de routes ces ceremonies fi auguftes, ob 
fervées en cette Benediékion, cette divine 
Efpoufe , conduire infailliblement park 
faint sfprit , pour témoigner d’autan 
ples l'eftime qu'elle en fait, a deftiném 
de fes Ofhciers parricuhers, à {çavoirk 
Portier , lequel en vertu de fon Ordre, 
appliqué à La fonétion de fonner les ch- 
ches, & qui reçoit grace pour cela en fou 
Ordination. 

Quelles conclufiens peut-on tirer d'icy? 

La premiere , combien doivent 
purs » & lecoœur, & les levres de ceux qui | 
prient, & qui annoncent la parole 
Dieu ; puis qu'il faut une confecrariof 
particulierc pour des vales de mecail , de- 
ftiocz fculement pour appeller le peuple 
aux Offices divins. 

La feconde; combien la maniere de 
fonner doit eftre replée dans chaquer- 
glife , & connut detoute la Paroifle ,afa 
que rous {e puiflent rendre à leur devoir, 
tout ainfi qu'ilne fe donne pas un coup de 
Trompette dans unearméc , que tous les 
foldats ne {çachent ce qu'il fignifie. 

. La troifiéme , l’eftime que nous de- 
vons faire des cloches , & avec quel 
foin nous devons empefcher les mel via- 
gs qu'on en fait ; puis que nous y voyons 

cercemonies plus faintes & plus au- 
gañes oblervées ; que dans la fanéti- 
tion mcfme des Ciboires : ac ce- 
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pendant tout le monde ad vouë , que qui= 
conque fe ferviroit d’un Ciboire eu vlage 
propane > Commettroit un facrilege hor- 
r1bié,. ï | 


Que ce que recommandent ad ls Méndels 
aux Curez al LES 


eccafion des Cloches? 

Premierement, que aglife ait 
un clocher bien reparé , où il y-ait deux 
cloches au moins, & qu'ilfoitrenu ner, 
& foit gouverné par des | d'à 
ge, & de bonnes mœurs, quine 
rent que chofes indignes &)ides- 
ftess'ycommettent, 4 10 

Secondement, que la fonte des Clo= 
ches, ne [e-falle l'sglifeny dans le 
Cimeriere, {2 Son erol 

Troiféinement, que dans la fonte qui 
s’en fait, on n’y grave rien de prophane ÿ 
mais (eulement une Croix, ou l'Image 
du Pacron de l’sglile, ou deceluy duquel 
5 + ce nom, Aie ail 
: Quatriémement ; Qu'on garde ur or- 
dre trés-exaét pour: le temps &. les heu- 
res de lx fonneric', conformément à ce 
qui fera plus decent au Service divin, à 
la commodité des scclefiaftiques & des 


| AE M «+ 


habirans-des lieux, - A3 | à 
-Cinquiémémenrs, Qu'ils enfeignent 
aupeuples que la Benediétion dés Clo- 
ches welt pas un vray Baptelme,. qu'ils 
léur en impriment la, reverence & leur 
en expliquent les mylteres : Mais prin= 


#- 


cipalement qu'ils ew empelchenc les. 


L iij : 








so Des Bencdilliens. 
abus es ne _ 

Quels f bus ri Le fon plus ordis 
sement des Cloches Life. que Les Cord 
doivent retrancher de tout leur possueir 


. Fe a ques is mcfme par desfen- 
mes. Au lic cire fonnées par des Por 


siers en furplis, avec fentimenrt mere 
de devotion, à qui la Fabrique coaui- 
buë quelque choc pour leur entwerie. 
Ainf qu'il fe voir en certains lieux de œ 
Royaume ; comme en l'Eglife de Noftrc- 
Dame de Chartres, où ilyafix Clere 
Bencficiers, appellez Marpuilliers, de. 
flinez pour fanuer les fix cloches du 
Chœur en habit Clecical, on Sotannes à 
furplis. 

Le fecond, e’tft de s'en joüer & s'en 
divertir ; comme fonr quelquefoie les en« 
fans, vu desperfounos qui viennent fon- 
mer aut Se. | 

be héme, s'en fervis comme aps 

& def er relai 
etc seuis Le plds, c'eftà dire pour ap- 
pcller les chicancurs, les plaidoers, Ge 
quel defordre ! 
” La quatriéme, s’en fervir pour indi- 
quer des affemblées de ville, pout faire 
le guet, pont fonner le secfn & l’allarme 
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dans! dede d’une incendie,de lacs 
- € mal-fi@eur ] pour ad- 
rie de s'én R 
e c1 Ce s'en fervir 
chanter en carillon des chanfons ton 
nes, & sAueique frs liberrines & diflo- 
luës; ou pour appe Vera quelqu'un afin de 
venir ayder les (on 
Le fixiéme, fonner outre mefure , & 
fans ordre des Superieurs, princi 
cominc il (e pratique au jour de la Com- 
memoration dés Morts, à l’occafion de 
OX tp Manuels font l'ordonnan- 
vante, laquelle il feroïr à fouhairer 
‘ que rous les autres Evêques euffent pa- 
seillementinferée dans lesleurs. 

Sit moderatus Campanas pro mortais pul- 
fendi modus, ipfo prafertim die Jolemnits- 
omnibus fdilibus defanétis ultra 

CÉÉAUAT 
nois horam vhique Diæcefim non per= 
ttahatur : fed hac hora Ecclefiarum fôres 
clavibus firrailinsis occludantur ; | 
fe Parochus babeat , nec ante dici Aa mens 
tis horam quintam recludantar ; ne ex 68 
immoderata ES intempestiva pulatione ; ac 
pulfantium pretresie a Erlofs Déi plus . sp 
trrmenti capiat quam adiumenti ; 
que Deus offendarsr de érvitater. qu ee 
méréais CXOretUr à 


— L'üf 
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abus & les mef-vfages. — 4. 
Quels fonrles abus qui fe font pl. 
Es des Cloches benifies,#. 4 


LA “es. 
Lions red Eve AANES 


les voir fonner pod des F 


mes. Late 
tiers en Gurplis s 
de Acvodon > 


1 . 
rer ue 4 A i ut 





Te) | Curé doit-il avoir ds 
rl | Afre en(a Paroiftr 






tois : l'ün pour écrire les 
‘homs des cnfans où autres 
es baprifées-dins-té 
pel fÆavec celuy des peres:& meres; 
éæ & Mareines, L'antre pour écrire 
ie L'autre pour écrire les 
A fants, & l'Eplife eftime ce 
mportant que les Déteurs ne font 
le difficulté d’accafer de peché la 
mes des Curez en ce point. 


| Re a * 
Er res. 2 $ 3 
M TA Cêtre à ces Regifires 


. e ° 
ONE 
Re D ES 


- “Ag \ sts en 
LAS de: PAR aint NN, 
ko 2 € e:de..,.; 

du mois de 
o. mil fix Ceñs 
feuillets. . 


A fautsil faire de ceux des 
_4€s Sepultures, mettant feu- 
cu du Baptefme , Regifére des 
Ou des Sepulrures. | 
.djoûter au deflous du titre le té- 
" nage & verification del'Archidia- 
.j'du Grand Vicaire, oude Official, 
g-laquelle foit encore renouvVellée en rou- 
es les vifices en cette forte : Fifa. per 
ses Archidiaconum , vel Vicarium Gene- 
palem , aur Officialem , is vifiratione pre- 
dite Ecdefa faita die … menfis .…. 4070 
millefimo fexcentefimo: 
4.1 faut écrire -f :diflin@ement, 
v’il n’y ait aucune rature, renvoy; Entre 
ligne, addition, ou chofe femblable , qui 
caufe fouvent de grandes conteftations 
en Iuftice,obfervant pour ce fujer de met- 
tre çoñjours les dates tout “ long » & 
ee Lv. 


252  . | 
PTTTTTTNTTT: 
7 CHAPITRE Y. : 
REGISTRES 
DIFFERENS, 


ue le Curé doitavoir pour y.écri. 
a les chofes dont LR Chargé 
. par l’Eglife , comme perfonne 
. publique. 





Combien un Curé doit-5l avoir de 
* Regiffres enfa Parole? 
RES L doit au moins en avoir 
SOMRO) . ».- . 
l SAN trois : l’ün pour écrire lés 
PAS LM noms des cnfans ou autres 





point de difficulté d’accufer de pechéia 
nepligence des Curez en ce point. 
Lt: 
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Quel titre faut-il mettre à ces Regiféres 
pour Les diffinguer à - AN veine CS 

IL faut 1, chiffrer tous les fucillers, 11 

faut. écrire à la tefte du Livre, fi c'eft 
v.-g. des Baptefmes,, 


Reÿiffres des Baprefines faits en 
Eglife Paroifiale de.faint N, 
de tel lies ; an Diocefe: de... 
“commençant le jour du mois de 
l'an de IN. S. mil fix cons 
.. contenant » feuillets, :: 7 
De mefine en faut-il faire de ceux des 
Mariages & des Sepultures , mettant 
lement au lieu du Baptefne, Regsfbre de: 
Mariages où des Sepultures, \ à à APE à | 
3. Adjoûter au deffous du. titre le té- 
moignage & vcrificarion ‘def Archidia- 
cre , du Grand Vicaire, oude POfcial, 
&- laquelle foir encore renouVellée en rou- 
res les vifices en cetre forte : Fi/. per 
vos Archidiaconum ; vel. Vicarium Gene 
ralem ; aur Officialem ,. in, vifiratione pre 
diétæ Eccefiz faëta die, menfis.,.. 4270 
millefimo fexcentefimo: 
4. Il faut écrire f .difkinétement 
qu'il ny ait aucune raturc; TénvOYy» CNtTEr 
ligne , addition, ou chofe femblable ; qui 


caufe fouvent de gra pporniaunes 

çn Tuftice,obfe ph jet de mer- 

tre soijonça: les dates-rour au longs & 
A uk  :À-s 
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mA pas én chiffres. 
Comment faut-il écrire les Baptifez ? 
Voyez le chap. 2. de la 1. pare. 6.4. 
‘Comment fam-5l écrire les Mariages à 
Voyez le chap. 9. def rt. part. $. 7. 
" Que faut-il exprimer dass les Regifiris 
deffinez pour les Sepulinres ? : | 
1. Le nom de celuy oude cællequieit 
decedée, 2.. Le jour de fon detez. pie 
Heu de fa fepulture, & fi l'on luy a admi- 
niftré les Sacremens en cette forme. 


. 


L'an :.:le,...,jour du mois de … : 
NN. de telle qualité, de tel lieu, de tel âge 
tour cecy: t{çavoir } entellemai- : 
on , tft deccdéen l2 Communion de no- 
: Ttre méte Sainte Eghfc; du delaquelle }: 
le corps a cfté wà tel jourinhumeé en telle 
Eglife, entwælCimetiere pe s’eftre ice: 
Tuy. confeffé { icelle confeKée } à moy N. 
ou à tel Confeffeur approuvé , un vel jour, - 
& avoir: receu Îe tres-faint Viatique du. 
… corps dé noftre Seigneur tel jour:, & l'Ex- 
treme-Onction par nos mains, ou par les 
mains de N. un tek jour, apres quoy le. 
Curé met à Signature, : 


Le Manuel de Roïien ordonne outre 
cela qu'on fafle mention des legs pieux 
que le deffünr pourroit avoir fair à l’E- 
glifc; ouaux pauvres, 
 Crument fout-À Es Jire letrait que l'en 
dimands guelquefois detes Rsgiftres ? 











EPL de cas ; #9 


Extrait des Regiftres des Baptefmes, 
“Mariages , @ Inhumations , de 


lEglife Paroiliale de [ain N . 
os Diacele de IR 


L'an de que mil, &c, le … jour du 
mois des | il fastt mettre icy mot 
l'autre Particle neceffaire, €S à La fins 
ter sl uel Extraire, Le Preftre Cur de : 

Eg Rene certifie cftre vc= 
able. Ait à se le sue jour du mois de. 
mil fix ca PRET 

N'y a-t'il pas encore quelque autre RG - 
gifire que le Curé foit obligé d'avoirz 

Oùy ; il y en a un qui feroit fort à fou 

bites qu'il cult; & md re luy eft forrre- 
art tous les Manuels , c'eltce= 
Iuy qu'ils appellent Jeltar des ames ; : 
Status Animaruæs, 
. Æquey fert ce Regifiréde Pejlat des ames ? 
mn Pour reconnoüftre ceux qui | 
chaque famille font confirmez où non, 
afin d’avoir foin deleur faire recevoir ce 
Sacrement. 2. Ceux qui fe font confeflez 
& communiez à Pafques > Où qui n'y ont | 
pas (atisfair. 3. Pour connoiftre plus inti- 
memenr, commeles Curez Cons obli e 
Veftar des ames qui leur font commile 
Diligenter agnofce vultum pecoris tué: : 
Comment faut-il écrire gendre 00 
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1. Il-faut defigner une page ou denÿ- 
page de Regife pour chacune famille, . 
& dans icelle mettre le nom , le furnot, 
l'âge de chacun en particulier ; & de ceux . 
-quiy font pouruntemps.  - 

2. Pour marquer ceux qui fe font côn- 
feflez à Paques, faus mettre Li lettre P. . 

3. Pour ceux qui fe font communiez, la . 
lettre C. | L 

4. Pour ceux: qui font confirmez.{ Ch.) 
en la forme füivaute : : | 

L'an... le jour. .... du mois: 
faivant la reveuë faite parmoy N. Curé 
de … pour reconnoïiftre l'eftat de.mes-Pa- 
roiffiens , & du nombre de mes oüailles, 
il s’eft érouvé tant d'ames dans tout le 
détroit de la Paroiffe ,fçavoir la . 
dans la ruë.:: » 

En la maifon de … qui luy appartieni 
{ ou qu'il tient à loüage. ) 

] Pierre N: fils de 
P CI! Chr. âgé de..march.&c. . 
: | Icanne N..fille de 
fa femme, âgée de … 
Jean N: leur ls, âgé 
Nicolas N. ferviteur.…. 
âgé de … 
Catherine N. fervan« 


. | te. âgée &c.. 
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. CHAPITRE. VI. 
DISGRESSION: 
ATARI E SV TITLES, 


Touchane les Excommumecations 
& Monitoires., qui fe publient 
au Prône;. Pour: connoiftre les 

erfonnes obligées à reveler :& 
és cas aufquels on en peut eftre 

., EXCUÉÉ. 





. Qu'eff-ce que l'E xcommuni- 
cation ? 


ar laquelle un homme 
"A ié eft privé de la Com 
M] munion des fideles ? 
Combien 3 en a-t'ildefortes? | ' 
De deux lorres-: maieure & mineures 
Qu'efl-ce que l'Excommunication. mia 
nenre? nd q 


. G'eft une cenfure Bcclefaftique : gi 
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rive les Fideles de la participation paf- 
ve des Sacremens; & du droit d'eftre 
éteu ou prefenté à quelque beneñcæ æ 
igniré Ecclefañique., 
quels cas encourt-en cette Cenfure?: 
En deux Cas ; fçavoir quand on parti- 
sipe avec un excommunié pommement, : 
d'üne Excommanication . maieure & de- 
noncée publiquement ; foit vivant, foit 
mort, OU avec car qui a fi hranifcfe- | , 
. ment battu &. excedé un Preftre, quele | 
fait ne peut eftre celé en façon aucune : 
Qui font ceux qui en peuvent abjoudre 
T'ous les Preftres qui ont pouvoir d'ab- 
foudre des pechez mortels, ..& les lupct 
Etclefiaftiques. . . 
. Faut-il il faites Prefire pour cle : 
Non ; il {uffit qu'ils ayent La jurifdi- 
étion, parce que cette abfolution eftun: 
aie de jurifdiétion ; & non point d'Or- : 
re. 
… Qu'ef-cs que l'Excommunicatios m6 
sert ? : 
C'eft unecenfure Ecclekaftique ; par 
laquelie une: perfonne baptifée eft pri- 
jméce de quelques biens cermmuns à toute | 
l'Eglife. 
Pourqsoy dites-veus de qusiques bans ? 
Parce qu'elle ne prive ins des meni- 
tes de Jelus-Chrift, deia Grace { dela- 
qucile-on fuppofe qe ’excommumé £ft 
privé ) de la Foy, de l’Efperance , de ls 
Charicé:s ny dcs aucres dons fpiricucls, 





En à — 
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efquels confifte la vie fpirituelle de l'a- 
me, comme n'eltans point en la difpof- 
tion de l'Eplie, 

Ponrquey dites-vous, communs à toute. 
? 


» “xl qu'elle ne prive point des biens 
articuliers à un chacun, comme des prices 
res & des fatisfaétions qu'un particulier 
fair pour un excommunié , ny desmeri- 
tes qu'on offre à Dieu pour luy. ci 
Quels font les biens dent l'excommunicas 
on maiesre prive Les Fideles à : | 
… x. Elle les prive des fuffrages communs - 
de l'Eglife 2. Du droiét de recevoir, & 
d'adminiftrer aucun Sacrement: 3, Du : 
äroiét d'affifter à la Melle ; & aux divins 
offices pendant leur vie, & apres leut 
mort d'avoir la fepulrure Ecclehaftique. 
4. De la converfation civile aveclesau- 
tres fideles, ;. De route iuridiétio nrant 
fpirituelle que corporelle, 6, Du droit de 
tenir & obtenir Benefices , & d'en perce= 
voir les fruits, 7. Du droit de les confe- 
rer ; de prefenter eu nommer ; d’élire où 
eftre cleu, ou poftulé pour aucune char- 
ou office Ecclefiaftique 8; Du droict 
cjoûir des Récripts de Rome, 
Qu’entend-on par les faffrages communs 
de l'Eglife ? 
- Onentend les Affiftances fpirituelles, . 
les Ecclefaftiques, entant que Mi- 


es de l'Eplile ‘offrent pour les fi 
déles ; comime font Melle, LS Bccyiiit 
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les Proceffions, & autres chofes qu'ils 
font au nom de l'Eglife. 

Offenferoit-on Dieu de faire quelques prie- 
res publiques pour un Excommunic ? 

Oùy : & outre Le peché mortel qu'on 
commettroit, on encourroit l’Excom- 
munication mineure, parce que ce feroit 
” communiquer avec-luy, & faire contre 
l.defenfe de l’Eglife en chofe griefue: 
excepté le Vendredy Saint ;-auquel jour 
on. prie en l'Office pour les Heïeti- 

ues. 

. Cela s'entend-il de tous les excommuniez ? 

Oùy : parce que l'Egife prive tous les 
excommuniez de fes fuffrages. 


N'eft-il point permis par le Concile de - 


Cenffance de communiquer aruec les excon- 
maniex denoncex ? 
Oùy > pourveu que l’Excommunica- 


tion (oitexterieure , & non pasinterieu- : 


re, comme cft celle dont nous parlons 
âcy : car le Concile ne parle que de l'ex- 
terieure , & par fa Conititution -n’a rien 
voulu faire en leur faveur. . 


Les ExcommunieT qui [ont en grace sue. 


Dieu par la contrition ; font-ils auf privez 
des fuffrages de l’Eglife ? : 

Oùy ; parce.qu'ils demeurent toùjours 
excommuniez;jufques à ce qu'ils en foicnt 
abfous, & par ainfi l'Excommunication 
a-toûjours fon effet... 

Comment les ŒEftritures faites, € Les 
Saints. Pres expriment - ils. ce retranche- 


| 


{ 
1 
L 
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# que nous appillens Excommunica- 
»# ? 
ÿ l'appellent un abandonnement en- 
les mains de Sathan. Ie l’ay. livré à 
48 ; dit fainr Paul , parlant de l'ince- 
x de Corinthe, sradidi cum Sathas 


els font les ces les plus communspeur 
vels on encours en France l'Excomma- 
402 ? . 
'Herefie, la Simonie reclle, & la cons 
nce , rompre: & piller les Eplifes, 
ler les Eplifes-&. maifens propha. 
, tuer, & fräpper inturieufement uw 
we, {e battre en duël, 2ffaffner quel- 
dn,procurer l'avortement , .{e ma- 
: dans les deprez prehibez, ou avec 
. Religieufe, ou avec un: Ecclefiaftis 
qui foit danstes Ordres facrez ; fauf- 
les Lettres lapales, violer l'interdit 
té par le Pape, entrer dans l'enclos 
 Religieufes fans neceflité, & fans la’ 
miflion des Superieurs, & les autres 
. font portées par les. Evefques dans- 
ts Statuts Synodaux:, & dansleurs Ma- 
ls, | 
»uclles font: les Exconsmunicarions- ab 
mine , que l'on enceurt ip{o fa@to ? 
lles font diverfes felon la diverfité des 
nmandemens, que fontles Superieurs 
lefiaftiques, pour lefquels ils font pur - 
er des monitions. | "- 
Qu'esr- cequ'unMonitéire? . 
4 


- 
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C'eft ua commandement fait fons-pei- 
ne d'excommunication portée en .gew- 
ral, pour obliger ceux qui ont le bien 
d'ausruy, à reftiruer, où ceux qui {ça 
vent quelque chofe cachée, à la reveler 
dans le temps prefix, dé. 

Pourquoy l'appelle-t'on Monitoire 2 
. Parce qu'en le publie, à ee que per- 
fonne n'en pretende caufe d’igaorance. 
Et que ces publications-là fonr appelées 
Monitions.. | 
. Peurquoy pour obliger ?&cc.- 

. Parce que Îes Monitoires ont accoû- 
tumé: d’éftre decernez pour obliger à 
seftituer aux parties complaignantes & 
intercflées ce. qui leur appartient : Et 


Leur rendte la fatisfa&tion requife {elon : 


la iuftice; ou pour obliger de revdet 
ce que l'on fçait des faits mentionnez aus 
Monitoires. 


| @8'68-ce qui ef requis “pour me Minis 
? . 


toire. _. _ 

1, Qu'il feit donné par un Tuge Eccles 
Galliquer. Pour ae caufe lerime, s. 
Qu'on le publie trois fois, où une pos. 
trois, affignant trois termes avec iates« 
valles compeans. 4.$i c'f pour l’incee- 
reft d'un particulter, que Ce foir à {a re« 
quefe, & qu’il ne foit poiat excommu- 
mé; Héretique ny Schifimatique. . 

Pourquey faut-il qu’il [oit donné por us: 
Fagt Ecalefiaique à 1 f Pere 

Parce que ccit à fai à celrp-là ful! 


Des Je latins Des 
Œ porter l’Excommunication ;, 


Non, quelques authoritez qu'ils ayent 
ns l'Eglile, Bra plus forre raïon s'ils 
en ont point ,comme les Greffers , & 
tres qui expedient les Monitoires fans 
dre du Superieur Ecclefiaftique, 
Pourquey font-il qu'il foi publié trois 
is om une pour frois ? EC. | 
Parce que l’excommunicarion requiert 
mtumacc, laquelle n’eft pas cenlée fe 
acontrer quand on n'a point fair les mo= 
tions fa ü a 
Powrquoy faur-i ce foit à cite 
la partie SHIRT - à “ 

1. Parce que Pie V. l'a ainifi ordonné 
\ fa Bulle des gene im forma fi- 
éficavit, :. Parce que l’Eglile donne 
ulement des Mostétees pour faire 
ndre à chacun ce qui luy appartient; 
‘qui ne fe peur faire ; fi celuy qui lec 
ande n’a aucun interet en la chofe por 
parle ip 8 smile 
psg poser AE 

Parce que les perfonnes rebelles à l'E- 
life, ne merirent point de joüir de fes 
ivileges, & ce n’eft point auffi fon in- 
ation qu'ils en joüiffent, 


is 


264 D:s C:nfnres. 

Si le Monitoire eftoit donne à l'instan- 
ce d'une perfonne non éntereffée , ou excom- 
muniée, Schifmatique où Heretique, obh- 
geroit-sl ? | 

Non, felon le fentiment des Docteurs 
& fclon le 4. Concile de Milan au chap, 
de foro Epiftopali. 

Peut-on publier un Moniteire pour faire 
reftituer on reveler quelque chofe, quand 
celà [o peurs fairepar nn autre moyen ? 

Non, parce qu’alors: il n°eft pas per- 
mis de’ fe fervir de l'excommunica- 
tion, qui eft un remede extraordinai- 
re; &: dont on fe doit feulement fervir 
à l'extremité , & non point pour des chc- 
fes deneanr, 

Qui font ceux qui font excufez de reili- 
tuer en vertu.des Moniroires puvliez pour 
ce [ujer? 
Tous ceux qui-ne- peuvent abfolu- 
ment reftituer ; foit que l’impuiflance 
foit phyfique » foit qu’elle foit feulemenc 
morale , foir qu'elle foit involontaire, 
foit qu’elle foit volontaire ; pourveu 
qu'on foit dans l’impuiffance , avant 
qu'on fçache qu’il y a vn Monitoire py- 
blié pour cela. 2. Ceux quine doiveat 
poine reftituer, & dont on traittera dans 
es queftions fuivanres, 

Ceux-là fonc. ils oblige? de reflituer en 
vertu des Monitoires, qui ent rvfé de com- 
pes occulte aux cas aufquels on en peut : 

+. | | 
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“Non, pourveu qu'ils n’ayent point pris 
plus qu'il leur deu, ou que le plus 
u’aille point à une matiere mortelle , par= 
ce qu'ils n'ont point pris le bien d'autruy, 
mais le leur propre. Ce qui eft mefme 
vray quand als auroient offenfé en la fau 
çon de la compenfarion. 

- Ceux aujquels on à donné quelque fomme 

« sr bien par recompenfe, y font-ils 
114] 

non, parce qu’ils n’ont point lebien 

d’aucruy? - 

Ceux aufquels on À donné quélque fom- 
me par donnation entre- vif, ou par teffa= 
ment , y font-ils obligez ? 

* non, pourveu que la donnation ne foit 
point trouvée -oulle par la difpofrion du 
voit; qui irrite & cafle certaines do- 
nations, comme celles qui fe fonrentre 
lé maty mourant & fa e ; & celles 
qui n'ont point efté infinuées dans les 
uatre mois. | 
* Eff-on obligé de refliruer fous peine d'exs 
communication les biens donmeX par teffa- 
ment qui n'apas eu toutes les folemnitez re- 
quifes par le droit à 
: NOn, pouryeu le teftateur ait ve 
ritablemeut donné ces biens-là, & qu’en 
ne fe foit point fervy de-contraintes ny 
d'aucunes fupercheries, :  : | 
© Ceux-la font-ils oblige? qui ont acquis 
le bien d’autruy par la preftription actom- 
pagaéc de toutes [es conditions ? 
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Non, parce que ce bien-laà leursppa- ? 
tient veritablement quaud la prefcriprion 
ft finie. 

Ceux qui onsche7 euxlebien d'autre 
dlepoff ,3 font-ils obligex ? 

on, toutes & quanses fois-qu'als ont 
an iufte fujet de ne le pas rendre. 

Ceux-là font-ils ebligez qui n'ont post 
donné à nutruy.ce qu'ils Luy ons promis : | 

Non, parce que ces biens-là ne font ; 
point encore à ceux aufquels ils lesont : 
promis. Et ainfi ils ne font point obligés 
de les rendre. Len 

Ceux qus ont sé d'un Larren quelqu 
êhefe dérabée ») fon ls obligez 2 

Non, fi ils l'ont acheptée de bonnefoy 

ou f ils l'ont acheptée pour Ia rendte 
aumaiftre, & qu'ils connoiffent par apres 
qu'il nc leur veut passemdreleur argeny 
dequel ils ne fçauroient recouvrer du lar- 
son ; ox fi ils ont rendu'ls chofe par apres 
au larron pour retirer leur argent, parce 
-qu'alors n'eftant point obligez de faire le 
profit d'aueruy à leurs defpens, ils peu- 
vent retenir La chofe pour l'argent qu'ils 
ont donné, fi ce n’eft qu'elle excede : car 
alors le Monitoirelesobligera feulement 
à La reftirution de l'excez, s’ile(t fufhfant 
à peché mortel. 
… Les femmes G Les enfans (ent. ils obli- 
æez de refiitueran vertu des Monisoires que 
leurs maris on lours peres fons publier peur 
€e fujeri 


ts 
i 
ñ 

{ 
a 
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13/fice n’eft qu'on foitaffeuré par 
mesdu Monitoire, ou qu’on doute 


nablemenr pr ou le 
u’ilsy foient rh 
t-ils obligez de : les biens de 


ns quand ils peuvent retenir fans 
‘ce qu'ils 1.008 comme la 
: laquelle retient pour (on dot ou 
utre chofe - fon ML luy. doic 
la Coûtume du Pays, la femme & 
fans qui retiennent pour fubve- 
leur neceflité griéve ou extréme, 
Éumefme que les creanciers fuflent 
a mefine neceflité ; pourveuque ce 
t poinc par la fauce de la femme ou 
fans que les creanciers y ayent efté 
s arcs que in tate me 
die pfidentin & que ce qu'ils 
enr #1 por febranit ax nee le 
leurvie. 
“ils obligez de reffstuer quand les 


lu pere on dumar fns omfguz par 
ee ; nine ils peuvent retenir 


i leur eft neceflaire, comme nous 
De en la queftion precedente 


* qui onf receu par don 
os pooes fr nr 
1, fi ces Lonuses avoient dequoy 
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fatisfaire d’ailleurs à leurs Creanciers. 

T font-ils obligez quand La fonsme reui 
a renduces perfomnes-là infolunbles ? | 

Non, fuppolé qu'ils ayent efté dassk | 
pouvoir d’en gagner autane dans peudt : 
temps. 

Sont-ils obligez derefiituer quandils et } 
induitle donateur à leur faire ce den-lé: 
"Non, pourveu qu'ils ayent agy de bon- 
ne foy, & qu'ils n'ayent point eftécauk . 
du tort arrivé aux-Creanciers , auqud 
cas mefme ils font-excufez de la reftiu- 
tion, s'ils fe font excufez de ces biens-li . 
pendant leur bonne foy fans en -devenir 
plus riches. 

Ceux qui ont achepré du bien des perfu- 
nes endebtées, y font-ils obligez? 

-Non, fi ils ont agy de bonne foy fans 
fçavoir deurs debtes, ou fans fçavoir 
qu'apres cette ventelcs vendeurs ne pouf- | 
roient payer leurs creanciers : & mefrme 
les fçachant, mais ne-les ayant. point ir- 
duits à cela, parce qu'en ce:cas-là ils 
‘h'ont point efté caufe du dommage du 

rochain , & ils ont acquis le domainede 
Ê chofe qu'ils ont acheptée, 

Ceux qui ont des parties d'autruy, com 
me contra&s, obligations, promelfes , fonte 
ils obligez de les reffituer en vertu des Mo- 
pitoires ? : 

on; S'ils les peuvent retenir fans pe- 
.ché mortel. | 

Peut-on cilre obligé pur un Momitoire de 

mm 
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.montrer [es papiers propres ? 

Oùy; on ne les peut refufer fans pe- 
cher mortellement contre la charité , & 
contre l’obeiflance deuë à l'Eglife , par- 
ce que les papiers d'autruy fonc fouvent 
neceflaires pour juftifier ou verifier le 
droit qu'on peut avoir.en certaine chofe, 

Ceux qui apres une diligence [uffifante 
_doutent weritablement s'ils [ons obligex de 
veilituer , font-ils ebligez de lefaire en ver- 
_.$n du-Monitoire: 

Non, -parce que #n pari caufà melior eff 
. -#onditio poffidentis. 
Ceux qui effoicus obliger à reflisution 
d'une chofe qu'ils n'arvoient pas prife ini 
ent, my pour leur commodité prophe 
(ont-ils obligez à reflitution en verts d'un 
AMonitoire , quend-ils ont mis la chofe en- 
tre les mains d’un tiers pour le rendre a1 
ur ay maifére? | | 
Non, parce qu’il n’y a aucun titre qui 


les oblige. 

Qu'efce qu'il faut vefflituer en vertu 
d'un Monitoire quandon y eff obligé? | 

Tout ce qui eft porté par le Monitoire, 
fionl’aencorechezfoy.. - . 

Estn obligé de refituer ln 6hofé en ef 
pece? 
Oùy ;, fi on l’a encore, & qu'on n'en 
foit point excufé pour de bonnes caufes. 

Que dois-on reftituer quand la chofe dons 
on exigela reflitution # he prife ; ou eff per= 
duë chez celuy qui la resenoit ininffement ? 

®m ; Ty M ‘ 
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On eft obligé d'en reftituer le prix 

u’clle valloit quand on l'a prife. 

N'efl-on pas obligé de rendre davantage 
que La chofe mefmse , ou [a valesr ? 

Non, file Monitoire oblige feulement 
& rendre la chofe, quoy qu’on y.foit obli- 
gé par Juftice : mais s'il oblige à reftisuer 
&e qui appartient au complaignant , il 
-6blige outre la valeur de reftituer le pro- 
fit que la chofe a fait à celuy quilarete- 
noit iniuftement, ou le décher s’il va 
jufqu'au peché mortel, & les defpenfes 
que le maiftre a faices pour recouvrer la 
chofe, | 

Comment fe doir faire cette restitution? 

Elle fe doit faire en forte que l'on ne fe 
fafle point connoiftre. 

Ceux qui ont effé offenf[ez, font-ils obligez 
de déclarer ceux qui les ont offenfé? 

Non, parce que l’on peut croire rai- 
fonnablement que ce n°a pas efté l'inten- 
tion du Juge, lequel mefmen'y peut obli- 
ger pour .dédomager loffenié, quoy 
qu'il y puifle obliger, eu égard au bien 
public, & dela Religion, par-exemple 

uand un Confefeur a follicité une per- 

onnc au peché de luxure, 

Les crimsnels cachez fonr=ils obligex de 
_ fe déconvrir: 

Non; fuppofé qu’il n’y ait point de- 
atié preuve contr'eux, des indices mani- 
Feftes ,; ny d’infamic du fair, & que le 
Juge ait intention de punir les crimi- 


et 


| 
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æels, parce qu'alors le Juge n'’auroic 
point de raifon de le faire, & ce feroit 
tæraunic en. quelque façon de les y obli. 

er, mefme quand il y iroit du bien pu- 

lic, 

… Sont-ils obligez de fe reveler quand Le ju 
ge veus empecher quelque mal, en en offer 
foulement l'escafion ? 

- Oùy> tout de mefme que les perfon. 
nes qui fe marient fonc oblipées de dé. 
couvrir l'empefchement à leur Mariage : 
& les Ordinans les empefchemens aux 
Ordres -qu'ils veulent recevoir, quand 
äls les fçavent. frotil ob 

Les Criminels principaux font-ils oblig 
de reveler leurs complices cachex à * 
Non, quand le crime peut eftre fair 
fans complices : que fi le crime ne peut 
cftre fair fans complices, ils font obli- 

ez de les reveler, en cftans interropez 

iuridiquement , & non autrement parce 
que ce feroit fe découvrie foy-mcfme, 
Et partant on n’eft point obligé de les 
découvrir prefque en autre cas Que quand 
il y va du grand dommage du public, 
comme par exemple q il s'agit de 
l'herefie. 

Vn complice efi-il obligé devevéler be cri- 
minel principal ? 

Non, quand ifs font tous deux cachez : 
que s'ils ne font point cachez, & qu'on 
les puiffe interroger. iuridiquement l’un 
ou l’autre en particalier , alors ils feront 

M i 
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On eft obligé d'en ref 
y'elle valloit quandonlap 
N'efl-on pas obligé de nur 

que La chofe mefme , ou fa 
Non, file Monitoire obl 

à rendre la chofe , quoy 

gé par luftice : mais si 

ce qui appartient auf 
oblige outre la valeur 
fit que la chofe a faig 

noit iniuftements x 

jufqu'au eché mor!'} 

me le maiftre 4 1 () + 
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Comment , ” 
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ss "audi Ss autres cri- 
bp 7%. 7 © à perfonne, 
Le < LA ever ce qu'ils 
£ Le Lo, eler à 
7 log, ls NC 1e 

a ? Of es CZ » 
y y, Te Lervic 
#0 ° OUS CEUX 

É nu" Co . oùy dire: 
. 2, ‘8 commanäer 
fée as <QS {oit en matiere 
D: « Tin ou de Maria 
LE he "4€ qui vaaupraid 
#7 andre, _Parce qu'älors le 
> LT une erréur into- 


igé'de rene co 

# de cnfiien ce que l'on fjait 

, en quelque ç&c or. 

“an RL Gest quete Lis 

stone, ORun’ef poinrobligé dé 

Leseler non à us , Pourveu que la cho« 

x aille point au Stand preiudice dela 

€ gbique y OÙ d’un particulier, qu'it 

BP oi e poirit d'herefe, ny de quelque 

ne" e crime tres-Énorme, parce qu'alors 

auf eft obligé de rveler ce que lon fçait, 

Q ufe qu'en ces Cas-là on ne fé peut obli- 

au fecret. : . . . 

BE eux-là font-ils obligex dereveler quine- 

" ravent poiné parfaisemens le chofe dons il - 
fe guefiion M 1} 
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obligez .en vertu du, Monitoire de reye= 
er leurs complices. 

Celuy qui # acheté les biens d'un homme 
_endebté pour fruftrer fes creanciers , eff-il 
obligé, fi le vendeur ne veut posnt leur [a 
tisfaire, en ayant éflé aduersy, de revclerle 
tout à raifon du Monitoire ? 

_Oùy ; pourveu qu'ilne doive point par- 
là encourir un dommage dans fes biens 
ou fan honneur , qui prevale au dommage 

u’en recevoient les creanciers, : 

S'ils font tous deux cachez, l'achepteur 
Efr-il oblige de reveler ? . 
= Non, pourveu que le dommage des 
creanciers ne foit point plus grand que 
celuy qui arriveroit 4'l’un où à l’autre 
d'eux s’il le reveloit. 

Ceux qui [favent unpeché tout à fait ca 
.6hé ; font-ils obligez de le reveler ? 

Non, fi le Juge agit pour punir le 
criminel , fi ce n’eft que ce peché-là 
foit au grand preiudice du bien public, 
comme eft l’herefie, mefmes dans {es pro= 
ches parens ; parce qu’alors on feroie 
obligé de Je reveler, & fon autheur auf, 
grd mefme on fçauroit le tout fous le 

* fecret naturel, 
f-on obligé à la restitution d'un peché 
cnche , quan le luge vent feulement faire 
reparer le dommage fait au prochain, on em - 
pefcher le dommage d’autruy - 

Oùy, fi celuy qui doit faire la rep2- 

sation y cftobligé, & ne La veut pas faire. 


R , 
LS . 
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Ce qui a licu aufli dans les autres cri- 
mes qui ne portent preiudice à perfonne, 

Ceux qui no peuvent prouver ce qu'ils 
ffavenr, font-ils obligez de Le reveler ? 

Oùüy, s’il s’agit d’avoir un fimpleté- 
moignage : que fi c’eft pour fervir de de- 
nonciarion, 1ls n’y. font poinrobligez , 
parce que cette revelation ne peut fervir 
de rien en jugement, comme tous ceux 
qui ne fçavent la chofe que par oùy dire: 
. Le Juge me. peut-il pas alors commander 
qu'on veuele ce que l'on [fait ? ee, 

Non, fi ce n’eft que ce foiten matiere 
. d’empcfchement d’Ordre ou de Maria- 
” ge> ou touchant un crime qui va au pgrañd” 
preiudice. du- public, parce qu'älors le 
Monitoire contiendroit une ertéurinto- 
ferablés. 

Est-on obligé ‘de reveler ce que l'on fçais 
fous le [ceau de Confefion:? | 

. Non, en quelque occafion quete foit : 
que ft on fçait la chofe Céutement ous 
Je fecret naturel, onn’eft poinrobligé de 
la reveler non plus, pourveu que la cho« 
fé n’aille point au grand preiudice dela 
Republique > où d’un particulier, qu'it 
ne s’agifle point d'hercfé, ny de quelque 
autre crime tres-énorme, parce qu'alors 
on eft obligé de r=veler ce que l’on fçair, 
à caufe qu’en ces cas-là on ne fe peut obli- 
er au fecret. | 

Ceux- là font-ils obligez derevcler quine- 
fgavent poins parfaitemens Le chofe dons il - 
eff queftiont M itj 
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Non , parce qu'ils s’expoferoient au 
peril de leuereté, de temerité ; & d’in- 
juftice. 

Qu'eff- ce qui eff requis pour [savoir nms 
chofe parfiitemens ? 

Il faut l'avoir veuë, entenduë de fes 
propres oreilles, ou d’un témoin digne 
de foy, ou du criminel mefme, hors la 
Confcflon. 

Ceux-là font-ils obligez qui fraveut 
l'autheur cuché d'un crime public ,quand 
le Iuge fait publier un Menitoire contre: 
mne perfonne particulicre pour la füirs pu= 
tv? 

Non, fi ce n'eft que le crime foit tres- 
énorme, parce qu'alors Îe Juge n'a point 
droit d'y obliger, comme n'y? aoiflane 
point juridiquement. 


Quand cff-ce qu'un autheur eff cen[E 
eaché.? 


Quand. il n'y 2 point demie - preuve 
contre luy, qu'il n eneft point diffamé, 
& asil n'ÿ a point d'indices fuffifans. 

Ceux Fu fçavent qu'un criminel s'ef 
amande ; jent-ils oblige de le reveler 

Non, fi ce n’eft que le Juge y oblige à 
caufe du peril qu'il y a à craindre , ou 
pour punir le criminel, le fujerle reque- 
rant ainfi, parce qu’un chacun eft obli- 
gé d'éviter l'infamic,. & le dommage 

‘autruy ,. s'il n’y æ une caufe vrpente & 
Baifonnable, au oblige, excepté quand 


il s'agit d'un. Hérècique dogmatizant,. 
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d'un Confeffeur qui 4 folliciré à l'impu- 
reté, & quand le Juge veut punir les 
coupables pour le bien public. 

Lesparens [ont-ils obligez de reusler leurs 
parens criminels ? 

Non , jufqu’au 4. degré inclufivemenr, 
parce que le commandement humain 
ne peut obliger à une chofe fl difficile, 
qui cft de declarer wa‘-proche parent, 
qui cft comme une mefme perfonneavec 
nous , & d'où il arriveroit de grands 
maux dans les familles, Br cela cit vray 
mefme quand le criminel ne feroït point 
caché tour à fait, parge qu'en ce cas le 
denonçant &:-le témoin agiflent & at- 
taquent la renommée ou Îles biens de 
leurs Parens, d'quoy ilsne pcuvenueftre 
ebligez. J | 

N'y #-t'ilpoint eue cas ancré" 

Oùy; fçavoir quandils’pit d’un grand 
domuiage de la Republique, par exem- 
ple ; du crime de Leze-Majeité;-<de com 
metre l'hercfe, d’un homme qui dog- 
matize , & de femblables:, parce qu'alors 
ilfaut.reveler fon pere mefiue ,.fon mary; 
& tour autre parent charnel, 

Eft-on oblige de reveler ceux qu'en ffast 
suoir pris’le bien d'autruy à iuffe titre ;.o 
qui l'ayans pris iniuffement, ne lpewveme 
seffituer ,nyphyfiquement , ny moralement ? 

Non, quand on eft affeuré de la iufti- 
ce de leur titre ;. ou de leurimpuiflan= 
ce :-que fi on doure de Jeur.excufe veri- 

M ill - 


276 Des Cenfures. 
table, on eft obligé de le reveler,maïs non 
pas quand'les pofieffeurs doutent s’ils 
font obligez de rendre ce qu’ils ont pris; 
qu'on fçait qu’ils font ce qu’ils peuvent 
our farisfaire à la partie lezée fans fe 
famer » dans les cas aufquels on peut 
preferer fa renommée aubien d’äutruy.. 
Ef-on obligé de reucler une perfonne im- 
puiffante de vendre le tout, mais qu'on f[rait 
fonvoirrendreunepartier 
Oùy ;, fi la rerention de cette particeft 
mortelle, de mefme aufli fi on fçait que 
la perfonne pourra quelque jour fatis- 
faire afleurément, fois par le bien qui 
luy doit affeurément échoir, foit à rai- 
fon de fon induftrie par laquelle il peut 
en breffatisfaire.. | 
Ef-on obligé de reveler ceux qu'onfçait 
bien , ou qu'on juge prudemment que La par- 
die interc]ee n°y veut point comprendre ? 
, Non, parce qu'iln’ÿ a aucun comman- 
dement de reveler, mais on eft obligé 
de reveler leurs complices,comme les {er= 
viteurs & fervantes,. qui ont aidé eu 
leurs Maiftreles,. ou les enfans de la mai- 
fon à dérober,. fi ce n’eft que la partie 
lezée donne à connoiftre le contraire. 
Eft-on obligé de revolen ceux quele Iuge 
#'y A pas voulu comprendre ? 
Non; parce que le commandement ne 
peut obliger outre l'intention du Jage- | 
En efi-sl de mefme à l'égard de celwy qui 
publie [enlement Le AMonitoire? | 
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Non, parce qu'iln'y peut rien ofter ny 
djoûter.. 

Efi-en obligé de rerveler Le criminel quand 
3 4 lien de correction fraternelle, € que 
» duge n’a d'autre intention que de l'a- 
sander ? 

Non, fi la correttion profite,. encore: 
ue le terme du Monitoire foitexpiré; 
rais bien quand il n’y a point lieu de cor 
sion fraternelle, où le Juge a inten- 
ion de punir le criminel ,commeen cas 
*heretique dogmatizant,. 

Que doit-on faire quand on doute du pro 
+ de la correifion:, ES qu'on crains un grand 
OMmMFAgE ? 

Il faut obmettre la correñ:un, file 

ommage eft plus grand que l’efperance 
u’on a du fruir: que fi l’éfperancepre- 
aut au dommage, on peut fe fervir au 
aravant de corre&ion. 
Eft-on oblige de reueler quand il y « peril 
encourir uw grand dommage enfes biens, 
; renommés on [a vie ; on d’expofer fes pa 
ns amis a un femblable peril ? 

Non, fi ce n’eft que le bien public foit 

preferer au dommage particulier , par 
> que le commandement humain n°o- 
lige point une perfonne avec tant d’ine 
ommodité ; Il en faut dire autant de ceux 
ui ne fçauroient reveler fans eftre caufe 
‘un grand dommage d'une tierce perfon- . 
e, fi ce n'eft que le dommage qui leur 
rriveroit ou à leurs proches feroit-plus : 


278 Des Cenfures. 
confiderable que celuy qui arriveroir à : 
ce tiers, parce que le Juge n’a pointine 
teation d’obliger perfonne à faire iniu- ‘ 
ftemenc tort à autruy. ——. 

Eff-on oblige de rerucler le crime cache 
d'un criminel acculé d’un astre crime? 

Non , fi le crime caché n’a aucune con- 
mexion avec Le crime connu, fi ce n°eft 
que le bien qui arrivera de fa revelation 

it plus confiderable que le dommage du 
criminel. 

Eft-on oblige d'aller lois, de faire de grus- 
des defpen/es , fouffrir um grand dornmage, 
on perdre beaucoup de temps [ans efirede- 
dommage pour reucler ce qu'en fjait ? 

Non, parce que perfonne n’éft obligé 
d’avoir foin du ‘bien d’autruy à fes dé- 
pens fi cen’eft qu'il s'agifle du bien pe 

lic preferable.au particulier. ; 

Eff-on obligé de. rsveler gunnd':es af 
exempt de témoigner? | 

Oùy ; fi on-n’eft exempt à sraifon dé 
parenté : mais ceux qui {ant fculement 
exemts par privilege particulier , où-pat 
faveur publique ,; comme les-Preftres sies: 
foldats ; les vicillerds, les infirmes, &' 
les Mapgiftrats, ils (ont obligezde revelet 
félon l’épinion de plufieurs Doëteurs, par- 
ticulicrement s’il n'y a point moyen de 
fçavoir la chofe par d'autres -perfonnes, 
& que la revelation doive fervir à la fia 
dû Mènitoire. 

Ceux qui fout -inhabiles. À témroigunr, 
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une les excommuniez non tolerez ; ES au 
que le droit reietie , font-ils obligez de 
ce qu'ils fçnrvent ? 
Düy » parce qu'encore que leur decla- 
on ne prouve rien, elle fuffit cepen- 
Æ& pour fonder la prefomption du Ju-- 
qui y adjoûtant des-rémoins fufhifans, » 
ivaincra le criminel... 
f-on obligé de reveler:, ce qu'én « pre 
par ferment de ne pas reucler ? 
Düy, parce que ssremensens nos eff 
m. iniquitatis, 8e ik.n’ÿ à point 
igation de garder un ferment-inique;. 
que feroit celuy-là.. 
ff. on obligé de revcler quand ls Ingo en 
xempté ? 
Non encore bien mefme que ce foit un : 
onitoire du Pape, pourveu qu'il .luy 
donné charge de faire ce qu’iliuge- 
à propos, parce que le Monitoire n’a. 
force que de la volonté du Juge: ex- 
mé le cas auquel le Jugeexempreroit 
elqu’un du Monitoire Papal, fans iufte 
fe, parce qu'alors celuy-là ne ferait 
int exempté. 
Zeux-lé font-ils obligez dé reveler, qui 
stent fi le Monitoire les oblige ounen ? 
Oùüy > parce que La poffeflion eft pour Le 
onitoire. | 
4 quife doit faire cetse revelation ? 
Au Jage, ou à ceux qu’il a fubftitues 
ur cela. | 
Comment , La faut. sl faire? 








230 Des Ci 
En la façon prefcrit 
& felon qu'il fera plu 
tie felon l'intention 
& diftinétement , - p: 
faire fe peut en juger 
Comment le faut-il 
qu'il n'arrive. quelqu 
chofe viendra 4 effre ci 
11 faut envoyer ui 
contienne Ja. revela 
gner, parce qu'enco: 
rien, cependant cela 
Quand efi-ce qu’on 
nication portée par le 
Auffi-toft .que le. 
nitoire eft écoulé, 
eu un empefchement. 
ple, quand le temps 
n'a pas efté fuffifan 
reétion fraternelle, 
jour: eft chommé, 
féeu le monitoire dé 
ou qu'on n'eftoit:po 
du Juge : car alorsc 
_ x correétion frater 
de la Fefte, ou jufq 
un temps auffñ - Jon: 
prefcrit apresqu’onl 
devenu füjer du Juge 
Quand faut-il com 
jeurs afignez dans Le. 
C'eft le plus feur 
au contenu du moni 


Des Crifures. 28 
nencer du jour auquel le monitoire a efté 
ablié. 

Le temps nffigné citant finy, y a-vil em 

pre obligation de fairece qui ef prefcritpar 
} Monitoire ? 
-Oüy, parce que Îe temps n’eft point 
Ppolé pour finir, l'obligatiqn , mais pour 
@-la differer point outre ce temps-là, 
n force que fi-eftant obligé par le moni… 
oire , on la differe davantage, on y de- 
peure toüjours obligé. 

sand eff obligé d'ebeir nn monitotre, 
sluy qui durans ce temps affigné # effé im 
miff[ant de faire ce qui n effé ordonné, on à cn 
me autre cauféinfiedene lepas faire 2 

Aufli-toft qu'il fe peut faire, ou que 
a caufe jufte eft ceilée, fi ce n’eft que 
ela fût inucile de le faire alors ; ou qu'on 
uft fatisfair à la partie, ou quele Iuge 
ft mort, ou depofé de fa charge : par- 
e que celuy-là en a eu connoiffance, 
t à eu du temps affez r execu- 
er ce qui eftoit ordonné, & n'ena 
#6 difpenfé que par la caufe jufte, la= 
quelle ceffant, il eft aufli- toft obligé 
'obeir. | 

Efi-il de mefme de celuy qui n ignoré le 
fonstesre ? 

Ou il a fceu feulement qu'il yavoit un 
ionitoire apres que le temps a efté écou- 
: : & alors il n°y eft aucunement obligés 
ar poui Dors il n’y a aucun commande- 
ent qui l'y oblige : neantmoins s’il l'a 


quelle le difpenfe feulemer 
e temps qu'il l’a ignoré. 
Quand on n'a point fait ce « 
-ne par le monitoire dans le 
-enconrt-0n autant d'Exci 
comme on 4 eu de fois occafi 
.commanñemens? 

Non, f cen'eft qu'on pr 
‘une où plufeurs autres 
tions, parce qu'encore qu 
plus grief, ce n'eft point u 
ché, & d’autre part, ce 
qu’on en fulmineroit d’a 
on fait aucunefois, 

Celuy qui prevoir qu'il n 
s'il attend infqnes à la fin d 
par le monitoirs, [era-il 0 
avant la fin de ce temps-là 2 

Ou le temps eft afligné 
obligation, & alors on 1 
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: qui prevoic qu'il ne pourra faire à la 
n du remps, ce qui cft commandé, eft 
bligé de le faire > avant la fin, tout de 
efine que celuy qui prevoir qu'il ne 
pura entendre la Meffe à midy,, cft obli- 
€ de l'entendre auparavant, toutefois fes 
m la forme ordinaire, on n’eft point o= 
ligé d'obeïr avant la fin du temps pre. 
rit par lemonitoire, 
Combien de temps dure la force d'un Mo- 
itosre ? 

Autant de temps qu'il y enade determi- 
é dans le monitoire ,; par exemple, s'il y 
fix jours ou quinze jours , il durera en 
: force fix jours ou quinze jours, en for- 
: qu'apres cela il n'aura plus de vigueur ; 
. ce n'eft à l'égard de celuy qui a efté 
uelque temps dans l’impuiflance ,com- 
1e diteft, & de celuy.qui a feulement 
seu le Monitoire {ur la fin :excepté-f ce- 
y qui l'a ordonné vient à mourir ou 
erdre fa iurifdiétion, owf celuy qui eft 
bligé vient à mourir avant le cemps f- 
y, parce que lors le monitoire n'a plus 
€ force à fon épard. | 
A quoy ef obligé celuy qui fans caufe le- 

itime n°'# print obey au Monitoire ? 

1left obligé à y obeïr auplütoft, & à y 
atisfaire à la preiniere commodité , mais 
Leftbien probable qu'il n'eft poincobli- 
€ à reftituer les interefts à la partie le— 
ée, comme n’y ayant point eftéoblige 
ar iuftice , ains par fimple obecïlfance , & 
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| par charité vers le prochain. 

Encourtil l’Excommunication #ulfi - tof 
que le terme prefix ef écoulé? 

Oùy; fi le Monitoire marquoit l'Ex 
communication à encourir s#pfo faéfo : que 
sil contenoit feulement l’Excommunics- 
tion comminatoire, il ne l'encourroit 
point avant la fentence du Juge. 
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Obfervations [ur les E xhortations 
fuivantes. . 


ES ‘INT&NTION de j gite 
| sen tobjours efté qu’en l'ad- 

1e Ron des Sacremens, 
on inftruifft le peuple de l’in- 
frution, » des fruits, des efféts, & des 
ceremonies de chacun en particulier, 
ç'a efté à ce propos; qu’on a mis en cet 
endroit quelque nombre d’Exhortations : 


fur chaque Sacrement , non pour les - 
Part, II, N 





286  Exbhortations ä faire. 
expoler comme pieces bien accomplies 
mais pour donner ‘quelque ouverur 
d'efprit aux plus jeunes & moins lettre 
Ecclefaftiques, en faxeur de qui:feuke- 
ment tout ce Éivre a efté compofé, & 
mis cn lumiere, ou mefmé pour leur fer- 
vir aux occafions preflées » &. lors qu'il 
p'auroicnt du-temps. pour: fe preparer! 
car mou advis feroit queles Ecclefafti- 
ques habiles & pieux, ne fe ferviffenr 
point de ces, formulaires, mais qu’il 
cmployaffent plütoft en ce rencontreles 
penfées & lés lunierbs ,: Que Dicu leur 
auroit communiquées, en l’Oraifon, es 
l'étude ; & en la Ecâure continuell 
des Saints Peres fur ces matieres fi im. 
portantes, & fi neceffaires au falut des 
peuples » les debitant d’une facon hum- 
» & familicre, & qui ne les fift pas 

moins paroiftre pieux & fpirituels , que 
fçavans. ° 

2: Suppofé qu'on.fe veüilte fervir de 
celles-cy , il faut bien fçavoir obferver 
le temps, le lieu & les perfonnes , pour 
ne pas cnnuyer toute une-affiftance par 
des longueurs infupportables, pour ne pas 
fe rendre ridicale par des chofes dites 
hors de propos,:ou à des perfonnes qui 
nc nous enténdroient pas ou pour vou- 
oix tout diré , cé qui fe rencontre icy. 


| 
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Du Baptefme. 
L: s exhortatians qui fe font au Bap- 


tefme , regardent ou les afhftans , ou 
le devoir des Pareins & Marcines, Cel- 
les qui fe font pour les affiftans, doivens 
toutes aboutir à faire-connoiftre la gran 
deur du -bienfait que nous recevons cn 
ce Sacrement, les promefles que nous 
faifons, & l'obligation que nous avons 
de nous en acquitter, Celles qui fe fone 
aux Parcins , font 1. pour les adverirde 
l'inftrution qu'ils doivent en cette qua- 
lité à leurs filleuls, leur marquant toù- 
jours Îles points du Catechifme qu'ils 
font obligez de leur enfeigner. 2. Pour 
les advertir de l’affinité qu'ils ont con- 
sadtée avec lepere & la mere de l’enfanr. 

Le Preftre cftane arrivé à la porte de y, 
J'Eglife, c'eft à dire au porche ou'velti- /epp. 
bule, s’il y en a { quicftoitunlieuag- #9 
trefois , où l’on recevoit les Catechn- fe 
mencs ; les Penitens & autresperfonnes 4 
indignes d'entrer dans l'Eglife, &quife graph 
void encore en divers endroits } remar- ## cl 
que s'il n’y a point. d’immedefties pour “tu 
y remedier, ayant que de er-autre, ? 

& advertir chacun: € fon avoir dant. 
Par exemple, 7 | 
N il 
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expofer comme pieces bien: % 
mais pour. donner ‘quel’ 4/15? n 
d'efprit aux plus jounes ‘| ous en 
Ecclefaftiques , en fa - adminiiitt 
ment tout ce Éivres € Île premitt 
mis en lumiere, ouv’ tous. les Sacrce. 
vir aux occafions pr onnenc verra Ja” 
n'auroicnt duter at que vous prt- 
car mon advis f: .nt comme vous fça- 
ques habiles ? aéorigimel; eft un en- 
point de ces : -omme parle |’ Apoltre, 
employaflen: - Dieu ? mais par Le moyen 
penfées & il‘va eftre fait: membre de 
auroit cop ->-Participant de fa race, & 
l'étude , Paradis: Voyez d6é avec quel 
des Sairsce & quelle modeftie vous de= 
portanr ierà un myftere f excellent, que 
uple Sauveur a inftitué pour la fanif- 
Pie , de nos ames, & qui nous donne 
moiyde | ne noftre Pere, 
fc hit 5 chacun cf dans Le modifie. 
8: 
cr Fpenfe qu'il n°y à perfonne de 1a com- 
y fie qui ne {oit bien perfuadée de la 
padeur & de la neceffré du Sacrement, 
f nous devons adminiftrer, 
fl ce petit enfant pouvoit parler, & 
pil euft connoiflance de l’eftat où il eft; 
i jelas ! avec quelle inftance ne demande. 
pit-il pas d’eftre receu an Ba tefme!mais 
{. fafilence & fes larmes {ont ohus cloquen- 


#f que tout ce Qu'il pourroit dire. Taf. 


NS  . 
“frant le Baptefme. 18a 
4e nous bien donner à 
“dant toute la ceres - 


ke. everence, Puis 
tation du Sang du 
N eftre appliqué à l'a- 


sur le delivrer de l’ef= - 
-yrannie du demon, & 
: dt Paradis... Tant que’ 
/rnous avons autrefois res : 
Acnt; Mais AVONS-NOUS j2= 
que nous y avons fair, ce que : 
NS reteu>ê Ce que nous y avons 
Si vous voulez faire un peu d’at. - 
vous verrez danses coremonies 
allôns faire, & que-nous expli= 
n peu de mots ,.les grandes obli- - 
ue vous avez contraétées en vo= 
-{me., & combien eft grande li- 
-de ces chofes parmy L plufpars y 
ftiens. 
tournantuers Les Parrein @ Mn. 
rev demandera, . 
vous Monfeur, & vous Madar 
cftes le Parein & la Marcine de 
t ; &les autres interrogations 
te Manuel. 
mie s'ils fjnvent bes myfferss prin- 
La Foy, slpourrs leur dire. : 
e que voustenezicy, & l'office 
faites de Parein à cet. enfant, 
ge de fçavoir le Symbole, le 
s. Commandemens de Dicu ; & 
N. ii. 


Lu 
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pour rendre les affiffans attenssfi à cote 
ceremonie , Gr les tenir dans La modeffse ? 

N. Prenez garde à ce Que nous venons 
faire icy. Nous venons pour adminiftrer 
le Sacrement de Baptefme, le premier 
& le plus neceflaire de crous. les Sacre=- 
mens, fans lequel perfonne ne verra ja- 
mais Dicu.. Cet enfant que vous pre- 
fentez. à l'Eelife, eftant comme vous fça= 
vez ; foüillé du peché originel ; eft un en- 
fant de colere, comme parle l’Apoñtres . 
&c un ennemy de Dieu : mais par le moyea . 
du Baptefme il-‘va eftre fait: membre de 
Yefus-Chrift,-participant de fa grace, & 
héritier dû Paradis: Voyez d6€ avec quel« 
lé reverence & quelle modeftie vous de- 
vez aflifter à un myftere fi excelkenr, que- 
noftre Sauveur ainftitué pour la fanétif- 
cation de nos ames, & qui nous donne 
droit de l'appeller noftre Pere, 

On bien fi chacun eff dans lemodrffie, 
empeut dire : 

e penfe qu'il n°y a perfonne dela come 

‘ pagnie qui ne foit bien perfuadée de la 
. grandeur & de la neceffité du Sacremenr, . 
; Que nous devons adminiftrer; 

$i ce petit enfant pouvoit parler, & 
qu'il euft connoiffance de l'eftat où il eft ; 
helas ! avec quelle inftance ne demande- 
roit-il pas d’éftte receu an Baptefme!mais 
fon filence & fes larmes font plus eloquen- 
tes Que tout ce qu'il pourroit dire. Taf: . 
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chons donc, M. de nous bien donner à 
Dieu , & demeurer pendant toute la ceres - 
monie, dans une grandereverence, puis . 

u’il s'agit de la'difpenfation du Sang du 

ils de : Dieu, qui va cftre appliqué à l'a 
me dé cetenfant, pour le delivrer de l’ef - 
chvage &' de latyrannie du demon, & 
le rendre héritier dt Paradis. Tant que 
nous fommes icy,nous avons autrefois res : 
ceu ce Sacrement; mais avons-nous ja 
mais fceu ce que nous.y avons fair, ce que : 
nous y AvVOns receu>ê ce que nouÿ y avons 
promis ? Si vous voulez faire un peu d’ai. . 
tention, vous verrez dansies coremonies 
que nous allüns faire, & que nous explis . 
querons en peu de mots ; les grandes obli- - 
gations que vous avez contraétées en vo= 

ce Baptefme, & combien eft grande l’i- 

orance de ces chofesparmy laplufpart % 
& Chreftiens. 

Pass [e tournantvers les Parrein @ Mn . 
voine illeur demanders. . 

Efl-ce vous Monfieur, & vous Mada- 
me, qui cftesle Parein & la Marcine de 
cet enfant ; & les autres interrogations . 
font dans le Manuel. : 

Er s'il doute s'ils fjavent bes myferes prin- 
cipaux dels Foy ,slpourre leur dire. : 

La place que voustenezicy, & l'office 
que vous faites de Parein à cot.-enfant, 
vous oblige de fçavoir le Symbole, le 
Pater, les Commandemens de Dieu, & . 

N. üij.. 
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les Myfteres principaux de la Foy. Ie 
veux croire que vous nclesipnorezpas , 
mais comme l'Eglife presd tourcs fes af- : 
feurances , & ne-peut jager que des chofes 
qui luy fonc manifeftécs, vous plaift-i 
ire profcflion authentique de vo- 
Le creance, nous dire, Combien il 73 
de Dieux, &c. (ou telle autre demande : 
qu'iltrouvera à propos de leur faire. 
Et afin que perfonne nefe fcandalize detts 
Sterrogations ; il pourra dire ? 
le vous pric ne trouver point étrangch 
demande que je vous fais. C'eft la pre- 
miere chofe que l’Eglife ; dont je fuisicy 
le Miniftre, & Jefns-Chrift à qui je fuis 
refponfable de mon sa&ion,- & qui ma. 
donné caraétere pour cela, m'ordonnent 
de fçavoir de vous ; parce que le charge, 
que vous entreprencz de Parein , vous o-- 
blige d’inftruire cet enfant ; quand il fera 
+enu en âge de raïfon, Ge-nc doit pas 
eftre une honte au Chreftien de faire pu- 
bliquement profeffion de fa Foy’ au con- 
traire ce luy doiteftre un fujet de gloire: 
ê&. puis qu'il faut que vous répondiez, 
pour cetenfant, qui park, pour ainfi di- 
1e,par voftre bouche, & que l'Eglife n’ad- 
mcttfoit point au Baptefme, s’ileftoit en 
êge de parier qu'il ne {ceuft.répondre par 
duy-mefme & (ans afiftance de perounc, 
eux demandes que nous vous faifons, 
a’eft-il pas bien raifonnable que vous en 
fçachiez rendre raifon? | 
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S'il Je prefentois des perfonnes avec des 
monches, des galants, des nuditex de gorge, . 
GSwlable, pour: efire Marsinss, faudreit 


M5 Permerrez-moy-de veus dire que 
vous n'eftes point en cftat de faire ici 
office de Marcine, Céc enfant que vous 
prefentez eft un criminel, .pour lequel : 
vous allez-répondre., -& qui pour rentrer . 
en grace avec Dieu, va renoncer par vo- 
ftre bouche à toutes les vanitez, & à tou- : 
tes les pompes de Sathan, dont je vous 
vois toute couverte : car fi ces mouches, 
ces galants, & ces nudicez ne font de cette 
nature, je n’en connois point. 

M. Ie fuis mary qu'il faille vous don- 
ner ces advis auparavant que de commen- 
cerla Ceremonie, je trahirois ma con- 
fcience ; & je ferois cort mon Miniftere, 
f. j'en vlois autrement. Iecroy que vous 
avez trop de pieté & trop de reverence : 

ries Loix de l’Eglife, pourne point 
deferer à fes fentimens. Ilne faudroit ja- 
mais qu'une Chreftienne parût en cet 
eftat , en cel lieu que ce foit : mais quand 
mefme cela feroit tolerable parmy le 
monde, il ne faudroir jamais pour le ref- 
peét des Anges entrer dans Ja maifon de 
Dicu en cet équipage , condamné par la 
bouche des Prophetes, & bien moins en- 
core à un Sacerement , où l’on renonce aux 
vanitez du fiecle. | 


Siellefair diféeulté, 2 quel’ preffé ds 
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faire le Bapre[me ; ow peut dire ? 

Ne vous mettez point. en peine, le Ba-- 

{me ne fera point differé pour cela , il 
ufic qu'il y aicun Parrein: Monficur ré. 
pondra cout feul,ou bien f Madame defre 
mettre quelqu'un en fa place, elle peut 

dre (a fuivante, ou telle autre qu'il 

7 plaira, nous la recevrons. . 

son ne veut rien faire de. tous cela, ©: 
qu'ils feformalifent ? : ” 

Pi es non affaire propre, j’en fe- 
rois comme je trouverois bon ; mais jene 
fais que ferviteur, &-difpenfateur en ce 
Sacrement icy. L’ay ma regle qui me de- 
fend;je ne puis point pafler outre, fans en - 
courir le blâme d’un Miniftre infidele, 

S’ils font inffence.. 

Vos priezes non plus que-vos menaces 
ne peuvent jamais rien fur moy, tant que 
vous ferez en ceteftat. Ie fuis pour main- 
teniricy l'interet de Dieu ,.& de l’Eglife, - 
à qui feul je-dois répondre de mon-aétion. 
Tous les hommes dumonde ne me feront 
pas faire ce qui m'eft defendu , & ce qui 
cft contre l’ordre, . 

Quand sl y à conteftation enrre les Parcin 
Ge Marcine, pour nommer l'enfant ?. 

Ic ne trouve rien à redire à vos civi- 
licez, mais permettez- moy de vous di- 
se que nous perdons dutemps ; qui nous 
deit eftre precieux,. & que ces deferen- 
ces ne font pas de faifon, & fur touten ce 
Sacrement ; où l'Eglife fofhaite que ce 

| foicnt 
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foient les Pareins qui nomment les gar- 
çons, & les Mareines les filles, On bien, 

. M. Pour mettre fin à ces conteftations 
civiles & charitables, s’il vous plaift que 
nous interpofñons l'authorité de l'Eplife, 
& que nous vous declarions fon nt 
ment : le voicy dans noftre Manuels 
où clle ordonne que ce foit le Parein 

ui nomme le garçon, & la Marcine la 

Ile, 

Si le Pareinon \n Maveins demns quelque 
vom ridicule, ou de ceux dent il eff parlé su 
parag. 5. dis 2.chap. de dax. part. defen- 

dus par les Manuels, onpsut dire: 
"M. Agréez, s'il vous plaift, que je 
æous dife que ce nom ne doit pas eftre re- 
ceu parmy les Chreftiens, puis u'il neft 

int en vfage dans l'Eglife. ê ceten- 
ant pouvois parler , il demanderoit d'a- 
voir un Saine çProrcéteur dans ur 
dont il portaît le nom, & quilu 
fervir & modele, 8 d'advorat tout en- 
femble, Au refte j'ay ma regle icy qui me 
detfend d’idmettre femblable nom. 

Apres l’£xorçifme, à Ingredcre, 

La ceremonie que nous venons de fai= 
re cft unexorcifme , afin de preparer cet 
enfant à recevoir le Baptefme, & le tie 
rer de la puiflance de l'efprit malin , pour” 
le faire entrer dans. Éplife, -lufques. 
icy il n’y a point eu de droit ; & c'eft 
pour cela que certe ceremonie doit eftre 

aite à la porte, Maintenant que ne 

Part. II. © 
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faire le Br .#" nerites de fa mort 
Nevc +; etes de Ia poflefhon 


{me …?*1ons le faire encret 
ff q Fe %e Dieu , apres quelque 
pondr +" condition qu'ilobfervera 
mett #rous allez promettre pour 
gen  ‘-irez donc, s'il vous plaift, 
£, . V4, Credo , pour cet enfant 
#roit s'ilen eftoir capable , afin 
Œ  joerct que depuis que l'Eglife l'a 
#4 par la force de l’exorcifme du 
Pi ÉSathan »-ilcommence à nonr 
Dieu {on Pere, & à dire qu'il croit 
445€ les .Fideles doivent croire, 
Ou bien 4 Ingredere. 
Jafques icy font les preparations au Ba- 
me, lefquelles devroient à cefujet 
etre faices à la porte , pour monftrer que 
rfonne n'eft digne d'entrer dans l'E- 
gli£e , 5’1] n’a renoncé au demon, &c. 
“(LOn peut icy expliquer briefsement toutes 
les Ceremonies precidentes du Baprefine ; fi 
elles ne l'ont esté auparavanr. } Ou bien 
pour monftrer que toutes les perfonnes 
qui ont part ayx oeuvres du Diable, qui 
rougiffent de l'Evangile, qui n’aiment 
& ne defrent pas la Croix, qui.n'ont pas 
une fagefle divine , fant indignes de fe 
prefenter , mcfme à lentréc de l’Eglife, 
& de prier avec les Fidcles. 
Arrivée aux Fents. 
- Nous voicy arrivez , M. à la principa- 
le, & la plus importante de toutes les ce- 
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ies du Baprefme, qui font les re- 
 ations & la Profcfion de Foy. Ces 
onciations & ces promelles, quoy 
‘ue tres-ignorées de la plufpart font de 
Ike confequence, ue-Les ints Peres 
fn'ont pas fait de difficulté de les appel- 
ler des vœyf. Voœux, parce qu'elles fe 
foot :folemaiement à Dieu mefine , à la 
face de lEplife, & en prefenccdes An- 
‘ges ;: Vœux,'parce qu'elles-nous font 
Religieux de la Religion Catholique, 
comme les vœux qui fe font dans un Mo- 
naftere font les perfonnes Religicufes 
d’un tel ou d'un tol Ordre : Etenfin, par- 
ce que comme le faluc da Religieux-do 
nd de l’Obfervance de {2 regle;du vio- 
ment, ou de l’accompliffement des pro 
moefles faites au Bæpsefme , : depend le 
bon-heur oule mal-hour des Chreftiens. 
Répondez maintenant aux demandes 
e nous vous allens faire avec le (en 
timent intéricur, &l’eftime que vous: 
devez faire de ces promefles ; mais que 
Je renoncement que vous allez faire. 
ur cet enfant , ne feir pas feutement de. 
bouche ; mais faites-le paroiftre dans 
vos œuvres. Renswncsandem 657, dit faint. 
Augultin,. nentansan vesibus,, fed ctinm 
moribus ; non tantum [one lingue , féd ee 
aûlu vite, Renoncez=vous vlons à Sathnem? 
C'eft un trop mauvais maiftre, pour. 
vouloir cftre à fon fervice : Mais reson- 
éx=vous à fes pompes 3 c'eft À dire aux 
© ij 
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vanitez , aux grandeurs, aux commodi- 
cez & aux plaifirs de la vie, .pour em- 
braffer l'humilité, :@c 1la pauvreté du 
Chriftianifme, car c'eft scy le poinét de 
confequence ,: Oüy. «Remoneez-vous auf5 
à fes æuwvres, C'eft.à dire; à coute force 
de pechez > l’y renunce. I s dirois 
volontiers maintenant, ce Se:diloit S. 
Ambroïife en pareil rencontre, Memser effe 
fermenis tus, Gnunquas tibiencidastus 
fevies soautionis, Souvenez-vous de ce 
que vousavez promis, € eft à Dieu, qui 
ne {e paye pas de mines& deceremonies, 
c’eft -en-prefence des Anges, en face de 
toute l’Eglife, & pour eftre faic partici- 
pant de la premiere grace du Chriftianif- 
me. Puis donc que vous nous afeurez 
pour cet enfant, qu'il renonce à touces 
ces chofes , qu'il embraffe la vie de Je- 
fus-Chrift, qui fe foñmet volontaire- 
ment à {on joug , nous allons luy faire 
les onétions pour luy apprendre , que 
s’il y a quelque peine à fervir Jelus- 
Chrift ,cetre peine eft legère ; & que s’il 
y a des Croix dans la vie du Chreftien, 
ces Croix portent leur onétion avec el- 
les, c'eft à dire, le fecours de la grace, 
qui les rend. beaucoup plus douecs, & 
plus fupportables, 

- féutre , quand om eff arrivé nux fhinrs 
Fonrs de Baptefme, devant que faire les 
rensnciations : | 

Nous voicy arrivez, M. À cette fource 









en adininiffrant le B1 Apres. Da s 
d'éau viue,, dont naftre pe parloir : 
autrefois à la Samariraine. C'efticy cet- 


fontaine d es 
ne, hi à € tr 


né res ee ie convOI= 

tiles, cet cafar F, apres 

+ $M aura fair les he 06 
à (es pompes; &à F à +28 

Cevoir une re Rue s 

Den 7 a commis.yne.in | 

efticy ;où comme au Baptefme.de 
ftre Sabveur, PA D che ou 


vert,que le Pere crernel va |’ ur 
, fon Fils, & que le faint Efprit SE déer 
die invifrblement daus fon ame p 
rendre poflcfhôn, pour là remplir “R 
es graces » Pau ali Eéc ie-2d 


Rte 8 Ro qd fai- 
re, Se à voir Ja u Preftre 
qui va verfer l'eau, mais M eRre, s + 
vous sage à Preltre, Fe faur avec 

ux de oÿs 1 r le premier & 
4 fouverain Preftr 4 Preftre nofbre Sauveur Je- 
fas-Chrift , qui opere invifiblement dans 
l'ame de cet enfant, ce que l’eau o 
cffe&tivement en (on corps, Hic 
baptifat, dir S. Iean, Il four à 
temps confiderer le S, Efprit qui rend. 
ces eaux fecondes, comune il firdés le 
commencement du monde, & les éleve 
jufques à produire des enfans de Dieu. 
O Les merveilleux mangé | Chre=- 

i 
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fliens ! qui pourroit s’imaginer qu'un 
element fi foible, fi commun, produife 
de tels effets, fi la vertu de Dicunes'ÿ 
rencontroit ? @ue rant# Vinus Aquæe, ht 
corpus tangat, C cor ablunat + Nous ne 
verrons aucun changement en l’exterieur 
de cer enfant : & cependänt au dedans 


| que chargement nefc fait-il pas >? Tous 


es fensinterieurs, fon entendéinenr:, fa 
memoire &:{4:volonté , qui-avoient efté 
viciez par le.peché de noftre premier Re- 
re , feront tellement reformezats mefme 
temps que nous prononcerons les-paro- 
les Sacramentalés, qu'il ne fera plus 
rien de ce qu'il eflbit. C'eft pour mar- 
que de cerre refoimätion generale que 


‘nous luÿ avoÿs touché rous les fens l'un 


apres l'antre, les yeux, les oreilles, les 
narines, la bouche, la poiétrine, Auf. 
voyons-nous ‘dans: là fainte Euchari- 
ftie, que par la vétru des paroïes , le pain 
eft chañgé au Corps; & au Sang de Je- 
füus-Chrift,: faris qu'il nous paroifle au- 
cun changement au: dehots. Adorons 
donc hurblementce myftete, humilions- 


- sous à là prprionciation des paroles , à 
“Pinfufion qui- fe va faire de cetre eau {2- 
: Rttaitei & recbnnoiflons avec. reus les 
refpeëts, & les fentimens. de reverence 


pollbles, Îes obligations que nous avons 
à nofëre Sauveur, de nous avoir acquis 


-tanc de graces, par les merices de fa 


Mort & Pafion; - 
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Aus venonciations apres les. avoir 
faites. 


M. Autant que nous fommes icy de 
Chreftiens, nous avons tous promis ce 
que vous’ venez’ d’entendre, L’Eglife 
n’admet perfonne au Baptefme qu'à con 
dition de viure toûjours , ets tout temps, 
en toute occafion,eomme cet enfant vient 
d'en faire la promefle par la ‘bouche de 
fes Pareia & Marcine, Et cependant qui 
eft-ce qui penfe à ces obligarions dans ce 
monde ? qui eft-ce qui ne cherche pas 
les honneurs , les commoditez ou les 
plaifirs de la vie.? qui eft-ce qui ne fuit 

as les mouvemens de la nature corrom- 
puë ? Pen{ons-y ,; M.-& renouvellons 
prefentement au fond du cœur, les pro- 
mcfles que nous avons faites autrefois. 
Proteftons-que nous ne voulons plus vi- 
ure que.pour Dieu, que nous difons im 
_adtieu eternel à routes Îles vanitez du mor 
de ,.& à routes les occafions du-peché. 

Si 4 meure qu'on applique une ceremonie 
on veut dire quelque chofe fur chacuns en 
particulier, foit:deusnr, foi apres l'avoir 
faite, on pourra fefer vir des raifons Myfe- 
visufes ; Co des fignifications allegnées dans 
L'explicarion des ceremonies du Baptefme as 
Ghapitre [econd de la 1. partis parag. 3.00 
bien les expliquer tanrest l'une, tantoft 
Fautre en lafsçon quis'enfuis..  . - 
O iüÿ 
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ÆAlAbord, 

Vous prefentez cet enfant à la porte de 
J'Eplife , parce qu’il eft ennemy de Dicu, 
étranger de fa famille, & indigne d’en- 
tier cn fa maifon , avant qu’il foit rangé 
fous l'Empire de noftre Sauveur, & qu'il 
aivquitiélatres-indigne g mal-heureu- 
£e ervirmde du diable, 

À l'impofision du Nos. 

‘Vousdannez un nom à cet enfant;pare 
ce que devantle Baptefme, il n'a point 
de nom parmy les cnfans de Dieu : & on 
Jay donne celuy d’un Saint, afin qu'il 
fçache un jour qu'il a dedans te Ciclun 
parron & adyrocat,. duquel il doit imiter 

s vertus centerre, S'i veut eftre fait 
compagnon de fon-ban-heur. 


_#n , 

Ce foufle nous PAL l'approche du 
$. Elprit, qui va prondre pofleflion de 
cet enfant, qui luy va communiquer pat 
ke Baptefme une vie nouvelle, une vie 
de grace qui eft une participation de la 
vie divine. Voyez quel bon-heur nous ap- 
porte ce Sacroment ? 

Cet enfant eft encore en la poffeffion du 
demon par le pechéoripinel, & à cette 
heure il va eftre fan&tihé par les fain- 
tes eaux du. Baptefme, en telle forte 
qu'il fera un Ange en pureté & eninno= 
cence, tres-faint , & tres-agreable 4 
Dicu. O quel bon-heur s’il peut confer= 
ver cepte innocence toute fa vie , & quel- 
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perte faifons-nous lors, que due 
pe 2 laifir, nous Pam & pr 


ce Erclor? 


A l'Oraifon Æretnam , où on + les 
Nous impolons les. mains à cet enfant 


comme aux tens ,; pour £ 
ue le Baptefme eft.vac reconciliation 
e Dieu & de l'Egli& avec.un enne- 
MY« 11 
Arped, 
Le figne de Croix que imprimons 
c'éft le RTK ele EE PRE par 
lequel elt chaflé le demon : mais ie | 


eft imprimé fur le front, qui eff le 
de la pudeur, pour nous le firent 
gs ‘il ne faut pâs avoir honte , lei rougir 


e Jelus- Chuft crucifié 


faut confeffer senereuémens Lite : 
hommes. 
Ah Sel. 


On met du Sel dans la bouchè.dé l’én- 
fant, pour le preférver delormais de la. 
corruption interieure s.& luy, donner le. 
gouft de la fagefle de Telus- Chi 

Ou bien 
La fainte Eglife. ordônne : que fon 

mette dà Sel:en la bouche de enfans 
Hi: ’ôn ptefente au faint Baptefime , pout 
nous apprendre que le Chreftien eft deli- 
vré par le Baptelme de la pourriture des 
vices ,. & .qu'il.doit afounes ques 
Les paroles , & {es œuvres. poulie 
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fagefle Chreftienne , g* les. rendre 
agreables à Jefus-Chrift. 

A le Salive. 

Cette Ceremonie nous apprend ; qu : 
le Fils de Dicu oùvte nos fens au fai : 
Baptefme, afid'que nous apprenionslts : 
Myfteres de noftre Foy, & la divincfs- 
geffe : Que deformais en fayant lé peché, . 
celuy qui eft baptifé, doit courir & foû- 
pirer apres la connoïflance de Xefw- 
Chrift, qui vaut nnieux qe tous les pu 
fams du monde , bouchant fes oreilles à 
coates les nouvelles du fiecie ;. & écou- 
tant avec quite les adv ertiflemens qui 
. aons fonc doanez de la pare de Dicu. | 

4 l'outlion de la poittrine. 

Cette onétion gous apprend ; que nous | 
ne fommes Chyeftiéns que pour combi- 
te contre lé monde, & Iz chair : & elle 
fe fair en forme de Croix, pour mos- 
ftrer que noftre vie n°eft pas une vic plei- 
ne de delices, mais pläteit de peines, & 
de fouffrances, 

A la profeffion de Fey. 

Credis ? Ie demande à cet enfant s'il 
croit en Dieu le Pere, en Dieu le Fils, 
cn Dicu le faint Efprit. Parce que ce 
Sacrement eft le Sacrement de Foy, & 
cette Ceremonie nous. apprend qu'il ne 
fuflit pas que le Chreftien ait une Foy 
gencrale, croyane ce que l’Eglife eroit, 
maïs de plus qu’il eft neceflaire qu'il fça- 
che &croye un Dies-entrois perfpnnes 
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diftinétes , le Pere, .le Fils, & le Saint 
Efprit. Vous répondez pour cet enfaut 
& partant vous vous.obligez à faire en 
-féêrte que venant à l'rfage de raifon , il 
foit inftruit, &. fafle. profcfion de ces 
.veritez. ue ; 

Vis bapti[ari ? On demande à cet.en- 
ant .s’il veut eftre baptifé : Pour mon- 
ftrer que l'Eglife ne contrainte perfonne 
à recevoir Le Baptefme, & partant que 
tous ceux qui font baptifez, ayant doûiré 
_& demande lc Baprefne > ils n’ont auçun 
pretexte. legitime-ds fs youloiraffran- 
Chir de lobeïfflance qu'ils luy doivent 
en qualité d'enfans .de-PEplife:;, comme 
à leur mere. . | 

A l'infufion de less, owà l'isnerfos. 

Vous remarquerez que c’eftien: certe 
-aËétion que confifte le Sacrement de Ba- 
ptefme, & que tenans Penfant fur les 
Éints Fonts, vous cantradez avec Juy 
-& avec fon pere &- famere, uneallian- 
.ce, où affaité.fpirituelle , laquelle em- 
pcfche quels mariage puiffe eftre contra=- 
été validemeat 7 foie avec l'enfant, foit . 
-axec fon pere &-fa mere, . : 

A l'On&ion du faint Chrefms, . 

Par cette Oë&tion du {aint .Chrefme : 
HOoUS apprenons que cet enfant eft incor- 
. porté parle Baptefme, & faicmembre de 

Llus Chuft: u*il eft participant de fa 
grace » & appellé Ghreftien, à éauf.de : 
‘OQuétion invifible iineesiopre du faint 
v} 
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Elprit, par laquelle il participe au St« 
cerdocçe de Jefus-Chrift. 

On bien. 


Nous faifous cette On&ion far la tefte- : 


pos donner à-entendre qu'il eft du corps 


l’Eglife ,. qu'il participe à la dignité. 


Royale ;.& Sacerdotale de fon-époux, & 
gl eft difciple de Jefus-Chrift , qu'il: 
doitimiter en fa vie, &.en {es mœurs. . 
A la Robbe blanche, on Chrefmens. 
Cet: habit blanc fignifie la pureté de- 
l'ame, & la liberté &c. affranchiflement 


de La feruitude du peché parle Baptefme.. 


An Cierge. . 

Ce Cierge ardent nous figntifie les trois: 
vertus diuines qui. font infufes en nos 2- 
mes au faint Baptefme. La Foy eft figni-- 
‘fée par la lumiere ,1a Charité par la cha 
léar » & l'Bfperance par la droiéture du: 
Gierge; qui regarde e Ciel. 

On le donne en main pour nousfaire 
voir que ce n’eft pasaffez d'avoir ces ver- 
tus dans la cœur s maigbien plus dans nos 

œuvres, par le :bon exemple & une vie 
vetitablement fainte & Chreftienne,con- 
forme à celle de Jefus-Chrift par l’imi- 
tation de fes vertus... 
| l'Evangile di foin 1499, 

Nous finiflons cette ceremonie par la 
recitation dé l'Evangile, qui eft un des. 
foffrages des plus ecaces de l'Eplife, 
pour fipnifier que La parolé de Dieu , & 
sverité confemeront cet enfant de tout 
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peril, &.ourre cela qu'il appartient au 
Verbe Erernel, qui s'eft fait chair, & a, 
demeuré parmy les hommes, qu'il eft {a 
vie & fa lumiere, & qu'il eft regeneré : 
en _ , non par volonté de la chair, mais 
parfadivinecharité, | 

_Aauertiffement aux Parein € Mareines 

Monfeur & Mademoilelle, ow Parein 
& Mareine, l'Eglife me commande de 
vous donner trois advertiflemens. Le 
premier eft, que vous venez-de contra 
éter une affinité (pirituelle avec cet en- 
fanr, & avec fon pere & fa mere: fi bien 
que vous-ne pouvez vous marier Jepiti- 
mement avec luy , ny avec elle,'Lefe… 
cond eft, que vous devez commander 
a celle qui a charge de cet enfant ; foi 
la mere ou la nourrice; de ne le point. 
coucher avec elle durant un an pourle 
moins , à caufe du peril qu'il y auroit- 

u‘il ne fuft érouffé. Cela eft defendu. 
fous des grieves peines , & mefme d’ex= 
communication eu quelques Dioceles, 

Le troifiéme eft, que fi le pere & la 
mere ne l'inftruifent pas en la Foy Ca 
tholique ; & en la crainte & amour de 
Dieu, vous eftes obligés de fuppléer à leur 
defaut, .& dé prendre garde qu'il ne foit 
pas nourry par des Heretiques, ou au 
tres perfonnes chancelantes en là Foy. . 
Que fe plätoft ue {era pofhble ; on luy 
fañle apprendre le Parernefier, l'Ave Ma- 
réa le Credo in Deum, les Commande= 





306  Exhertativns a faire 
mens de Dieu & de l'Eglife, & toute : 
w’il eft obligé de croire,& de faire pour 
Lo faluc, Que l'on ait foin auffi de luy 
faire recevoir le Sacrement de Confirm:- , 
. tion dés aufi-toft qu'ilen fera capable.. : 
I faut icy remarquer , quoy que l'on . 
dife aux-Parein & Marcine, que l’onne 
doit jamais obmeutre les points du Cats , 
.chifme qu'ils font obligez d’enfcignerä : 
. l'enfant qu’ils ont tenu fur les Fonts;,com- 
meilfe verra cy-apres. 
Le fujer de ces advertiffemens aux Pa- 
sein & Mareine apres le-Baptefme, fe peut 
tirer de divers chefs. Comme par exem- 
plé, de Pexcellence de la grace, & des ce- 
semonies que l’Eshfe employe , du nom. 
du Saint impofé 2 l'enfant, des diverfes 
Appellations données par les SS, Peres, . 
. aux Pareins & femblables, 
Sur l'excellente de la grace du Baptefme. 
Puis que l’Eglife qualifie, comme vous 
æenez d'entendre , cet enfant du nom de 
ferviteur de Dieu, il fant que vous luy 
appreniez les qualitez npceflaires à un 
.£erviteur. Vous fçavez.qu'un ferviceur 
doit conuoiftre fon Maiftie, qu'il doit 
faire fes affaires, &. qu'il doit eftre 
: homme dé bien &. fideke 4 ainf-faut-il 
que par voftre moyen cet .enfant ap- 
.senne 4 connoiftre Dieu, & les Myfte- 
ses neccflaires à falut, qu'il foit.Chre- 
{lien de nom.& d’effer ; qu’il travaille à 
fe que-Dieu defre : veu pringipalement 
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. que l'eftre de ferviteur ne fubfifte, que 
par le rapport qu’il 2-à fon Mailtre , & 
par le fervico qu’il luy rend. C'eft ce que . 
vous ferez luy-appretiant , &c:.. °°: 
Vo Aire,  . . 
” Ce que Dicua denié à länature core. 
. rompuë en cet enfant pour le rendre pan. 
faic & en voye de falut, -Jefas. Chrift 
Aüy a rendu parle merite de fon fans, fot.. 
mant un enfant dé grace, &:en faifant 
une nouvellé creature , enrichie d'un 
“grand ‘nombre de biens fpirituels , & ca- 
“pable de joiir de Dieu dâns l'eternité, 
4 elle fe maiatient en l'eftat, où elle eft ; 
G’eft à quoy vous devez contribuer ; luy. 
-enfeignant, &c. AUtTS: 

Vous voyez ‘cer enfant qui vient d'e- 
ftre baptifé, c’eft pour toûjours , le ca. 
ra@tere qu'il vient de recexoir ,luyde- 
meurera pour fon bon-heur , ou fon mais 
heur eternel. Nous fommes rous affeu- 
rez qu'il cft maintenant dans l’inno- 
cence, &.que s’il venoit à mourir, il 
iroictout droiten Paradis , mais s'il vient 
une fois à.la perdre parun peché, il n’ÿ 
a point de fecond Baptefme dans l’Eglis 
4e, c’eft à dire, qu'itn’ya pexfonne qui 
lé puifle.affcurer s’il fe-relévera jamais; 
Le Chreftien, ditnoftre Sauveur,eft fem 
blable au Sel; lequel ‘quoy qu'extremé- 
tent neceffaire à là vie , s'il vient neant. 
moins à perdre fa pointe & à fe corrom. 


pre ,-3lne peut-plus recouvrer fa rigueust 


: Exhortations à fasre 

ainfi depuis qu'une fois au Baprefme. 
ayant efté comme falez par l'Eglife &le: 
fainc Efprir, contre la corruption du pe- 
©hé,nous venons à perdre cette inteprité,. 
ileft tres-difficile que nous nous en rele- 
vions : Non nifs magnis flesibus €S laberis 
dns , dit le Concile de Trente, il faut bien. 
gemir & travailler pour en obrenir le par 

on. Penfons-y, Chreftiens , & que cette 
penfée nous entre bien avant däs l’efprir, 
pour nous empelcher de jamais offenfer 
Dieu, & pour vous obliger en particu- 
Jier, Parein &;Marcine , d'apporter tout 
le foin imaginable , afin que cet enfant 
conferve fon innocence baptifmale, pat 
Jé moyen des inftruétions que vous eftes 
obligez. en cette qualité ‘de luy donner, 
au défaut des parens, pour la creance, & 
pour les mœurs, Dicu.vens en fafle la 
grace. 

sure, 

Vous nous avez apporté un Payen, 
nous vous rendons un Chreftien ; ik 
cfloit venu tout plein detenebres ; par- 
ce: qu'il efloic en peché ; ils’én retourne 
à prefenc rout remply des lumieres de la 
Grace, & dela Foy , qui luy a efté con-. 
ferée au Baptefme. C'eft aiufi que les 
Saints Peres appelfent le Baptefme un 
Sacrement de lumiere, ou d’illumina- 
tion, C'étoit, quand vous l'avez pre= 
{enté ; yn enfant de colere, mainte- 
mant C'eff un enfant d’adoption ; qui 
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luy donne droit au Ciel, qui le fair enfanr 
de Dieu, & luy donne la liberté de l'a 
peller (on pi in quo clamamus, ai 
pater, Quel bon-heur pour nous d'avoir 
cfté fairs autrefois participans de tant de 
graces > Videte qualem charitatem dedit 
nobis Pater , "vi fi Deinominemar 4 fi= 
us. Nous eftimons tant la qualité des 
enfans des Roys, & nous ne faifons pas 
eftar d'eftreenfans de Dieu:il faut croire 
que le peché eft un monftre bien horri= 
ble , puis qu'il nous prive de tant de biens 
tout à la tois, qu'il nous fair perdre le 
droit que nous avions au Royaume de 
Dieu,nous engs e aux peines eternelles, 
& rernit toute la beauté de noftre ame, la 
rendant mille fois plus hideufe, que tout 
ce qui nous paroift d'abominable v: bas, 
Servons-nous de cette penfée { Chre- 
ftiens } pour l'évirer & le fuyr, comme 
nous ferions de devant un ferpent, & 
vous particulierement, parein & ma- 
reine, pour vous obliger à faire confer- 
ver la grace à cet Lan par les inftru= 
étions , wc. 

Exhortations aux Pareins (ur les Cere- 
ememies:par exemple fur le figne de la Croix. 

Nous avons marqué cet enfant du fi- 

e de la Croix, parce qu’il doit viure 
fous l'étendart de la Croix, & faire 
profeffion de fçavoir les Myfteres con- 
tenus en ce figae, un Dieuen trois per 


fonges, l’Incarnation, & la Paflion de. 
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Jefus- Chrift. Et pour monftrer qu’il doit 
apprendre l’obeïflance qu'il eft obligé 
de.rendre à Dieu, & à l’'Eglife, en Fhon- 
neur de celuy qui:a- obey. jufques à L 
«Croix y; & fe fervir des graces qu’il luya 
meritées , & qu’ilcommunique par l’vla- 


ge des Sacremens à ceux- qui les luy des ' 


mandent,.& que vous-fçavez-eftre com 
pris dans les Myfteres , &c. 
A l’impofition de main. 

Cette céremonie de mettre la mainfur 
l'enfant eft. pour implorer voftre aide, 
-& pour le mettre fous voftre prore&ion. 
«Gar fi on fe ferr de la main pour mor- 
ftrer le chemin, pour gagner fa vicen 
travaillant, pour fe defendre quardon 
.cft attaqué, pourmenacer, pour donner 
J'aumône; & faire quantité d'’excellens 
ouvrages :.11 faut au fpirituel un parcil 
-fervice pour drefler à-la. voye de falut 
-voftre nouveau -baptifé, pour l'aider À 
gagner la vie cterunelle ; & embellir {on 
-ame.parlemoyen de, &c.. 

- Ou -bien, . 

. Cette impoftion demain eft pour vous 
fâire entendre que cet enfant eft confa- 


cté à Dieu, comme le Temple, où le: 


fainr Efprit habire, Or dans le Temple 
on y-appreod à connoiftie Dieu; c'eft 
“le liewoù ileft adoré , .honoïé, & où fes 
grices font-conimuniquées, Regardez 
donc cet enfant comme un Temple gout 


À. fosmar à la connoiflance de. Dicw 


| 
| 
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pour le rendre capable de ces graces, & 
en faire comme unlieu, où on nc traitte 
que des chofes faintes , par le moyen,&c, 

Surla Profeffen de Fey. 

Ce n'eft point feulement pour eftre af.. 
feuré de la Religion que vous profef- 
fez, ny pour en donner icy un témoi- 
guege public,;que vous venez de reformer 

es actes de Foy fur les principaux My- 
fteres :-maïs c'eft principalement: pour 
vous faire entendie que repondänt pour 
cet enfant de fa doétrine ,.vous vous eftes 
“chargez de fon inftruétion, & que vous 
“éftes caution à l’Eglife,que ce Sacrement 
“Juy profiera, & que-comme Parcin & 
Mareine ; vous Jay apprendrez, &c.. 
‘ Sur de Ciergs, 

À la fin de la Ceremonie on vientde 
‘mettre an Cicrge-en voftre main, pour 
‘vous faire entendre lreftar lumineux de 
‘a Foy, où eft ce nouveau baptifé ; & 
‘vous monftrer que fila lumiere fert pour 
ceux qui cheminent dans Îles tenebres, 

ui neantmwoins ont de bons yeux , afin 

"éviter les dangers, vous devez retirer 
“cet enfant de l'avenglement , & del”i- 
norance des chofes de fon falüt, & ren- 
| he aétuclles en luy la Foy, l'Efperance, 
la Charité, qu'il vient Gulemeñt dére= 
cevoir en habitude, luy découvrant les 
dangers du monde, & combien il' doit 
gftre éloigné de fes Maximes , par les 
bonnes inftruétions que vous luy-pro=. 
curerez » CC, . 
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Iin'ya point de ceremonie dans léBis : 
prefime qui-ne puiffe. fournir femblabke 
matiere, parexemplé , fx POnéios., On , 

ut dire qu’ils doivent faire connoiïftre : 
à leur filicul, quels font -ces ennemis, 
comme il faut. les combatre; 8e. foûte- 
nir leurs affauts, 4l4 robbe blanche, qu'ils 
doivent travailler pour maintenir cette. 
innocence, & qu'ils doivenr luy donser 
cette bellé devife de l'Hermine,M4/e me. 
ri, quäm fœdars : & aïnfi des autres. . 

| Autre. | 

Hnerefte plus qu'à remercier. Dieu dé !! 
la grace qu'il a faire à cet enfanc del'a ( 
voir regeneré par le Baptefime à l’efpe- :! 
rance-de li vie eternelle, & fupplier fi 
divine bonté qu’il puiffe en faire un faiñc : 
vfage, quand il'fera parvenu en âgede: 
raïon, c’eft à dire, qu’il fe puiffe con- 
ferver jufques à la mort dans ces fentie. 
mens, &..dans l'exercice. d'une foy vive- 
& parfaire, & que toute fa vie A nee 
laiffe jamais aller aux pompes, aux v2- 
nitez ,ny aux œuvres de. Satan , aufqueli 
les il vient. prefenrement de renoncer. 
C’eft par voltre bouche, M. qu'il a fait- 
ces proceftations, vous luy avez fervy 
de répondant , & parrant il y vade vo- 
fre intercft d’avoir foin qu'il s’en ac- 
quitte avec fideliré, & pour cela que vous 
l'inftruifrez , &c. | 

| AUITE, 

_ Awuicfois on. nç.fe.contenroit pas de 


MO ms = = — 
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qeuer feulement de l'eau fur la tefte de 
‘eufant, comme nous faifons aujour- 
d’huy ; mais onlepi it tout entier 
dans les Fonts par trois fois, & onl'en- 
feuelifoit, pour ainfi parler, dans les 
eaux, pour CEPILMCr par Cette CETCMO— 
nie, plus naïvemenr le Myftere de la Se= 
cure, & de la Refurre&tion de No- 
re Sauveur, & les effets du Sacremenc 
où nous mogrons au peché , & refluf- 
citons à la grace, pour n'avoir plus ja- 
mais de commerce avec cet ennemy de 
noftre falur, comme Noîftre Seigneur 
eftant mort une fois, ne fat plys fujet à 
La mort. 

Pareia & Mareine, c’eft vous qui l’a 
vez aidé à fortir de ce deplorable eftat 
aujourd’huy , & qui luy avez prefté la 
main pour{e relever, Prenez-garde qu'il 
ne tombe pas dans un plus grand mal 
heur venant à l'rfage de raifon, & qu'il 
ne fe revefte plus so vieux haillons du 
peché qu'il vient de dépoüiller dans les 
eaux du Baptefme, C’eft ce que vous fe 
rez, luy faifant apprehender l'énormité 
du peché , &c. 

Sur l'impefition du Ners. 

" Il n'appartient qu'au Sage de donner 
le nom aux chofes, -pärce qu'ila plus de 
fcience, & qu'il'en conhoift mieux le 
fonds &'14 nature,’ Ç'elt encerre qualité 

ue vous avez donné le nom d'’an Saint 

cet enfant, pource qu'érant Chueftien 
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il eft obligé de viure en Saint ; le nom 
de Chrefuen, & de Saint n'eftant qu'v- 
ne mefme chofe dans lEfcriture. Mais 


r en appiendre les moyens, c'eft à : 
E ous.qu'i oit avoir recours, &ilfaut , 


pour cela que vous luy appreniez à con- 
noiftre , aimer&r fervir Dieu, &c. 

On peut encore tirer diverfes inftru- 
€tions de la vic du Saint, ou de la Sain- 
ue, defquels l'enfant a rçceu Le nom, con 
me par exemple, de faint Nicolas, qui 
fignific vi&oire du peuple, on peutdire, 

uc pour eftre viétoricux il faut connoï- 

re fes ennemis, les attaquer & ruiner 
pour deffendre l'honneur Lx fon Prince: 
& puis que les ennemis du Chriftien, font 


l'ignorance, le peché, 1e monde, &l 


chair, vous devez en inftruire cet enfant 
&c luy apprendre à leur faire la guerre ,& 
fe contenir au fervice de fon Prince qui 
eft Dieu & Jefus- Chrift, luy apprenant 
les Myfteres, &c. 

De S, Framçois, lequel eftant Marchand 
a méprilé le trafic où il eftoir attaché, 
qui n'eftoit que de terre, & a trafiqué 
pour le Ciel avec les biens de la grace 

ont il scft enrichy, pour lefquets il 
seit mis en .de tres-grands perils ,2 en- 
trepris des travaux inoüys, & a renon- 
ce A toutes fes ailes, defireux de fervir 
Dieu, & de le fuivre,. Voila quel doit 
cftre T'efprit de celuy à qui vous avez 
donné {on nom, qui doi bien cennoiftre 
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s’Myfteres du Ciel, la monnoye qui 
coursencepaÿs, & les moyens de tra- 
quer pour l'Eternité, &c. 

De 8. Louis qui fe qualifioit Roy de 
iffy, plütoft que Roy de France, par 
qu'il y avoit cfté baprifé ; & qu'il y 
‘oit receu un meilleur Royaume, des 
ens pus grands, & plus d'honneur, 
ïre de plus nobles fujets à comman- 
r 3 à [çavoir foy-mefme, c'eft à dire, 
5 paffions & fes inclinations. Si donc 
aint avoit ecs fentimens tout Roy 
lil eftoit, vous devez faire ellimer à 
t enfant, à l'imitation de fon Patron, 
grace du Baptefme quand il en fera 
pable, à quoy il eft deftiné en cette 
alité, comment il doit viure, & 
mment il doit fe commander à foy- 
fme, &c, 
Ds nom ds la fainte Vierge Marie, Puis 
e Marie fignifie lumiere maiftrefle, 
latante en beauté ; & que la S. Vierge 
efté toute lumineufe en la connoïf- 
ice de fon falut, & abfoluë fur fes vo- 
tez, il ne fuffit pas d'avoir donné le 
m de Marie à cet enfant, fi vousn’é- 
irez fon efprit , & ne le portez à obeyr 
« Loix de Dieu , & de l’Eplife, & à vi 

, faintement ,‘luy procurant la con- 
iffance des myiteres, &c. Et aivfi des 

res. 

( les divers noms attribue? aux Pareins 
1 quand on s'affeure de quelque r€- 


Pere fps 
nirael, 
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pondant aux affaires humaines ; on cher- 
che des gens de bien , dignes de foy, & 


aflez puiflantes pour fatisfaire à leur 


obligation ; & on y reparde d’aurant 
plus prés qui eft queftion de chofe 
notable : où il y va de l'honneur de 
Dieu , du lalut d'une ame, & des biens 

ui coûtent le Sang du Fils de Dieu, il 

ut des Chreftiens bien inftruits, &f- 
deles pour s’acquiter de leur devoir,C'eft 


en cette qualité de caution que vous ve- . 


nez de vous prefenter à l’Églife , que 


vous cftes obligé d’inftruire ce nouveau ! 
baptifé : & luy apprendre les Myfteres 
compris au Symbole des Apoîftres, le : 
former à la pieté, & au fervice de Dicu, 


3 fçavoir fes Loix & celles de l'Eglife, & 
à fe fervir des Sacremens , fpecialement 
dela Confirmation , & de l’Oraifon Do- 


minicale, pour implorer les graces dont | 


vous aurez bonne part, & d'autant meil- 
leure que vous linftruirez avec plusde 
foin. 


Puis qu’en qualité de Parsein & de Ma 


reine, vous tenez lieudepere & de mere 
fpirituels à cetenfant, comme les parens 
donent la vie, la-confervent & épare 
guent de grands biens pour leurs enfans, 
vous devez le mefme à celuy - cy que 
vous venez de tenir fur les Fonts : & c'eft 


à dire, que ce n’eft pasaflez de luy avoit ‘ 


procuré la vie fpirituelle qu'il vienr de 


recevoir au Baptefime, { vous n'aidez : 


encore 


«htm alle 
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æneore à Ja conferver, & à enrichir fon 
amc des threfors de la prace & de la phi 
-_£e, luy enféignant à connioiftre Dieu, & 
tes myfteres de la Religion, à l’aimer & 
le fervir obeïflant à {es Loix , luy fai. 
Lant apprendre pour ce fuiet le Symbo- 
le 3 À Ce 
" Saint Denis appelle les Pareins & Ma= Pedags- 
reines des Pedagogues, -pour monftrer gue. 
que comme un ledsgogue ft obligé à 
Y'inftruétion des enfans qu'il a fous fa 
conduite felon le deffein des Parens qui 
tes luy ont donnez. qu'il doit les former 
a la fcience & à’ vertu, & veiller {ur 
toutes leurs a&ions ::vous devez enfei 
gner à cet enfmten qualité de ParcinÎes 
premiers rudimens de la-Foy, & le for 
mer peu 2 peu à la fcience de falut felon 
les inceations: de l'Eglife qui vous en a 
confié la charge. C’eit ceque vous ferez 
x luy apprenant, &c. 

Vn grand Saint difoit autrefois qu'il pps 
dvoit {ervy de pied aux boiteux , delan- dur. 
gue aux muets, & de guide aux aveu- 
gles : mais aujourd’huyÿ vous faites tous 
ces offices enfemble à cet enfant. Cette 
pete creature n’a point l’vfage de la 

anguc pour demander le Baprefme, vous 
le : demandez pour elle ; elle ne peut fe 
fervir de fes pieds pour venir à l'Eghfe, 
“& vous luy preftez, pour ainf dire les 
voftres ; elle a un cœur ; mais qui 
peut encare -denner auçun tonfentement 
Part, A]. P 
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aux voritez dela Foy, vous y acquiefca 
pour elle, C'eft la penfée de Saint Au- 
gain Pro non. loquente, dit ce grand 
Sem. Doëeur ; pro, filente, pro:flente, © qu 
de vert. dammede nt fubemistur.oraste, refponde- 
PA tur, Gunler, Mais se bon office que vous 
luÿ rendez icy, neft. qu’un. commence- 
ment des {oins charitables qu’il doit at- 
tendre de. vous, Il faut que quand il fera 
venu cn-âge, f.les Parens nepligent de 
: Je faire inftruire, vous en preniez la pei- 
ne, que vous lenvoyez à l'Efcole, & ke 
. sendiez capable » ou par vous ou par d’aue 
-cres , des chofes neceflaires au falut, 
La peine que. vous y prendrez ne fera 
-point pre » l'Eplife qui vous ena . 

. confié le foin ;.voms afleüse de la part 
de Jefus-Chrift, voftre :ecompenfe 
vous attend daas le Ciel, & qu’il aura 
autant agreable le fervice que vous pour 
rez rendre à cet enfant, comme fi vous 

l'aviez fait à ly-mefme., 

- An Pere de l'enfant apres le Baptefme, 
Vous fçavez à. quoy d’Eglife vous obli- 
_ge en qualité de Pere; c'elt à fçavoir de 
ne pas coucher cet enfant dans le mefme 
: ‘lit avec perfonne, qu’il n'ait un an paf- 
46, & de le confeiver foigneufement de 
tout accident jufques à l'âpe de {ep | 
ans, Et quand l’Belife ne vouslerecom- ‘ 
.æmanderoit point. la nature vous y por- 
te allez d'elle-melime : mais ce qu’elle 
wous rgcommande particulierement , & | 
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æn quoy il faut que vos foigs redoublent 
& fc faent paroïftre davantage, c’eft 
dors qu'il fera arrivé à l'yfage de raifon 
pour le faire viure en veritable Chreftien, 
pour luy donner de l'averfion du peché, 
gour le détourner des magyaifes com- 
pagnies, & cu’faire -comme le fuict de 
voftre couronne, ‘&-de voftre gloire 
“eternelle, par‘les ‘bons exemples, & les 
faintes ivftruftions que vous luy pro= 
-curcrez par vous, où -par d’autres. Il 
faut maintenanr le coafiderer commeun 
Dauphin du Paradis, & l’élever dans la 
æpenfée de donner une creature à Dieu 
-qui le louë dans l’Erernité, C'eft ainf 
-que le pere du grand Origene , pendant 
“que {on fils eftoit encore en maillot, luy 
bailoit tous les jours la poiétrine par re= 
vereacc ,; comme le Temple animé du 
faiot Efprit. Si vous lug donnez une 
nourrice, prenez garde qu'elle foit ver= 
tueufe , qu'elle se Îe conche jamais , fans 
faire le une de ja Croix, & }uy donner 
de l'eau-benifte. Recommandez-le fou 
vent à Dicu dans vos prieres, & le luy 
prefentez comme une cholfe qui luy ap- 
partieot, le fuppliant qu'il vous en prive 
plûtoft, que de jamais fouffrir qu'ilof- 
fenfe fa divine Majeñté. 

Apres la ceremonie , f le pere la vers 
font gens de vertu, €$ de probisé, C que 
l'un 04 l’autre ; on tous.les deux y [osatt 
prefeus. 

P ij 


820 -  Exbortations à faire 
C'eft le fait d’un bon pere d’avoir foin 
des enfans que Dicu luy donne, maisil 


a bien à redire quelquefois au foin qu” 


_plufpart-en prennent dans le monde, 
$ouvent on-a grand foin deleur corps, 
wmais tres-peu de ‘leur ame : Vous té- 
moignez aujourd'huy, M. que vous n’e- 
tes pas le pere decet enfant , pour luy 
pourvoir feulement des chofes neceffaires 
à la via, & pouravoir foin de fon corps, 
mais que -fon ame vous eft beaucoup 

lus chere, & vous l’aimez non feu- 

ement comme un fruit de voftre Mariz 
ge,comme un fujet de voftre confolation, 
& pour avoir un heritier dans voftre f:- 


mille, mais comme une viétime, dont " 


vous. venez faire un facrifice à Dieu, & 
comme un heritier que vous luy voulez 
donner de fon Paradis. Allez à L 

heure, M. joiiffez de ce cher dépoft que 
Dieu vous a donné : mais prenez garde 
d’appor ter tous les foins qui vous Érout 
poflibles de luy faire conferver la grace 
que vous luy venez de procurer, Sou- 
venez-vous, Madame, de certe gran 
de Princefle Mere de Saint Loüis, la- 
quelle avoir coûtume de dire qu’elle eut 
mieux aimé voir fon fils entre les bras 
de la mort, que de fésvoir qu'ildeuf 


jamais commettre un feul peché. Tenc 


a bonne : 





ss {# : 


vous recommande pas de l’élever dansles , 


fentimens particuliers du Chriftianifme, 
voftre pieté vous y porte d'elle-mefme 


lt Lu: M (A 
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. pourveu qu'il fuive vos exemples, & 
ue Dieu luy faffe la grace de pouvoir en 
uyr long-remps; c'eft tout ce que je 
eux luy fouhaitrer de meilleur. 

Aux Afifians. . 

C'eft une chofe admirable de voir la 
onduite de Dieu dans- routes fes œu- 
res, mais particulierement. dans la ju 
ification des pecheurs : Il femble qu’il 
hoifit tout exprés les chofes les plus 
afles , peut dompter l’orgueil de l’hom= 
ae, qui s'eftoic voulu élever au deflus de 
oy-mefme, lobligeanc: de-s’affuiettir 
uxX Creatures, pour rentrer en grace 
vec luy, pour faire paroiftre par cet- 
e-oppoftion fa grandeur avec plus d’é- 
Jar. Qu’y a-v'il de plus méprifable, ce 
emble ; qu'ua peu d’eau qu'on nous ver 
€ (ur la tefte ? Na meliores funt 
Abass & eharpbar Le Damajes om 

nibus aquis {fr4cl , ss lauer in ess > mun- 
der.i-difoir-Naaman, & cependant c’eft 
cn cela mefme qu'il fait paroiftre fes at= 
tributs avec plus d’advantage, fa fagefles 
fa puiffance & fa bonté ; fa fageffe trou: 
vaat un moyen fi conforme pour nous 
nertoyer de nospechez. Car comme dit 
faint Bonaventure, nous avions encou- 
ru crois notables dommages par le pe- 
ché du premier homme, l’immondice 
l'ignorance & la concupifcence ; l'eau 
du Baprefme par fa pureté nous nettoye- 
de nos immondices, par fa charité diflipe 
pi 
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les tencbres de noftre ignorance , &par 
{a froideur amortir les 4grdeurs de la con- 
cupifcence en nous: fa paiflance faifant 
monterune Creaturc fi infirme que l'eau, 
jufques à cette €levation de pouvoir pro- 
duire desenfans de Dicu :-& fa bonté en 
cé | a ricn de pids commun, 0ÿ 
de p à rencontrer que l’éau, Re- 
metéions-le d’une f orande faveur pat 
cékty mefnte qui nous l’a meritée, Nokre 
Sidveur Jefus-Chrift, lequel nous a pre- 
paré ce pain au prix de tout fon Sang, & 

qui a foëlfere l'ouverture de fon cofté, 
pour en faire diftiller l'eau qui nous de- 
voit laver de nos peche : £t rächonsde 

conferver foieneufetent une chofe qui 
luy coûte fi chet ,. ou cont-au moins dene 
pas demeurer un monhient dans l'ordure- 
& Pinfamie du pottté: Dieu nous en fafle. 
d grace, | 

| AnX aÏffhni: 

Vous avez oity dire, je m’affeure autres 
fois , que le Baptefme elt un Sacrement: 
de vie,qui nous donneune nouvelle naif- 
fance, @ qui nous engendre à la prace- 
du Chriftianifme ; que Îles Ponts Bap= 
tilthaux font comme là matrice où nous. 
fommes conceus ; que le Saint Efprit 
fait à l'égard des eaux pour produire des, 
enfans de Dica, ce qu'il fitau Myftere- 
de l’{ncarnation à lépard de la fainte. 
Vierge, quand il la rendit Mere & Vier- 
ge tout enfemble : mais c'eft une façon. 
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bien . extraordinaire denaïftre dans Fe 
caux, & qui n'appartient qu'aux poil 
ons : Pa les Vs TR 
Chreftiens des poiflons , & le Baprillere 

ee ce fujet une Pifcine ; pour montrer, - 
it faint Ambroife ; que comme le poif- 
fon au milieu de la mec,8 au plus fort 
des tempeltes ne larfle pas demdper fans 
EME st à ee ë 5 Le Part 

iens au milieu rils & des 

du fiecle doivent ARE eftre entre 
deux eaux, fans jamais fe laifler -abba- 
tre, ny aller à fond. Et -&eftpour cela 
, melme que fainr Augultin remarque 
v’encre tous les animaux, les porflons 
Saut benics les premiers. Br ailleurs, 


que quand Dieu a (a malediétion 
aux Creatures , ‘il en excepta les eaux, 
parce qu’il avoirrefolu de reparer cette : 
malediétion par cet élement, commeil | 


ha cerre , la foifdés riéhefles ; de l'eftime, : 

&" de l’aonneur : Nous y fommes dé- 

potüllez de l’efprit du viel homme, & - 
P iij 
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toutefois tous nos raifonnemens, tous 
les motifs de nos aétions, toutes no#œu- 
gres (ont quafi faites par cet efprit.. Nous 
y devons nous revétir du nouveau; & 
en quoy fc fait-il paroiftre ? Nous y fome 
mes faits membres du Fils de. Dieu, & de 
fes membres: comment - èn..v{ons-nous ? 
Nous y fommes crucifiez , & profeflons 
une vie do Croix; & qu'y:a-t’il quenous 
fuyons davantage? Penfons-y, M.&nou | 
amandons, 
- Pour fuppleer les .ceremonies à ‘un enfsnt 
qui aurost effé baptifé à la maifon par w- 
ceflite, on à un adulte retourné de l'herefis 
à L'Eglife. | 

Les ceremonies de l’Eglife, M. ne font 
pas comme penfent nos Herctiques, 
des invontions humaines. Il y a plusde 
feize cens ans. que nous fommes en cette 
pofleffion , & que l'Bglife adminiftre 
tous les Sacremens , avec des ceremonics 
extcrieures, non feulement quiles.ren+ 
dent plus venerables-aux yeux des fideles, 
mais qui fignificnt quelque chofe d’inte= 
rieur & de fpirituel, &- lefquelles por« 
tent avoc foy la fainteté dans une ame. 
C'eft ce que noftre Seigneur nous a en= 
fcigné par fon cxemple, quand tant de 
fois il s’eft fervy de certaines obfervan= 
ces: dans la guetifon des malades, dans 
lEnftirution de La fainte Euchariftie ,.8c 
en femblables. rencontres. C'eft'ce que 


les Apoltres , .qui. fon les Percs de l'E 


\ 





en adminiffrant le Baptefine. 325 
pile infpirez du faine Efprit nous onc 
a 


ilé par tradition, & ce qui avoir efté. 


recommandé avec tant de foin aux Iuifss. 
en tant d’endroits de l'Ancien Teftas- 
ment $inous eftions des efprits déga- 
gcz de toute maticre, il nous faudroic- 
auf des $Sacremens tout fpirituels, dit 
fainc Chryfoftome : mais eftans atta— 
chez comme nous fommes à la chair, à 
travers de laquelle , comme d’un voile 
épais, nous regardons les -chofes de la 
Foy ; & ne pouvans arriver à la connoif- 
fance des chofes inrelleétuelles, que pat 


celles qui nous font fenfibles, ila efté à : 
propos que l’Eglife nous propotaft ces 
ceremoniés , dans lefquelles voyans les : 
plus grands myfteres de noitre Religion 
xeprefentez, comme dans um Tableau, 


nous priflions de-là occafon de produire 


des aétes plus parfaire de Religroninte= - 


rieure;: Les Ceremonies du Baprefine que 
vous demandez aujourd'huy, M. font 
de cette nature, c'eft à dire, toutes plei- 


nes de figuifications myfterieufes, qui : 
nous mettent devant les yeux par ces : 


ce Sacrement produit en nos ames , & 


images fenfibles , les effets cachez que ‘ 


qui marquent autant de differentes obli- : 


garions à celuy à qui elles font appli- 
quées. Entrons donc tout d'abord dans 


* 


un grand fentiment de reverence pour : 


des choles fi relevées, demeurons dans 


une attention & une modeftie finguliere, 
Py 


L] 
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& à mefure que nous dppliquerons quele 
ues ceremonies à cet enfant, tâchons | 
de nous en appliquer intèricurementl'ef- : 
prit & la fignibiearion ; venhouvellonsles 
obligations de noftre Bäptefime,&c foyons ! 
à jamais reconnoiflans de la grace qui: : 
par la pure bonté de Dieu nous ÿaelté. . 
mifericordieufement conferée.. 





en adminiffrant Là Ste Comm. 327 
$. TI. 
EXHORTATIONS 
à faire eh l'adminiftration de la 
Ste Communion aux malades, 
OBSERV ATIONS. 


dt N- exhôrtations = fe font en 
l'adminiftration du faint Viatis 





_ que doivent fetvir à difpofer le malade 
pour bien recevoir ce divin Sacremient 
par les aétes d’humilité, rèt, dé 
confufñon , & principalerhenut d’amout. 
2. 11 faut toûjours en ptefence du $. 


Sacrement,faire produire au malade avant 
la Communion les aétes de Foy ; & adou 
ration vérs la prelence de fus-Chrift, 
qui y eft en Corps &c en aire, 
3. Il importe quelquefois gue-cétre pe 
tite exhorrarion profité aù- malade ; & à 
RP 21) à Los ben et 
11 ÀLE à probe ladt 44 FE 
aptes la Common péRV ir connez 
&ion avec V'infrudtién dèlé Brébaicfon. 
Le Preftreeftant attivé Eh la chaimbré 
du malade, apres aydir poféleS, Säcre- 
ment, donné de l'eau + er Er" ei = 
l'afiftanée, A de ph 4 J 
misatis “bamina CE." ta ee 
vi : 


nn Oh. 
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luy , pourra luy dire telles ou femblables 

paroles. | 

Premicre exbortation pour difpofer le malade 
à bien recevosr le faint Viatique. 

Monfeur ou mon frere, voicy le Fils 
de Dicu viuant, defcendu du Ciel pour 
1e falut de tousies hommes, qui vous fait 
la charité en particulier, de vous venir 
vifiter luy - mefme en maladie ! 6 Dieu 
quelle bonté, quelle humilité, qu'il a 

’amour pour les pecheurs ! 

Mais non feulement il yqus vient vifi= 
ser il veutmefmefe donner à vous, de- 
meurer avec vous dans l’infirmité , vous 
donner fa divine lumicre, & fa grace, 
afin de le connoïftre & de l’aimer purce 
ment, Bt ce qui furpafle toute penféc; 
il veut eftre voftre pain & voftre nourri- 
ture, pour une vie celefte qu'il vous defti- 
 ne.à toute Erernité ! O incomparable : 
charité de. Jefus-Chrift : .O mon Sau- 
veur que vous.cftes aimable, que vous 
cftes defirable!. | 

Ce .divin Sauveur n'eft jamais feul, 
mais avec luy vous.eftes prefentement 
. vifité, de Dieu le. Pere , du faint Efprit, 
& d’une: insombrable multitude. d’An- 
ges & de Saints, qui l'accompagnent, 

yi tous voùs convient, & font prefts 

veus. aider À. luy rendre gloire, &à 
Peimer. Lou tan ” 
. -N'avez-vaus'pas un ardent defir delle 
* .Aecétoir + &.de vom donner à luy 2. 
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Le malade répondrs, Oùüy, Monficur; 
par la grace de Dieu. . 

Pour le recevoir dignement if eft nece-- 
faire que vous ayez une ferme foy , & 
our donner icy une preuve que. veus 
‘avez dans lecœur, ne croyoz-vous pas. 
tout ce que l'Eplife Catholique nous en 
feignc ? Rep. Oùy. . | 

Ne croyez-vous pas qu'il faut adorer 
ua feul Dieu en trois Perfonnes, le Pere, : 
le Fils, & le S. Efpric? Reff. Ie le crois. 

Ne croyez-vous pas que le Fils de 
Dicu, la feconde perfonne de la tres- 
fainte Trinité, s’eftant fair Homme'au 
{ein de Îa glorieufe Vierge Marie, nous. 
a. rachepté de l’enfer par le merite de fa 
Mort qu'il a fouffert fur une Croix?” 
Re}. Tele crois. . 

Ne croyez-vous pas.que-là veille de’fa . 
Mort » ila donné fon precieux Corps à - 
manger, & fon precicax Sang à boire 
à fes Apoñtres, inftituant ce divin Sacres 

zæent qu'il nous commandé .de faire en 
“Qemoire de luy ? Ref. Ie le crais. 

Vous eroyez donc qu'il efticy prefenc 
LS vous l’adorez en coute humilité, çom= 
Xe voftre Dieu & Redempteur , auquel 

ous mettez soute voftfe efpérance ? Rafp. 
JE y de.tout mon cœur. : 

uis quevousavez par fa grace, cette 

e.foy, ne le voulez-vous pas aimer 

n toutes vos forces , ainfi que vous [ga 
-Qu'il vous a. aimé jufqu'à la mort 
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&-nc luy voulez-vous pas auffi demander 
rdon de tous vos peche ? Re/p. Oïiy je 
J'aime de tout mon cœur ; & luy deman- 
de humblement pardon de l'avoir tant 
offenfé touté ma-vie. 

Comme il ‘a pardonné en mourant à 
ceux qui le crucifioient, qu'il a prié ,; & 
eft mort pour eux ; ainfi né voulez-vous 
pas bien pardonner à tous ceux qui vous 

ont offenfé, & demandet pardon à ceux : 
qui ont receu gelque iniure de vous; 

comme vous dcfirez que Noftre Seignemr 
vous pardonnt ? Refp. Oùÿ je pardonne 
de bon cœur, & demande pardon à tout 
le monde, 

Autre Exhortitios nusnt la Communion 
des malades, . 

Voicy Noftre Scignear qui fe viene 
donner à vous, il ne s'eft pas eontenté 
de defcendre une fois du Ciel dans le 
Sacré venrre de fa Sainte Mere, ponr 
vous racheref, mais encore aujourd’huy : 
il vous fair la grace de vous venir trouver 
chez vous poui fe doiiner-à vous: don- 
nez-vous bien à lüy détour voftre.ccœtr, 
adorez-le hümblément, .& vous .eftimez 
indigne de certe grace. $i vous eufhez 
cfté malade au témps que Noftre Sei- 
gneur viuoit fur-terre , & qu’il fut venu 
chez-vous accompagné dela fainre Vier- 

C» & de toûs {es A poltres » ‘VOUS vi 
ter, cela ne vous' aûtoit='il pis-bien 
con{olé & réjotiy ? Le voicÿ luf-itfme 
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glorieux & non pas mortel comme il 
Cftoir, il y eft avec le Pere Eternel, & 
lé. (Gaine Price; & tel Cour Celefte; . 
Réjoüiflez-vous de ce bon-heur, & fai- - 
tes refolurion dele fervir, & de l'aimer : 
parfaicemenr, . | | 

“tire, ‘= 

C'eft à ce coup M. qu'il faur quirterla | 
terre, & aller vers le Ciel : Pour fairete 
grand voyage ne voulez-vous pas un Via= 
tique ? Voila que l'Eglife vous offrele 
tres-faint Sacremenñr de l’Aurel, n'eftes- 
vous pas content de le recevoir? Il ne 
faut pas craindre que cette ceremonie 
advance voftre mort : bien au contraire 
c'eft un pain de vie, quiwous prolon 
ra la voftregf c'eft pour la gloire de 
Dicu , ou vous en donnera une autre , qui : 
vous durera à perpetuiré. Ce fera peut- 
cftre la derniere Communion que vous 
ferez de voftre vie, ne voulez-vous pas 
Ja faire le plus- devotement que vous. 
pourrez , pour fuppléer à toutes les fautes 
que vous avez faites en vos Communions 
precedentes ? Refp, Oüy, A 

Le moyen pour cela, M. c'eft defaire 
des aëtes vigoureux de Foy, d’Efperan- 
ce, de Charité , & de Contrition. Or-ça 
ne croyez-vous donc pas fermement que 
N: Seigneur , &C, A DTA 4 

Ne le remerciez-vous pas de bon cœur 
de fa grande & ineffable charité à fouf- 
frir pour vous, & fe donner à vous ? ne . 


NN LÉ 
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luy demandez-vous pas pardon de bon 
cœur de vos lâchetez, negligences & 
infidelitez à fon fervice ; du peu de cor- 
refpondance à fes infpirations ? & ne. 
priez-vous pas aufli toutes les perfonnes 
à qui vous avez donné quelque forte de 
mauvais exemple, ou que vous auriez 
pè offenfer en quelque maniere que ce 
oit , de vous le pardonner » Dites dans 
ce.fentiment , Cosfiteor, . 

Aîtes que l’on peut faire produire au me=' 
ladeen prefence du [int Sacremens ,quele 
Preftre tiendra entre les mains. 

1. De Foy. Mon Dicu je.vous adore, & 
vous‘ reconnois pour mon Dieu, & croy. 

ue c’eft vous mon Seigneur Jefus- 
Chrift, vray Dieu &.vray homme, qui 
cftes le Fils de Dieu, le Vérbe Eternel, 
la feconde perfonne de la tres-Sainte 
Trinité, qui pour l’amour de moy pau- 
vre verde terre, & de rous les autres pes 
cheurs, eftes defcendu du Ciel, & vous. 
cftes faie Homme dans le ventre de la 
facrée Vierge voftre Mere, C’elt vous 
qui avez vécu trente-trois ans icy-bas, 
qui:avez annoncé l'Evangile, & crois: 
que: vous-eftes mort en la Croix, que 
vous cftes refufciré- & monté au Ciel’ 
où vous eftes glorieux, & que vous 
vicndrez un jour juger les viuans & les. 
morts. Îe croy qu'avant mourir. vois’ 
vous cftes mis dans le tres-Saine Sacre… 
ment , où le Pere Bternel , & le S.Bfpric: 
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font avec vous, un feul Dieu en trois 
Perfonnes, Dieu infiny, & Tout-Puif- 
faut, qui m'avez creé & confervé, le 
croy rout ce que. vous avez enfcigné à la 
fainte. Eylife : Apoftolique & Romaine 
& ie veux luyobeïr, & l'aimer de route 
mon afeftion. Ie defire viure & mourir 
{on vray Fils, & je croy fi fermement les 
articles-de noftre Foy ; Que je mourray 
plütoft que d’en douter jamais. 

2. D'efperance. Mon Seigneur & mon 
Redempteur. Jefus-Chrift, j'efpere tel- 
lement aux merites de voftre. mort & 
Paflion, j'ay une telle confianceen vos 
fère bonté, qu'encore que je me recon 
aoifle le plus grand pecheur du monde,. 
jefpere neancmoins cÎtre fauvé par vo= 
ftre mifericorde, & l’ämour que vous 
avez pour moy. Ie fçay que vousnere- 
jetrez pas les pecheurs qui ont regret de 
vous avoir offenfé ; quand je ferois aug 
portes de l'enfer ». j’efpereray toüjours 
en vous, je ne feray point trompé, vous 
me pardonneregz. O ! mon Dieu ! que cet 
adorable Sacrement me donne une grane 
de efperance , je ne.craindray aucun mal, 
quand vous ferez avec moy. O mon 
Dieu, fans vous jen’oferois me prefen- 
* ter au Pere Eternel ; mais puis Que vous 
venez avec. moy, mon Sauveur, j’efpere.- 
qu’il me recevra favorablement, pour l’a- 
mour de vous, me prefentant à luy en vas 
fire compagnie. . 
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3. De Charité, Mon Seigneur je vous 
aime de toute ma force, & de tout mon 
coeur , je vous offre mon ame; afin qu'el 
fe foit avec vous fans faire aucre chofe 
jamais que de vous aimer? O Dieu tres- 
aimable qui: aimez fi doucement, &c er- 
cirez à vous aimer, venez s’il vous plait 
cn mon ame, qui vous fouhaitre tres- 
inftamment : quand jouiray-je de vous? 
quand m'vniray-je, & me transfôorme- 
ray-je en vous ? le ne veux rien aimtf 
que vous ,; O mon Scigneur : rempliffez- 
moy du feu de voftre divia Efprit, añu: 
que je brüle de voftre amour, &t. 

4. De Contrition, Q mon Seigneur $c- 
fas cres=clement, je vous demande par- 
don du plus profond de mon cœur; de 
tous les pechez que j'ay commis contre 
vous. Îe connois mon ingratitude, & 
confens à en faire telle penitence qu'il 
Sous plaira , où par cette maladie, ou per 
d'autres afiliftions ; j'aime mieux mou- 
tir mille fois que vous offenfér à l'adve- 
nir, vous quieltes bon, & fi vous voyez 
que je doive manquer à la refolutiün que 
je fais mainrenant, faires= moy plûtoit 
mourir à cette heure. | 

#Æutres AMes, . 

z.:C'eft en efprit de Foy, de Foy ferme 
fans douter, & fimple fans éplucher, 
que je crois, mon Scigneur, que vous 
cftes en corps & en ame; ous ces efpc- - 
cs, &.faus ce voile, quoy que mes: 
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ycux ne vous ÿ voyent pas. 

2. En fuitte de cette Foy, je vous y 
adore avec Îe plus humble refpeët , avec 
la plas profonde reverence, & le plus 
grand abbaiffement d’efprit, que fçau- 
roit faire une crearure. 

3. Et je vous remercie de toute la for- 
ce de mon ame, .de ce que vous vous eftes 
ris en cet cftat pour mon fujet, & que 
vous venez à moy, &æ que vous y venez: 
d’une telle forte. 

4. Et avec le plus grand amour, & le 
defir le plus embraf€ d'vnion qu'il m'eft 
pofñble, puis que vous venez à moy:. 

our vous vnir à moy je m'en vay aufli. 
a vous. pour m'ynir à vous, & pour vous 
glorifier en moy. Venez, 6 venez donc 
cout aimant & aimable Seigneur, & fai 
tes excellemment en moy ce pourquoy. 
Vous 7 vénez. 

Æabortation par forme d'adion de graces 
pour dire aux malades apres La 
Communion. 

O .Mon Dieu & mon Sauveur, que 
vous puis-je rendre pour toutes les gra- 
ces que vous m'avez faires ? vous cftes 
mort pour moy d’ane mort cruelle, vous- 
me noutriflez de voftre propre Chair; &c. 
de voftre Sang, vous vous donnez à. 
moy tout entier. dés certe vie, & me pro= 
mettez voftre felicité eternelle en l’au= 
tre. O Divin Redempteur, que volon= 
tiers,. & de toure l'afeftion de mon. 
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ame, je me donne à vous, & je m'}, 
donne avec une parfaite reconnoiffan- 
ce de tous vos bien-faits. Ie vous aime 
du profond de mon cœur, & il n’y + 
tien en la terre que je ne fois preft de 
quitter pour vous poffeder feul à jamais. 
Viucz & repnez en moy, .puis que vous 
cftes la vie. & le Souverain Seigneur de 
tous les hommes. Ie vous abandonne 
tout ce que je (uis , rirez-en voftre glai- 
re, & quil n'ÿ ait rien en moy quidés 
maintenant, & à toute cternité ne vous 
honore. Quend fera-ce, mon Sauveus 
que j'auray le bo::-heur de vous voir? Ie 
vous defire par deflus toutes les choles 
defirables, & mon cœur n’a pas de joje 
veritable, qu'en vous. Donnez-moy la 
force de {ouffrir pour la punition de roux 
mes pechez, & pour honorer &imiter 
vos douleurs, afin que ny dans la vie, 
a dans Ja mort, je ne fois jamais {eparé 

vous. 

On peut diverfifier ces Exhortarions en 
phafieurs manieres., 1. eu egerd asx per 
mes que l'on communie ES aux difpefitions 
où elles peuuët efire du corps ou de Pefprit.. 
Prenansle fujes del Étangile on de l'Episre 
on Exemple du Saint, fi c'eft une Fefteou 
#5 Dimanche, ;.Slon les diffirentes [aifsns 
de l'année ny ayant point de FeRe ds Veibe 
Incarné, qui ne nous-danne de nouveaux [u= 
ges deparleren cette matiere, par exemple. 


Dans des feffes de Noël. [ur | "exemple des 


»- 
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Bergers. M. réjoüiflez-vous , Paruulus 
hodie natus eff nobis Gr filius datus eff nobis. 
Æl ne fe contente pas de naïftre aujour- 
d’huy pour tous les hommes, mais il 
vient pour vous feul, & en particulier 
vous vifiter, & vous témoigner qu'ileft 
“à VOUS, 

On bien, 

 Iln'eft pas befoin que vous difiez avec 
les Pafteuis. Tranfismns vfque Bethleems, 
#t videamus Verbum quod faitum gp 
Allons àTEglife qui eft la vraye Beth- 
ccm, &'efta dire lamaifon de pain, pour 
7 voir le Verbe Incarné, & participer à 
fes largefles, le voicy en perfonne qui 
vous vient au devant ; il ne vousenvoyce 
pas des Anges, comme il firaux bergers, 
mais il vient vous vifiter‘luy - mefme, 
adorez-le avec la mefme affe&tion ‘que 
vous auriez fait fi vous vous fufliez ren- 
contré en leur compagnie ; car c’eft le 
mefme, la foy nous l’enfeigne. Faires- 
luy quelque prefent, felon-voftre petit 
pouvoir > ilne demande que votre cœur, 
uy refuferez-vous-? Sçavez-vous pour- 
quoy il fe fait fi petit, & qu'Hvientau 
monde comme ‘les -autres enfans ; C’eft 
pour-monftrer qu'il veut eftre aimé pli 
toft que redouté : #mari velnit, non time- 
ri, dit S. Pierre Chryfologue, qu'y a-il 

de plus aimable qu’un petit enfant ? 

Ou bien, 

Cà M. voicy une bonne nouvelle que 
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je vous annonce aujourd'huy ; <nnwm# 
vobis gandinm magium. Si vous eulliez 
cfté de ceremps-là, fans doute que vous 
lPauriez efté reconnoiftre pour voftie | 
Roy ; commé firent les Pafteurs ; mais 
. qous en avez maintenant bien plus de 
fujet, gue vous le connoiflez bien plus 
parfaitement. La Foy nous enfeigne que 
c'eft Le mefme Jefus-Chrift, ne le croyez- 
“vous pas ? | 
_ tpres La Communion, Reverf funt Pafo- 
ves glorificantes ES laudantes Deum in om- 
mibus qua audicrant ES viderant, C'eft ce 
qu'il fau expliquer au malade , & luy.en 
faire faire les actes. 

Le jour de S. Efienne, On peut prendre 
fujer de ce qu'il vid Noftre Seigneur de- 
bout, fantem à dextris wrrtusis Dei. C'eft 
celuy-là mefme qui vient eftre témoin 
de nos combats, il eftoit debout 
monftrer qu'il eftoir preft:de ‘fecourir» 
ffare ensm adinvantis eft vob milsrantis: fe- 
dere autem iudicantis: Para fi in confpeän 
eo menfam ad verfus ses quitribulass mt: 
faites un aéte genercux du pardon de vos 
ennemis. 

Apres La Communsen. Dites. luy avec ce 
mefme Saint, 4dhefir anima mes poff te 
quis care men husmiliats eftprote. Dormins 
Tefu fulcipe fpivitum meum. 

Le jour de S.Iean l'Evanselifle:uons av68 
aujourd’huy comme vous fçavez la fefte 


deS. Jean l’Evangelifte , qui ft appellé 
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cllence le Difciple bien-aimé de 
Disipulus quem diligebas Iefis, 
Æerois-js vous dire , que ce mefme 
aus dopne des marques & des 
149es plus grands de fon amour, 
a fait à ce prand Saint ? coute la 
tive de {aint Jean & la principale,a 
repoler en la derniere Cene fur 
ine de (on Maiftre, mais aujour= 
| vient repofer {ur Ja voftre. 11 cft 
vil luy fit prefent de fa Mere par 
flamenr, & qu'il le rendit fils 
de la fainte Vierge, mais il vous 
a propre perfonne : O Dieu quel 
pour une creature $ chetive & fi 
ec, comme vous eftes ! Zcy les sf- 


la Coemmunies. Demeurez aux 
: noftre Sauveur, comme Saint 
pied de la Croix, écoutez =ce 
mus dira ; demandez-luy que fon 
& fon Sang , qui engendre les 
: vous donne une pureté de cœur 


ps (emblable à celle de ce grand 


1 des faints Imnocens, Courage, 
cy le Fils de Dieu nouveau-né 
ut vous donner le bun-jour, &c 
us mettre dy nombre de ceux 
rent aujourd’huÿ pour fa que- 
Ne vous ctimeriez. vous pas heu- 
: fouffrir le martyre pour Jefus- 
? Sans doute : mais nom, il ne de- 
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mande pas que vous verfez voftre lag 
pour luy; il veut feulement que vous 
preniez voftre maladie en patience, & 
ue vous Juy fafliez une offrande de ve- 
re vie, pour en difpofer comme il vou- 
ra. Ne le voutez-vous pas de bon cœur? 
“vous: fçavez comme ces jours paflez , il 
eftoit couché dans une étable, comme 
il fouffroit pour l’ameur de vous, dans 
“une pauvre crefche & fur un peu de foin, 
pouvez-vous apres-cela veus plaindre? 
mais ce nc luy cftpoint chcore aflez, s’il 
ne vient vous vifiter luy-mefme : or fus 
Aifpofez-vous de le bien recevoir, non 
“plus comme un enfant paffible , &c. mais 
glotieux comme il eft dans les Cieux 
ë&cc. ee 
Apres La Communiai. KRetiré dans K 
“fond de-voftre cœur, penfez un-peu a 
“bon-heur qui vous eft arrivé aujour- 
d'huy. Faites -voftre action de grace en 
filence , & faites un facrifice k voftre 
vic entre Îles mains de Dieu. C’eft ainf 
que ces bien-heureux Innocens ont a- 
jourd'huy fi haurement glorifié Noftre 
“Sauveur Sefus-Chrift, Non loquende, [ed 
moricndo. | 
Le jour de‘ln Circencifron. M. Ie vons 
faluë du $. Nom de Jefus.. C’eft aujour- 
_d'huy que ce Nom, -comme vous fçavez 
‘a cfté donné au Sauveur de nos amesas 
myftere douloureux de la Circoncifion. 
"Si à ce nouvel an leRoy vous envoyoit 
Gaues 


—_—_—. fr 
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alüern de ei parts 8 md 
Fcop pes ne » nec vous HT 
us: pas E Lo pese ar ed 
Fils de e Dieu quine vousenvoye pas vi= 
ter: par autruy , Mais Qqui-vient en pro 
rfonne, avec rous les treforsima-. 
Fab de gracc & -de benediétion que 
vez fouhaitters me RE St 
ue en aa pa eu mn ns À 
re acNe v “Vous, 
donner: à juxéconimei Le dupe À à vous? 
Ne defirez-vous pas de le recevoir ayec 
me ne re plus grandes que vous 
ac. l Dire tire lere vo 
« es, la Communion, S 
TA Pire Bon Jefas 
z moÿ Fefus; fau 


dit: fauvez:io “moy de mer een Le 


vous à COûtÉ >w Sang pour porte 
cete qualité de Sauveur, & moyyne fe= 


ray-je rien de ma part ; «pour cooperer à. 
se falut ? L'aecepte de ban cœur » 8e. 
le, vousdfre ice de 1pucmier jout daksn 
mon cœur vOMVICÉ Cu) 215 24 
Le jour des Roys, Surge lminare ere 
fa less TUE DS 
nouve , Mevoïicy oy.des ROYS 
Souverain Monarque, du.iCiel tort 
«crie qui nous SA enr he Nervou- 
dricr-vous pas -pouvois Îuy aller au.de- 
rvant ? Les Mages aujourd'huy font 300, 
ieués douche di lise cet honneur 


de luy rendre leurs hommages, & voicy 
Part, 11. Q 
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‘il n'entend pas feulement que vous 
_ælliez à l'Eglife qui cftéi proche de vous, 
mais qu'il vienc:dans : voftre chambre, 
‘Ne croyer-vous pas bien quo c’eft le 
mefine Que ‘nous ‘vous. 2pportons icy ? 
.mais-fi: vous le croyez, penfcz un peu 
avec quel. fencimont vous l'auriez adoré 
& reconaou, Les Mapes fe profternerent 
devantluy | precidentss adormveruat eum, 
vous ne pures pas vous profternercom- 
mé'eux, minis au moins dans le fondée 
voftre cour tÉmoignez-luy les -rofperts 
& les fentimens que vous. avez def 
grandeur & de fa Majcité, &:faices ce 
que vous duriez fait pour lors, Ayez re 
.eoûts à la faiiee Vicrge ‘pour:ifappléer 
.&-véftre-äcfaus. Recevez-de fa main:le 
precitet.-Cospside: fon :Fils; qui dit icy 
.pPréfènc, &''imagihes-vous qu'elle vous 
.dtt, Mon Fils, voila le prand taroforque 
j'ays 8 le page le Les niche de mon 
amour que je puille te .dourer, preuds 
pardé de fav iproft d'un colidépoit , & 
que cette Communiôn ne:foir point {aus 

DO Ut ae NS HU a ce 

”.Jépres lé Ommimien. Hé:bica. k vous 
bufliaz ofté dans l'étable avéc.kes Roys 
&' que h'finte Vierge vous euft donné 
. fon FI ne lesibras, comment l'au- 
Tlézivous dar 6 icarecqueile scudroñé, 
£e quels cmbraffémicns smbarcuk : faites 
le mefme à prefedt que vous auriez fait 
Pour lors, (ertez chercmeut ce. divin 
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Poupon fur voftre 


grand befoin pour lers:, ditS, Bernard 
rrtrhe D aan enant sf 
<e n'e r les pauvres ; lan ne 
luy rt té he ir 
vous luy offiitez la morrification de vos 
paflions, & que vous fouffrirez volon- 
tiers les «douleurs de voftre maladie ;& 
ne demande point -d'autreeñcens que 
la devorionde voftre cœur, rourcela cit 
‘en voftre, ir, ne le luy voulez-vous 
pas volontiers offrire : NP Lu à nf 
Le jour de La Purificatlon. M. He vous 
faluë à certe bonne Féfte) de rencontre. 
à réjoüifler-vous ,& dites à (voftre 
ame ,Gaude gp letare Sion, occnrrens Dee 
suo. Vous ne pouvez pas aflifter à la Pro- 
<eflion au buy avec lesautres ; pour 
aller avec Le bon’$, Simcon au devanc 
de Mr A laifle- 
rez point de participes e de toute 
TEglife : la Le pe rt oem 
me voulez-vous pas luy procelter que 
ous cftes tour'à ?-n'avezvous 
grand defir de nf rm à 72 8 
Q 


æft ap NE rotus > le 

Em rep 

sardeur ‘vous fouhai sine 3» 299 

schiflantes d'uné ‘éldire fontaine ques 

œous eftes dénsleforrde la fiévre, c'elt 
Q ÿ 
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de la façon que vo: 
apres le bon-heur « 
d'hbuy preparé,. Om 
Cons s EC. CL bor 
ineon avoit blanchy. 
«nc fois fon Sauver 
ben-heur de le voir. 
les jours de voftre 
pas que c'eft le me 
voÿez avec ce bon 
-mité,c'efta dire, « 
apparences : maisil! 
notftre.da Diviniré 
«10 in Mmanibus inf 
swtus maicfiatem aga 
Apres le Gommun 
nant voftre:coaur ; 
bencdiétions, &.ent 
de ce bon Vieillaid, 
noftre Sauveur. AN 
suum Domine , Bic. 
bien mourir, &à rc 
tre Îles mains de:vo 
luy, Sufccpimns Dei 
Le medio. templi pri: 
Lejour de L Annon: 
c'eft aujonrd'huy qi 
étre de noftre recon 
Cniess À de tou 
Lonfurgs ; Jrhe: leru, 
aerg ; fotue. jvistul4:i 
Bien. Voila qu'un À 
de Dieu, eff venu 
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Vierge ce falurapreable ,#ve Maria gra 
tia plens , & luy annoncer qu'elle feroit! 
Mere de Dieu, Voila qu'aujourd'hu 
l'Evangile nous afleure que le Verbe s'elt” 
fait Chair, c'eft à dire, que:Noftre Sei- 
gneur s’eft fait Homme, & qu'il s'eft m=" 
carné pour nous, Pouvons- nous penfer 
a ce myltere fans nous rt de joye; 
de voir un Dieu fembla hommes, 
revéru de noftre infirmité ? mais pou-! 
vons-nous penfer à la communication 
qu'il nous a fair de foy-mefme dans le” 
$,-Sacrement , qui n’eft qu'une érenduë ! 
de l’Incarnarion qu'il fair à chaque Fi=* 
dele, fans nous abyfmer enl{a nce? 
Oüy,quand nous recevons le Fils de pieu 
en l’Euchariitie, il fe fait une: efpece 
d’ncarnation en nous, & il fair à l'é- 
gard de chaque perfonne enpatticulier, . 
ce qu'il a faita l'égard de (on humanité, . 
il s'incarne , pour ainfi dire, avecnous; 
c'eltà dire, que comme en (on Incarna- 
tion il a-ennobly ,: fantifié & deiñét 
l'humanité donc 1l-s'eft revérus de mel 
me il nous voir & nous éleve fiécroi- 
cement dans le Sicrements qu'il nous: 
transforme, il noûs coùfomme & nous. 
deifie en loy, émmermaner (9 ege in ca,ipfx 
vinet propter. me. Penlez avec quel [e. - 
timent d'humilité & d'ancantifleménr, la 
fainte Vierge receur certe nouvelle: 
de: l'Incarnation-tice “font-làles dif 
poñitions ; avec bar: |: Lo 
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recevoir, puis que c’eft te mefme Diem 
adorez-le en certe qualité, 8ec. 

Apres le Commnnisw. Piiez là fainte 
Victge de remercier aujourd’huy fon: 
cher Fils pour vous..& joignez vos a- 
tions de praces avec célles qu'elle fit 
apres Foperation de ce Myfkere , dires-. 
Jay pour ce fujeravecl-Auge , Aue Meris 
&c. Ofréz-vom 4 Noitre Seigneur à- 
fon exemple; pour fairede vous ce qu'il 
luy plaira : Ecse anailla Demini , fiat mibi 
&c. mon Dicuque la miort, que les dou 
leurs m'arrivénten relle façon qu’il vous 
plaire ; far mibs &cc. L 

An:temps. de La. Puffion. Ic vous faluë:. 
M. en Jefus cruciñié. Ne vous eft-ce pas. 
bien de l'honneur de parçiciper aux fouf- 
frances de voftre Maifiwe dans ce temps 
de la Paflion,. & de ly tenir compagnie 
au pied de la Croix où vous eftes come. 
me attaché pendant que fes Difciples 
l'abmdonnent ? Le mal que vous (ouf. 
frez elt violent, mais voicy un lenitif, 
qui en adoucirz l'amertume. C'eft Jelus- 
luy-mefme en propre perfonne qui vient 
pour vous confoker, & vous encouraget 
dans voftre maladie : Ne voulez-vous. 
pas le recevoir de bon cœur 

poid Apres la Communion. 

id retri Domino pre onmibus 
rotribuss mihi > Calicem falbsaris acipion. 
C'eft la meïlleure aétion de grace que 
vous puidiez faire, ec, 


Ciel} nous n aq avon rs 

fée que; pour le Ee Ent 3 

rer voftre place 

RE an 

mais au ps grand delire 

il faur. le meriter Hartpu: ca 
Fils de Dieu n’y4 a - 
ce qe 4 


te de l'épée. Vous 

fert pour y arriver, # 
que. l du logis 
Royaume par la porre 

£ que nous ions pa 

a ue pre 


| soie uu riche lit a — 
apportons ; que le Fils de moNtADE 
au Ciel nousa lailé par [on Teftament, . 
tendent in altwm dedit dons hominibus, 
ce don n'elk autre que (on precieux 
Corps, au moyen duquel il demeurera : 
avec nous jufques à la fin des fiecles, & 
æncorc que ce (oit fous les voiles  Bcles : 
apparences du pain, die: "7 duf > 
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avec autant de verité qu'il eft dans le 
Cick,ne le croyez-vouspas?&c, - 

+ apres la Communion. If nofire redèm- 
ptio, amor CS defiderium ; &c.Ibi nofirs 
fra fint cords ; vb; vera funt gaudis, Ele- 
vez un petit vos yeux vers-le Ciel , con- 
templez voftre Sauueur”quiy monte, & 
voyez que c'eftioù forittous vos trefors; 
“POS chef nurnk fus , bi cor ruum cris: . 

..  !  :" dntempsde Paques. 

. Courage, M. voicy noftre Sauveut 
qui vient faire la Pafque- avec vous. 
$1 vous vous füffiez rencontré en cette 
belle falle ‘où noftre Seipneur: fit ce fee 
fin Euchariftique -avee fes :Apoftres, 
“ävec quel féntiment dédeÿotién y euf- 
fiez-vous afiité> c'eft Re mefme aujour- 
d'huy qüé-vous invite à fa Table. Ilya. 
Jang-temps qu’il défire manger avec vous 
copain Myftétieux, is#que epalensur z dif. 
Dokez voftre’ cour par'un défir'rocipro- 
que; & dires-luy ,‘dé/fderio ‘defideravi: 
mais pour participer à ce banquer, il faut 
eftre du nombre des Difci ples , sum Dif-. 
‘eipulis rhéis: fâcio Paftbs.. Voyez fi en 
“voftre- ame, & devant. Dieu vous:pou: 
véz-vous gloriñier de ce titrede Dci 
ple de Jelus-Chrift , n°y a-vil plus rien 
chez vous qui puifle déplaire à: noftre 
Seigneur? 

Apres la Communion,. Adorez Jelusr 
Chrift dans voftre. poiétrme:: prioz-le 
qu'il demeure toûjougs . avec vous par 


L'on 
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s- grace, Mane nobifénm Domine,quonians 
he Lo afcit. Faites-luy des nouvelles 
tions de ne faire jamais rien qui 
e puifle obliger‘d’en fortir, & deman- 
dez-luy la ce de tenir voftre promef- 
fe. Expolez-luy hardiment tous vos 2 
tits befoins , & fur tour ceux de vo 
ame, car il ne vous refufera rien. Mais 
ofrez-vous À api x à fouffrir 
rout ce qu'il y plaira; car c’eft un des 
cffets dc L la fainte Communion, denous 
fortifier contre toutes les attaques , 8 
routes les tentations qui nous arrivent. 
Ainf noftre Seigneur apres la Cene dir= 
il à fes Apoftres , pour s'animet à fouf= 
frir ce quiluy eftoit € ; Surgite en= 
mus, Eft-il queftion de ire ce Calice > 


volontiers, mot Diary ‘que voire pie 
Jonté foit faite. - 


K we autre. nas faire ces Me 

rtAtions, €’ prendre les dif 

__ ferentes qualiree dé NoftreS ja 

geur » Le confidérer tarito Vi 
l'une, tantoff, en l'autre» 

exemple: nr ï 7 

seul 

Crfdiran are einer» cm ion 

4 1 Ü CP À- | stars 


| np 
voi Veduh 4 teCiel La 
cr6y qu ra" en julau'àe 


2  h 
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avec vous, parce qu'il cft en tous lieux 
ar fon imamenfiré, & rien ne luy peut 
cftre caché ; maisily vient d'une façon 
rticuliere, pour vous faire participant 
de fa Divinité. Quelle prepararion pour- 


xez-vous faire à une Majefté f redou- - 
table11eft queftion derecevoir dans cet- - 


ge petite Hoflie,.que nous vous appor- 


tons, latres-fainte Trinité , le Pere, le : 
Fils, & le faint Efprit ,-celuy devant 


qui les Anges n’ofent lever les yeux ; ce- 


My qui d’un feul defes regards , fait 


trembler toute latgrse, celuy qui eft vo- 


re Creareur , voftse, Bion-faiéteur , vo- - 
ftre Confervateur, IL:yeft environné de : 
route la Çour celefte, ayactoutesfes per- - 


fettions ; {à fainteté ; fa bonté ; {a fagctle 
fa puiffance , fa beauté; fes richeffes , -& 


fajuftice, &c. Le croyez-vous ? Fa mibs. 


labis babeo. Mon Dieu , que 


Laye la pureré des Anges? &c. Demi- - 


ans eus , Ce Deus mes. 


Apres ls ÇComwunim.-Démeutez en fi- - 
Jeñçe & en admiration de fa'prandeur, 
c'elt la maniere la’ plus parfaie de Le 
lotier 74 deëst filentiun Deus. Demandez 


Juÿ la crainte & la reverence vers fa Di- 


viac Majcfté, ‘& un. envier sbandohne- 


ment aux. ordrés de fe Providence ; 
éomme une creature qui n’eft en ce mon- 


dé que pour luy rendre fervice.- Zn masi- 
dbherouis fortes te. Dix .Deniiée, Dies. 


x 


“0 


venir chez vous. Il eftoit déja ceins- 








“+ 
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meus Es f4s quoniam bonerux meorsum non 
eges, | 
: Comme Le Rey. 

M. Ie vous faluë de la part de voftre 
Roy & du mien, noftre Seigneur Je{us- 
Fan Il ss vient. in icy avec cet 

uipage, & cet apparcilexterieur ma- 
PT ir des Pris de laterre, ileft 
vzay ; mais il ne laifle pas pourrant d’e- 
ftre accompagné des Princes de fa Cour, | 
& s'il ca A Ma) jefté fous le voile & 


les apparences du cen’elt PO pOur 
es apparences dura gel que pou & plus 


de facilité 4 vous en . Car au : 
refte il y eft avec fes É pandeus, sis 
rfeétions divines, avec fes pui. 
à beauté, fes richefles, &c. Grres-ra 
bien donc, que c'eft. offre Ro 4 
ic}. DLL FE 220 Le vous e. 
en cette iTË y Tu es ip Rex 
Deus . AVE Rex Mg A sm 
miferatus errores, &c. volumes te regnare - 
faper nos. Soyez le Royde mon cœur, : 
‘commandez-y bnases » & faites que - 
vous y foyez obey. … . 
apres La Communion. Demeurezenrel= 
paét devant votre Roy ; comme font les 
courtifans qui demeurent refte nuë ‘en lg : 
prefence du Roy, fans luy dire un mor. - 
Demandez-lu Royaume vous : 
advienne y e* he Royaume dela - 


Grace, & Bu LA cla Gloire, 
CORRE DS : 


BR  _ _n,. 
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pauvres , & à ceux qui endurent ;, il vous 
donne les veitus de patience, & depaus 
vreté, TS 
Comme Hofise denoffré ame... 

Voicy, M.une Hôftie qui vous vient : 
aujourd’huy : c'eftnoftre Sauveur Jcfus- 
Chrift, qui daigne bien vous honoter de 
fa prefence.; c'eft def parc que je vous 
dis, comme ildirà Zachée, bodie in do- 
mo tu oportet me manere : quelle joye de- 
vez vous avoir de cette bienheureufe vis 
fite.? Il ne s’eft pas contenté de conver: 
fer pendant fa ‘vie avecles enfans des 
hommes, mais:1l-2 trouvé ‘encore ut 
moyen de -demeurer avec eux, mefme 
apres fa mort ;. & £e divin Amant té- 
moigne qu'il n'# point de’plus grandes 
delices , que de traiter , & dt‘converfer 
aucc ceux, debicis Ines elfe cum filiis bomi- - 
mum. Ne voulez-vots-pas. bien liy don- 
nor-catréc -chéz vous, ne te‘ fouhaittez- 
vous-poiut avec grande afféétion ? Il ne 
wa jamais les mains vuides ; mais toù- 
jours pleines de-Graces & de’ Bénedi-. 
étions, pour recompenfer liberalement 
fes “hoftes ‘:’ mais auf pour cela il faut 
luy preparer un lieu digne de luy , & ofter 
de chez vous tout ce qui luy peut déplai- 
Yeivoyez s’il y auroit point guelqur cho- 
fe , &c. C’eft pour-cela qu’il choifirune 
belle falle pour l'inftitution de‘ce-divin 
Sacrement, &ë, * "- "" 


jets Le Chrinurith; Lobir fales dr 


\ 
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ui huic faëta eff, Souvenez-vous ; M. 
du bon-heur qui-vous eft arrivé : de 
mandez-luy excufe de l'avoir fi.mal re- 
ceu; qu’il ofte de vous-rource quipeur 
Juy “déplaire, & que (a wifire neufoic 

-poinr en paflant, maisique ce foic:pour 

“toûjours, & que ces paroles s’accom— 
pliffenten vous, man/fonem apud'eum fa 
ciemss , demeure qui produira en yous 
les lumieres, les ardeurs , les defirs;la: pa 
ticnce , &C, = Lace A, Hoi ae 
TLC _ Cimme Maiffre ut Lcd 

M. La maladie dans laquelle vous eftes 
& le He où vous eftes attaché y eft une 
école: de patience, Voicy noltre Sei= 
gneur qui vient comme un Maiftre vous 

apprendre de quelle façon il‘ faux fouffrir, . 
Son exémple’ par cftre aflez puiffant, 

t nous -ammet à cela ; mais 1l veut 
Rues fe donner à nous, &fouÆrir 
pour aitfi- dire ‘avec nous. Les Chres 

Rens cftoient appellez aurrefois les Di 
fciples ; parce qu'ils n'avoiene qu'un 
mefme Mailtre , qui-eftoir Jefus- Chrift: 
mais en leflat ou-vous eftes ‘reduit, 
vous devez eftre Difciplede Jefaus-Chrife 
crucifié, ne voulez-vous pas bien lere< 
cevoir en cette qualité 3 7 10127 en) 

Apres la Communion. Figurez-vous no= 
ftre Sauveur au milieu-dé voftre cœur; 
comme un Maiftre au milieu de farchai= 
re; écoutez les leçons de falut qu'il fe- 
ra à voftre ame, Loqueré Dymims ; quim 





354: E vhortations à faire 

audis feraus tuus. Dic anime s1104, [alu 
son ego fum.T outes les maximes de Jcfus- 
Chrift font des maximès de Croix ; d’hy- 
milité, & de fouffrance. Demandez-luy 
de pouvoir entendre ces paroles, & les 
mettre en pratique, | 

Comme Pasteur. 

M. Vous avez demandé voftie Pafteur 
pour vous apporter le faint Viatique , le 
voicy prefent dans: voftre chambre. Ce 
Sacrement eft appellé Viatique, parce. 

u’il nous conduit à la vie. Voycz-vous 
la bonté de noftre Sauveur qui ne s’eft 

s contenté comme-ce bon Paftèur , de 
onner fon ame pour fes brebis, afin de 
les viuifier par fa mort, & les delivrer.de 
la puiffance de l'enfer & du diable ; mais 
qu les nourrit de fa prop:e Chair & de 
ropre Sang en la fainte Euchariftic ? 
C'eit l'offce qu’il vient faire aujour-- 
d'huy ceans à voftre égard, il vous a 
enfanté fur la Croix comme voftre Pe- 
rc, il vous nourrit au faint Sacrement, 
comme voftre Mere & Nourrice, Enteu- 
dez-vous bien que c'eft voftre Palteur qui 
vous parle ; difpofez-vous de le recevoir 
avec route l'humilité poffibhle,demandez- - 
luy pardon de tant d'égaremens que vous 
avez fairs, Erraui fçat ous qua periit, qua- 
seferuums tuum, &: dans ce fentiment di- 
206 Confisrr. 
apres La Coumavies. M. Que vous don- 
meriez de joye & de confolation à noftre 
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, Säuveur, A tant de peine qu'il a 

x pris à vous chercher, vous ayant enfin 

retrouvé , vous ne yous égariez plus ja- 
mais ! Demandez-luy cette >& les . 
condirions d'une veritable abs cet 

à dire, de pouvoir leconnoiftre parfai= 
tement, de pouvoir entendre {a voix, . 

æ 8 jamaign'en fuivre d'autre que luy» 
à autem mon fequuntur, me 
dc...” 


Comme Redempreur. «1 
Voicy M. celuy que vous reconnoiffez : 
pour voitre Sauveur & voltre Redem- 
pteur , qui vient vous vificer. Cene-luy - 
a point efté affez d’avoir enduré Mort 
& Pallion pour, vous, d’eftre livréenrre 
les mains de fes ennemis , d’eñdurer Je 
fupplice horrible dela Croix, & de ver- 
fer rout fon Sang ; maisil vous en appli - 
que le fruit dans le $, Sacrement. Sic . 
Deus dilexit runduns , ut filiums Ni 
genitum daret. Si fous luy devez déja 
tant pour vous avoircreé , dit fainc Ber- 
nard , que ne luy devez-vous pas pour 
vous avoir than ES 
vous luy rendre pour le bon qu'il : 
vous prefente avjonrd’huy ; de fe donner 
à vous, & de-vous appliquer.par la fainte - 
Communion. abondamment & £ficace- 
ment, les metites de {a vies &: fa 
mort ? Regardez donc cette divine Fo 
ie, comme un memorial dela Paflion 
du Fils de. Dieu, comme jan: fruit de 
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Groix, & le plus precieux'gage de l'a 
mour d’un Dieu vers les-homnres: Cat 
c'eft ce mefme Corps quia efté atraché 
à la Croix, ce mefme-Sang qui fur é- 
andu pour vous en la Circoncifion , au 
Érdin des Olives, an la maifon de Pi- 
late, {ur la montagne du Calvaire, -& 
qui a cfté la rançon de tout le senre-hu- 
main. | 
Apres. l& Communion. Remercicz vo= 


ftre Seigneur de ce qu'il a Fait 8 endue. 


ré pour vous, offrez-vous pour endüret 
à fon exemple , rout ce qu’il luy plaira, 
nous fommes tous enfans du Calvaire, 
où le Fils de Dieu nous à engendrer, 
comme autant de Benonis ns los 
douleurs de la Croix, &:ainfi la mars 
que d’un veritable enfant de Jefus , c’eft 
e fouffrir, autrement nous ne fommes 
pas des enfans legirimes. @wod ff extrs 
difciplinæm efkis, cuius participes fais fans 
emnes , ergo adulteri , €$ non filij effss. 
Comme Medecin. 

M. Les malades n’ont-jamais plus de 
joye, que quand: ïils- entendent arriver 
1e Mcdecin , de qui ils efperent quelque 
foulagement : voicy le Souverain Me- 
decin qui vient vous vifiter: Les hom- 
mes. peuvent -bicni:quelquefois donacr 
pour'un: cerhps quelque foulagement au 
. Corps : rmæi$ noîtré Scipneur: eft<celuÿ 
Qui pucrir & iles corps & les ames pour 
une Eternité -Vous-fcwcadles.cures & 


pt 
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* Les guerifons merveilleafes qu’ila pe 
eftant au monde, comme ilalloit luy- 
ES dpi ; +14 
me ils'offroie luy-m ir 
malades, wis./anus fieri P Mas ce qui 
pale toure imagination; .c’eft que non 
. content de guerir par (a-parole.& fon at+ 
. rouchement , il a pris nos infimitez & 
nos maladies [ur bn propre Corps,1 
infrmisares noftras portait, in (ve 
frper lignwm. Et apres nous a ordonné 
- une medecine de fa propre Chair’, l'Hoz- 
ftie  eftant comme une facrée pillule, 
dans laquelle eft enfermé le: germe de 
la vic:-& de l’immorraliré, Recevez-le 
doc dans là connoiflance de.vos infir= 
mitez, comme celuy. feul qui eft capa- 
ble de vousen delivrer, : 
Apres Læ Communion, Maintenant que 
_ voûs’ tenez- votre Medecin:chez vo 
découvrez-luy vus: playes.: Priez-le de 
vous guerir À quelque prix que ce (oit, 
& s'il eft neceflaire d'y appliquer lefer 
& le feu , de ne le point épargner: Hic 
“re, hic feca ; medoin aternumparcas, Di 
tes-luy comme ce pauvre Lepreux, Do= 
mine, fi vis potes me mundaré, Il eft auf 
fage, aufi puiflant, & auf charirable 
Lu ilne manquera pas de vous . 
oulager, ou dévous donner la gracede 
fouffrir avec patience, | 
Comme Amy. | 
Surge amica mea, columba mea; &c, . 


4 CR 
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Voicy, M. le meilleur de tous vos amë 
1 vous vient vigicr, noftre Seipne 
Fus-Chrié, ce n'cftpas qu'il ne fox 
soüjours avec nous, & fur tour quand: 


nous fommes malades ; {= parole y cftant | 


engagée pour ne nous abangsancr j2- 


mais dans nos neccfhæz : mais ilvient, 


aujoard’huy pour vous dénner mue preu- 
ve ples fipnaléc de fon amour , cs s’r- 


miffanc à vous: de l’vnion la plus érroite,. 
& La plus intime qu’on puifie s'imapinen. 


vaion qui fair devenir noftre . ame w 


mefme elprit avec Dicu, & par propor- 
É 6 noltreStir 


tion, comme l’homanité d 
eur devint par l’,nion qu'elle eut art 
4 perfoonc du Verbe.: Quel bon-hez 
d'eftre vny à Dicu , qui eft un Bfpric cou 
per > tout-faint ; tout-parfuit » ouvrci 
onc volire cœur, pour recevoir avec 


ICIP <c-divin Amantde. 


nos ames. Voyci- vous comme il-nogs 
invite amoureu{ement à ectre vnion ? Ce 
amedite amisi , inthriamisi coariffmi, En- 
yvrez-vous, M. mais d’une fainre yv 


pour cftre infenfible aux deulcurs de L: 


maladie. . Demandez - luy qu'il vienne 


chez vous. Vens. Domine 1dfn , ad se fufii-- 


at amis m8. . 

apres La Cemammies. Confolez - vous 
maintenant avec voftre Amy : Entrete- 
nez-vous Cœur à cœur avec luy , entre 


amis toutes chofes font communes, il 


ac manquera pas de prendre une partie. 
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de vos fouffrances , de vous y (oulager, & 
de vous faire part de fes crefors & de fes. 
richefles infinies. Demandez-luy pardon 
de vosinfidelitez , & offrez voitre mala- 
dic en farisfaétion ; arsorems #35 folum mi- 
hi denes , ES dives fins [atis, ‘res 

F Cemme Pere, le hi dm À } 

M. C'eft le fair d’un bon pere d'avoir 
foin de fes enfans, Voicy noftre Sei= 
gneur votre Pere celefte, & celuy que 
vous appellez tous les jours dece nom, . 
qui vient vous témoigner l'amour qu'il 
a pour vous. Voulez - vous pas: 
rendre le re qu'un bon enfant: 
obligé de rendre à fon Pere? Helas com 
«rw de foi na DER ER certe bone 

paternelle ? cependane il a roûjours 
cu patience ; jequ'à prefenr. Ne recon= 
noifiez-vous pas que vouseftes cet en 
fant prodigue, qui avez fi mal vfé des 
bien que Dieu vousadonnez ? querefte- 
il que d'aller à luy,avec les mefmes fenti= 
mens qu'il avoit ? P iin cælum 
ES coram te, jam.nom dignus , &c. 
Mais non, il n'attend point que vous re 
rourniez à luy , il vous previent; & vous 
va au devant , il vous reçoit en fa grace; 
& pour marque de fa reconciliatron avec 
vous , voicy un banquet magnifique - 
qu'il vous dreffe aujourd'huy , du pres. 
cicux Corps & Sang de noftre $au=- 
veur Jefus- Chrift. Difpofez = vous de - 
le recevoir aucc un fentiment interieur : 
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de refpe& , d'humilité , de contrition,#- 
d’imour. 

Apres le Commusion Deteftez les pe 
chez que vous avez commis contre unf 
bon Pere, priez-le qu’il vous donne un 


efprit d'enfauc bien {oümis, & jamais | 


quoy qu'ilarrive, de ne vous plus fepa- 
rer d’avec luy. | | 
Comme Efponx. 


Ecce fponfss venir, exite obviam ei, Voi- 


cy le cher Efpoux de voftre ame qui 
vient prendre part à vos douleurs, &. 
vous confoler dans voftre afiétion. Ne 
voudriez-vous pas volontiers luy aller 
au devant ? Réjoüiflez-vous , M. àuve 
f:bonne.nouvelle. Il eft icy pour vous 
communiquer {2-noblefle, fes richefles, 
fa beauté, fa puifance , -& vous rend:e 
participant de toutes fes perfeétions. 
Comment pourrez-vous. .reconnoiftre. 
ectte grace > les démarchesawec lefquel: 
Jés nous allons au devaut de noîftre Sci- 
gneur , {ont les affeétions de noftre ame: 
tâchez de lésexciter prefentement avec 
lé plus de dévotion qu'il vous fera polis 
ble, Admirez, comme luy , qui eftSci-. 

our d'üns-Majcité infinie, ait daigno 
jetter les yeux fur voltre ame erparti- 
culier pour la prendre.à éponfe. Exci- 
tez-vous d’un defir embrafé de le rece- 
- voir Veniat dileus meus in borsum f[uum: 
Mon Dieu, je protefte devant toutes les 
cceatures .que vous cles l’rnique objet 


« 


Be 
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e mon cœur, & de toutes mes affe- 

tions; que je vous prefere à tout ce qui 

[t au monde, & à moy-mefmé', à mo 

orps, à mon ame, äsmes biens, à mon 

jonneur ; & à ma vie, feulement que vo= 
ître volonté Loir faite en moy. Ie me 
donne & abandonne toutà vous , & à la 
vie & à la mort. 

Apres La Commun, Tenez-vous en 
refpeét en prefence de ce divin Efpoux, 
Elcoutez bien ce qu'ilyous dira, Dites= 
rs à qu'il vous pare comme-une de fes 
Efpoules. Soner vox tua in auribus meiss 
Vox enim tua dulcis, cd faces tua decora, 
Divin Jefus, parlez s'il vous plaift à mon 
cœur, faires rs reproche de fes infideli= 
tez; vofkreC roix m'eft plus agreable que 
toutes les choles du-monde; & vosentre= 
tiens, fuffent-ils de croix , de peines , & 
de fouffrances, me feroieur toüjours rres- 
doux & favoureux, cn fruétus eius dulcis 
gutturi meo, Ou bien, fub vmbra illius 
quem defideraveram ,fedi, &e, 
7 + ! CommeNourrifuré. V 
“Voiey, M:le Pain des Anges , & le 
Pain de vie que nous vous apportons 1Cy 
c'eft le Pain qui fortifie les foibles ;qui 
guerit les malades , & qui les nourrir à la 
wie erernelle, Awez-vous le cœur bien 
-p'eparé pour lereceyoir comme il faut ? 
Si le Roy affis à table environné de fes 
Princes & dees Seigneurs , tous debout 
tcfte auë à l'entour deluy, fe fouvenoit 
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de quelque pauvre mandiant couché À 
terre dass un Hôpital fans avoir de 
uoy manger, & que touché de compal- 
on, il luy envoyaft de la viande mf- 
me qu'il mange par l'un defes Pages! 
nous cflimerions cela un trait d’un 
merveilleufe bonré.: que s’il commar 
doit à l'un de fes Princes de la luy portes, 
& de le vifirer de fa part, nous dirion 
que ce feroit beaucoup davantage : maïs 
sil fe levoit luy-mefme de Îa table, & 
alloit porter à difnerà ce pauvre, not 
croirions que ce feroit un excez d'# 
amour inoùüy, Noftie Seigneur fait ph 
pour vous aujou r4'bay que cout cela, n 
vous envoyant pas un defes Anges, cequi 
feroic toûjours beaucoup, mais vent 
Juy- meme en perfonne ; vous donnant 
Ja viaude la plus exgeife ; fon corps, fos 
ame), & {a Divinité; Que pouvez- von 
luy dire, finon de le pricr:dans l’aveude 
voftre indignité, qu'il fe reçoive lu 
mefine chez vous? . . 
apres le ÇCommunin. Remerciez N 
tro Scigncur de cet infigne amour, & 
demandez-luy que ce pam Celefte ope- 
re en voftre ame, les mefmes cffers à 


—_— 
: 


proportion que le pain materiel fur les 


corps, c'eft à dire que comme celuyÿ-Œ 
<onferve la yie, nourtit & fortifie noftre 
Corps , Ccluy-là vous entretienne en'l 
_gracc de Dieu, vous fortifie contseles 
atcaques du den-on, & vous donne.cen- 





… 


en dit fr ant La Si Cr, 36 


sage dans voftre maladie. 


re d'eau vine À Ste guife- 


Pen La le Corps sesang 

Scignear Jefus-Chii, qd 

une (once d'eau viue, 

.Sei parlant autr£ 

tainé , AXES See deb ferons 
t'ont plus jamais de foif, Helas ! com- 
bien de fois ayons nous quittécetre fon« 
taine.de falut pour aller boire dansces 
cifternes crevacées, qui ne’font qu'aug- 
rare noftre gr > FA 

me fonte AQUA VINA , foderunt fibi ci- 
fferhes diffiparss, nm Il ne fant point 
aller ailleurs pour qu'au 
cofké de EN Dgep paah Le voila 
crie, Si quis firits “veniat 5 ph em + 
demandez-vous pas de bon cœur certe 
eau viue pour étanchet voftre loif, mais 
mon pasitant celle de voftre corps, comme 
“celle de voltre ame 2 Renée : 44 Led 


-hanc aqua? En = 

Apres Le Commanien] Les effers à delesu 
-fout de rafrajfchir ,. d'ofter Ja foif, net- » NEt- 
soycrles ordures, d'asroler & h 
Demandez à.nofbre Seigneur qu'il fa : 
crous ces-cffers dans le jardia: de roftz 
“ame ANIME MER à 


» àc, 





261  ÆExbhortai 
de quelque pauvre 
terre ds En Hô, 
uoy manger, &q! 
don » il luy envoy: 
me qu'il mange.pr 
nous cflimerions 
merveilleufe bo # 
doit à l’un de fe ou b 
& de le viG  . 
que ce fero. Fm 
S'il fe lev-, ds. Pa 


alloit pc genre, l’. 


croirio! l 
mour #°°° 


pou"  Surlenom d 
vot - 
fe: peftat où la-m: 
k es oblige de rer 
Ù #-Chrift. ‘Vous [ç 
de Sacrement dans | 
se la grace avec p 
éeluy &e l'Euchari 
idôus vous l'apport: 
que vous y puifhez 
acremens contier 
‘née à quelque effe 
Juy-cy qui contient 
de toutes des grace 
bregé de toures le 
“eft” cipable dd ‘pi 
‘d'éffets pour ilé:bi: 
“l'ame, 11 s’appelle 
tiftie,c'eftadire 





LT, 


air frant La Ste Comm. 365 


fre part de le receuoir au- 


A sonne grace, c’eftä dire, 
du milité, & de refpe@, 
N \ afion de vos pechez : 


; ofitions, qu'il defire, & 
1% uelles ve deuez efpe- 
b chofes qui vous feront ne 


sndant que la Compagnie va 
. prieres auec les voftres , dites 
07, Ce 
« Le figure del”.4gnens Pafchal. 

.eft vne ceremonic bien remarqua- 
: que celle que Dieu auait recomman- 
£e pour l’Agnceau Pafchal, à la fortie 
d’Egypre : car il falloiteftre debout , le 
bâto: à la main, tout vétu, pret à par- 
tir, & manger l’Agneau auec des lai- 
fuësameres, çe qui ne fe faifoit d autre 
En, que pour vous faire entendre en 
cette Communion , qu'il vous faut éle. 
uer voftre cœur des affcétions de la ter- 
re, que vous deuez eftre preft à tource 

u’il plaira à Dieu ; mais fur tout qu’il 
faut conceuoir vne grande amertume de 
cœur , dans le fouuenir de vos pechez, & 
rous appuyer vniquement fur le bâton 
le la Croix, qui eft le fujer de toutes vos 
fperances, dites donc dans ce fentiment 
roftre Confiteor. 

Penfêes defquelles peur fe [eruir cr s'en 
resenir le Preftre en portant la fainte Com 
panion aux malades. 

Il peut daas la confideration de Îa 

Part. I]. R 


h 


64 ‘ Éxhortatsons a faire 


"On peut encore fe fervir d'une 4. 


. ,tremethode pourtes Exhortations, 
….premant les divers noms qui [ox 


-sattribuez an faint .Sacremen, . 


comme Eucharijtie Communion, 
. Wiatique ; on bien lesfi gares diffe. 
. «rentes comme l'Agneau Pa. 
- Chal, des, Pains de propofitios 
+. La Marne, l' Arbre de vie: Pa 
exemple. 


Sur Lenm de l'Euchariffie. 


. “L'eftar où la-malsdie-vous à reduit : 
‘ous oblige de recourir à la grace dej 


‘fus-Chrift. Vous fçavez qu’il n‘y a pois 
rde Sacrement dans PEghfe, qui contier- 
-ne la grace avec plus de plenirude.qu 
‘teluy 4e l'Euchariftie. : Voila pour 

:#ôus -vous l'apportons atjourd‘huy ,afn 


que vous y puifhez participer; les autres 


Sacremens contiennent une -prace bot 
"née à quelquè effet particalier , maisce- 
‘Juy-cy qui contient l’authour & la fourœ 

de toutes les graces ; eftant comme l'abe 

brepé de toutes les merveilles de Dieu, 

‘eft”cipable dd ‘preduire routes {ortes 
d'éffers’ pourilé bien 8 du’corps & de 
“l'ame, I A appelle pour ce fujet Eucha- 
riftie , c’eft a dire bonne grace. Tâchez 

donc 


pe nee moe at M 





fan, 


Le 





en aAminiffrant la Ste Comm. 365 
donc de voftre part de Le receuoir au- 
jourd’huy auec bonne prace, c’eftä dire, 
dans vnefprit d'hnmikré , & de refpe&, 
d'amour & de confufion de vos pechez : 
ce fent-là les difpofitions, qu'il defire, & 
à la faucur defquetles vus deuez efpe- 
rer toutes les chofes qui vous feront ne= 
cffaires. Pendant que la Compagnie va 
joindre fes prieres aucc les voftres , ditee 
le Confireor, &c, 

Sur La figure del” .4gnens Pafchal. 

C’eft vne ceremonic bien remarqua- 
ble que celle que Dieu auoit recomman- 
dée pour l’Agneau Pafchal, à la fortie 
d’Bgypre : car il falloireftre debout, le 
bâto: à la main, tout vétu, preft à par- 
tir, & manger Agneau auec des lai- 
Muësameres, çe qui ne fe failoie À autre 
fn, que pour vous faire entendre en 
cette Communion, qu'il vous faut éle. 
uer voftre cœur des affeétions de la ter- 
re, que vous deuez eftre preft à tource 

u’il plaira à Dieu ; mais fur tout qu'il 
faut conceuoir vne grande amertume de 
:œur , dans le fouuenir de vos pechez, & 
ous appuyer vniquement fur le bâton 
lela Croix, qui eft le fujer de toutes vos 
fperances, dites donc dans ce fentimienct 
roftre Confiteor. 

Penfêes defquelles peur [e [eruir «5 s'en 
rerenir le Prefire en porsant la [ainte Com 
panion 4x malades. 

Il peut daas la confideration de Îa 

Part. I]. KR 





364 - _ arsss À. ire 
| PT gs es ur Produire de. 
"On # Le PT cg d'ancanti(c 
f -"",. rm le malade. D'a- 
| ns se sontez qu'il nous té- 
_' 2. Fsxrement , des biens qu'il 
J rer de ce qu'il nous en fait 


… ess & les difpenfateurs. De 

: les fautes commiles par 

Me TENCES > tant de mauuailes 

#msons, tant de Meffes mal dires, 

s pour nos befoins particuliers 

7 ur les neceflitez du malade , difant 

Jureoutes ces fins,s'il veur. Pange Lingus, 

à sacris folemniis ; Miferere , & d'autres 

pieaumes qu’il fçaura par cœur. Cequi 

mefme feruir à toutes les Proccl- 

Pos du faint Sacrement. D'’aurtrefois 

il fe pourra confiderer en la place de no- 

fre Dame, de S. Jofeph, de faintSi- 

meon, tenant noftre Seigneur encre fes 
bras , & femblables. 
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$. III. 


xhortations à faire en l'admi. 
niftration du Sacrement d’Ex- 
tremc-Onétion. 


Ces Exhortations doiuent [ertir princi- 
palement à difpoler le malade à bier rece- 
soir ce Sacrement par l'union ES La deuo- 


tion qu'il doit awosr aux Prieres que l'Egli., 


Je employe pour luy en cet effat. 


D Tsv commande par l'Apoftre faine 
Iacques , que fesenfans foient foi 

gueux , lors qu’ils font fort malades, de 
receuoir le Sacrement de l'Extremc- 
Onétion. Si quelqu'vn d'entre vous, dit 
il , cftafligé d'vne grande maladie, qu'il 
appclle les Preftres Fa l'Eglife, afin qu'ils. 
faflent des Prieres a Dieu fur luy , & 
qu'ils l'huilenr an nom de noftre Sei- 
gneur ; & l’Oraifen de la sen fauuera le 
malade, & noftre: Seigneur le foulage- 
ray & s'il eft en peché, ils luy feront re 
mis. Nous deuons honorer ce faint Sa- 
crement auec.autant-de foy & de con 
fiance , que tous Jes autres articles pro 
pofez par l'Eglile; & que tous les autres. 
remedes de noftre falur, Il eft propre 
ment infhtué de Dieu pour vous donner 
l'e[brit avec lequel s-Chrifta luig- 

R ij 


“ 
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gneur Jefus-Chrift, Autre. 

C'eft pour vous faire entendre ce que 
le S.. Efprit va opereren vous { pourueu 
que vous foyez.en grace, & digne des 
cffets de cette fainte Onction } que Je- 
fus-Chrift a inftitué ce Sacrement (ous 
le Symbole de l'huile: vous fçauez-que 
l'huile a cela de particulier, qu'elle é- 
claire, & qu’elle entretient la lumiere 
& le feu , qu’elle appaile la douleur, 
quelle adoucit, & qu'elle fert de mede- 
cine & de nourriture ; en- vn mor qu’elle 
fortifie les parties qui font foibles, Ce 
font les effets que va produire ce Sacre- 
ment en voftre ame; car par la grace qui 
va vous y cftre communiquée, vous y 
allez receuoir la force pour fupporter 
voftre maladie en patience , & pour com 
batre contre les tentations les plus ma- 
lignes, Vous y allez receuoir la lumiere 
“an vous conduire à la vie ecernelle ; & 

mefme: ileltexpedient pour voftre fa= 
luc, il [eruira de medecine à voftre-corps, 
beaucoup plus efficace pour lay sois 
J1 fanté que tous les remedes des Me- 
decins du monde ; & afin que ce $acre- 
ameot opere plus efficacement, joignez 
vos Prieres à celles que naus allons faire, 
foyez cn elpric de penitence, reclamez 

J'ififtance des Saints, conformez-vous 
ä la vice, & à la mort de Noftre Sau-- 
= Ur, à 


R ül 


, 


en adminiffrant le Sacr. a°E xtr. 37 
facera le refte de vos pechez , & fera de 
vous comme yne Hoftie digne d’eftre 
prefentée à Dieu, Non confundetur, cism 
loquetur inimicis [his in porta. Non, a- 
ucc cette Onétion , vous ne ferez pas 
confondu, mais vous rendrez-vos enne= 
mis confus en fortant de ce monde. Dif- 
pofez-vous donc de la receuoir , comme 
H faut, par vne veritable humilité de 
cœaer, par les fentimens d’vne fincete 
penitence , & par vneconfance toute.fi- 
hale en La bonté de Dieu. | | 
, Autre, 
Nous vous apportons le Sacremen 
de l’Extreme - Onétion ; qui n’eft poine 
vn Sacrement de mort : au contraire 
Dieu beuira les remedes, & vous vous 
portercz: mieux quand vous l’aurez re= 
ceu, C'eft maintenant qu’il faut faire vn 
effort auprés de Dieu, par vne faivte 
repentance de vospechez. [etrez-vous, 
mon pauure amy.,-entre les bras dubon 
Jéfus voltre Pere : vous l'auez offenfé, 
mais il'vous aime pourtant, & ne vous 
veut pas perdre. Rendez-luy graces de 
tout ce qu’il a fait pour vous, deman= 
dez-luy pardon de tout ce que vous ae 
uez fait contre luy, re craignez point; 
it ne-vous delaiflera point, mettez tou- 
res vos efperances en luy , ne penfez.qu'à 
Jay, Car il n'y aque luy qui vous puifle 
ulager dans voftre mal, ny vous fau 
cr, tous les hommes çnfembir. we le 
R ii 
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peuuent : Ne vous tourmentez point pou 
voftre pauure femme, ny pour vos enfans. 
Dieu pouruoira à tout, il eftle fupport 
des vefues, & le pere des eafans orphe- 
lins, il y pouruoira micux que vousne 
fçauriez jamais faire ; feulement tâchez 
de vous tenir bien en fa grace, & pren- 
dre en gré le mal que vous fouffrez , & 
vous difpofez à faire fa fainte volonté: 
Mon Dieu voulez- vous me rendre la 
fanté ? je n'en veux point(s’il vous plaift} 
& ce n'eft pour .vous mieux feruir, que 
jamais je n'ay fait. Voulez-vous, mon 
Dieu, que je fois lonp-temps malade: je 
le veux bien, pourueu que vous foyez 
auec moy, & me fournifliez Ja patien- 
ce : car ainfi mes pechez feront cffacez 
dés cette vie, & mon Purgasoire feroit 
affé ; mais mon Dieu voulez- vous que 
je meurc? Helas ! que puis-je fouhairter 
autre chofe, que de vous voir face à fa 
ce dans le ciel, & vous loüer eternek 
lement? Orfus, joignez vos prieres auec 
celles que nous allons faire pour vous 
&z receuez ce Sacrement. auec toute la 

dcuotion qu’il vous fera poffible. 

hiree 

Ci, M. il faut receuoir le Sacrement 
de l'Extreme- Onétion ; mais il fautle 
receuoir dignement : nous appliquons 
POnéion fur les yeux, les oreilles , les 
narines, la bouche, la poitrine, les 
mains & les picds, ce fens les inftrue 


» es, 
PSS permis aux Rcririers Melmes d'on. 
Wir Îes Coffres, ou les buffer à cavfe. 


374  ÆExhortations afaire” ; 
chofe en vous faifant offenfer , wous 
fçelle la bouche , qu’il n'en faffe fortir 
quelque mauvaife parole, il marque les 
yeux ; de peur que quelqüe œillade mau- 
waile n'en échappe, & ainf derous les 
autres fens, Enfin vous appartenez à 
Dieu ; gardez quele Diable ne vous dé 
robe. Nous allons prier Dieu pour vous, 
afin que ce Sacrement-là foit pour voftre 
falut : joignez vos. pricres ayec les nor 
ftres. . | 
Antre, : | 

Il y a long-temps que vouseftes mae 
lade ; mais vous devez eftre confoléen 
ce que Dicu le fçait bien, &.voit voftre 
cenftance & patiencé , & voftre bon An- 
ge en fait regiftre,  & Dieu au jourde 
voftre mott-vous en rendra la recompen- 
fe, il n’y a plus qu'un jour, ou peut- 
eftre moins tufqu’à tant que.vous foyez 
dans le Paradis ,-joüyffant de Dieu & de 
tous les contentemens pofhhles , .eftes- 
vous. pas bien aife d’endurer quelque 
 chofe pour Dieu. puis qu’il recompenfé 
fi bien {es ferviteurs ? O ! dans Je Giel, la 
tefte, ne fait jamais mal, point de pleu- 
refie, plus demal d’eftomach, de cœur, 
d'entreprife, ikn°y a point de Jaflitu- 
de, de foiblefle, de pauvreté, de mife… 
re ; de procez , d'envie, rien de tout cela: 
tout cela pañle avec cette miferable vie, 
& là il y aura Les plaifirs , richefles , hon- 
nepis, grandeurs & beautez, que je ne 
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vous fçaurois dire, Pour vous difpofer 
àain f heureux paflage, vous receurez 
auec route la deuotion poffble le Sacrc- 
ment d’Extreme-Onétion, que nous 
vous auons apporté, | 


.… En faifant les Onflion:. 


Il eff bon de faire entendye ,en oignant 
Les cinq fens ; à quoy celaert, briefuemenr, . 
ES fans iucommoder le malade, dr ce auant 
que de commencer l'Ondion de chaque fens : 
en particulier, . | 

Pour cela on fà-pest feruir des affrétions 
couchées au dernier parag, de l'Extreme- 
Onétion, Partiel. LL 

Ou bien de celles qui [uinens; difant par 
exemple. * | | 

C'eft à prefent.que les membres du 
corps ,; Qui vous ont donné- entrée aux 
pechez, feruiront à receuoir la Grace. 

Auant que d'oindre les yeux 

1} vous faut fermer la veuë en fatise 
faftion de ce qu'elle a fervy à voir ant 
de vanitez ; & Los: qu’elle ferue à voit 
Jélus-Chrift , & le Paradis. 

Auant que d'oindre les Oreilles. 

Vous allez ne plus.entendre, pour auoit 
entendu trop de mal, & y auoir pris plai- 
fr. Ce peu quivousrefte d'oüye, que 
foir,pour entendre parler de voftre falut, 
&& vous rendre digne des loüanges & de 
li-mufque des Sais, "APE ET 
R vw. 


€ ge vant dc grace _OùY:- 

N’éftes-vous pas bien arr d'avoi 

jarqu'auionté ET commis tant de pt” 
nn é Dieu 


chez » & d'avoir fi (ouvent 0 
8 woftre prochain , qu'il veus avoit tant 


LA 


me ? æ. OÙY : | | 
Narez- VOUS Le ut déptaitt d'avols 
jigent 4 bien 


& caufe que 


c : co 
fes contre (a divine Bonté ,-piüoft que 
ja crainte d€S peines qu’elles meri* 


en confeffer en faire ponitence LE 
seftes-vous P% gäche d'eftre fi fou 

vent & fi facilement t0 dansies me 
s pechez voire cn 4 plus grands 


res en avoit eule pardon i Oùy: 


toft av 
porels » Que d'offener jamais Dieu Mu 


cctlement ? Be Oùys 
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Priez Dieu qu'il veüille vous mainte- 
ir & conferver en cette fainte refolu« 
ion. Ne pardonnez-vous pas de bon 
Œœur à tous vos ennemis ;. & à tous ceux 
ui:vous ont offenfé dé fair, ou de paro- 
#» Où Qui -vous ont porté dômmage , & 
ela pour l’amour de Dieu auquel auff 
ous demandez pardon de ce que vous 
yez commis contre luy ? B. Oùy. 

$i vous avez du-bien d’autruy ; ouque 
ous avez mal acquis, ou receu quelque 
hofe iniuftement ; ne -voulez-vous pas 
ien le rendre & reftituer à quiil ap= 
artiendra. > Et. pour le faire meux ;ne 
onfentez-vous pas que tout voftre bien 
oit ernployé: pour ftire une entiere re 
bitution , fi l'on-ne peut faire-antrement ?. 
Le Oùy. 

Ne coez-rous pas que noftre Sci- 
meurt Jefus-Chrift a foufferc la mort 
out nous, & qu’il n°y a pas d'autre 
noyen pour nous fauver ; que par le mc- 
ite de {a Paflion ? m. Oùy. 

Mon frere rendez. graces à Dieu, re- 
aerciez-le de. tour voftre cœur & vous 
ecommandez à luy: 

Et fi en cette excremité de maladie le 
liable fe -vient prefenter à vous par illu- 
jon ou autrement , ayez toüjours de- 
ant les yeux, & dans le cœur le meri- 
e dela Mort & Paflion de noftre $ei- 
meur kefus-Chrift ; s’il vous veuc tenter 
n li Foy,-dites & proceltez ; que vous 


Exhortations à faire 

eroyez & confeffez tout ce que croit & 
confeffe la fainte Eglife. Catholique , A- 

ftolique & Romaine noftre Mere. Et 
À Dicu vouloit vous jager felon vos fau- 
tes, dites-luy deuotemient : Mon Dieu 
je mhets la Mort & Paflion de monÿci- 

ur Jefus-Chrift entre vous & moy: 
& bien que pour l’énormité & la multi- 
tude de mes pechez, j'aye merité la 
damnation cternelle ; je mettray pour- 
tant le merite de cette Mort & Paffon 
de mon Scigneur Jefus= Chrift deuant 
mOoYÿ pour fuppléer aux bonnes œuures 
que je deurois auoïr faites, ce qui me fer- 
uira de bouclier contre voftre colere. En 
fin, mon Dieu,.je recommande & re- 
ets mon cfprit & mon ame.entre vos 
mains. 


Autres Exvrtationstirées de Gerfon, 
qW'onpent faire an malade en cet ctat. 


Mon amy ;. vous deuczconfiderer que 
nous fommes tous fous la puiffanre 
. main & l& volonté de Dieu : & qu'il 
faut que tous de quelque condition , ou 
cftat que nous foyons,. Roys, Princes 
riches &c pauures, nous fouffrions Île 
fapplice de la mort deû à nos pechez: 
Nous fommes venus en cemonde com- 
me des pelerins pour pafferjoutre , & 
non point pour y arreter , afin que feu- 
lemenc en viuane felon Jefus- Chrift 
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fuitions les peines eternelles de 
» & meritions pour jamais les joyes 
clices du Paradis, 
II, 

onnoïflez & rendez inceflammenr, 
à Dicu des bicus qu'il vous a faits 
sicy : particalierement de ce qu’en 
mité de voftre vie, il vousa laiflé 
inte reconnoiffance ; n'ayant pas 
que vous ayez cité preuenu d’yne 
oudaine, 
erciez-le donc aucc l'affc@ion 
us deucz, tant pour cecy ,; que 
ous les autres biens, & pourtou- 
graces qu'il vous a faites. Iettez. 
e bon cœur entre les bras de fa 
orde infinie , & luy demandez 
e profonde humilité le pardon de 
les offenfes , & detous-les- pechez 
us auez commis contre [a Majefté 


TITI, 

mnoiflez auff que vous auez 
grands & horribles pechez , pour 
s vous auez merité l'enfer, & auec 
cfexion , {ouffrez patiemment la 
: que cette maladie vous caufe. 
ez-vous mefme à la mort de bon 
f Dieu veut difpofer de vous, & 
‘er d'icy. Priez-le que les douleurs 
18 trauaillent prefentement, vous 
pour expicr tous vos crimes» 8e 
ay plaie vous garentir des flaim 


tle Sacr. d'Extr.38 

er felon fon bon plaifir, 

ompagnie qui oft icy ,.de 

res aux voitres pour ob= 

: de fa Majefté diuine; & 

on Paradis. 

des-enfans , il ef} bon apres 
ns en le vifitant, de leur 
La bencdittion de leur pere, 
der pour eux, les füsfant 
ependant ;en cette manie- 


s enfans ; om voftre fils 
rme à l'œil, qui vous re- 

les foins que vous auez 
> fpecialement pour l'a- 
-Crainte de Dicu : ilade 
ent fes ingratitudes, & 
x’a pas correfpondu aflez 
s fois, & à vos bontez 
4. ce qui l’oblige de vous 
humblement pardon, & 
antmoins , de ne luy re= 
e bencdiétion. Ie fçait le 
ieu vous a donné furuy, 
enediction luy fera ad- 
voicy en polture de. la 
les bons aduis que vous 
er , defquels il eft en dif. 
: fon profit. Benediilio pa- 
sflioram. 
fils, je ne veux pas vous 
vous defirez, & fi Dica 
1e je. vous ay donnée par 
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mes du Purpatoire par {a benté &.paria 

mifericorde infinie, Car je fuis abligé.de 

* vous reprefenter que les moindres pei- 
nes qui vous font impofées en l'autre vie, 

font moins fuppottables , fans comparai- 

fon , que les plus grands rourmens qu'on 

fçauroi s'imaginer en ce monde. Que 

vous prenez une bonne fois refolution de 
fupporter en patience l'aiétion prefen- 
te qu'il a pleu à Noftre Seigneur vous en« 
uoycer , je vousafleure de fa parc, M. que 
vous obtiendrez: non feulement la remil- 
fion de tous vos pechez;mais encore qu'il 
vous donnera place dans le Ciel auprés de 

luy auec les bien-heureux , au lieu quef 
vous vous laiffez emporter à l’impatiere 
ce. vous courez fortune de perdre un f 
bel heritage, & d’eftre precipité dansl'ar 
byfme des tourmens crernels. . 


_EV: 


En l’extremité où vous eftes, vous de- 
wez auant routes chofes , penfer ferieufe- 
ment à voftre falut, parce qu: peut-eftrs 

‘vous n'en aurtZjamais l’occafon. Tou- 
tes les chofes de la terre ne vous doi- 
vent pasdérourner de penfer à celles du 
Ciel, qui font bien d’vne autre im portar- 
ce. Ayez. roûjours grande confance 
en Dicu, tout Bon, tout Sage, & tout 
Paiflant. Remettez à fa fainte Proui- 
dence auec vne foûmifhon tres-profon- 
de le. foin de vos affaires, priez- le d'en 
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vouloir ordonner felon fon bon plaifir, 
& coniurez la Compagnie qui eft icy , de 
jeindre fes prieres aux voftres pour ob= 
tenif cette grace de fa Majefté diuine; & 
de vous donner fon Paradis, 

Si le malade à desenfans , il ef} bon apres 
L'Extreme-On&ion en le vifitant, de leur 
faire demander La bencdidlion de leur pere, 
ow-le luy demander pour eux, les fasfant 
mettre & gINOUX cepenAAnS en ceste manie 
ve ou Autre. 

M. Voicy vos enfans , o# voftre fils 

à genoux & la larme à l'œil, qui vousre- 
mercie de tous les [oins que vous auez 
pris à: fon fujer, fpecialement pour l'a- 
” wuoir éleué en la crainte de Dicu : ilade 
uou€ ingenuëment fes inpratitudes, & 
connoift qu'il n’a pas correfpondu aflez 
fidclement à vos fous, & à vos bontez 
paternelles. C’eft ce qui l’oblige de vous 
demander tres-humblement pardon, & 
vous fupplier neantmoins , de ne luy re= 
fufer pas voftre benediétion. Ie fçait le 
pouuoir que Dieu vous a donné furluy, 
& que voftre benediction luy fera a 
nantageufe : le voicy en poîiture de la 
receuoir , aucc les bons aduis qe vous 
defirez luy donner , defquels il eft en dif. 

fition de faire {on profit. Benediilio pa- 
tris firmas domes filiorum. , 

Lepere. Mon fils, je ne veux pas vou 
refufer ce que vous defirez, & fi Dicu 
a beny la vie que je vous ay donnée par 
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fon moyen, je le prie pendant que je 
vais vous donner ma benediétion, qu'il 
vous enrichife des biens defa grace, que 
Jefus-Chrift nous à meritez en fa Croix. 
Dastibi Deus de rore cœls dy de pingnedins 
terra abundantiam, Mon enfant, refpe= 
&tez voftre mere, honorez & aimez vos 
freres & [œurs, ayez toûjours la crainte. 
de Dieu deuant les yeux, & ce fera le. 
moyca de pafer de cette benediction. 
temporelle, a celle que Bicu referue dans. 
la vie eternelle. 

On bis. 

Toute ma confolation en quittantie 
monde, eft, fi le bien que je vous laife- 
de la vie, de l'honneur, & dela fortu- 
pe,.eftemployé.en des bonnesations,ce 
qui faic qu'à ce fujet je vous vais.benir : 
car fi vous en viez mal, ce fera plûtolt 
là malediétion qui tombera für votre: 
tefte laquelle vousdeuez craindre , par- 
ce qu’elle ruineta toute voître famille,. 

Maledi. fi particulierement vous irritez voftre 

#io ms- mcre, laquelle-comme je {çay qu’elle ne 

ps era veut que voftre bien, vous deuez auft: 

fondes  Tefpoéter toute voftre vie,.& ofter tou. 
ments, teslesoccafions de fa maledi&ion, 

Accl, 3. PBensds@io Dei omniporsntis Patris, £$ 
Filij ». > Spirisus [anti , defcendat fnper re. 
volues, ES maneat fémper, Amen. 

Oubien ; Gaudin cum pace, emends- 
tone: visit, Jpatinms verapænitentis, gra= 
Ram ES: confélationom [ani Spiritus trie 
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#& vcbis, ou, tibiomnipotens €$ miferi- 
: Dessinus , Pater Ge À Filiss, ES Spi- 
s Sandes , Amen. 


à des, 





> RD 


s. IV. 


hortations ‘a faire en la cere. 
monie des Fjançailles. 


Le fujet de ces Inffru&ions , doit effretiré 
l'intention de l'Eglife en cette folemnite 
vlique, su de l'uxcollence du Mariage, qui 
rite de Le difpofition , on dela confequence 
'sly adaprondregarde à ce marché & d'y 
porter les cmditions neceffaires pour le 
tére bon, 1 fantsonjonrs reprefénter sax: 
"Rss Auen y ayant point d'empefchermens 
swns , ils fe dosuent difpefer à leur Maris- 
» par les prieres Gr les bonnes œuures , par 
garde de La Chafisté plus exacte que j1- 
ais y Ge par l'éloignement de sour ce qui 
nrroit bannir Tejus-Chriff de leurs Nopces, 
nomme les réjoñiffances trfolentes , les def 
mfes exclues, Corc. éuitant pour cela de 
:mesrerenfimble, fe confel[ant €S commu- 
ient quelques jenrs aupsrauAnt, pour #1 

rer fur euxlesbenedidions du Ciel. 


VIS que vos Fiançailles font de a 
= difpofition de voftre futur Mariages 
-quel fans doute eft vneaffaire decon- 
equence, & qui doit eftre accompagnée 
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de prieres peur le recommander"ä Die, 
vous auez grand fajet d'y apporter la pu- 
reté de cœur , & de corps , que merite va 
fi grand Sacrement, Vous fçauez la ne- 
ceflité que vous auez de recourir à Dieu 
en cette occafon, & de l’inuicer d'eftre 
refenrà vos Nopces, pour y départir {a 
Lenediétion ; mais s’il y trouue des dif= 
pofitions contraires à fes ordres , com- 
ment voulez-vous qu'il faffe reü flir dans 
la fuite, vne chofe qui luy aura dépku 
en fon commencement ? 

Voila pourquoy prenez- garde d’icy au 
temps que vous vous épouferez , que 
tien ne fe pañle entre vous qui puifle 
obliger la diuiue Bonté de vous refufer 
fes graces. Soyez chaîtes des yeux, des 
mains & des orcilles. Ioignez à voftre 
chafteté vne grande douceur & retenuë 
dans vos paroles, vne modeftie finou- 
licre dans vos habits, dans vas démar- 
ches, & dans vos réjoüiflances, vne 
priere plus feruente, & plus afidué, vn 
fenoncement à toute autre intention que 
celle.de Jefus-Chrift , & de l’Eglife , afin 
qu'auec ces difpoftions fi falutaires, 
vous entricz dans l’eftat du Mariage, 
comme au chemin afleuré de voftref2- 
lur, C'éft ce que nous allons luy demar- 
der auec toute l’afhiftance , par ja prie- 
fc que neus allons luy offrir à cette in 
tention. | ot 


Lun 
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uire. 

‘Deux confiderations, à mon auis, vous 
doiuent aujourd'huy faire ferieufemenr 
penfer à l'affaire que vous allez entre- 
prendre. 1. Les foins; les peines & les 
foucis que traîne apres foy le Mariage. 
2. La durée & Pindiffolubilité de celien 
fi étroir. Si on cft lezé dans vn mar- 
ché, on peut quelquefois retraëter fa pa= 
role, & cout au plus,on ne perd que fon ar- 

ent où fa marchandife ; mais icy quand 
vne fois l’Eplife y a pailé , :iln’y a point 
de licu de retourner.en arriere ; tous les 
hommes du monde ne font pas capables 
de vous feparer., parce que c’eftune puif- 
fance fuperieure qui vous a lié, Qwod 
Deus coniunxit, bomo non feparet , iln'yÿ 
va point de perdre fon argent; maisil y 
va de perdre fon ame, & de mettre fon 
falue en danger. Voilà pourquoy prenez 

arde à ce que vous allez faire, Ce n'eft 
pas d’aujourd'huy peut-eftre que vous 

penfez ; mais. l’auez.vous recomman- 
dé:à Dieu ? On confulte fouuent les pa= 
xens & Îles amis pour faire vn contraét 
aduantageux : mais de confulter Dicu, 
pour fçauoir fi c’eft fa volonté, f tout 
eft dans l’ordre du Chriftianifme, c’eft 
à quoy nous ne penfons pas toûjours. 
Le bâtiment qui fe fait pour le ciel , dit 
$. Aupuftin, doit auoir fes fondemens 
dans le ciel, & qu'eft-ce quele Maria- 
ge» finen vn Sacrement qui va à multi- 





E xbort 
lier les enfans « 
‘l'edifice de cette 
toit la in du à 
rens »s GC upit 
Ein du Mara + 
remplir le ciel. $ 
clufion que vous 
de recourir à Di 
ur cela que l'E 
la loir , émplos 
temps qui vous ! 
gardes que jamai 
roiffe fur voftre 
les & dans vos 2 
ble ne puiffe auo: 
Priez inftamment 
le verfe {ur vous { 
pour » &c. 


Voicy donc le 
auons receués du ( 
lez arrefter enfem 

‘nous auez afleurc 
fonnes capables à 
auoit aucun empt 
C'eft icy vne aff 
de voître vie, & 
bien fi peut-eftr: 
tisfaire pour fupp 
tel contra, c'el 
affez de vertu, &c 
S. Ierôme, que : 


Faftice ,on y res 


Re. | 
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bien vne plus grande ci ion pour 
va contract indifloluble, & dont 1e bon 
fuccez ne dépend pas de nous. C'eft Dieu 
qui eft l'aucheur des bons Mari » Cet 
rquoy c’elt à luy que l'on doir s'ad- 
reffer, Nous pouuons bien auoirla No= 
blelle, & les autres aduantages d’vne fa- 
mille, dit le Sage, ou par es pro= 
pre, ou par fucceffion hereditaire de nos 
predecefleurs ; mais vne femme fage ; de 
ro depend tout le bon-heur d'vne mai 
{on , & la cranquilliré de l'homme , nefe 
donne que dela main de Dieu, Domus 
diuitiæ dantur à parentibus ; à Domino au- 
tem vxer prudens. | 


- AUITE, LL, IT 
La ceremonie de ce jour n'eft pas vn 
Sacrement, comme vous fçauez , mais 
feulement la preparation de vos cfprits 
au Mariage, & ne exaéte recherche de: 
l'Eglile Taquelle s'intercflant dans le: 
bien de lesenfans:, veut s’informendili 
gemment ; fi vous eftes appellez à cet. 
cftar, Et partant ,icommece n'eft. qu'vne 
ceremonic, 1l ne faut/pas vous imaginer 
u'il vous foit permis d’vfer d'aucune 
liberté enfemble, hon plus qu'auecles 
plus indiffcrens 4 au contraire voñs de 
uez etre pluspurs que jamais; dans L'at- 
tente da ‘Mariage 31 8. vous 1fouuenir! 
qu'eftans enfans de Dieu; voushne denez, 
auoir autre cn touté REC x + 
Part, IT. ] 
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que l’aocomplifflement de fa fainte yo- 
lonté 9 &cc. 
Autre fur Le ferment. 

Maintenant nous allons vous deruan- 
der voftre ferment, fur quantité de chefs, 
dont PEglife veut eftre informée, auant 
que vous receuoirà cette ceremonie. Or 
vous fçauez que pour va ferment lepiti- 
me, il faut qu'il foit fait auec vericé, 
jugement & juftice. Ce ferment icy fera 
jufte, puis qu’il fera fait par l’authorité 
fuperieure de l’Eplife,c’eft à vous de voir 
s’il fera fait aucc verité & auec jugement. 
Ie ne penfe pas que dans vne affaire de 
cette confequence où il eft queftion de 
rendre témoignage à l'Eplife de la veri- 
té, ily euft perfanne f abandonnée , ny 
fi -cffrontée qui vouluft venir certifier 
vne chofe Auffe » tifquer fon falut 
pour faire plaifir ( qu’on appelle ) à fon 
amy, ny fe damner pour couurir va 
menfonge , lequel toft ou tard Diceune. 
manqueroit point de faire connoiftre , & 
dont -il a coëtume de châtier mefme 
dés cette vie, par la juftice feculicre,l’im- 
pudence & l’effronterie : mais s’il eft fait 
auec jugement, c'eft ce que vous auez 
bien à confiderer, c’eft dire, fi ce n’eft 

int-à. La Icgere Que vous donnez voftre 

7» fi C'eft fans: paflion d'amour , de 
biens, ou de -plaifir que vous recher- 
chez ce Mariage, fi c’eft pour la gloire 
de Dieu, & dans les defleins de Yelus- 
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Chrift, & de FREE que vous y afpirez, 
fi vous auez vne pleine reconnoiïflance de 
ceveltar ,; & des obligations qu’on ycon- 
traéte,fi vous fçauez les difpofitions qu’il 
faut y apporter; la priere, les bonnes œu- 
ures, & far tout la pureté de confcience, 
que demande vn fi grand Sacrement : fl 
vous eftes inftruits (ufffamment de rous 
ces chefs , il ne reftequ'à les pratiquer 
auec fidelité.. Les 2: 
Vn des importans auis que je puis vous 
donner en certe occafon, c'eft celuy de 
PApoftre S. Pierre, Mes freres, dit-il, 
foyez fur vos gardes, Eftudiez-vous à 
la fobtieté , parce que voftre ennemy cft 
toùjours à efpier l’occafion pour vous 
faire tomber. Le plus grand artifice du 
demon au fait du Mariage, c'eft de pre 
occuper les efprits de ceux qui fe ma- 
rient , leur mettre la vanité dans la re- 
fte, lesappliquer à vre isfinité de foins 
fuperfus ; pour les habits, pour le feftin, 
pour les meubles, & leur faire ne lUigerce 
uicft de principal , c’eft à dire fie 
Étion interieure de l'ame, la pureté, la 
modeftie, la priere, la chaltcré , & Îles 
autres bonnes œuures, qui (eules peu- 
ment rendre yn, Mariage heureux, Ily 
aura toûjours du .remps de fonger A 
<mmeublemenr ;, de faire Sniios de 
ménage; &c, Mais 13 grace du Sacre- 
ment ac {ec donne jamais qu’une fois , 8e 
Si 
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vac fois perdaë , ne le recouure plus. Ie 
prie noftre $Seigacar que vous foyez plus 
auifez dans vne affaire fi importanre, 
Congediez tout autre foin que de vous 
marier felon Dieu, & au moins que Le 
foin de l'accefloire ne foit point au pre 
iudice da 'princrpal. Autre. 

Le Martage dans l’Efcriture eft com- 
paré à vne tdifice. Ædifexuit Dominus 
Deus coflam quam tulerat de dam 15 mu- 
lierem, cd adduxir eñm ad Adam. Dieu 
prenant ne des côtes d’Adam en bâtic 
vnc femme, &@ la luy prefenta. I y au- 
toit quantité de remarquès à faire fur ce 
fojet, & fur cette produétion de noftre 
premiere Mere ; mais je m'arrefte à ce 
mot d’édifice.. Vous {çauez que pour fai- 
re vo bâtitem, 5 fau faire prouifion 
d'ouurters; d'argeht, d'inftrumens, &c. 
Qui a vne Tôur à bârir, dir Noftre Sac 
uCur, prhs fedèns éoriputus furmprus , fi 
babeat ad perfcihdum. 11 confidere au- 
paraane aucc attehtion, s’il aura (uff- 

mment pour ‘fubueñir aux frais, Ce 
bâtinent que vous pretéendez de faire, 
eft vne Tour femptueufe d’aufli longue 
durée que voftre vie. Les agens de cet 
ouuragc ; c’eft'à dire du Mariage, c'eft 
Dicu & voftre Bon Anbpe ,'& les perfon- 
hes defquelles votis atez deu prendre 
bon confcil{elon Dicu, & te monde. Vos 
commodirez temporelles, l’afe&tion 
ciuile que vous vous rendez , & les fain< 
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tes & mutuelles inclinations que vous 
auez l’vn pour l’autre, font li mounoyÿe 
pour l’édifier ; mais les materaux dont 
il doit eftre compolé, {ont la pieté, la 
chafteté, le fainr amour, & la pauureté 
d'intention. Voyez donc fi routes ces 
chofes fe rencontrent dans l'occafion pre- 
fente, & fi vous pouuez efperer de bâtif 
ync famille Chreftiennet & d’écabli 
vne maifon où Dieu foit beny ,& Lo 
à jamais. C’eft l'adnertiffement que vous 
donne l'Eglife par ma boufhe, qui vops 
oblige à vous confeffer & communier ; & 
. ne demeurer point enfemble ; & qui vous 
promet vne benediian de Dieu, d'ar- 
taat plus abondante, que vous y aurez 
apporté plus de g" aration : tout ainfi 
qu'vn cdifice eft d'autant plus precieux 
& exellent, que Îles materaux fant de 
prix & de paleür, 


| .. ge . 

Vous voila ‘difpofez de rcegeyoir 
bien-toft vn des grands Sacremens que 
apus aygns dans l’Eplife ; mais. pour y 
scüffir, voulez-vous bien permptrre que 
je vous donne le mefme aduis que la fain- 
se. Vierge donna à ceux qui la prierent 
aux nopees de Cana ? Elle.leur confeilla 
deux chofes. 1. D’yinuirer fon Fils, & 
co fecond lieu; d'obeïf à pou ce qu'il 
leur diroir, Priez noftre Sauueur Jelys- 
Ghrift d'eftre dela compagnie : Donnez- 
luyde premier rang pacmy les peromngs 

ii] 
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ingitées, ne vous portez à cette affaire 
que par l’ordre, le confeil & la condui- 
te des perfonnes de qui vous dépendez 
Epurez voftre cœur de toure affection 
charnelle, ou de tout autre intereft rein- 
porel. Ce fera le moyen d’efperer que 
Noftre Seigneur y donne fa benedi- 
&ion, & qu'il change le rout , en vn vin 
excellent de douceur , & de confolatien, 
peur vous, & pour toute voftre parenté : 
Mais auant qu'il fafle ce miracle, il fau 
duy plpater de l’eau: l'eau cft vne mat- 
die de penitence;,de fobricré & de mode: 

ie , pour vous dire qu’il faut auparauant 
nettoyer vôtre confcience de toute impu- 
reté par le Sacrement de Penitence, qu'il 
faut vfer fobrement, des biens que Dieu 
vousa donné, & ne faire pas des defpen- 
fes exceiues, qu’il faut y apporter dela 
® modeftie dans les habics, dans les actions, 
& dansles paroles,pour y receuoir les cf- 
fets de la grace. 

Autre, 

Dieu qui fait fes principaux ouura- 

es fans nous, comme la creation, la con- 
“feruation , le gouuernement de tout l’r- 
niucrs , ne nous iuftifie point neantmoiïns 
fans nous : il a érably vn tel ordrè pour 
Ja difpofition de fes graces, qu’il a re- 
folu de ne les donner qu'à ceux qui en 
font dignes, & qui s’y difpofent : aipñ 
‘pour faire rencontrer vn heureux party 
À Tacob > il voulut pluGeurs années de 


— 
“ 


\ 
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feruice : pour mettre Sära auec Tobie, 
ce fut en quittanta maifon de fon p 
& gardant vne tres- grande chafteré, 
mundam feruaui animam meam, diloit- 
elle--Ainfi G vous-voulez e[perer-bene= 
diétion de Dieu fur voltre 

iez,. faires des aumônes, ou d’autres 
Éoatesiosnu rés #00 DRE LE Le NT 
: Autre. “iurs | 
* Le Mariage que vous auez defleinde 5, 
contracter , & done vous eftes prefts de du 4 
vous entredonner la parole ; n’efk pas nwe! de 
vne chofe puremenr humaine ; mais c'eit Peri- 
vn Sacrement pleinde grace, & yn des £“* 
trefors que Jefus-Chrift a laiflé à (en 
Eglile, C'eft pour cela que vous en ve- 
nez faire la propoñtion dans la mai(on 
de Dieu en prefence de {es Miniftres, 
& que ceux mefmes qu’il a établis in- 
ftrumens &. gardiens. de fes plus facrez 
myfteres,! font, les depoñraires de vos 
promefles mutuelles, Cerre (ainre coû- 
tume cft fondée. ur de grandes & illu= 
ftres verirez dont l'explication doit rem- 
plir vos ames d'eftime & de reuerence. 
La premiere eft que n’eftans pas nés feu- 
lement pour la tetre, mais auffi regene- 
sez pour le Ciel,. vous ne reconnoif- 
fez pas moins l’Eglile pour voftre Mere 
felon l'efprit,; que ceux qui vousontmis 
au monde ; pour vos parens felon la chair, 
Orileft jufte que vous rendiez cesref- 
pet à la Mere qui vous à RSR 

lu) 
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dans la grace, de ne pas difpofer de vos 
perfonnes fans fon adueu & fon approba- 
tion : comme de fa part elfe ne vous 
abandonne pas dans vn traitté de cetic 
importance ; fans examiner s’il n'apporte 
point quelque preiudice à voftre (alu. 
En fecond lieu , l'Eghfe témoigne qu'el- 
Je vous confidere comme des Piinces de 
fa Couronne, Car commeles Roys dela 
terre font honneur aux Princes & aux 
Princefles , de faire paffer lears con- 
traéts de Mariage en leurs prefences ; & 
dans leur Palais Royal ; ainfi l’Eglife 
Reine du Ciel, qui fçait que vous cftes 
deftinez à fon Royaume Celefte, veut 
que vos projets & vos traittez de Maria- 
ge le faflent en ce lieu aupafte, qui eft 
appellé par les Saints, la Bafilique , c’eft 
à dire la maifon Royale de 1’Éplife, En 
troifiéme lieu, c'eft âfin que la promof- 
fe mutuelle que vous faites de vous é- 
poufer ; foit inuiolable, eftant donnéeca 
és Palais de Dicu en prefence de Jefus= 
Chrift Roy du Ciel,i& de l’Eplile fa 
faine Epoufe. Que tant de Majefté 
qui accompagne cette paétion Chreftien- 
ne, vous en fafle connoïftre la noblef- 
fe. Conceuez par ces foins de l’Eglife, 
que le Mariage doit eftre d’autanc plus 
loigné des paflions des Infideles , que 
le Fils de Dieu qui l'enrichit de fa gra- 
ce, & l'Eglife qui J’authorife ; font 
faints, chaftes & modeftes. Que votre 
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nitié Loir fi retenue & refpect 

elle n'offenfe jamais l'efprit de Diea 
li habite en vogs, & qu’elle foir fi for- 
; & fi conftante qu’elle ne fafle pas de 
shonneur à l de Dieu, qui ne 
it les paroles & les aflurances. Que l* 1= 
tualle de vos F ei is foit un temps 





nfacré à la chalieté & à Ja preparation 
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398. Exhortations à faire 





6, V. 


Exhortations 4 faire en ls Cerema- 
nie di Mariage. 


S: les chofes faintes ( comme nous 
apprend le faint Efprir; pat la bou- 
che des Peres affembiez au Concilé de 
“Trente } doinent eftre receuës & admi- 
niftrées faintement , vous auez grand 
‘faiet d’eftre aujourd’huy dansvne fain- 
teré éminente, pais que vous allez rect 
uoir & adminiftrer vn Saérement , dont 
la fainteré eft fr grande. Ilcft vray-qoc 
la grandeur & la dignité du Mariage 
n'eit pas bien conceuë de tous les Chre- 
ftiens, & la difpofition auec laquellela 
plufpart s’y prefentent, ne nous fait que 
trop connoiftre le peu d’eftime qu'ils en 
font ; mais cependant fi nous voulons 
examiner de prés, nous y-verrons éclat- 
ter de toures-parts des rayons de fainie- 
té particuliere. Sainteté dans fon infti- 
tution premiere au Paradis rerreftre , en- 
tre des perfonnes routes innocentes , pat 
la main de Dicu, qui les fanétifia par 
luy-mefme , m4/colum €d-fominans cres-. 
sit eos, benedixirqne illis Deus, €S ais,Crif- 
che, &c. Sainteté dans l'ordre qu'il 
tient maintenant parmy les $acremens 
de la nouuelle Loy, où il aefté éleué par 
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l'aucheur de toute la fainteté Noltre Sau- 
ueur Jefus-Chrift ; Sainteté en la figni= 
#ication , eftant pour figurer l'alliance 
de la nature humaine auec la perfonne 
du Verbe, & de noftre Sauueur Jelus- 
Chrift aucc fon Eglife, qui fonc les 
plus parfaices vnions , & les plus faintes 

u'on fe puifie figurer; Saintetéen [a fin 

ui n'eft autre que de produire des 
Saints, & de remplir les fieges dés bien- 
heureux, Sainreté dans les perfonnes 
qu contraétent qui doiuent eltre Chre- 
iens, baptilez & 1egenerez dans les 
eaux du Baprefme. Sainteré enfin pour 
la prefence de Dieu qui s'y trouue ; & les 
graces abondantes , qu'il y communique. 
le veux croire que vous eftes bien per- 
fuadez de routes ces veritez : il nerefte 
plus maintenant que de viure enSaints 
dans vn cftar, & vne condition toute 
fainte : que voltre amour foit faine; c’eft 
a dire épuré de tous lesinrerefts t _ 
rels, & de toutes les confiderations hu- 
maincs ; fondé {ur la grace du Mariage, 
& non pas {urles auantages duicorps, de 
“l'efprir,ou de la fortune : ne confideranr, 
vous, Monfeur voftre femme,  & vous 
Madame, voltie-mary ; comme yne 
perfonne qui vous a elté donnée de Dieu, 
auec laquelle il! veut que vous demeu- 
riez le refte devos jours, Que voltre fa- 
milk foic fainte,.c'eftà dite que Dieu y 
Soir eruy ; loïé, glorifié, ne l'on n'y 
| vi 
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aco Exhortations 4 faire 
entende pas jurer les domeftiques, que 
les Feftes & Dimanches, y foienc obfer- 
uez exa@ement, qu'on fçache connoi- 
fire {2 Paroifle , & difcerner la voix de 
fon Pafteur ; que les enfans qu'il plaira à 
Dicu de vous donner, foient faints ,c'eft 
à dire, éleuez dans la crainte de Duc. 
Ce font les proteftations que vous denez 
faire maintenant, & pour lefquelles {l 
vous faut demander L grace à noftre S:-- 
oncur pendant la fainte Mefe ; & ce que 
nous allons auec toute l'afhiftance luy 
mander pour vous, afin qu'à main cow- 
munc, nous puifions plus efficacement 
obtenir les chofes qui sous font necef… 
faires. 


Æhire.. 

Il y a deux notables differences, entre: 
les mariages des Chreftiens & des In£- 
deles. La premiere eft, que ceuzx-cy cfti- 
ment que.le Mariape.cft vn fimp!e con- 
at, & nc le gardent que commevne 
coûrume- introduue par le droiét des 
gens, pour maintenir les fimilles & em- 
pécher les defordres & la confafon dans 
la Republique. Mais les Chreftiens im- 
ftruits en l’école de l’Apoñtre faiñt Paul, 
le confiderent comme vn Sacrement in- 
fütué de noftre Sauueur Jefus- Chrift,au- 
quel par confequenc Dicu prefide d’vne 

çon particuliere, & ne manque pas de 
fe crouuer prefent, pour affermir par fa 
bencdiétion » & ratifier le confentement 
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des deux parties : En forte que comme 
dans les autres Sacremens, nous croyons 
que Dieu par fa puiflance infailliblement 
agit aucc le Preftre ; par exemple , au Ba- 
ptefme .. qu'il opere inuifiblement cette 
renouation interieure de la creature : À la 
fainte Euchariftie, qu’il produit effeéti- 
uement-fon Corps, & ainf desaurres. 
De mefme dans le Sacrement de Maria- 
ge, au moment que les pires pronon- 
cent les paroles, il prodait cettevnion 
des cœurs par le moyen de fa grace, & 
les ferre d’yp lien fi étroit, qu’ilne leur 
cft jamais permis de fe feparer, * 

Quel Deus comsansit Lame non feparet. 

la feconde diffcrence elt la fin que 
tous deux fe propofent. Les Paycnsqui 
ne recannoiffent pas les excellences du 
Mariage, s’y portent par des principes 
purement naturels , comme pour aflou- 
nir & Contenter Îeur fenfualité , pour 
auoit des fuccefleurs & des heritiersen 
leurs familles, pour viure en compagnie, 
& pour auoir dequoy fe faulager dans 
les peines & les affliétions de certe vice. 
Mais les Chréftiens fe conformans aux 
lumicres de la Foy , ne confiderent dans 
leur Mariage, ny les plaifirs ny les ri- 
chefles, ny la beauté : mais feulement 
la volonté de Dien, & les fins pourlef- 
quelles il veut qu'ils femarient : © ! 
que les Mariäges feroïent heureux y ce- 
la fe trouuoir dans toutes les familles. 
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Chreftiens. Nous ne vertrions pas tÆ 
de defordres, ny tant de mauuais mt 
nages. La confideration de Dicu quipr 
[TE au Mariage, nous feroit boire to 
tes les petites amertumes ; & nous ferot 
fouffrir. les infirmitez les vns des autres 
nous feroit refpeéter & aimer recipro 
quement, C’eit ainfi que fe font com 
portées ces faintes Dames, tant recos- 
mandées dans l’Ecriture 5 vne Sans 

ui obeyfloit fi parfaicement à fon may 
Abraham qu’elle Pappelloit fon Se 
gacur, Sieut Sara obediebag Abraha, Dr 
minurs eu vocans : Vne Rachel, laquelle 
auec toute fa beauté eftoit neantmons 
fi foumife à Iacob : Vne Rebecca, qui 
preparoit de {es propres mains les Chofs 
neceflaires à fon mary : Et ce fontis: 
exemples que l'Eglife va vous propotr. 
KReceuezrvous donc maintenant l’vn l'au- 
tte, comme de la main de Dieu, & voss 
confiderez dans ces rapports admirables 
que noftre Sauveur Jefus-Chsift 2 auec 
on Eglife, ce. fera le moyen de faire vae 
famille vrayement: Chreftienne , & de 
commencer vn Paradis icy bas, C’eft Ja 
grace que je vous fouhaite, &c, . 





Autre. 
më,s; . Qui pourroit raconter, -difoit autre- 
séux, fois vn prand Pere de l’Eglile , le bon- 
._ heur du Mariage des Chreftiens quel’E- 
* glife çoir, que l'oblation du Sacrifice 
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firme, dont lés Anges, c'efttdire, 
Preftres font rapport à l'Autel, & 
Dieu mefme rariffe par fa er 
par là communication de fa grace» 
s pouuons en dire autant aujour- 
iuy, puisque c'eltle mefme Sacrement 
‘en ce temps-là ; maïs à mefine temps 
ce nous parlons de bon-heur dans les 
Mariagés , nous nous éronnons d'y voir 
nt de mal-heurs, Vouléz-vous en [ça 
ir la raifon ? C’eft que la plufpareme 
cçoiuent pas la grace du Mariage. C'éft 
va article de Foy qu'il y a des fecours 
patticuhers atrachez à l'état & à la con 
dition du De pour y viure fainte- 
ment, pour en fupporter les charges &c 
les fardeaux , & pour éleuer des enfans, 
felon Dieu: Maïs combien ÿ-en a-r'ih qui 
reçoiuent ces graces ! On en bannitce- 
luy de qui on les doit artendre : L'efprit 
d'impureté , la vanité , les mauuaifes in- 
tentions metrent obftacle à certe lumie= 
re diaine, fäur-il s'étonner { on vit dans 
les rencbres , dans {l'ignorance & l'ou- 
bliance des chofes de [on falut ? Prenez-y 
garde, car aujourd'huy pañlé ;il ne fera 
plus temps, cette grace ne fe donne qu’au 
momeot du Mariage, & à ceux qui s’en 
approchent auec preparation. C’eft elle 
qui fera tout voftre bon-heur ; où roftre 
malheur, Si vous la receuez, voltrefa- 
mille fera vne famille de benediétion, 
rien ne vous femblera difficile, ce fera 


_ 
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vn auant-gouft du Paradis : là où au con 
traire, fi vous vous en priuez par voit 
faure, il eft à craindre, fans vne miferi. 


corde toute extraordinaire, que Dieux 


vous abandonne, & que vous ne ton- 
biez dans vne difgrace extreme ; je ne dis 
pas peur-eftre auprés des hommes , maïs 
auprés de fa diuine Majefté, T âchez à 
preuenir ce malbeur, & prefentemem 
produifez vn aëte de Contrition , pour 
effacer les pechez , s’il y enauoit encor 
fur voftre confcience, qui puilent me- 
tre empcfchement aux deffeins de Dieu 


sutre. 


Afin dè receuoir ce Sacrerment auec 
plus de deuotion , je fouhaitcerais qu'on 
vous cuft déja leu toutes Îes Ceremonics 
& Prieres, dont l'Eglife {e fert. Premiere- 
ment, on benit l'anneau , &c. Zcyexpli- 
quier quelqu'uns des Ceremonies ds Marit- 
ge, comme sl dl parc Au pareg. fapsiéms dy 
9. Chapatre dela premisre Partie. 


Apres la Ceremonie faite, akant 
qu'aller oùyr la Meffe. 


T'AscHsz, si vous plaift, durantta 
Mefle, de vous bien donner à Diet, 

ê&c d’appeller à vos. nopces Noître $ei- 
pneur cfus«Chrift , La fainte Vierge, & 
es faints Apoftres ; afin qu'il luy plai- 
£e d'y prefider, comme à celles de Ca- 


et E à 
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\ 3 Demandez en baifant laiPaix, la 
-ace de l’vnion entre vous auec celle de 
‘oftre Seigneur ; prenez:bien garde que 
mmodeftie des paroles, ou la diffolu= 
on qu'on pratique aux réjoüiffances 
# nopces, ne foit vne caufe d’arrefter 
s bencdiétions que Dieu voudroit ver- 
r fur vous, & ne fafle iniure à la di 
sité de ce Sacrement ; Offrez à Dieu 
as les enfans qui naïftront de voftre 
tariage , afin qu'ils foient fideles fujets 
1 Royaume de Noftre Scigneur Jefus- 
hrift. 

Bt pour ce qui eft de voftre conduite 
1 reîte dela vice, Tâchez, vous Mon- 
sur , d'imicer noftre $auuceur , qui a tout 
onné à {on Efpoufel’Eglife ; mefme fa 
ie & fon Sang pour la fanuer : Viuoz en 
ere, en commun, & mourez s’il le faut 
van pour l’autre : Ne vous abandonnez 
mais, que par Ja mort. Et vous Mada- 
e, tâchez de viure auec voftre époux, 
somme les bonnes ames viuent auec No- 
re Seigneur, c’eftädire, dans l'efprit 
amour & d’obciflance , Ames. 

Auîre, 
Ce fat vnexcellent aduis que donna Ra- 
uel à fa fille Sara, la mettanc entre les 
ins de Tobie fon gendre, & que le 
int Efprit a voulu laiffer à la pofteri- 
:, pour feruir d'exemple & de modele 
1x Chreftiens, La premiere chofe qu’il 
y recommanda, ce fut d’honocer fan 
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beau-pere & fa bclie-mere , d'aimer {a 
smary, de conduire,& gouucrner fa famik 
le, & enfin de fe rendre irreprochablees 
tout. Mewestes beserare [oceres , diligen 
maritum , rejcre familiam , ES fesrrepre 
benfbiles cufhodsre. Xc fçay que vous eftes 
&rop bien nez l’va & Fautre, pour con- 
treuenir à aucune de ces obligation, 
mais on n'y fait pas toùjours reflexion, 
& on ne s’en acquitte pas dans-la veué de 
Dieu. L’amour des perfonnes mariées n° 
doit pas cftre vn amour purement natt- 
sel, vn amour pañlager , vn amour few 
fnel, mais ce doit eftre vn amour tout: 
faint, vn amour tout pur , fans mélar- 


. ze mm.“ M 





ge d'aucun intereît que celuy du falur, & 
va amour enfin qui foit fort & perfeucr 
rant jufques à la mort, qu'aueun acci- 
dent ne puifle alterer. La conduite &le 

ernement de la famille eft de plis 
grande obligation qu'on ne penfe. Ri- 


que à cette heure vous-auez pà vous 


nétifier en voftre particulier , &c vous: 
fauuer toute feule ; Mais à prefenc vous 
eftes obligée de trauailler an {alut des au- 


tres, à l’inftruion de vos domeftiques. 


& à l'éducation des. enfans que Dieu 
vous donnera: Vous n’auiez à rendre 
compte que de: voftre ame par le pañlé; 
dorefnauanc,.vous ferez: refponfable de- 
want Dicu, d'autant de perfonnes, que 
vous en aurez fous voftre conduite. Quel- 


ane bonne.volonté que nous agoss > LOUS 
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fuons roûjours fujet de nous méfer de 
nous-mefmes, Voila pourquoy deman. 
dez à Noîftre Sauueur, pendanrle faint 
ficrifice, que vous dde cé obliga= 
tions, il vous donne la grace de lesac= 
complir 3 EC, ' 

AUrE. TTL 
 Sacramentum hoc magnum eff, 600 an— 
tem dico in Chrifte ES ie Ecclefia. Ce n’eft 
pas (ans railon que ce Sactement eft es 
pellé grand, puis qu'il eft en la Loy de 
grace, le (ymbole de cet ineffable myfte- 
re de Pvnion de la narure diuine auec la 
nature humaine, & de Jefus-Chriftauec 
fon Eglife, Si le ss Ahmfpasec rien 
que la conjonétion de perfonnes 
patticulieres, pour auoir des enfans ou 
viure dans vne focieté infeparable , ikne 
feroit pas vne cholfe fi fainre & fi diuine 
qu'il eft:& eu cela la Loy de Jefus-Chrift 
n'auroit aucun aduantage par deflus la 
Loy de narure & la Loy écrite, puis que 
dés ce temps-là le Mariage [e rrouue 
auoir cité : bly de pr ru , Fa 

*ildira Adam. (Propter hoc rels … 
Se patrem Ch matrem, ds ddhar rareté 
fus , Gr erunt duoin carne una, ) Mais no= 
ftre Sauueur voulant ennoblir la Loy 
nouuelle pardeflus toutes les anciennes, 
il a fait que ce qui autrefois eftoit pure= 
ment nâtutel , füt éleué à la dignité de 
Sacrement, Erc'eft pourquoy il ya bien 
dc la difference entre les Mariages ans. 
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ciens & ceux des Ch: 
font bien autres , l'in 
excellente , & lescffe 
rageux. 11 fut dit ay 
 mualriplicamini, € 
Chreftiens il faut dire 
site, Co multiplicanein 
Car autant qu'il y a 
terre au Ciel, autant 
nouuelle & l’ancienne 
cc Sacrement eft do 
comme je viens de : 
nouuelle inftitution ; ; 
cation, mais-plus gran 
fets. Ie-veux dire en k: 
en ceux qui s’y font d 
Et c'eft en ce fens € 
quene ce paflage de 
culement Pour Li gt: 
ac auec tous-les: Sac. 
grace fantifiante , 1 
race particuhere qui 
es Thcologiens app 
le, grace d’vnion enti 
ur adoucirle jqug c 
onguc femble-quelq 
ce pour s'entr’aimer 
free Pour pouuoir 
crainte de Du; 
fupporter les charge 
amour, auec paix & 
enfin. pour pouuoir s 
refpetter , comme ] 
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herit & conferue fon Epglife. C’eft cet 
Anour qui vous eft donné pour regle & 
cut modele. Tâchez de vous en rendre 
lignes pr la netreté du cœur, & par la 
ureté d’incention, que vous deuez ap= 
orter à ceSacrement, 
Añtre, 

La marque dts ames éleuês. dit l’A- 
Oftre faint Paul, eft la reflemblance 
uec Noftre Scigneur Jcfus-Chrift: Qwos 
vadeffinanit conformes fiers imagini filr 
#5, Ceux que Dieu à predeftinez , & 
qu'il a choifis fur la reflemblance qu’ils 
uront auecc {on Fils; & fur ce qu'ils fe- 
ont fes images. Voulez-vous donc que 
oftre Mariage (oit va Mariage d'éleus 
x de predeftinez:? voicy la marque que 
‘ous.cu donne faint Paul, Wiri diligite 
sxorss veftras ficut Chriftus dilexis Eccle- 
sam, C'eft fi vous vous aimez l’vn l’au- 
re,comme Jefus-Chrift a aimé fon Egli- 
€, voila le fondement devoftre prede- 
tination & de voftre bon-heur dans l’é= 
at du Mariage. Or pour entendre cet= 
e excellente leçon que vous donne l’A- 
oftre, vous marquerez que cet amour 
rue Jefus- Chrift porte à fon Eglile, a 
quatre belles qualirez, lefquelles vous 
joiuent feruir de meditation pendant 
oute voftie vie. La piemiere c'eft que 
et amour eft ‘faint : fainteté qui dic 
lufeurs chofes. Premierement, qu'ilne 
oit pas fondé fur la chair & les fens , ou 
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fur les graces naturelles : Car les ai 
maux mefmes fe peuuent aimer de ka for- 
te. Secondement, que ce ne foit poli 
par intercft de biens de famille, Carls 
Payens peuuent s'aimer pour femblabks 
confideratiens. Il faut que trous ces mo 
tifs ceffent dans les Mariages , il faut que 
cet amour qui cft entr’eux foit chaîtt, 
des-intereffé , &c. que ce ne {oit pas er 
core pour la fympathie des humeurs, ci 
de cette façon les méchans mefmes per- 
uent auoir de amour l’vn pour l'autit. 
La fainteté fe peut trouuer dans rourts 
fortes de conditions , & elle fe doit auf 


sn € 
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bien rencontrer dans le M ariage que dass 


la Religion : & d'où viennent dansies : 


ménages tant de diuorces , finon dects 
motifs & de ces intentions que l'on: 
toutes contraires à celles que l’on deuroit 
auoir ? 

La feconde qualité de l’amour de Je- 
fus-Chrift vers fon Eplife , c’eft qu'il ef 
fidcle & inuiolable. 11 n°en à jamais eu 
d'autre, & n’en aura jamais, fideliré qu 
durera jufques à la fin des fiecles : Ego w 
Difcum [um vfque ad comfussmationte(e- 
cali:11 y a vne Foy fi étroite entre les deux 

u’elle ne fera jamais rompuë* les here 
tiques ont beau faire pour la corrompre, 
clle demeurera toûjours entiere, L'Egli- 


fe ne reconnoift pour fen legitime E£ 


poux qu’vn Jefus- Chrift, elle ne recon- 
noift point Luther, Caluin, ny lesau- 
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res ‘Hercfiarques. Sa doûtrine a toû- 
ours efté vne, & depuis que fon Efpoux 
a purgée de fes râches & de fes rides, 
8 qu'il l’a eu lauée dans fon Sang , elle 
eft toûjours demeutée entiere & inno= 
cente. Aiuf faut-il qu'il y ait vne aufñ 

rande fidelité entre Les parties , que l’on 
£e confidere comme appartenant à au- 
truy : car c'eft ce que vous faites , vous 
donnant la foy reciprogquement l’vn à 
Pautre : fidelité dans les petites affaires 
du ménage que l’on fe communique, 

Mais prenez garde que cette fidelité 
ne déroge rien a celle que nous deuons à 
Dicu, & qu’elle n’aillé jamais au preiu- 
dice de fon feruice, Ie fçay que la com- 
plaifance eft extremement neceffaire par- 
my des perfonnes mariées ; Mais il faut 

d'elle foit toûjours fubordonnée à 
Dieu, & c'eft en ce fens que noftre Sau- 
ueur dit, Qu'il faut hayr fa femme. Fi- 
delité encore qui confifte à donner fa vie, 
s'il eftoit befoin l'vh pour l’autre, com- 
menoftre Seigneur a donné la fienne 
pour PEglife. 

-La troifiéme qualité , c’eft que l'amour 
de Lefus = Chr vers fon Epglifeeft in- 
difleluble. C'eft pour cela que Dieu dit 
à Adam : Phomme quittera fon pere & 
fa mere pour fuiure Là femme, & ils fe- 
ront deux en vne mefme chair. D'où 
nous deuons apprendre que celiendoir 
eftre admirable, pour l'amour duquel 
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euss ?°s axes fe : 


on peut quartet 
1 sic ns pecher 


qu'u arme, dés F 
vais, c lonr des cÈ 


. La faire foci2z 
Eee ere que Dicu 
lys mes. lle a con 
Peng. de, & la bencdiäx 

ma d’abord, fer f (4 
du premier homme, 
rens le delage, nef 
la détraire. Dies : 
deflein de fon cœu: 
nauoa de fon Hils, 
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[on Eglife,, fuc reprefentée dés le com- 
mencement par cette alliance de l'hom- 
me & de la femme : Er ce qui , deuavt 

il vinft au monde, n’en eftoit que la 

image, a efté depui A ma 8 
diuine Puiffance & Miflericerde, à ladi- 
gnité d'vn Sacrement qui donne la grace 
& qui le rend incapable de rupture, Cet- 
re grace cit vne prefence de fon Efprit, 
die faint Paul, qui fanétifie les. époux, 
qui épure & perfeétionne leur amitié, 
& qui leur dunne vne diuine force pour 
{apporter ce que l'Apoître appelle les tri= 
bulations de la chair, qui [ont des fuites 
inéuirables du Mariage, Lelien perpe= 
tuel & indiuifible n'acquiert pas feule- 
ament de la veneration à ce Sacrement, 
mais banniflant toute efperance de diuor- 
‘ce , ilrend la concorde neceffaire, &c fair 
connoiftre aux fages , que ce n’elt pas {ur 
les richefles qui peuuent perir, mais fur la 
vertu, & {ur la reflemblance d'humeurs, 
qu'ils doiuent fonder leur affection, : 

Certe fainte focieté eft établie fur trois 
defleins que feuls vous deuez auoir de 
uaut eux, 

Le premier eft,. de mettre des enfans 
au monde, sl plaift à Dieu vous em 
donner. Es LEE 

Le fecond, de vousentr'aider en toux 
Ércbien,ce iisleme tell 

re DIN ,OU dans 
des eue dans l'educarren des enfans. 

art, II, £ 





414  Exhortationsa faire 

Le troifiéme, de mettre vn frein & des 
bornes lepirimes à la pafion excefliue de 
" fincontinence,  : 

Or toutes ces choles ne peuuent eftre 
micux obfcruées, quefi vous confiderez 
que voftre Mariage cft vn Sacrement, 
c'eft à dire vne chofetres-fainte ; & qu'il 
faut traitter aueé fainteté ; dit l'Efprit de 
* Dieu dans vn grand Concile. 1] eft Sa- 
crement, c’eft à dire, encore vn figne f2- 
cré & va tableau de l’vnion de Jefus- 
" Chrift auec fon Eplife. Commeil a quit- 
té fon Pere & fa Mere, fortant du Ciel, 
& abandonnant l’Eplife Tuifue, pour é- 
poufer la Catholique ; ainfi vous mary, 
vous deuez preferer l'amour de voftre 
époufe à route autre affection de later- 
re, & comme la charité du Fils de Dies 
l'a porté jufqu à donner fa vie pour l'E- 
gli ; ainfi, dit fainr Paul, vous deuez 
cherir voftre femme, jafqu’à donner vo- 
tre vie pour elle, Virs diligire wvxores s- 
frs ; ficut Chriflus Eccleffam. Et vous é- 
poufe, vous eftes obligée, felon le pre- 
cepte de l'Apoftre, de refpe&er, voftre 
mary , comme votre chef, vofisæcon- 
feil, voftre conduite, & de luy obeïn 
comme l'Eglife obeïit à Jefus-Chriff. Si 
Dicu vous donne desenfans, founenez- 
vous que {ortant d’vn Mariage confactt 
par le Sang du Fils de. Dieu, il a déja 

roit fur eux dés leur naiffance ; qu'illes 
luy faut donner promptement par le Ba- 








en La Ceremonie du Mariage. 435 
ptefme , & les éleucr pour fa gloire plà- 
roft que pour Le feul intereft de voftre fa- 
mille, Eftans deftinez à de fi grandes 
chofes &c fi fainves , Dieu mettant fa gra- 
ce & [on Efpiiten vous pour les accom- 
plir, iugez quelle eftime & quel refpeét 
vous deuez auoir pour ce Sacrement, 
quelle doit eftre voltre chafteté, com- 
bien éloignée des excez & de l'immode= 
ftie des Payens, & quelle charité mu- 
tuelle vous deuez conferuer route votre 
vie dans vos cœurs. 

Autre, : 

Vous voila maintenant alliez &liez 
au Sacrement de Mariage : Sonuenez- 
vous de la parole que vous auez donnée; 
& de la foy qui vous engage, ft vous 
voulez que Dieu vous garde , & regarde 
d'vn œil fauorable : adjoûtez cous les 
jours à ce lien de nouueaux nœuds par 
voltre bonne intelligence: comme vous: 
ferez deux corps en vne mefiue chair, 
foyez auf deux ames parfairement vnies 
au deflein de rendre voftre Mariage le 

lus conforme que vous pourrez à cc= 
we de l'Efpoux celefte, C'eft l'aftre 
rayonnant fut lequel vous devez arrefter 
vos yeux, mouler:vos deportemens êc 
regler rous vos deffcins: Faireseftar vous 
qui eftes le mary ; de voftre femme,come 
me de voftre chere moitié, gouuernez- 
la comme voftre propre chair, loulagez= 
la comme voltre fidele compagne, Ét 


456  Exbartations à faire 
vous qui eftes la femme , rendez rousles 
henncurs & scfpcéts que vous pouuezi 
woftre mary, cheriflez-le comme !vo- 
ftrechef, aimez- le comme vous mefme : 
culriuez trous deux l'amitié ceniugale, 
ne vous laiffez pas vaincre en ce deuoir : 
l'obligation cft égale, l'ynion recipro- 
que ; ls lien vntforme, les fruits êese 
Jement communs : ne vous abandonner 
pas rousefois tellement à cette amitié, 
que vous mettiez en oubly l'honneur 
euucrain que vous deuezà Dicu ; nele 
.Chaffez pas de voftrecœur , mais donne 
audience à fes infpirations , referuer- 
luy quelque heure du jour pour le prier. 
Akbfenrez - vous par fois l’vn de laure 
+ vacquer auec plus de pureté àfon 
uice, &. as (lw de vos.ames , part 
.Calicrement les jours de jeûne, & Fe- 
ftes (oleranciles de l'Eglife , laquelle vous 
_aduertit de future toû jaurs les Conman- 
.demens de Dieu, & les fiens , vousier. 
«wir des Sacremensaux accafons, viurecn 
bonne repuration parmy les hommes, te- 
nir les enfans & les domeftiques que vous 
œurez. dans vne parfaite obeïffance: 
crainte & amour de Dieu : par ce moyen 
vous artiresez fur vous les graces qui 
#ont furmonrer : les difficulrez du Ms- 
:tiagc , 6 paller de cours de cetre vie het 

pen mt. en lautzse, “tr, 
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Exhortations à faire en la tes. 
diétién du litnuprial. 


Le fujer de ces exhorrätions eff pris du def 

fein del’ Eglifé en l'infi de verre Ce 

- remonie ,faifant voir quel bien c'eft que 

qu te ctresreben por LS EU SAS 

sen cette on par e elle ‘UEME 

| are la D ré Diable , couferuer 

La paix par le merite de la Croix, Cf 

re multiplier les biens €$ la lignée deces 
nouwesux Mariez. 


* "Ecuiss eftvne fi bonne mere, 2 
s\e n'oublie rien de ce qui peut feruis 
au bien & 4 l’aduantage de fesenfans, Et 
c’élt pour cela qu'ayant veu que les bons 
Mariages (ont Lau du falut du mary & 
de la femme, des enfans & des domefti. 
qe ; & qu’au contraire les Mariages où 
ieu cft offenfé, & où le Diable [e méle, 
font le fujet de la damnation des mariez, 
& fouuent de leurs amis ; & de leurspa— 
sens, elle veut faire cout {on poflible, afin 
que le Mariage {oit le chemin du Paradis, 
& non pas celuy de l'Enfer, Aujourd'huy 
vous auez cfté mariez, vous [çauez auec 
uelle Religion, dans l'Eglife , deuaur le: 
ainr Sacrement,.& à la ne auëz : 
ii) 


ai Erxhortations à fai: 
promis de vous conferuer dans le Mari: 
gcen vais Chrefbens. Nous venons icy 
pour vous en faire derechef foauenir , & 
vous due que voss eftes cos deux cnfans 
de Dicu , baptifez dans le Sang de noftre 
Scigoeu: Jes-Chrift, & que vous vous 
ga:diez bien de viure fcloa La pafhon de 
voftre dcfr , comme parle l'Apoître {aint 
Pzai, aicf que fonr les Infdeles , quire 
reconnoïffent pas Dicu;mais que vous rc- 
dicz voftre Mariape comme la vore 
D rofre {alu , & non pas feutement 
comme le moyen de farisfaire à vo: plai- 
&rs : C’eft à faire aux creatures defrai{on- 
aables d’en vferainf,difoir Le faint Ange 
Raphaël à Tobie, ceux qui ne fongent 
à L volapté, leur foat femblables , k 
Diable à da pounoir far cux, 8 commeo- 
ce d'en deuenir le maifire dés La premiere 
moit de lcurs nopces : Dieu veüille voss 
pr Den f vous voulez fuisre 
coafcil de Dicu, l'Eplife vous promet 
vourc bencdiétion dans le Mariage, & = 
contraire, $ vous ne le faires , vous ferez 
comme ccux Qui en rcflencirent ke mal & 
le déplaïér. 
_Æe {oir auant vous coucher,ne 
de voes mettre à scnoux , & denus- 
pardon a Dieu des pechez que vous: 
acz faits depuis vofire derniere Coaf{- 
Son, priez noftre Scisncur,la fainre Vier- 


gesfaint Lefeph, & vos bons qu'ils 
* ayent piué de vous, & ro Dale 


La 


| 


en la Benedittion du lit. 419 
grace d’eftre dans vn bon Mariage pour 
voftre falur. " 

‘En fuke, regardez ce lit comme vn lieu 
où vous mourrez vn jour, & ayez par 
fois la penfée en quel eftat vous cites,& à. 
quoy vous fongerez en agonifant fur ce. 
mefme hit, vous eftes alfeurez que vous y 
ferez en voye de falut f: vous y consmen- 
cez à (onger maintenant, & au contraire 
fi vous le negligez, vousy ferez sis 3 

ui commence bien , continue bien le re 
de de [a vie,au contraire, qui commence. 
mal, ne fe remet quañ jamais. mA 
La Ceremonie que nous allons faire eft 
vne Benediction, qui par la Puiffance 
que noftre Seigneur a donnée à (on egli- 
€, chafle Psfprit malin , & difipe les 
pieges &c les finefles que Sathan pourroie 
auoir dreflé, Dieu donne [a Benediétion 
aux bons Mariages , & le Diable fair tous 
Les efforts pour y metrre le peché, Aurre- 
fois, comme dut la (ainre Elcrirure, vne 
jeune fille nommée Sara, fur mariée fepe 
fois, &* à chaque premiere nuit , tous es 
fept maris fureur tuez du Diable en en= 
tranc au lit, pour ce qu’ils y entroient a 
uec des defirs & des penfées toutes rem 
pliesdes deshonneltetez, ; Tebie qui lé. 
RES eultefté craitté commeles autres, fi 
lAnge Raphaël ne l'eult aduerty de fon. 


get à pieu. Les Prêtres font des Anges on 

Meflagers de pieu en l'Eplife,f peut-eftre 

je n'érois venu icy vous parler , vous 
T iii) 





420  Exhortations a faire 
n'auricz pas fongé à Dieu, comme beau- 
coup d’autres, Les maris de certe fille 
farent tuez de la mort du corps: mais les. 
€hreftiens qui font plus obligez à aimer 
Dieu, font: tuez de la mort de l’ame , qui 
eft la morceternelle, 

le vous fupplietous , Meffeurs & mes 
Dames, durant la Priere que nous allons 
faire, qui eft fort courte, de dire vn Bu 
ter noffor, Et vu Aus Maris, afin que Dicu 
foit honoré en ce Mariage > & queces 
deux perfonnes y faflent leur falut , cela 
fera aucc plus de reucrence , s’il vous 
plaift de vous mettre à genoux. 

Awtre. 

- La Benediétion du lit que nous venons 
grefenrement de faire, n'a pas cfté infti- 
tuée de l’Eglifc fans bon fujet. C’eft pre- 
micrement pour r cr par nos pric- 
res ; les artifices & les charmes, dont les 
mauuais Bfprits troublent les Mariages. 
C'eft en fecond lieu pour amortir les Fa 
immoderez que l'affe&ion defordonnte 
allume pour l'ordinaire en l'ame &es jeu- 
nes mariez , afin qu'eftant fortifiez dela. 


. mefme Benediétion, dont Tobie & Sara 


fa compagne le furent autrefois, ils ne re- 
çoiuent aucun empefchement, & qu'ils 
demeurent en la protettion de Jefus- 
€hrift, viuent & vicillifent en la Pair, 
fouruiflent leur maifon de biens & de li- 
gnéc qui foit agreable à Dieu. Si vous 
voulez:amirer fur vous vn cel bon-heur, 


en la Benediélion du lit. 421 
imitez ces Saints, éleuez vos efprits au 
cicl, renoncez à Sathan & à fes œuures, 
vaiflez-yous à Je{us-Chrift,banniflez de 
ce lieu tous ris immoderez , toutes paro- 
les fales, toutes a&tions inciuiles , & indi. 
gnes des Prieres que nous venons de faire 
pour ce fujet. Souuenez-vous comme au. 
dire de l'Archange , les charmes n'ont 
point de pouuoir fur ceux qui font bien 2- 
uec Dieu : metrez- vous y donc de cœur. 
& d'affection fclon.ls priere & l’inten- 
tion de lEplife. 
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Croix au Baptefme, p.y'e 
Curé; obligation du Curé a la vifite des 
malades, p. 35. Soin du Curé pour faire 
inhumer les corps, 71, 72.73. Obliga- 
tion du Curé de faire des inftruétions, 
225. Regiitres du Caré dans les Par 
roles ; 252. 353. Soin que doiuent a- 
uoir les Curez des Cimetieres, p, 123 
Curfor, Clerc d'Eglife appellé Cwrfor, 
page 240 
D 

DE defunt, inhumer & enterrer 

les defunts;p.71.72. 73. Raïilonsdes 
Sepultures des defunts ,79. 82. 84.87 
Pourquoy on donne de l'encens aux 
corps des defunts , 95. Reuérir les 
corps des defunts , 89. rendre l'hon= 
neur aux defunts , Zbid, Les embaumer, 
- Ibid. Pourquoy on expoloit les corps 
des defunts auantles enterrer , 90. 91, 
Pourquoy fe ferr-on de flambeaux; 
& Cierges au Conuoy des defunts, gr 
Alleluiæ chanté aux defunts » 92.146 
147, Refpeét aux corps des defunts, 
96, Feftins [ur la Sepulrure des de 
funts, 104. 10f. 106. 107, Pourquoy 
donne-t'on de l'encens aux corps des 
defunts , 95. Pourquoy rant de prieres 
far le corps des defunts, r10. De ce qui 
profite aux defunts apres la mort,. 
100. En quel Lieu doiuent eftre placez 
les corps des défunts dans l'Eglife 
pendant le Conuoy, 101, Pourquoy. 


T «ble 

jete-r'on de i’saa-Benifte fur ke 
des defunts, 121. Poarqguoy for- 
ne-r’on les Cloches por Es defants, 
102. Quand le corps eft mis en rerre 
oa ne cetic de prier pour les defunrs, 
101. Jour aaniuerfaire du d:fant, 104 
Feitins aux pauures en memone des 
deionts , 105. Sepukrure des defunes re- 
commandable, 111. Sentimens de l’5- 
ie poar le lieu de la fepaltu:e des de- 
> 115. Corps du defunt transferé, 
129. Prefentauon d’vn defunt, 130. 1:1 

332. Couleur des ofnemens des de- 
fants, 130. 35 Mefles pour les-de 
fonts , 140. Veill: & garde des de- 
fants, 136. 237. Si on doit pleurer ks 
dcfunts,146.147. 150. exhortation aux 
parcas du defant , p.147 
ef, Ccux qui on des biens ende- 


» -266 
Defifpoir , tentauion contre le def 
e ! 
Die, ceux qui ont achepté chole 
- dérobce , ?- 266 
Diable, Paiflance des Diables , p. 40. 41 
Moyca de furmonrer les tentations du 
Düble, 41. Pompes du Diable, 19ç 
Discre, Ancien Mini‘tere du Diacre,24 
DiesyR alone pour obliger à aimer Dieu, 
- p. 58. Confiderer Jefus-Chrift comme 
Dicu > 359 
» Ofhce du Direfteur ou Pro- 
- . eur, pit} 
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Donation, Des Donarions, p.216.168 
Dermir pris pour la mort, p. 110 
Dortarr des Chreftiens , p.33 
Douleur, Comment encourager ceux qui 

fouffrent douleur , p.65 
Deal des Chreftiens, p.146:148 
Duelliffe, p.124 


E 
A, Eau-benifle jettée fur le corps 
les defunts, f. 10, Eau-benifte qui 
le fait à la Mefle Paroifliale , 192. 197 
Benediétion de l'eau , 133. Eau de gra- 
ce, 297. effufion ou immerfon de 
l'eau au Bapteme , 303. 313. sau-beni- 
fte au Baprefme ; 321, 312. Source d'eau 
de vic, 563. secs de l'eau , 5bid. 39 4 


Telus eaudevie, - 363 
ere ee A Si les ecclefaftiques peu 


ucnt eltre sxccuteurs des Tcitamens. 
p.36. Si les scclefaitiques peuuental= 
fifter aux feflins apresle Conuoy , 107 
Sepulture des cliques ; 132 
Eglife, Anciennement il n'y auoit que 
les Sainrs enterrez dans les sgliles 
p.33.34. Ceux qui ont preferé les Ci- 
metieres aux 340 ; pour y eltreen= 
terrez, 115. Detenfe d'enterrer dans les 
sglifes , 117. S'il eft permis de prendre 
de l'argent pour enterrer dans | splife, 
120. Et pourquoy on en prend à prefent 
121.Si on a enterré vn Hererique,en vn 
lieu faint, 126. Vnion de l’eglife ; 172 
reconciliation d’vne xglile, 237, sn 





T'able 
trée de l'Eglile à qui 294. Qualirezde 
l'amour de Jefus-Chrift enuers fon 
Eplife, . Pe 409. 410. Ile 412. 
Embanmer, les corps des defunts;peges 88- 
89. : 
Encens, Pourquoy on donne de l'encens. 
aux cotps des defunts , 95, Benedi&ion 
de l’encens p-2} 
Æncenfement dés defunts, p.95.96: 
Enfant, Vifice des petits enfans malades, 
43. Scpulture des petits enfans: 134 
Bencdittions des enfans à l’Eglife, 235: 
Exorcifme de enfant, 243 300 
. Meñes aux enfans defunts, 135. Soin 
des Peres & Meres pour leurs enfans,. 
” 320. Bencdi&tion des Peres & meres 
.€nuers leursenfänsàlamort,,  p.3tÿ 
Enfeuslir, Recompenfe de ceux qui ont 
foin d'enfeuclir les morts; . p.74. 
Egserrer dans le. Cemeticre., p, 33. a- 
* ciennement‘il n’ÿ auoiït que les Saints . 
. enterrez dans les Eglifes, 33. 34. Rn- 
- terrer les morts,.74, 72. »3. 84. #7 
- Pourquoy on expoloit les corps des 
defunts auant lés enterrer, 90, 81. On. 
rie en enterrantit corps , 107, Quand: 
"on a commencé d'enterrer dans les 
Licux Saints, nr. 112. Les premiers 
Chreftiens defiroient- cftre enterret 
auprés des Martyrs, 112. Mal qu'ilys 
d'énterrer ceux-qui ont mal vécu dans 
Îles Eplfes, 113: 
2fheranie,a@tes d'efperance,p. 12. 24.74. 
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3e, Excirer l'efperance aux malades, 


Pages fzf sf di ik À 
Efpoux, confdeter Jefus-Chrilt comine 
Elpoux ; p.3 


Saint Efprit , (ouffle dus. Efprir » Pa 30 
304: 
Effat , ges attachées à l'eltat & condi= 


tion de la perfonne , «40 
Æfiranger, (ur larerre, - ; é pr 
œŒsangile, leéture de lEuangile f: S. 
Iean au Baprefme, ?. 304. 30$f 
Euchariftie, lclus confideré comme Eu- 
chariltie, p-364 
ÆEuefque, Bencdiétions referuées à l'E- 
uelque ;  P-236.237 


Æxhortations aux parens du defunc , p.147 
Exhortations en ladminiftration des 
Sacremens, 28. Exhortations aux 
malades, 336. 333. 349,367. Exhorta- 
tions aux Fiançailles , 383. Exhorra- 


tions à faire au Mariage, 93 
Exorcifme ; p. 234. Exoicifme de tes 
a la porte de PEglile, 293. 300 
Exemple, le bon Exemple, p.304 


Excommunication ; des Excommunica- 
tions de monitions,p, 257, Qu'elt-ce 8c 
combien de orres d'Excommunica- 
tion, 257. Excommunication maieu- 
re & mineure, 297, 258. 29, Des 
biens qu'ellepriue ; 4bid. Excommuni- 
cation 48 homine ; 261 

Exterieur, Exterieures ceremonies dee 
Sacremens ;, Pr 324 





passres en 
memoïc des defents, Zi, Siles Ece 
cicfaftiques doësenr affier sux Fc- 
fias spres le conuoy, 108. deqeor Eau 
dope dans Le fdlin apres con- 


Det. 
Fe, Un fee & de h lemierc, p. 91.3: 
Fc de jour des Ramocaux, 2H 
Fausses, cxhorvations aux Fiançal 
Five, à vn malade de h ficvre, P-34 
Flasbeas, pourquer des 
obfeques des defunts, ? M 
Fosse , de grace; Pe 297 


Foy, Aëcs de:or ,p. 12.332. 334. Moyen 
de faire des Aîes dectoy, 42. Tents- 
tions contre La foy, 49. ço. Creanct, 

" & foy, 301. 304. Profcfhion de foy; 
3°L Eflar lumincux de La foy, p.3l 

Frout , Sicpc dcla pudeur, p. pl 

» pompe fanebre, ?-97-8 
 Fomersilles, & obfeques, 71. 74 73. 84 
87.91. 97.98, 
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G 
rade des defunts, 16 
lorifié, corps glorifié, p.84 
» fontaine de grace,p.297. grace du 
telme; 306. Graces attachées à 
mdition ouellat, + p. 40j 
H 


abir, Benedi£tion des habits Sa- 
crdotaux , "p.372 
pue, fi on a enterté vn herctique 
n Lieu Saint, p.116 
x, voyez Bien- heureux, 

Bi se noftre Seigneur com 
Hoftie, p.352 
té, Adtes d'Humilité,p. 12. Occa- 
d'humilité, p: 80 
Symbole de l'huyle ; 369 

- | 


# Zeam, Leéture de l'Euangile 
5. Jean; au sn red” 2 304. 30f 
>rtations pour le jour de S. Jean 


Ingeliice y 3 P. 4 
a Nom de Jelussp, 14.340. Confi- 
r Jefus-Chrift comme Dieu, 3ço 
352, 3/3 354.355 356. 360.364 . 


fon de l'eau au Baptefme, 

304. 313 
€; point d’infirmité dans le Ciel, 
1, de l'sau au Baptelme, p, Ds 
r, & fcandales , . 104 
en , obligation commune de faire 


T'able ‘. 
des inftruétions ;. pus 
Pabumer les morts ,p. 71.721. 73. En quel 
Lieu les Chreftiens doiuenr eftrein- 
humez , 108. 115. Voyez cnæirer. 
JImmocence, porte de l'innocence Baptif- 


male, - ÿ. 307 
Sainss Isnecns , Exhortation pour le jout 
des Saints Inpocens ; pe 339 
Zaterdit, . p.124 


Jour, Myftere compris fous le nombre 
des jours, 130. Que fignifie le feprièmc 


jour , 104. Îour anniuerfaire du de- 


fant, . ibid 
Juge, \e Monitoire a {a force dela vol 
té du Jupe, L ?. D 


Arres , Ceux Qui ont achepté da 


Larron chofe dérobée, p.s66 


), 





| 





Lauer les corps des defunts, p.37.88 


Li&, Exhortation en la Benediétiou du 

| L& Nu ual, P: 417: af 
Liranie, du motde Litanie, p. 187.138 
Louër Dicu par le moyen des Cloche‘ 


page 240 
Snins Lonys, Roy de France,  ?.3" 
Lesmiere , de la lumiere, ?-91-92 

. M 
M" , | p.15 
Main, impoñiuon des mains 3% 
” Baptefme, p-301.30 


Muiffre, Sefus-Chrift, confideré co 


- mc Maiftre, 


39 
Maleds, Oblipation du Curé à y. 
te 


nr 
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te po, 2. Ce quieftneceflai- 


re à la vifite des malades , à ceux qui 
les vifitent, 3. Ce qu'il faut faire en la 
vifite des malades; y demeurant où 
fortant ; $. Comment ïl [e Fauv pren- 
dre pour confoler vn malade, 9. Des 
aduis qu'il faut faire produire aux ma- 
Aades,1r.Malades doiuent faire aumône 
{elon leurs biens,14.Confeffion des ma- 
lades, 15. Motifs pour porter le ma= 
lade à fe confelfer ; 1g, 16. 18. Sile ma 
lade refufe de fe confefler , 18. Pour 
connoiltre fi le malade a befoin de [e 
confeffer , 24. Pout entrer en difcours 
auec le malade, 17. Comment il faut 
donner l’Abfolution au malade, 22. 3; L 
Obligation des Medecins à l'éga 
des malades, 14. Dequoy ïl (e fau 
donner de garde en a vifite des ma- 
lades, 16. Parler peu au malade, 27 
Du Teftament du malade, 28. Si vn 
Curé peu.t receuoir le Teftament de 
fon Paro flicn malade, 35. Apres que 
le malade a receu d'ereme’e On=" 
tion, 40. Mettant le Cierge Benit ; à 
la main du malade, 45. Vifite des pe- 
tits enfans maladës, 48, Donner con. 
fiance ou cfperance au malade, $2, 53 
$4: 55. Exhorrations au malade auañt 
le Viatique, 327.328, 336. 349. Exhore 
tations au malade apres le: Viatique, 
335: 336 338. 319.340, 349. Actions de 


graces des malades aptes le Viatiqu 
Part, LI, : V jé 


Table 
p42 348.390 351.352. 153325 4.3553$ 
357 358. 3f9e 36Q 36. 363. BC. va 
malade de la fiévre, Ibid. En faifant 
les Ontions {ur le malade, 375, pour 
encourager le malade à fouffrir, 
39%. 
Maladies, pourquoy Dieu enuoye les 
maladies,p. 16. Ce qu'il faut faire pen- 
le cours des maladies, 39, Souf. 
françes dé maladie, 34». Comment 
il faute feuffçir en la maladie , 3f 
Dans le paradis point de maladie, 
peer | 374 
Manuel, inftru&tion de Manuel, p.1! 
Marchand, Saint François Marchand, 


be. 34 
Mass , du Nom de Maria, [AS 
_ Mareine, obligation des Marcines,f, 289 


290. 291. Aduertiflement aux partit, 
& Marine, -305. Sujet des aduenil- 
femens aux parcins & Marcines, 366 
parcins & Marçines, font comme pes 


resSpiriuelss D. HE. 317 
1 LE Artifice dy-Demon Re | 
Mariage sp. 587. C ent il faut ée 


crireles Mariages , 254. Comparaifon 
du Mage à vdifice, 392. Ex- 
.bortations du Mariage , 393. 404. 401 
Difference du Mariage des Chr. 
fliens, & infideles, 400. 4or. Con- 
munaué, & focictée de Mariage: 
.… Page 413 48 
‘Marié, Amaur des perfonnes mariés 
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CE. 


ras | feftins dans regie & 3e 
” chres des Maïiyrs, p, 104.105. 106 
‘roy Les premiers Chréftiens defi- 
rotent eftre enrerrez auprés des Mar- 
tyrsh Jabt : se 
Mode obligation dé Medecins; à 
l'égard des mälades;p.14. Jefus-Chrift 
 -confideré comme Medecin, né 336 
Mémento, dela Melle, 
(Mere, (oin des peres & meres;, Su 
‘ Jeurs enfans, fhid, Exhortarion 
eres &meres, | ?: ls. 
Reiqnert malqu’il y a d’enterrer les mé- 
+ “chans dans les Eglifes , oops 
Me ë aux cnfans deckdez, p. bi . DE la 
efle paroïfliale, 54 Ob 
"d'y affifler, 14ïd, Ra bas 
les, pour obliger les fid: 
uenter la Me c paroiffiale, nie 
ies de la Melle paroiffiale, 194. A 
uclle heure elle fe” it dire » 185 
T'eau-Benifte”qui'fe fit à la Mef- 
{€ raroïffiale à Lo: . Del'OfFran- 
de qui Le Fid a 1] MLife raroïfale, 
200. Mememto de la Mefle, 101, Com- 
munion de la Meffe paroiffiale y 203 
pu pain- Benit, de la Meffe 04 
fiale;225. N° y publier chofes pr 
page L ciroen n Cyr 


* Monitoire des CE ÉLI 


261. 162. Ar 
pout le vf La Te “qu'il 
vi 


T'able 
seftituer en vertu du monitoire,a6s 
Le monitoire a fa force de la volonté ! 
du luge,279. Cequife doitfaireäla 
reuelation du monitoire & comment : 
279. 280. 
La Mort, heure de la mott, 14. Ten- 
cations à l’heure dela mort, p, 49. 64 
. Mort foudaine, 98. Confrairies de la 
mort, 78 Pompe des funerailles eft | 
la pompe de la mort , 98. Ce qui pro- | 
 fite aux defunts apres leur mort , 100 
Mot de fommeil pris pour la mort, : 
Ibid. Si on doit pleurer la mortdefs 
* proches, P+ 146.147.10 
Morse , enterrer les morts, p. 71. 72.73:74 
84. 87. Recompenfe de ceux qui om 
. Je foin d’enfenelir les morts, 74. Li 
-uer & ermbaumer les corps morts, 37 
88. 39. Pourquoyÿ on expofoit les corps 
des morts auant les enterrer, 90.91 
Chant pour les morts, 92. 93. 95. Pout- 
-quoy on fonne pour les morts, 102 
Feftins & Banquets, {ur_la Sepalrure 
des morts 104, 10$. 106.107. S'il Y 
a toûjours eu des Cimerieres, pouf 
Jes morts, 109. vwrI. Sepulrure des 
morts recommandable, Zbid. Senti- 
mens de l’Eglife pour la Sepulnre 
des morts, 130. Prefentation dm. 
Corps mot; 130. 131. 132. Veiller \e 
.COTpS MoItS » 136. $i en doit pleurerles 
parens morts, 146.147. 150. Superttr 
.Gons à l'égard des morts ,142 Son 


N 





I de $ "7 atier, es, 
nerie du jour des morts, ©  psrÿt 
Mourir, crainte de mourir, p.64, Pour 
ceux qui meurent de mort foudaine, 
Page | 68 
Monumens,. des monumens &. Tom 
beaux, luc, , p.80 


Oë/, Exhortation {ur la: Fefte de 
Noël ;  Py7 
Noms, de lefus-& Marie, p.14, Patron) 
on Saint dont on porte le Nom; 293 
-Impofñrion du Nom d'yn Saint au 
Baprefme , . 300, Sur l'impoftion du 
nom de l'enfant baptilé , 313, Exhor- 
cations du Nom de Iefus, p.340 


Nombre ,.Myfteres compris fous le nom- 
bre des jours, 103, 104. Nombre de 
«rois que: fignifie, 4bid. Nombre de 


«trente, A THE p.104 
Nommer, Conteftations & ciuilitez pour 
nommer: l’enfant- au Baptefime , p. 239 
Nopce , des nopces, p:40$ 
ANourriture ; Ie[us confideré comme nour- 
2itUtE ,JiH20 = Loi - fs 367 
Nouuelle, boucher les oreilles auxnou= 
uelless so : À: p.302 


ue , 1 © 
eiffance des: creatures à Dieu, 
} page + 247 
Obfeques , des obleques & funerailles ; p. 
71,721. 73, 84. 87. : 
Oesure, & bonexemple, : 304 
Offrande, A &es d'Offrande ; 13. Offran- 
vi 
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Foc=que7 ic falcoœmmars Cane | 
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Ondes , 1 Gisc Crcfane 2x Boucir, 
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Qusesire : reconcilarion d'en Epkrot 
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-mimaires, pour les monts.,$. 130 31 Bc- 
mediétion des orncmens Saccniecm 


olaik , voix du valeur, à és ouais 
Las ” ri | 
Asm-beuit, du pain-benir de La 
P Mctle paroifliale, 205. 08. {on vis 
-ge > 210$. 206. 226. Railons pour lei 
quelles il a cité inftitué, Æbid. Sen 
vfage & vertu, 208. Bcnedition àt 


“pain » ?- 13} 
Porsdss, dans.le paradis, poinc de m- 
ladie ’ . ?- 374 


Parein, obligation des »areins & Marcr 
acs,20). 20191. Adteruficment aux 


di 
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pareins & Mareinés, s0$. Sujet dès 
aducrtiflemens des parcins & Märei- 
 nes,#86. pareins &. Marelñes ; font 
. comme peresSpirituels, : p!316,317 
arent, fi les parens fonte obligez de re- 
utler leurs parens, L' p.275 
Baroiffé, de la Melle de taroifle, 154 
obligation d'y aflifter , 150. - 
- €tion des paroifless r' Ai lons des 
: Génciles, à obliger les fidèles à la 
… Méffé raroïfiale, 172. sem ds 
| la paroille, 13, Touchanc l'obliga- 
tion d’aflilter à (a saroille 176, prie- 
rés de la Meffé paroiffiale,184, A quels 
=. Je heurcælle fe doit dire , 185, 187: Dë 
-tl'eau-benifte qui fe fair à la Meffelde 
. maroille, 191 197, Offrände quitfe 
fait à la Meffe de paroille ,:260. D'où 
én vient l’vfages Ibid, 208, Comu- 
nion de la Meflé de paroiffe | 23 
. Inimitieéz entre lés ParoifTiéhs ; “24 
: Du pain-Benit de la parodie, $or 
106. 258. 13f. 226. biône de li MEC 
- fe de paroïlle, 216, Regifère dit Ouré 

* dans les raroïfés ; 252.25 
T'urolé, dé Dieu ; op: 48 

Pachal, Agneau pafchal ; _ p:36 
Paffion, Exhortation au cérps PRET 
(:fôn, «41 pese 
Pafteur , oblisation du faftéur, à vilitér 
- Jés malades, p. 1, Soin du vaftéir pour 
- iohumer les Morts, 71. 72:73 Soin : 
. dés Scpulrures aux ÿafteurss 10/49 

V iii 


T'able 
Voix ds Pañicur & desosilles, 
Rcpifire de Palñicur dass Les Faro. 
fes, 152.253. Icfuns confderé conme 
PiBeur, P- 54 
Patiescs , motifs pour poruer le malade à 
k paricace, p- 10 
Pass, où Saux donr on porte le Nom, 
29) 
Pause, fcfies aux paunres en memoire 
des dcfants, p.10$ 
Pace, onginel & 2@ucl, r97. 193.199 
288. $: on peur reseler les pechez a 
chez , 172. Effet du €» pr? 
Pecheur baficfie de » p.56 
Polersss , & Efiranpers fur La ver 


Le. fe 
P $ on doit pleurer l1 mortde fs 
P- 14€. 147-150 
Pure foin des peres & meres cnmets keurs 
eafans, 320. Exhortarion {ur ce fit, 
Ibid. Bencdiétion des peres & mcercs 
à lens cafans auant la mort, ji; 
Xcfus confideré comme pere, fe. 359 
Peres Spiricmels, Pareins & Marcines, font 
comme Peres Spirituels,. p.316. 317 
PHcise, du Baptefme, au Baptiftere 2p- 
pellé Pifcine;, ?.33 
Pose: Benis et Piiers. > id, Clue- 


ens 2 ez Poiflons, Æ: 
Pompes , bres des Conuois, 97.91 
Pompes des funerailles en 1a pompe de 
La mort ;. D # 


Perte, cxorcifme à La porte de l'& 
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293: Joë 


page 
Prefentatiors., d’yn defunr pe 300,131,132 
Lrejomption , rentation de la prefom- 
ption 3 ni - A 61, 63. 
Preftre , foin des Sepultures aux Preftres, 
72. 73, Si les Preftres peuuenr affifter 
aux feftins da Conuoïis ; 108, Sepulture 
des Preftress 1,21 ssl p;13$ 
Priere {ur le corps des defunts , 100 
Lieux » 1ù prieres & affemblée des pre 
miers Chreftiens, 109. Efficace de la 
prierePublique,174.D’où eft prile cet- 

te façon de prier au Profne, 219. Pe- 
reté de la priere, 248. Priere à l'en= 
trée del'Eglife,. | fr 200.294: 
Proceffion, Pourquoy on porte la croix 
aux Proceflons, 9$ D'où vient ce 
mot de Proceffion, 186. A quelle fin 
ont efté inftituées les Proceflions ; 187 
Depuis quel temps & comment ; 1éid, 
GERREE nous reprefentent,188.Pro— 
ceflion de la Felte du Sainr Sacre- 
ment, 190. Combien de fortes-de Pro 
ceffions , 189. On y porte la croix , 188 
Pourquoy on fait Proceflion deuant 
la Melle, 189, Ce qu'elleseprefentes 
page Or: 7299 
profne de la Mefle Paroiffiale, p. 216 
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